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ANNÉE  1813. 


•i03iA  — A M.  COLLIN,  COMTE  ÜE  SLSSY, 

MIM.STRE  Dl  COHMKRCB  ET  DES  M \>CEACTIRBS . \ PtItlS. 

Ma)«*rK«,  r*  auiU  iKj.N. 

Monsipiir  le  Comte  Je  Slissy,  je  n’ai  pas  entendu  parler  depuis  lutifj- 
temps  de  la  marche  de  votre  ministère.  Je  désire  que  vous  me  fassiez 
connaiti-e  par  un  rappoH  comment  ont  marché  les  licences  que  j'avais 
accordées  soit  en  France,  soit  en  Italie,  où  en  sont  les  départs  et  les  re- 
tours, et  ce  que  je  dois  espérer  des  droits.  Les  douanes  rempliront-elles 
leur  budget?  Dans  le  cas  où  elles  ne  le  rempliraient  pas.  il  l'andrait  me 
proposer  des  mesures  pour  y subvenir. 

Faites-moi  connaître  la  situation  de  la  France  en  ce  ipii  concerne  le 
coton,  les  bois  de  teinture,  l'indigo  et  les  marchandises  coloniales;  de 
niènic  1a  situation  de  la  Hollande. 

Kniîn  dites-moi  s’il  ne  conviendrait  point,  pour  augmenter  nos  res- 
sources du  budget,  d’acconler  de  nouvelles  licences,  ou,  en  cas  d'obs- 
tacles, des  introductions  par  Hambourg  ou  par  d’autres  [Mvints  de  la 
frontière.  Dans  la  situation  actuelle  de  l'Empire,  j'ai  besoin  ipie  votre 
budget  soit  entièrement  rempli,  et  pinlùt  en  plus  tpi'en  moins. 

Ecrivez-moi  un  mot  là-tlessus. 

D'apré*  1»  uinale  .ArebivM  etc  l'En|Hr« 
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2()32.i.  — AL  VICE-AMIKAI.  DUC  DECRÈS, 

UIMSTRE  DE  Lh  W4NI\S,  \ MIllS. 

Muyi-nce,  i"  boüI  iHiS. 

Monsieur  le  Duc  Decrès,  si  jYinis  à Paris,  je  voudrais  allerà  CheriKiurg 
pour  assister  à l’inlrodiiclion  de  la  mer.  Je  désire  ijiio  l'Impératriee  y aille, 
el  il  sera  convenable,  si  elle  y va,  que  vous  l’accompagniez.  Comme  celle 
princesse  est  oblige'e  d’étre  A Paris  pour  l’époque  du  i5  aoill,  il  faudra 
retarder  de  quelques  jours  l'opération  de  Cherbourg.  I>a  marine  pourrait 
ordonner  (|uelqiie  chose  à Cherbourg  pour  faire  honneur  à l’Impératrice 
et  l’anniser.  Il  me  semble  ipie  les  préparatifs  annonci^  d’avance  pour- 
raient attirer  beaucoup  de  monde,  et  que  l’opération,  en  elle-même,  est 
assez  intéressante  pour  donner  lieu  à un  grand  concours  de  curieux.  Je 
pense  que  ce  retard  de  cinq  à six  jours  no  |)oiirrait  qu’être  avantageux. 
c4ir  vous  savez  qu’il  y a heaiieoiip  de  |)etits  détails  <|ue  cela  permettra  de 
mieux  soigner. 

\vPOI.KOX. 

tl'aprèi  rori(iikfit  eonn.  (Mr  M**  U daclioa*^  tbMtre*. 


20326. — AL  PRINCE  DE  NELCHÀTEL  ET  DE  W ACRAM, 

VAJOB  Ge's^BAL  DB  U C.BABDB  ABHKE,  À DBESIO:. 

Ilrnil.-.  4 AitiU  iHia. 

Mon  Cousin,  vous  trouverez  ci-jointes  la  formation  du  t A'  corps  et  celle 
ilu  corps  d’observation  de  Bavière.  Commnniquez-les  au  ministre  de  la 
guerre,  au  duc  de  Valiiiy,  au  duc  de  Casliglione  el  au  njaréchal  Sainl-Gyr. 

Vous  verrez  qu’il  est  nécessaire  que  le  maréchal  Sainl-Cyr  soit  rendu  le 
(i  à Freyberg.  Donnez-lui  l’ordre  de  mouvement  de  toutes  ses  troupes,  el 
recommandez-lui  de  veiller  à ce  que  tout  ce  qui  le  rejoindrait,  après  l’ex- 
piration de  l’armistice,  ne  coure  aucun  danger.  Il  est  à désirer  que  tout 
ce  qui  appartient  à son  corps  soit  réuni  avant  la  reprise  des  hostilités,  qui 
aura  lieu  le  i 6. 

Donnez  ordre  à l’ordonnateur  et  aux  administrations  ilii  corps  de  Ba- 
vière de  se  rendis?  en  toute  diligence  a Freyberg. 
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Expliquez  bien  mes  inlonliuns  au  général  Pernety  pour  la  silreté  de.s 
uiuuvenients  de  l'arlillerie. 

Vous  ferez  cunnaitre  que  le  corps  de  cavalerie  qui  est  attaché  à runiiée 
d'observation  de  Bavière  sera  composé  de  6,000  hommes  de  vieilles 
trou|jes. 

Nxpoléov. 

D'jipr^  r«rifinfll  MpAl  d<'  l«  irtwm* 


20327. —AU  MARÉCHAL  \EY,  PRINCE  DE  LA  MOSKOVA, 

C01IMA3IDART  LR  3*  CORPS  DE  U GRA*fDr.  ARUI^e,  A UEGRITZ. 

I)rv>s(ii>,  h Ktâ(  iKi3. 

Mon  Cousin,  on  ne  fait  rien  au  congrès  de  Prague  lin  agent  anglais 
s’en  mêle.  On  ne  pourra  arriver  à aucun  résultat,  et  les  alliés  sont  dans 
l'intention  de  dénoncer  rarmistice  le  1 o. 

D'aprrà  U minul«.  ArcKirc»  <1«  i'Fjnpiri'. 

30328.  — A EIGÈNE  NAPOLÉON, 

ViCE-ROI  DMTALIE,  À MO>ZA. 

[>md«.  A Avât  tNi3. 

Mon  Eils,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  aç)  juillet.  Je  viens  d'arriverà  Dresde. 
Tout  porte  à penser  (|ue  l'armistice  sera  dénoncé  le  10,  et  que  les  hos- 
tilités recommenceront  le  16.  Comme  l'ennemi  ne  parait  pas  très  en 
mesure  de  votre  cAté,  il  faudra  arriver  à Grætz. 

NtroLKov. 

D'aprm  U cx>pi*  eoaun.  par  S.  A.  I.  M**  la  dacbiwt  Leitrhlraharg. 


20329.  — A M.  MARET,  DtC  DE  BASSANO. 

MiniSTRK  |)St>  HEUTIOR.s  RATKfliRKKR!»,  À DRESDR. 

ü «oiil  iKi3. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassauo,  écrivez  aux  plénipotentiaires  que  je  leur 
envoie  un  projet  de  note,  et  que  je  leur  donne  toute  la  latitude  pour 
qu'ils  puissent  faire  tout  ce  qui  est  convenable  pour  arriver  à l'échange 
des  pouvoirs  et  ouvrir  enfin  les  conférences.  Ils  pourront  présenter  des 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOI.ÉON  P'.  — IR13. 


A 

notes  verbales  ou  ttoriles,  réfjlcr  le  détail  du  cérémonial,  dérofjer  inétne 
a leurs  instructions,  mais  y tenir  le  plus  près  cpi'ils  pourront,  et  sans 
comproiuettre  riiunneiir  de  l'Enipereur. 

Faites  connaître  au\  plénipotentiaires  (|ue  le  congrès  de  Teschen  était 
un  arbitrage,  et  que  r\ulricbe  est  médiatrice;  que  ce  congrès  a duré 
quatre  mois,  quoique  les  négociations  fussent  d'un  objet  inférieur.  Faites- 
leur  connaître  ce  qui  s'est  passé  en  ces  circonstances,  et  envoyeï-lenr  le 
préambule  qui  a été  adopté  dans  les  pouvoirs  du  baron  de  Tollv,  qui 
prouve  jusqu'à  l’évidence  les  prétentions  de  la  Itiissie;  elle  ne  veut  autre 
chose  qu'entraîner  l'Autricbe.  Faites  bien  comprendre  qu’au  moins,  dans 
le  système  (|tie  vous  proposer.,  les  |dénipotenliaire$  rus.ses  seront  toujours 
maîtres  de  ne  pas  partir  s’ils  le  veulent. 

Donnez  des  détails  sur  M.  Anstetl;  un  pareil  choix  a été  regardé 
en  France  comme  une  insulte  et  comme  une  indication  de  ne  pas  vou- 
loir négocier. 

Faites  connaître  que,  dans  la  négociation  du  .3o  juin,  il  n’a  pas  été  iivé 
lie  terme  à la  négociation;  qu’il  est  dit  seulement  qu'elle  sera  prolongée 
le  temps  nécessaire  pour  faire  la  paix,  mais  qu'étant  déjà  au  aoàt  il 
fainirait  au  moins  quarante  jours  pour  pouvoir  négocier. 

Nvpoi.èox. 

D'dprài  l'orifinal.  ArrliiTai  dm  alTsirp^  élriDgRm. 

20330.— \ M,  MARKT,  DLC  DE  B.\SS.\\0, 

AliMSTRK  DflH  RBi  ATIONS  RtT A l>NRSI>B. 

DrMrtA',  5 autrl  iHi3. 

Je  vous  envoie  un  [irojet  de  note.  Porlez-la-moi  aujourd'hui  une  demi- 
heure  avant  le  lever,  alin  que  cela  puisse  partir  de  bonne  heure. 

PROJET  DE  NOTE 

POt  R LE  Dl  C DE  VtCENCE  ET  LE  COAITE  t)E  NAllROX.NE, 

« PKtSUE. 

Les  soussignés,  ministres  plénipotentiaires  au  congrès  de  Prague,  ont 
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l'honneur  de  répondre  à lu  note  dn  ministre  plenipolenliaire  de  la  |inis- 
sance  médiatrice  eu  date  du ...... 

I.a  convention  du  3o  juin,  pur  laquelle  la  France  accepte  la  médiation 
de  l'Autriche,  a été  signée  après  être  convenus  de  deu.\  choses  : 

1°  Que  le  médiateur  serait  impartial  ; qu'il  n'avait  conclu  ou  ne  con- 
clurait aucune  convention,  même  éventuelle,  avec  une  puissance  belli- 
gérante pendant  tout  le  temps  (pie  dureraient  les  négociations; 

9"  Que  le  médiateur  ne  se  présentait  pas  comme  arbitre,  mais  comme 
conciliateur  pour  lever  les  différends  et  rapprocher  les  parties;  que  ce 
point  avait  été  prévu  et  avait  été  l'objet  d'une  discussion  entre  M.  le  duc 
de  Bassano  et  M.  le  comte  de  Metternich,  parce  que  les  intentions  de  la 
la  Bussie  se  sont  montrées  dès  le  ù juin  auv  négociations  de  l'armistice. 
Cette  puissance  a fait  voir  alors  qu'elle  voulait  ouvrir  des  négociations, 
non  pour  arriver  au  but  de  la  paix,  mais  pour  compromettre  l Autriche 
et  étendre  les  malheurs  de  la  guerre. 

Les  soussignés,  ministres  plénipotentiaires,  depuis  plusieurs  jours 
qu'ils  sont  ici,  ne  peuvent  (pie  témoigner  leur  étonnement  de  ne  pas  en- 
core avoir  vu  les  ministres  russe  et  jirussien;  de  ce  (pie  les  conférences 
n'ont  pas  commencé  pour  l'échange  des  pouvoirs  respectifs;  et  enfin  d'être 
obligés  de  perdre  un  temps  précieux  à répondre  à des  idées  aussi  nou- 
velles qu'étranges  : de  conclure  la  paix  sans  se  voir,  sans  se  connaître  et 
sans  se  parler. 

Les  questions  posées  par  le  inédiateur  dans  sa  note  étaient  donc  ré- 
pondues par  les  explications  qui  ont  accompagne  la  convention  du  3o  juin. 
Toutefois,  les  plénipotentiaires  voulant,  autant  que  cela  dépend  d'eux. 
Iev(îr  tous  les  obstacles  et  concilier  toutes  les  prétentions,  même  les  plus 
singulières,  proposent  nu  niiîdiateur  de  ne  s'en  tenir  exclusivement  à 
aucun  des  modes  de  négociation,  mais  d'accepter  les  deux  modes  et  de 
les  faire  marcher  de  front.  On  traitera  les  affaires  par  notes;  on  se  re- 
mettra ces  notes  dans  des  conférences  régulières  et  qui  auront  lieu  une 
ou  deux  fois  par  jour;  on  aura  dans  ces  conférences  des  explications  offi- 
cielles qui  seront  mi.ses  en  procès-verbaux  ou  énoncés  demi-olliciels  (|iii 
ne  seront  pas  (îcrits,  et,  par  ce  moyen,  l'usage  de  tons  les  temps  sera 
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suivi  ; el , si  le  plénipotenliaire  russe  s'obstine  à vouloir  la  paix  s<ins  parler, 
il  lie  sera  point  contraint  de  parler  et  il  pourra  faire  connaître  par  des 
notes  les  intentions  de  sa  cour. 

Les  soussignés  ont  l'iionneur,  etc. 

O'npiw  rorigifial  Ardiivts  <!<>■  «iTâirra  élranf^m. 


•2ü33i.  — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSWO, 

MIKI^iTnE  RES  REUTIOKS  EXTéftlBlBBS,  à DRESni. 

DrfvHe,  5 «oûl  i8i3. 

Monsieur  le  Duc  de  Ba.ssano,  de  la  manière  dont  est  dirigé  l'équipe- 
ment des  Polonais,  ou  se  noie  dans  les  détails;  il  n'y  a aucun  budget, 
aucun  ordre.  Il  faut  me  reuietlre  un  compte  où  je  puisse  voir  à quoi  in'eii 
tenir.  11  faut  constater  la  situation  du  corps  polonais  au  moment  de  sa 
formation,  et  cela  en  trois  parties,  infanterie,  cavalerie,  artillerie;  il  faut 
me  faire  connaître  ce  qu’il  en  coûterait  |>our  habiller  ce  corps  à neuf, 
en  supposant  qu’il  fût  composé  de  recrues,  et  en  distinguant  l'iiabille- 
nient,  le  grand  et  le  petit  équipement,  la  masse  de  linge  et  chaussure. 
Lue  foisqu'ou  aura  établi  ce  que  doivent  coûter  ces  trois  articles , il  faudra 
faire  un  nouveau  calcul  sur  la  situatiou  du  corps,  non  composé  de  re- 
crues, et  dire  ; il  y a tant  pour  grand  équipement,  tant  de  gibernes,  tant 
d'hahits,  de  capotes,  de  culottes,  de  shakos,  enfin  le  résultat  par  a|i- 
proxiuiation,  et  dès  lors  la  quantité  de  ce  qui  est  nécessaire  pour  les  trois 
chapitres. 

Pour  la  cavalerie,  il  faut  constater  le  nombre  des  chevaux  au  nio- 
iiient  de  la  formation  et  ceux  ([iii  sont  à réformer,  comparer  le  nombre 
d liouimes,  en  ôtant  pareillement  ceux  qui  sont  à réformer  et  en  compre- 
nant ceux  qui  arrivent,  ce  qui  constatera  les  besoins  en  chevaux.  Les 
besoins  en  selles  peuvent  égalcnieiil  se  constater. 

Quant  à la  masse  de  linge  et  chaussure,  il  faut  constater  la  quantité 
de  chemises  et  de  paires  de  souliers  qu'a  le  corps;  et  on  accordera  une 
gratification  de  tant  par  homme,  comme  je  l'ai  fait  pour  les  régiments 
composés  de  cohortes,  avec  obligation  pour  les  corps  de  compléter  leurs 
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sacs;  10  francs  par  homme  doivent  suflire,  si  d'ailleurs  ils  ont  quelque 
chose  dans  leurs  masses;  s'ils  n’avaient  rien  du  tout,  cela  coûterait  4o 
francs;  enlin,  pour  peu  qu’ils  aient  quelque  chose,  lo  francs,  comme  je 
viens  de  le  dire,  ou  ao  francs  au  plus,  seront  suffisants.  Alors,  chaque 
rflgiinenl  s’occupant  de  ce  qui  concerne  les  souliers,  les  bas,  les  che- 
mises, on  n’aura  plus  à en  entendre  parler.  Il  ne  faut  pas  s'amuser  non 
plus  à fournir  des  fanfreluches  à la  cavalerie;  il  suffit  de  lui  procurer  du 
drap  pour  les  habits,  les  manteaux  ou  capotes,  des  shakos,  des  bottes, 
ljuant  aux  épaulettes  de  grenadiers,  pompons,  dragonnes,  etc.  les  régi- 
ments les  achèteront  moyennant  une  (p'atiticalion  de  tant  par  homme. 

D’après  ces  dispositions,  on  connaîtra  parfaitement  le  budget  de  ce 
qui  est  nécessaire  au  corps  polonais;  les  régiments  se  procureront  tout 
ce  qu’ils  peuvent  se  procurer,  et  on  ne  leur  fournira  des  magasins  que 
l'essentiel,  c’est-à-dire,  pour  l’infanterie,  les  shakos  et  les  draps  pour 
habits,  vestes,  culottes  et  capotes,  et,  pour  la  cavalerie,  les  chevaux  et 
l’équipement. 

Pour  l’artillerie,  c’est  plus  simple  encore,  puisqu'il  n'est  (|uestion  que 
des  chevaux  et  des  harnais. 

Ce  travail,  où  le  budget  eu  argent  se  trouvera  appuyé  de  l'état  en 
matières  et  comparé  avec  le  budget  français,  est  même  nécessaire  pour 
appuyer  vos  ordonnances  à la  trésorerie. 

Nvpoléo.v. 

Ü'afHTé*  l'angia«l  nitum.  par  Ir  dae  da  Batuim. 


>0332.“  \ >1.  MARKT,  01 C DE  B\SS\\0, 

AIIMSTRE  DES  nRL4tfT)'(S  RtT^RIEt RRS . À DRESDE. 

Tl  «Mil 

Monsieur  le  Duc  de  Dassano,  écrivez  en  Bavière  i|ue  je  suis  iusiruit 
qu’on  y rend  les  déserteurs  autrichiens.  Si  cela  est  vrai,  c’est  une  grande 
faute,  les  Autrichiens  ne  rendant  pas  les  nôtres. 

Nvpoléox. 

D'aprr»  l'AnfitQiil.  4rclit*ea  dr*  affsim  ti(nRg«r<« 
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■20333  — AU  MARÉCHAL  DA  VOIT,  PRINCE  D'ECKMÏHL, 

COM»4>D«HT  LK  1 3*  COHP^  DP.  1.4  (ÎRAXIiK  4RM^E,  À IfxUeOUnO. 

Dn^xk',  & adiAl  iMt3. 

Mon  Cousin,  l'armislice  sera  d(?nünce  le  lo;  les  lioslililés  commence- 
ront le  I (>.  Je  crois  vous  en  avoir  déjà  prévenu.  Il  est  imporlant  que  vous 
n'ayei!  rien  en  inarclie,  après  le  »f>,  de  Mayence  à Hambourg  et  de  Ham- 
bourg à Mayence,  et  de  bien  veiller  à votre  ligne  d'étape  de  Wesel  à Ham- 
bourg, alin  qu’il  n’y  ait  rien  de  pris  par  les  partisans. 

Je  vous  ai  déjà  mandé  de  réunir  toutes  vos  troupes  disponibles,  ainsi 
(pie  les  Danois,  de  manière  à avoir  un  cor|ts  de  3o,ouo  hommes  en 
avant  de  Hambourg  pour  [irendre  l’oITensive  sur  rennemi.  Mon  intention 
est  de  faire  marcher  6o,ooo  hommes  par  Luckau  sur  lierlin,  ce  ipii 
avec  votre  corps  fera  près  de  100,000  hommes.  On  dit  (|ue  le  prince 
roval  commande  le  corps  de  Itûlovv.  Son  premier  soin  sera  sûrement  de 
défendre  Berlin.  Li;  duc  de  lieggio  y sera  le  troisième  jour  après  l’expi- 
ration de  l’armistice.  Faites  diversion  de  bonne  heure  avec  votre  armée, 
eu  mena(;ant  de  vous  porter  sur  le  Mecklenbiirg  et  sur  Berlin.  Bé- 
pondez-moi  à cela  par  mon  oflicier  d’ordonnance,  et  envoyez-moi  par 
lui  ; 1°  la  situation  de  l’arlillerie  de  campagne;  a“  la  situation  de  l'ar- 
tillerie de  siège  et  de  son  armement;  3°  la  situation  de  toutes  les  forti- 
lications;  U°  la  situation  de  chacune  de  vus  divisions;  .à°  la  situation  des 
remontes,  harnachements;  li°  la  situation  du  corps  danois;  ■j'’  la  situation 
de  la  marine,  etc.  Enfin  faites-moi  connailre  ce  que  tout  cela  aura  d'ac- 
croissement, ainsi  que  la  position  nu  17  août.  Il  no  faut  pas  s’am'-ter  à 
de  petites  considérations.  Il  faut  éviter  un  (h'hec;  et,  en  avant  l'air  d en- 
voyer des  colonnes  mobiles  sur  les  rives  de  l'Elbe,  à l’expiration  do  l'ar- 
mistice, que  tout  cela  soit  replié  sur  Hambourg,  alin  de  centraliser  vos 
forces. 

Si  Cuxhaven  est  en  étal  de  défense,  il  faut  l’armer  et  y mettre  une 
garnison.  Faites-moi  savoir  par  mon  oflicier  d’ordonnance  ipiels  sont  lès 
postes  que  vous  occupez. 

Naholéo.v. 

IV'apm  l'vrifiMl  eM)»].  {i«r  la  tfiarâebaW  prjiKttfK*  ilT.eLinühl. 
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20334.  — AU  VICE-AMIRAL  DUC  DECRÈS, 

MilMSTnR  r>R  U â t>AR!8. 

5 «oût  t8i3. 

Toutes  les  nouvelles  que  j’ai  d’Angleterre,  et  que  je  lis  dans  les  journauv 
anglais,  sont  que  les  Anglais  font  des  fre'gates  d'un  calibre  égal  à celui 
d'Amérique,  et  que  bieutùi  nos  frégates  ne  pourront  plus  se  présenter 
nnlle  part.  Suivez,  je  vous  prie,  cette  affaire. 

D‘«|;>rè«  U oainule.  Archive*  de  l'Empire. 

20335.  — AU  MARÉCIUI,  MACDONALD,  DUC  DE  TARENTE, 

COVatSIOVT  Ll  I I*  IWIIPS  DE  Lt  Dlt.VDE  IDM^E,  « I.OEKEVBEEG. 

Dreftle,  6 août  |A|3. 

Je  désire  que  vous  emploviez  deux  ou  trois  jours  à parcourir  toute  lu 
frontière  de  la  Bohème,  depuis  l'incidence  de  notre  ligne  de  démarca- 
tion jusqu'à  l'Elbe.  Vous  pourrez  ne  pas  suivre  vous-méme  toutes  les  si- 
nuosités, en  les  faisant  l'ecunnaitrc  par  vos  adjudants  comiuandants,  et 
vous  contenter  de  bien  saisir  le  pays  et  surtout  les  principaux  débouchés 
qui  aboutissait  à Greilfenberg,  Friedland,  Zittau  et  NeusUidt,  et  les  com- 
munications de  Bautzen  et  de  Neusladl  avec  le  camp  que  j’ai  fait  établir 
à Kœriigstein.  Selon  les  circonstances,  il  serait  |>ussible  que  je  vous  char- 
geasse du  commandement  de  plusieurs  corps  d'armée  pour  opérer  sur 
cette  frontière. 

D’«pr^  la  minoU.  Airhivas  de  rEmpin 

20336. — NOTES  POUR  LE  COMTE  DARU. 

Urvwle»  6 mmU 

Il  est  probable  que  l'armistice  sera  dénoncé  dn  i i au  i a,  et  que  les 
hostilités  commenceront  du  17  au  18.  L’Autriche  nous  déclare  en  même 
temjis  la  guerre. 

Il  faut  renouveler  les  ordres  pour  porter  rapidement  les  vivres  de 


* Uale  pr»uQi4N>. 
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COIinF.Sl>OM)\\CE  I)E  NAPOI,ÉO\  I". — 

Mii(;(lplnir{j  sur  Dresde,  el  avoir  à Dresde  dos  fourrages  pour  l'approvi- 
sionnement  de  la  place  en  cas  de  quel(|ues  jours  d'invcslissement. 

Il  faut  ni'élaldir  l'dtat  de  tous  les  convois  qui  sont  on  arrière,  soit  de 
riiabilleinenl,  soit  du  trésor,  de  manière  è me  faire  connaître  où  ils  sont, 
jour  par  jour.  KgaletnenI  pour  les  compagnies  d'équipages  militaires 
qui  seraient  en  route  ou  qui  devraient  s’y  mettre. 

Voici  le  projet  auquel  je  me  suis  arrêté  et  la  position  de  mon  armée 
les  i 7 et  1 8 : 

l.e  i3'  corps,  avec,  les  Danois,  à deuv  lieues  en  avant  de  Hambourg, 
sur  la  rive  droite. 

Le  comte  llogondorp,  avec  une  garnison  de  i o,ooo  hommes,  dans 
Hambourg  en  étal  de  siège. 

La  division  de  Magdehurg,  commandée  par  le  général  Lanusse  et 
sous  les  ordres  du  général  (iirard,  en  avant  de  Magdehurg. 

lat  division  du  général  DombrowsLi  en  avant  de  Wittenberg. 

Le  général  Durosnel  dans  Dresde,  avec  huit  bataillons. 

Le  duc  de  Heggio,  avec  les  i a*,  V,  7'  corj)S  et  3*  corps  de  cavalerie, 
à Liickaii  et  llarutb,  manœuvrant  sur  lierlin. 

Le  I i*  corps,  sous  les  ordres  du  maréchal  Saint-Cyr  : une  division  à 
Neuslailt  el  Komigsberg,  sur  la  rive  droite,  occupant  Slolpen  el  hœnig- 
stein,  qui  sont  sous  les  ordres  de  ce  maréchal;  trois  divisions  sur  les  hau- 
teurs de ',  tenant  les  deux  routes  i|ui  de  Prague  viennent  à 

Dresde;  son  quartier  général  à Pirna. 

Le  général  Pajol,  avec  une  division  d'infanterie  el  une  division  de  ca- 
valerie, sur  la  route  de  Leipzig  à Karlsbad,  éclairant  tous  les  débouchés 
jusqu’à  Hof. 

Le  général  Vandamme,  avec  le  1"  corps  cl  le  5'  corps  de  cavalerie, 
à Rautzen. 

Le  quartier  général  à (iœrlitz,  avec  les  cinq  divisions  d’infanterie  de 
la  (îarde,  les  trois  divisions  de  cavalerie , le  a'  corps  d’armée,  le  1"  corps 
de  cavalerie. 

' I,A0ime  dans  l<*  UnitP. 
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.\Zitlau,  le  8'  corps  ; à Bunzlau,  le  6';  à Lœwenbei'g,  le  i i';  à Gœr- 
lili,  le  5';  à Sagan,  le  3*,  occupant  (..iegnitz  comme  avanl-garde. 

L'ennemi  peut  déboucher  par  la  rive  gauche,  et  dans  ce  cas  le  maré- 
chal Saint-C)T,  pressé  par  des  forces  supérieures,  sc  retirerait  dans  le 
camp  retranché  de  Dresde,  et  serait  joint,  avant  l’arrivée  <le  rennemi, 
par  le  i"  corps,  et  successivemeul  par  les  corps  ijue  j’enverrais  de  Gœriil/,. 

La  deuxième  opération  est  par  Ziltau,  et  se  porte  sur  (iœriilz.  Dans 
ce  cas,  on  trouverait  le  8”  corps,  la  Ganle,  trois  divisions  du  maréchal 
Saint-Cyr.  Dans  ce  cas,  je  donnerais  bataille  entre  Goerlitz  et ' 

Il  est  probable  que,  au  même  moment  où  rarmée  autrichienne  atta- 
quera sur  Zitlan,  les  Busses  attaijueront  par  Gœrlilz.  Le  3'  corps  d’ar- 
mée, le  fl'  corps  de  cavalerie  se  réuniront  alors  au  G'  corps  à Bunzlau. 

Les  trois  points  de  résistance  sont  donc  Bautzen,  Gcerlitz  et  Hiinzlaii. 

C'est  là  t[u’on  peut  avoir  des  inuyens  d'achat. 

L'armée  se  nourrira  par  les  ressources  du  pays  et  les  envois  réguliers 
de  Dresde.  Jamais,  de  cette  manière,  la  roule  ne  peut  être  interceptée. 

Les  corps  qui  marchent  sur  Berlin  s'approvisionneront  parTurgau,  et 
puis  par  Witteuberg  et  Magdeburg  aussihU  qu'ils  seront  en  position. 

Donner  ordre  qu'on  charge  à Dresde  3,ooo  quintaux  de  farine  et 
900,000  rations  de  biscuit  sur  des  bateaux,  qu'on  les  mette  sous  les 
ordres  d’un  détachement  de  la  Garde  et  d’un  ollicier  des  marins  de  la 
Garde,  et  (]u’ils  soient  prêts  à remonter  l'Elbe  demain  soir. 

Qu’on  place  i,ooo  bœufs  sur-le-champ  à Kœnigstein,  dans  le  camp 
retranché,  une  quantité  de  riz  proportionnée  à la  farine;  3 on  .ùoo.noo 
rations  d’eau-de-vie,  qu'on  s'assure  des  quantités  de  bateaux  nécessaires 
pourembarquer  des  farines  à Koenigslein.  Toutes  ces  dLspositions  secrètes. 

Faire  charger  demain  les  (io  voitures  de  réquisition  qui  ont  amené 
du  biscuit  ici,  et  les  envoyer  sur  Zittau. 

Laisser  les  .ù6,ooo  rations  de  la  Garde  chargées  sur  les  voilures  de  la 
8'  compagnie. 

Nœm.Éox. 

k copie  ouam.  pv  M.  k MWle  Ddru 
‘ dons  le  lexie. 
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20337. — Ai:  VICE-AMIRAL  DIT,  DEGRÉS, 

MIMSTBB  DB  LA  MARJ.'M:,  il  rAlUS. 

^ Drwwlf*.  7 Mâl  i8i3. 

Monsieur  le  Duc  Dcerès,  j'ai  si(jné  le  dderet  que  vous  m'avez  euvoyd. 
Vous  verrez  que  j’y  ai  fait  quelques  cliaiigcmenis. 

i“  Je  ne  VCU.V  pas  conserver  de  frd(;ales  dans  le  Texel;  j'ai  donc  porld 
dans  le  décret  quatre  frégates,  deux  françaises  et  deux  hollandaises.  J'ai 
ajouté  pour  condition  que  les  frégates  hollandaises  partiront  les  pre- 
mières, el  les  françaises  quatre  jours  après.  Si  vous  pouvez  joindre  aux 
frégates  hollandaises  une  corvette  ou  un  hriek  français,  et  aux  frégates 
françaises  une  corvette  ou  un  hriek  hollandais,  faites-le. 

a”  Votis  verrez  également  (pie  je  ne  veux  pas  conserver  de  frégates 
dans  l'Kscaut;  ainsi  c’est  six  frégates  au  lieu  de  quatre,  et  cela  par  le 
im'me  principe.  Je  désire  qu'elles  partent  deux  ii  deux,  et  à trois  jours 
d'intervalle. 

Si  vous  pouvez  joindre  un  ou  deux  hricks  montés  par  des  l'rançais  ou 
des  Hollandais  à chacune  de  ces  divisions , vous  ferez  une  chose  utile. 

(’,e  sont  les  seuls  changements  que  j'ai  faits  à ces  dispositions  qui  me 
[laraissent  fort  lionnes. 

J'approuve  que  lloiivet  puisse  aller  aux  Indes.  Je  voudrais  même  que 
dans  les  instructions  vous  donnassiez  à chaipie  frégate  la  permission,  si 
elle  se  ri-approvisionnait  par  des  prises,  d'aller  plus  loin. 

tjuant  aux  Américains,  c'est  une  question  bien  diflicile.  Je  pense  qu'on 
pourrait  prendre  un  me::o  termine.  Tous  les  hiltiments  américains  qui 
iraient  dans  un  port  d’Kspagne  ou  dans  un  port  anglais  seront  considérés 
comme  bonnes  prises.  Toutefois  le  capitaine  vérifiera,  i”  s'ils  ont  une 
permission  ad  hoc  do  leur  gouvernement;  ou  bien  â°  s’ils  transgressent 
les  ordres  de  leur  gouvernement.  S’ils  transgressent  leurs  ordres  et  n’ont 
pas  de  permission  pour  se  rendre  dans  lesdils  ports,  on  pourra  détruire, 
non  pas  le  bâtiment,  mais  seulement  la  cargaison,  après  s’iMre  appro- 
prié tout  ce  qui  conviendra.  S’ils  ont  une  permission  de  leur  gouverne- 
menl,  on  se  contentera  d’i^valuer  la  cargaison  el  d’en  faire  signer  la 
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reconnaissance  par  le  capitaine  américain,  et  la  question  sera  renvoyée 
à ce  qui  sera  statué  avec  le  gouvernement  américain. 

La  même  chose  aura  lieu  pour  les  Danois.  S'ils  ont  une  licence  ou 
une  permission  ad  hoc  de  leur  gouvernement,  ils  seront  respectés  en 
faisant  ce  qui  a été  dit  ci-dessus. 

U doit  être  bien  entendu  qu’aucune  prise  américaine  ne  sera  envoyée 
en  ,\raérique,  ni  aucune  prise  danoise  en  Danemark.  Il  faudrait  même 
qu'aucune  prise  américaine  ne  fiU  envoyée  en  Danemark,  ni  aucune 
prise  danoise  envoyée  en  Amérique. 

Vous  recevrez  un  décret  par  lequel  j’ordonne  qu’on  construise  à 
Toulon,  à Roebefort  et  à Cherbourg  une  frégate  de  construction  amé- 
ricaine. Je  suis  certain  que  les  .Anglais  ont  fait  construire  un  bon  nombre 
de  frégates  de  ce  modèle.  Elles  vont  mieux,  et  ils  les  adoptent  : il  ne 
faut  pas  rester  en  arrière.  Celles  que  vous  ferez  construire  à Toulon, 
Roebefort  et  Cherbourg  manœuvreront  dans  la  rade  et  nous  feront 
connaître  ce  qu’il  faut  penser  de  ce  modèle. 

Il  me  semble  que  vous  avez  à Dunkerque  une  belle  corvette  et  un 
beau  brick  qui  pourraient  être  joints  à la  croisière.  Vous  pouvez  prom|v 
tement  faire  terminer  i Cherbourg  la  Cléopâtre.  Je  vois  à Lorient  le 
btadème;  il  faudrait  donner  des  oixlrcs  pour  que  ce  vaisseau  se  rendît  à 
Brest.  Vous  pouvez  terminer  la  Diion  à Lorient.  Emplovant  ainsi  trente 
frégates  en  croisières,  vous  devez  calculer  qu'avant  le  mois  de  juin  pro- 
chain il  y en  aura  dix  de  prises,  il  faut  donc  les  remplacer,  en  pressant 
la  construction  des  nouvelles  frégates.  Vous  pouvez  faire  terminer  la 
icienne  à Roebefort  et  la  Coniéhe  à Bordeaux. 

Nvpoléox. 

D'apri*  l'orifiMl  cociuii.  par  V**  U duebowc  Deere*. 


20338.  — AU  COMTE  DlROS\EL, 

cocTRRKctft  ne  pnicüDe. 


Drotde,  7 aoûl  181^. 


Monsieur  le  Comte  Durosnel,  la  place  de  Dre.sde,  qui  est  le  point 
d'appui  de  l'armée,  a été  fortifiée  et  armée.  Faites  la  visite  des  fortili- 
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i-atioiis  avec  vutre  coiiimandunt  du  g^uie  et  votre  cummandaut  de  l'ar- 
lilleriü,  alin  de  vdri(icr  la  situation  dans  laquelle  vous  vous  trouverez 
au  I a août,  si  les  hostilités  recommencent  à cette  époque. 

J'ai  ordonné  qu'on  construisit  trois  nouvelles  redoutes  sur  la  rive 
gauche,  de  sorte  que  les  faubourgs  soient  entourés  de  huit  redoutes; 
mais  il  faut  que,  le  i5,  ces  trois  nouvelles  redoutes  soient  bien  palissa- 
dées  et  bien  fermées  à la  gorge. 

Il  est  nécessaire  que  les  portes  conservées  aux  faubourgs  soient  cou- 
vertes de  bonnes  palanques , et  (|ue  toutes  les  issues  soient  fermées  par 
des  chevaux  de  frise,  et  que  le  service  y soit  fait  avec  la  plus  grande  ré- 
gularité. Il  est  nécessaire  <|u'à  chaque  porte  de  la  ville  il  v ail  un  fossé 
avec  un  pont-levis.  Il  faut  qu'il  y ait  des  pièces  sur  les  remparts,  de  ma- 
nière à couvrir  tout  le  fossé  de  mitraille.  Vous  devez  ordonner  de  mettre 
des  pièces  près  de  la  porte  de  Zwinger  pour  battre  la  palauque  faite  a la 
hivche  du  rempart.  Il  est  important  que,  outre  la  palanque,  on  fasse 
etitrer  du  l'eau  daus  le  fossé  devant  la  brèche  du  coté  de  Pirna,  cl  qu'on 
fasse  créneler  les  maisous  et  fermer  les  rues  par  des  palissades , en  sorte 
que  l'ennemi  qui  aurait  forcé  la  jvalanque  ne  puisse  avancer,  ayant  devant 
lui  comme  une  seconde  enceinte  formée  par  les  maisons  crénelées  et  les 
barricades  de  toutes  les  issues. 

Sur  la  rive  droite,  les  redoutes  formant  le  camp  retranché  doivent 
être  bien  palissadées  et  bien  fermées  à la  gorge,  et  l'enceinte  de  la 
ville  neuve  doit  être  bien  armée.  Cette  partie  de  la  place  est  la  plus 
forte. 

Je  laisserai  sous  vos  ordres  dans  la  ville  une  garnison  de  (i.ono  hom- 
mes, qui  pourrait  offrir  une  ressource  de  3 à fi,ooo  hommes  si  ou  se 
battait  aux  environs  de  Dresde.  Mais  il  faut  bien  organiser  ta  défense  de 
la  place;  elle  se  divise  naturellement  en  ouvrages  sur  la  rive  droite  et 
ouvrages  sur  la  rive  gauche.  Il  faut  avoir  un  officier  supérieur  remplissant 
les  fonctions  de  commandant  d'armes  et  qui  sera  chargé  de  tous  les  dé- 
tails. Il  y aura  en  outre  un  commandant  de  la  ville  neuve  avec  trois  ou 
quatre  adjudants  de  place,  et  uu  commandant  de  la  vieille  ville  avec  cinq 
ou  six  adjudants.  Ces  adjudants  seront  placés  dans  les  faubourgs,  de  ma- 
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nière  qu'il  y ait  dans  cliaque  faubourg  un  adjudant  qui  v logera  et  qui 
sera  chargé  de  sa  défense  et  de  lu  police. 

Il  est  important  que  vous  ayez  dans  l'intérieur  de  la  ville  un  magasin 
de  réserve  de  paille  et  de  foin,  afin  que  vous  puissiez  y enfermer  le  dépôt 
de  cavalerie  et  nourrir  q à 3,ooo  chevaux  pendant  une  quinzaine  de 
joui's,  si  l’ennemi  parvenait  à tenir  la  campagne  pendant  ce  tcmps-là. 

Comme  vous  êtes  chargé  spécialement  de  la  défen.se  de  la  ville,  il  faut 
que  vous  travailliez  avec  le  commandant  du  génie  et  celui  de  l'artillerie 
de  la  place,  pour  compléter  tout  ce  qui  y est  nécessaire.  Réunissez-les 
tous  les  soirs  chez  vous;  fuites  de  fréquentes  visites,  et  rendez-moi  compte 
journellement  de  l’état  des  choses  et  de  ce  que  vous  aurez  arrêté.  Il  est 
convenable  de  veiller  à ce  que  les  corps,  l'administration  et  l'artillerie 
n’encombrent  pas  la  ville  hors  de  mesure.  Tout  ce  qui  existe  à Dresde  en 
artillerie,  voitures,  etc.  doit  appartenir  à la  place  ou  être  attelé,  et  on 
doit  eu  avoir  l'état  exact,  afin  que  je  puisse,  en  cas  de  besoin,  en  ordon- 
ner l’évacuation.  Le  lieu  où,  de  préférence,  doit  être  placé  tout  le  ma- 
tériel de  l’armée,  est  Torgau,  qui  est  une  véritable  place  forte. 

N.vpoléov. 

D'at>ré»  la  eafM.  DépM  lie  it 

20.339.  — AU  MARÉCHAL  DAVOl  T,  PRINCE  D’ECKMLIII., 

LE  1 3*  CORPS  DE  Li  GR.4XDE  ARMEE.  ï IHMBOl'Rr;. 

DpcmIv,  8 «oiit  i8i3. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  5 août.  Je  me  suis  fait  rendre 
compte  de  ce  qui  est  relatif  à vos  compagnies  d'artillerie  à cheval:  vous 
devez  effectivement  n’en  avoir  que  deux. 

Il  n’y  a aucune  espèce  de  doute  que  l'ennemi  dénoncera  l'armistice  le 
1 0 et  que  les  hostilités  commenceront  le  i G ou  le  1 7.  Vous  pouvez  donc 
compter  là-dessus.  Je  vous  ai  dit  de  réunir  toutes  vos  troupes  sur  la  rive 
droite;  cela  me  parait  de  la  plus  grande  nécessité,  afin  de  prendre  l'ol- 
fensive  et  de  tenir  un  corps  égal  en  échec  devant  vous.  Tous  les  rensei- 
gnements m’apprennent  que  le  prince  royal  de  Suède  commandera  dans^ 
cette  partie  et  même  à Berlin. 
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Je  vous  ai  déjà  fait  coiuiaitre  que  le  duc  de  Reggio  avec  le  général 
\andamme,  le  général  Reynier  cl  le  duc  de  Padoue,  ce  qui  fera  une 
urinée  de  près  du  8u,ooo  liunimcs,  débauchera  par  Luckau  et  Barutli, 
le  jour  de  la  rupture  de  l’armislice,  pour  être  eu  trois  ou  quatre  jours  à 
Berlin.  Vous  sentez  qu'il  est  nécessaire  que  toutes  les  forces  qui  se  trouvent 
sous  les  ordres  du  prince  royal,  savoir  l'armée  suédoise,  le  3*  corps  de 
l'armée  prussienne  commandé  par  Bfilow,  le  corps  auxiliaire  à la  solde 
de  l'Angleterre,  et  enlin  la  division  russe,  ne  puissent  pas  se  porter  tout 
entières  à la  rencontre  du  corjis  qui  débouchera  par  Luckau.  Il  faut  les 
obliger  à tenir  un  corps  de  3o,ooo  hommes  vis-à-vis  de  vous,  cl  ils  se 
trouveront  dans  cette  obligation  s'ils  vous  voient  le  i o prêt  à prendre 
l'offensive.  Le  i a , ayez  vous-mème  votre  quartier  général  à une  lieue  en 
avant  de  Hambourg;  que  les  portes  de  Hambourg  soient  fermées  à tout 
votre  état-major,  et  que  toutes  vos  troupes,  infanterie,  cavalerie  et  artil- 
lerie, soient  prêtes  à déboucher.  Vous  déboucherez  effectivement  si  vous 
vous  trouvez  supérieur,  ou  vous  aurez  pris  une  bonne  position  qui  cou- 
vrira Hambourg  si  l'eiinemi  se  trouvait  supérieur.  Vous  aurez  soin  de 
poursuivre  vivement  l'ennemi,  afin  de  menacer  les  Suédois  de  leur 
couper  In  Poméranie  et  de  les  obliger  d’y  rentrer. 

Sur  cet  ordre  que  je  vous  ai  déjà  donné  plusieurs  fois,  vous  faites 
l'objection  que  l’ennemi  pourra  donc  [lasser  l'Elbe  et  ravager  le  pays.  Il 
n’y  a pas  de  remède  à cela.  Je  ne  vous  crois  pas  assez  égal  en  cavalerie 
pour  pouvoir  vous  y opposer  avec  avantage;  mais  il  faut  que,  toutes  les 
fois  que  les  partisans  passeront  entre  Hambourg  et  Magdeburg,  ou  entre 
Magdeburg  et  Dre.sde,  ils  ne  trouveiit  rien  à prendre  à l’armée,  qu’ils 
ne  trouvent  à piller  ipie  le  pays.  Je  pen.se  qu'il  faut  replier  l’artillerie  qui 
est  dans  vos  différents  postes,  puisqu'elle  pourrait  y être  cumproiiiise. 

■ Vous  proposez  d'avoir  a à 3,ooo  hommes  d’infanterie,  un  millier  de 
chevaux  et  cinq  à six  pièces  d'artillerie  légère,  manœuvrant  entre  Har- 
burg,  Lüneburg  et  W erden.  Cela  me  parait  fort  sage  et  sans  incuiivéuient. 
Ce  corps,  n’ayant  aucun  embarras,  pourra  promptement  se  rc|ilier  sur 
Harburg  et  venir  vous  rejoimlre  s’il  a affaire  à des  troupes  trop  consi- 
dérables. Mais,  si  vous  aviez  poussé  l'ennemi,  il  passerait  l’Elbe  à Uœmitz 
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et  viendrait  encore  vous  rejoindre.  Non-seiilement  cette  colonne  sera 
utile,  mais  elle  est  même  indispensahle.  Il  est  possible  que  l'ennemi  at- 
tende, pour  passer  l’Elbe  avec  des  forces  raisonnables,  qu’il  ait  pu  vous 
rejeter  dans  Hambourg.  Dans  ce  cas,  ce  corps  sur  la  rive  gaucbe  mena- 
cerait l'ennemi.  Si,  au  contraire,  l'ennenii  lait  passer  l'Elbe  à des  forces 
égales  aux  vôtres,  vous  aurez  alTaibli  votre  corps  principal,  niais  rennemi 
se  sera  alTaibli  dans  la  môme  proportion. 

Je  vous  ai  dit  de  veiller  à ce  que,  de  tous  les  convois  qui  viennent  à 
Hambourg,  il  n'y  en  ait  aucun  de  pris.  Vous  saisissez  mal  ce  que  je  veux 
vous  dire  et  vous  me  répondez  c qu'il  est  est  didicile  de  garder  tout 
l'Elbe.  <!  Je  vous  répète  que  mon  intention  n'est  pas  île  garder  tout  TElbe, 
l'ennemi  a trop  de  mauvaises  troupes  dont  il  fait  peu  de  cas  pour  une 
affaire  générale,  et  qu’il  sait  lancer  eu  partisans  pour  piller  ou  pour 
faire  insurger;  mais  le  moyen  de  ne  rien  perdre  c'est  de  ne  rien  avoir. 
Les  convois  qui  se  dirigent  sur  Hambourg  viennent  de  Wcsel  ou  de 
Magdeburg;  écrivez  au  général  Lemarois  qu'à  dater  de  la  reprise  des 
bostilités  on  n'expédie  plus  aucun  convoi  pour  Hambourg,  et  pressez 
l'arrivée  de  ceux  qui  sont  en  route.  Donnez  ordre  également  qu’on  arrête 
à liremen  tous  les  bataillons  de  niarcbe,  tous  les  bommes  à pied  de 
la  cavalerie,  tous  les  convois  d'artillerie,  tous  les  convois  quels  qu’ils 
soient  qui  seraient  en  route  pour  se  rendre  à Hambourg  après  l'armis- 
tice; que  le  commandant  de  la  ville  de  Bremen  les  garde  pour  la  défense 
de  la  ville,  et  qu'il  ne  vous  envoie  des  convois  que  lorsqu'il  pourra  réunir 
3 ou  4,000  bommes  jiour  leur  escorte  et  lorsque  la  situation  des  eboses 
rassurera  d'ailleurs  sur  l'arrivée  de  ces  envois,  .\insi  je  ne  prétends  pas 
que  vous  défendiez  tout  l'Elbe,  mais  qu'à  l'expiration  de  l'armistice  vous 
n’ayez  en  route  aucun  convoi  ou  détacbement  d'hommes  à pied,  de  ca- 
valerie, d'artillerie,  d’équipages  militaires  ou  d'infanterie,  sur  les  com- 
munications de  Bremen  à Hambourg  et  de  Magdeburg  à Hambourg;  qu'il 
n'y  ait  que  les  estafettes  et  la  poste  qui  passent;  qu'eniin  un  ne  commu- 
nique, comme  cela  doit  toujours  se  faire  pour  les  transports  et  convois 
en  temps  de  guerre,  que  sous  des  escortes  d'une  force  suffisante  pour 
résister  aux  partisans.  Faites  parcourir  par  des  officiers  de  gendarmerie 
Mfl.  3 
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les  (lifTcrenles  roules  par  où  viennent  les  convois,  pour  qu'au  moment 
•le  la  rupture  il  n'y  ait  rien  en  marche  et  que  rien  ne  soit  compromis. 
Je  suppose  que  maintenant  vous  comprenez  bien  mes  intentions  et  que 
vous  allez  agir  en  conséquence. 

Prenez  les  memes  soins  pour  les  convois  d'argent;  il  faut  qu'à  dater 
ilii  1 O ou  19  août  il  ne  parte  aucun  convoi  d'argent  sans  un  ordre  spécial 
de  vous,  et  que  de  Wesel  à Hambourg,  de  Magdeburg  à Hambourg  et 
de  Hambourg  à Magdeburg,  il  ne  se  trouve  aucun  convoi  d'argent. 
Lorsque  les  quinze  premiers  jours  de  la  campagne  seront  passés,  on 
verra  la  situation  des  choses  et  les  mouvements  (ju'il  sera  convenable 
d'autoriser. 

Écrivez  à Wesel,  à Bremon,  à Magdeburg,  à Osnabrück,  à Hanovre, 
à mon  ministre  à Cassel,  pour  que  tout  cela  soit  ainsi  organisé. 

L'officier  d'ordonnance  que  je  vous  ai  expédié  m'apportera  la  situation 
de  tout  votre  corps.  Je  désire  surtout  la  situation  de  votre  cavalerie. 
i“  Votre  cavaleiie  consiste  ; dans  une  brigade  composée  du  a 8*  de  chas- 
seurs et  d'un  régiment  lithuanien.  Qu'est-ce  que  ces  régiments  auront,  au 
I (I  août,  à cheval  et  en  état  de  se  baltret  Qu'est-ce  qu'ils  ont  à pied  à 
Hambourg'?  Combien  ont-ils  de  selles  et  de  chevaux?  Que  leur  manque- 
t-il  pour  être  entièrement  montés?  Les  colonel,  major  et  cadres  du  a8' 
sont-ils  arrivés,  ou  quand  arriveront-ils?  truand  les  dilférents  détache- 
ments qui  doivent  compléter  ce  régiment  arriveront-ils?  Cela  doit  former 
1,900  hommes,  a”  Vous  avez  nn  régimentde  marche  de  troupes  légères, 
de  dragons  et  de  cuirassiers,  qui  vous  a été  envoyé  par  le  général  Boiir- 
cier;  ce  régiment  doit  être  de  i,aao  hommes.  Quelle  est  sa  c.omposition, 
sa  situation  en  officiers,  soldats,  chevaux  et  selles?  Il  me  semble  que  vous 
m'avez  mandé  que  ces  i,9ào  bommos  étaient  montés.  Le  ministre  de  la 
guerre  vous  a envové  les  4”  escadrons  de  cuirassiers  à pied,  formant 
trois  régiments,  qui  composent  la  brigade  de  cuirassiers  de  Hambourg. 
Combien  y aura-t-il  d'hommes  arrivés  au  i 6 août?  Où  seront  les  autres? 
Veillez  à ce  qu'il  ne  reste  sur  les  routos  personne  que  l'ennemi  puisse 
enlever.  Combien  y aura-t-il  de  chevaux?  combien  de  selles?  Quand  tous 
ces  hommes  seront-ils  montés?  3°  EnGn  le  général  Bourcier  a dirigé  sur 
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Hambourg,  sur  la  demande  que  vous  lui  en  avez  faite,  1,000  hommes 
à pied  de  cavalerie.  Faites-moi  connaître  s’ils  seront  arrivas  le  1 6 et 
quand  ils  seront  montés.  Le  total  de  tout  ceci  vous  ferait  6,5oo  hommes. 
D’après  les  renseignements  que  vous  m’avez  donnés,  je  suis  fondé  à pen- 
ser que  vous  aurez  !i,ooo  hommes  montés  et  dans  le  cas  de  se  battre  au 
16  août,  ce  qui,  avec  les  Danois,  vous  fera  6,000  cavaliers.  Vous  en 
aurez  en  outre  a,5oo  à pied,  qui,  pouvant  faire  le  service  de  Hambourg 
et  étant  exercés  au  service  du  canon,  vous  permettront  d’affaiblir  d’autant 
la  5o'  division. 

60' division.  Quelle  sera  la  situation  de  cette  division  au  16  août?  Le 
ô'  bataillon  du  .33'  léger  sera-t-il  arrivé?  Les  conscrits  réfractaires  de 
Flessingue  seront-ils  arrivés?  Ceux  de  Wesel  seront-ils  arrivés?  I.es 
.3'*  bataillons  du  3'  et  du  loS',  avec  les  conscrits  réfractaires  et  les  dif- 
férents détachements  de  Strasbourg,  y seront-ils  arrivés?  Où  seront  les 
autres  détachements  qui  ne  seraient  pas  arrivés  à rcx|iiration  de  l'armis- 
tice? Prenez  des  mesures  pour  qu’ils  ne  soient  pas  compromis.  Selon  les 
données  que  j'ai,  j’espère  que  la  6o' division  aura  une  force  de  9,000 
hommes  au  16  août.  Vous  en  pouvez  laisser  3, 000  pour  la  garde  de 
Hambourg,  et  employer  6,000  des  meilleurs  à augmenter  votre  corps 
actif. 

De  cette  façon  vous  auriez  : 1°  à l'armée,  la  3'  division,  la  ûo'  et 
la  5o',  ce  qui  vous  ferait  ao,ooo  hommes  et  4, 000  hommes  de  cavale- 
rie; total,  aû.oou  hommes,  plus  io,ooo  Danois;  en  tout  34, 000  hom- 
mes; a"  4 Hambourg,  a,5oo  hommes  de  cavalerie  4 pied,  ôoo  hommes 
d'artillerie,  3oo  ouvriers  de  la  marine,  1,000  hommes  des  équipages 
de  la  marine,  t 5o  gendarmes,  7 4 800  douaniers  et  3, 000  hommes  de 
la  5o'  division;  ce  qui  ferait  plus  de  8,000  hommes  4 Hambourg.  Vous 
aurez  donc  un  total  de  près  de  45, 000  hommes,  et.  en  admettant  qu’il  y 
ait  quelque  chose  d’exagéré  dans  ce  calcul,  et  que  vous  ne  puissiez  réunir 
que  3o,ooo  hommes  actifs  et  que  5, 000  hommes  de  garnison  4 Ham- 
boui^,  ce  qui  suffirait  pour  cette  ville  pendant  le  temps  que  vous  la  cou- 
vririez, cela  ferait  35,000  hommes,  et  vous  devez  en  avoir  45,ooo. 

Je  vous  envoie  un  général  qui  sort  de  la  Carde  et  qui  est  bon;  il  vous 
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servira  pour  remplacer  le  ([éuéral  Loison  ou  le  {jéne'ral  Thiébaull.  La 
oo'  division  a le  ijtînéral  Viclicry,  qui  peut  marcher.  Vous  ave*  beaucoup 
de  généraux  de  cavalerie,  puisque  vous  avoï  le  général  Walier  et  trois 
autres  généraux.  Faites-moi  donc  connaître,  par  le  retour  de  reslafetic 
cl  en  détail,  votre  position,  et  faites  dresser  un  état  de  la  situation  de 
vus  allaires  au  i ti  août  et  pemiant  tout  le  reste  d'août. 

Je  suppose  qu'avec  les  Danois  vous  aurez  cent  pièces  de  canon.  Vous 
devez  partir  du  principe  qu'il  est  bon  d'avoir  un  approvisionnement  et 
4lemi  attelé,  mais  qu’un  simple  approvisionnement  à la  rigueur  est  sufli- 
stint,  dès  rinstant  ijue  vous  avez  à Hambourg  des  munitions  pour  les 
remplacements. 

L'Autriclic  est  contre  nous,  (ietle  pui.ssauce  a .3oo,oon  hommes  sur 
pied,  ell'ectifs,  ce  qui  lui  fournit  une  armée  de  190,000  bommes  qui 
man'.heru  contre  moi  sur  Dresde,  une  autre  de  3o,ooo  bommes  contre 
la  lîavière,  enfin  une  troisième  de  5o,ooo  hommes  contre  le  vice-roi,  qui 
est  à Lavbacb;  ce  qui  ferait  aun,ooo  liomiiics  sous  les  armes,  et  ce 
ipii  suppose  San  à 3ao,ooo  bommes  effectifs.  Quelque  accroissement 
de  forces  que  cela  donne  aux  alliés,  je  me  trouve  en  mesure  d'y  faire 
face.  Mais  vous  devez  sentir  qu'il  faut  de  l'énergie,  et,  si  votre  corps 
de  3o,ooo  hommes  était  disséminé  et  ne  remplis.sait  pas  absolument 
son  rûle,  qui  est  de  tenir  un  nombre  supérieur  en  échec,  cela  compro- 
mettrait toutes  les  affaires. 

Mon  projet  est  de  faire  marcher,  comme  je  vous  l'ai  dit,  vos  3o,ooo 
hommes  et  les  80,000  du  duc  de  Reggio,  ce  qui  fait  1 10,000  hommes, 
sur  Berlin;  cette  force  sera  encore  augmentée  d'une  colonne  de  G, 000 
hommes  qui  pourra  sortir  de  Magdeburg.  Je  conqite  que  I on  sera  à Ber- 
lin le  quatrième  jour,  c'est-à-dire  te  a o ou  le  a 1 ; et,  s’il  y avait  une  affaire 
où  l'on  pût  battre  l'ennemi,  éparjiiller  la  landwehret  désarmer  le  land- 
sturm,  cela  me  mettrait  à même  de  vous  envoyer  sur  Stetlin,  pour  suivre 
les  Suédois,  en  vous  augmeutant  du  corps  de  Vandainme , et  me  permet- 
trait de  rappeler  à moi  soit  le  corps  du  général  Reynier,  soit  le  corps 
du  duc  de  Reggio,  et  me  renforcerait  ainsi  de  3o,ooo  hommes  contre  la 
grande  armée  autrichienne  et  russe,  ou  bien,  selon  les  circonstances,  je 
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vous  laisserais  tout  ce  monde  pour  débloquer  küstrin  et  Stettin,  marcher 
sur  Stettin,  par  là  menacer  de  débloquer  Danzig  et  obliger  les  Russes 
à y courir  en  toute  diligence  et  à se  détacher  des  Autrichiens.  Il  y a, 
dans  toute  cette  armée  qui  vous  est  opposée,  beaucoup  de  canaille,  qui, 
une  fois  attaquée  et  battue,  se  dissipera,  telle  que  la  landwehr,  la  légion 
hanséatique,  la  légion  de  Dessau,  etc.  de  sorte  que  huit  jours  de  cam- 
pagne, même  sans  de  grands  succès,  réduiront  de  moitié  les  troujics 
ennemies  qni  sont  dans  cette  partie. 

Les  circonstances  sont  fortes;  le  rôle  que  vous  avez  à remplir  est 
très-actif.  11  faut  surtout  que  vous  menaciez  de  bonne  heure,  afin  qu'on 
ne  se  tourne  pas  entièrement  contre  ce  qui  débouchera  sur  Rerlin,  et 
qu'on  ne  vous  néglige  pas.  Je  vous  le  répète,  aussitôt  que  vous  saurez 
que  l'armistice  est  dénoncé,  sortez  avec  pompe  de  Hambourg,  exigez  que 
tout  votre  quartier  général  en  parte  et  que  vos  troupes  .soient  campées 
ou  cantonnées  suivant  les  maximes  de  la  guerre. 

Napoi.éo.x. 

D'*prét  roriipnaJ  coibbd.  p«r  M**  U manf<i»]e  jirincntw  d'Ecluuàbl 

20340.  — AU  GÉMiRAL  COMTE  LEMAROIS, 

«01  vepi!«ieiB  ne  magurbcrg. 

8 août  i8i3. 

Monsieur  le  Comte  Lemarois,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  15  aoôt. 

L’ennemi  dénoncera  l'armistice  le  i o,  et  les  hostilités  commenceront 
probablement  le  i6  ou  le  17.  Vous  avez  déjà  six  bataillons  de  la  G' divi- 
sion bù;  les  3%  4'  et  5.'  bataillons  du  i34*  seront  arrivés  pour  le  16. 
ce  qui  vous  fera  neuf  bataillons.  Vous  aurez  en  outre  deux  bataillons  du 
régiment  de  Lippe  et  deux  bataillons  westphaliens,  ce  qui  vous  fera  en 
tout  treize  bataillons.  Aous  aurez  de  plus  A, 000  hommes,  savoir  : 3, 000 
hommes  venant  des  hôpitaux  d'Erfurl,et  1,000  hommes  sortant  des  hô- 
pitaux de  Magdehurg;  vous  armerez,  habillerez  et  équiperez  ces  hommes 
isolés;  vous  en  mettrez  un  certain  nombre  en  subsistance  dans  chacun  de 
vos  neuf  bataillons  français,  de  manière  à les  porter  au  grand  complet, 
et,  selon  le  nombre  d'olliciers  et  sous-olTiciers  sortant  également  des  hôpi- 
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(aux,  vous  formerez  du  reste  quatre  ou  cinq  bataillons  de  marche.  Vous 
aurez,  en  outre,  environ  9,000  cavaliers  à pied. 

Vous  ferez  faire  le  service  de  la  place  par  un  bataillon  wesiphalien, 
un  bataillon  de  Lippe  et  le  5*  bataillon  du  1 vos  quatre  ou  cinq  ba- 
taillons de  marche  et  les  9,000  cavaliers  à pied,  ce  qui  fera  6 à 7,000 
hommes,  nombre  bien  suffisant  pour  le  service  de  la  ville.  Je  pense  que 
vous  devez  adopter  la  manière  turque,  c'est-à-dire  affecter  un  bataillon 
de  marche  à la  {^arde  de  la  ritadelle,  un  autre  à la  garde  de  la  tête 
de  pont,  et  trois  autres  bataillons  à la  garde  des  trois  parties  de  l'en- 
ceinte, depuis  le  fort  de  rKtoile  jusqu'à  l'Elbe,  en  exigeant  qu'inddpen- 
damment  des  gardes,  que  j'évalue  à un  tiers  des  hommes,  un  autre 
tiers  soit  toujours  consigné,  et  qu'un  tiers  seulement  puisse  être  envoyé 
aux  corvées  ou  venir  en  ville.  Les  chefs  de  corps  et  les  adjudants  de 
place  étant  ainsi  chargés  spécialement  de  la  garde  de  postes  déterminés, 
votre  ville  sera  mieux  défendue  que  si,  avec  le  double  de  troupes,  vous 
en  faisiez  faire  le  service  selon  l'ordonnance  des  places. 

Il  vous  restera  donc  disponible  une  division  active  composée  des  six 
lialaillons  de  la  (>'  division  bùs,  de  deux  bataillons  du  i3à',  un  bataillon 
westphalicn  et  un  bataillon  de  Lippe;  total,  dix  bataillons.  Ces  bataillons 
étant  portés  au  grand  complet,  vu  la  faculté  que  vous  avez  d'y  incorporer 
des  hommes  sortant  dos  hépitaux,  vous  fonneront  une  division  de  8,000 
hommes.  Je  suppose  que  le  dépôt  de  cavalerie  pourra  vous  fournir  3 à 
àoo  hommes  à cheval.  Vous  organiserez  pour  cette  division  deux  bat- 
teries d'artillerie  à pied,  et  elle  sera  donc  en  tout  de  près  de  q,ooo 
hommes.  Je  vous  ai  envoyé  un  général  de  division  et  trois  généraux  de 
brigade.  Le  général  de  division  commandera  la  divi.sion,  et  vous  y atta- 
cherez deux  des  généraux  de  brigade. 

Mon  intention  est  que  cette  division  débouche  de  Magdeburg  pour 
arriver  à Brandenburg,  aussitôt  que  les  80,000  hommes  que  je  fais  mar- 
cher de  Luckau  sous  les  ordres  du  duc  de  Beggio  seront  arrivés  à Berlin 
et  que  les  3o.ooo  hommes  que  commande  le  prince  d'Eckmühl  auront 
débouché  de  Hambourg  pour  se  porter  entre  la  Poméranie  et  Berlin. 
Notre  division  active  formera  la  communication  entre  ces  deux  corps. 
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mais  elle  restera  sous  vos  ordres,  et  ne  doit  jamais  se  laisser  couper  de 
Magdeburg,  parce  que  les  6 à ^,000  hommes  restds  à Magdeburg  ne 
seraient  pas  suffisants  pour  la  défense  de  cette  place,  si  rcnnemi  venait  à 
l'investir. 

Il  est  probable  que  quatre  jours  après  la  reprise  des  boslililés  l'armée 
partie  de  Luckau  sera  sous  Berlin,  et  le  prince  d'Eckmühl  à moitié 
chemin  de  celte  ville.  Jusqu’alors  vous  pourrez  avoir  deux  corps  d’obser- 
vation, chacun  de  a, 000  hommes,  l’un  entre  Magdeburg  et  Oessau. 
l'autre  entre  Magdeburg  et  Werben,  de  manière  à surveiller  le  passage 
de  la  rivière  et  à éclairer  la  place;  mais,  aussitôt  que  vous  saurez  que 
l’armée  du  duc  de  Reggio  est  en  marche  sur  Berlin,  il  faut  rappeler 
ces  deux  corps,  et  votre  division  active  doit  marcher  sur  Brandenburg 
et  faciliter  autant  que  possible  les  mouvements  de  l’armée  du  duc  de 
Reggio  et  de  celle  du  prince  d'Eckmühl. 

Quant  è l’artillerie  des  petits  postes,  il  faut  l’y  laisser  jusqu'à  deux 
ou  trois  jours  avant  le  commencement  des  hostilités,  et  la  retirer  alors; 
vous  ne  garderez  que  les  postes  les  plus  près  de  la  place,  et  vous  con- 
lierei  les  autres  à la  garde  de  la  gendarmerie  et  des  gardes  nationales 
westphaliennes  et  saxonnes. 

Si  l'oITensive  que  nous  prenons  sur  Berlin,  de  Hambourg  et  de  Luckau. 
et  qui  probablement  rejettera  l'ennemi  au  delà  de  l'Oder,  n’empéche  pas 
les  partisans  ennemis  de  pas.ser  l'Elbe,  et  il  est  difficile  de  l'empècher. 
il  est  important  que  vous  veilliez  à ce  que  l'ennemi  ne  nous  prenne 
pas  de  convois  d'artillerie,  ni  de  convois  d'argent,  ni  de  détachements 
d'hommes  isolés. 

.\ueun  convoi  d'argent  ne  partira  de  Magdeburg,  soit  pour  Hambourg, 
soit  pour  Dresde,  passé  le  ta.  Aucun  convoi  d'argent  ne  sera  dirigé  de 
Wesel  ou  de  Hambourg  sur  Magdeburg,  également  passé  le  ta.  Par 
ce  moyen,  on  sera  assuré  que  le  1 7 il  ne  se  trouvera  aucun  convoi  d ar- 
gent en  route.  S’il  était  nécessaire  de  faire  d'ici  là  quelque  envoi  de  fonds, 
il  faudrait  le  faire  en  poste.  Ecrivez  au  prince  d'Eickmûhl,  au  comman- 
dant de  Wesel  et  au  général  Durosnel  pour  leur  faire  connaître  les  dispo- 
sitions que  vous  avez  prises  à cet  égard  et  celles  (ju’ils  doivent  prendre. 
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.\uciiii  convoi  d'artillerie  ne  doit  partir  de  Magdeburg  pour  [lanibourg 
passi!  le  I a.  H n’en  doit  également  partir  aucun,  passé  le  i a,  de  Dresde 
pour  Erfurt.  Aucun  convoi  parti  de  Mayence  ou  de  Wcsel  pour  Magde- 
burg  ne  doit  être  en  route  passé  le  ifi;  ceux  qui  ne  pourraient  pas  être 
arrivés  le  1 6 doivent  s'arrêter  à Erl'urt  ou  Minden. 

Il  en  est  de  même  pour  les  transports  d'habillements,  de  harnache- 
ments, les  hommes  isolés,  etc.  Tous  les  convois  ou  détachement.s  doivent 
se  grouper  il  Erfurt,  Minden  et  Hambourg,  et  ensuite  en  venir,  selon  les 
circonstances,  en  se  dirigeant  en  force  sur  Magdeburg,  en  marchant  ini- 
lilaireinent  et  en  se  trouvant  ainsi  à l'abri  dos  attaques  des  partisans 
ennemis.  Travaillez  sur  cet  objet  avec  le  giûiéral  Bourcier,  afin  qu'il  n'v 
ait  rien  de  perdu.  Il  faut  bâter  la  marriie  de  tout  ce  qui  pourrait  arriver 
à Magdeburg  avant  le  17,  en  faisant  doubler  les  étapes  et  en  suppri- 
mant les  jours  de  séjour,  et  que  tout  le  l'este  s'arrête,  comme  je  l'ai  dit 
|)lus  haut,  il  Erfurt,  Minden  ou  Hambourg.  Parce  moyen,  les  partisan.s 
ne  pourront  rien  prendre.  Travaillez  là-dessus  pour  l'artillerie  avec  le 
général  Neigre.  Les  convois  ou  les  hommes  isolés  destinés  pour  votre 
placent  arrêtés  à Erfurt,  Minden  on  Hambourg,  n'en  devront  partir  que 
sur  vos  ordres , que  vous  leur  enverrez  selon  leurs  forces  et  les  circons- 
tances. 

Si  Tangerniünde  est  à l'abri  d'un  coup  de  main  et  capable  de  faire 
la  résistance  convenable,  vous  garderez  ce  poste:  sinon,  il  faut  en  retirer 
vos  troupes,  mais  seulement  au  dernier  moment,  aoo  ou  3oo  cavaliers 
dans  ce  poste  n’empêcheront  pas  les  partisans  à cheval  de  l'ennemi  de 
courir  le  pays. 

L’Autriche  sera  contre  nous,  mais  je  suis  en  mesure  de  faire  face 
à tout,  delà  exigera  cependant  plus  d'activité  et  d'application  de  la  part 
des  dilférents  chefs.  Ils  doivent  surtout  concentrer  leurs  forces,  et  ne  rien 
laisser  prendre  sur  les  derrières. 

Correspondez  fréquemment  avec  mon  ministre  à Cassel,  et  ayez  à cet 
ellel  un  cliilTre  avec  lui.  Vous  devez  également  en  avoir  un  avec  le  major 
général  et  un  avec  le  prince  d'Eckmühl.  Vous  correspondrez  aussi  avec 
le  général  Durvisnel.  Vous  n’aurez  jias  besoin  d'ordres  pour,  selon  les 
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ciiToiisUuiccs , faire  des  détachements  sur  les  derrières,  pour  couper  les 
partisans  ennemis,  de  concert  avec  les  détachements  que  le  roi  de  West- 
phaliü  enverrait  contre  eux. 

• ^APOLl5oS. 

D'«pr«<  l'onfiiiri  comni  par  M.  k eomU-  iycaiarw* 


■->0341.  — Al'  PRIME  DE  ^El(:HATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MUUR  cé.léRAL  DK  LA  GRA5DE  ARMiSEt  À DRESDE. 

Üre«le,  9 mmII  iHi 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  maréchal  Saint-Cyr  que  je  désire  que, 
le  1 1 au  plus  lard,  le  général  Bonet  ait  son  quartier  général  à Pirna;  que 
le  général  commandant  la  iti'  division  ail  le  sien  à Kœnigstein,  et  que  le 
général  commandaut  la  63'  ait  le  sien  du  côté  de  Dohna;  que,  le  i i et 
le  la,  les  6a'  ut  63'  divisions  soient  réunies  sous  les  ordres  du  général 
Bonet,  entre  Dohna,  Pirna  et  Kœnigstein,  tandis  que  les  66'  et  6 S'  se 
réuniront  à Freyberg. 

Faites  connaître  au  maréchal  Saint-Cyr  que  j'ai  donné  ordre  au  général 
Milhaud  de  se  rendre  à Mayence  pour  y prendre  le  commandement  des 
trois  brigades  bi»  du  5'  corps  de  cavalerie.  Le’  i 6'  régimcnl  de  hussards 
sera  .sous  les  ordres  du  général  F’ajol,  et  celui-ci  sons  ceux  du  maréchal 
.Saint-Cyr. 

Faites  connaître  à ce  maréchal  que  probablement  rennemi  dénoncera 
l’armislice  le  i i ou  le  i a , et  qu'à  celte  époque  rAntriche  nous  décla- 
rera la  guerre;  qu'ainsi  il  est  convenable  d'abandonner  la  ligne  de 
Baireuth  à Dresde,  et  de  diriger  tout  ce  qui  aixive  pour  le  i 6'  corps, 
artillerie,  génie,  détachements,  etc.  |)ar  la  route  de  l'armée,  par  Fiilde. 
Erfurt  et  Dresde. 

Il  faut  que  le  général  Pernely  prenne  des  mesures  pour  que  toutes 
les  batteries  destinées  au  i 6'  corps  suivent  cette  direction,  et  que  le  i 7 
ou  le  i8  il  n'y  ail  rien  qui  puisse  être  compromis. 

NvroiÉox. 

D'afirèn  ror^firMil.  tkpdi  de  i*  guerre 


ktft. 
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203A2.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DROUOT, 

AIDK  OR  C4UP  01  L'RHPKRBl'fl \ MbSDE. 

Üre«l«,  9 «<mU  i8iS. 

Il  est  nécessaire  que  vous  me  présentiez  un  projet  de  gratifications  à 
donner  aux  acteurs  de  mon  théâtre,  et  que  vous  fassiez  connaître  au 
ronile  de  Turenne  qu'il  doit  tout  disposer  afin  que  ces  acteurs  parlent 
le  1 9 pour  la  France. 

U ininuir.  ArthivM  de  rEtnptrv. 

203A3.  — AU  PRINCE  CA.MRVCÉRÈS, 

iftCMrcHâflCBMEB  DR  L’BMPflIK,  \ PtRIS. 

(J  awil  i8iS. 

Mon  Cousin,  j'ai  écrit  un  mut  au  duc  de  Iluvigo  sur  la  situation  actuelle 
lies  alfaires;  voyez-le.  J'espere  faire  repentir  l'Aulriclie  de  scs  folles  pré- 
tentions et  de  son  infâme  trahison.  Mais,  dans  tous  les  cas,  il  ne  pouvait 
rien  arriver  de  pire  que  ce  qu'elle  proposait. 

NvI'OLZOX. 

D'«pn*<  la  ropir  comm.  par  M-  la  diK  da  Cambaeami 

ilUAA.  — AU  GÉNÉRAL  SAVARY,  DUC  DE  ROVTGO. 

.SIVISmE  DE  U POLICE  CÉVitnAU,  À paris. 

OitwL',  g iKwit  lSl3. 

Il  est  probable  que  le  i i ou  le  ta  les  ennemis  dénonceront  l'armis- 
tice et  que  l'Autriche  nous  déclarera  la  guerre.  Cette  puissance  a fait 
un  beau  rêve,  et  a cru  pouvoir  reprendre  tout  ce  qu’elle  a penlii  depuis 
vingt  ans  : elle  voulait  tout,  même  Venise.  Je  vous  écris  ceci  pour  votre 
gouverne;  mais  il  faut  garder  le  secret  jusqu’au  dernier  moment. 

b'aiirM  la  miiivlc.  ArrhiiK^  de  l'EmiHrr. 


' FntNanl  fonclir>n«  tlo  gi'antl  iii«rêchiil  du  P«(<»is. 
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•203^5.— A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE. 

À u&ftei.. 


brpcde , y *uâl  I K 1 .1. 


Mon  Frèrn,  il  est  prububle  que  les  ennemis  déimncci'onl  l'armistice 
le  I I ou  le  I a , et  qu’à  cette  dpuque  l'Autriche  nous  de'clarera  la  guerre. 
J'ai  fait  ce  qui  était  possible  |>our  tout  concilier;  mais  les  prélcntioiis  de 
l'Autriche  étaient  telles  qu'elle  se  croyait  en  mesure  de  tout  reprendre, 
même  la  Confédération  du  Hhin,  et  même  Venise.  Ceci  doit  être  encore 
tenu  secret;  je  vous  l'écris  pour  votre  gouverne.  Si  l'armistice  est  dénoncé 
le  11  ou  le  19,  les  hostilités  commenceront  le  x'j  ou  le  i8. 

Je  ne  sais  pas  si  les  hommes  destinés  à former  le  régiment  français  à 
votre  service  sont  arrivés  à Cassel,  et  si  vous  ave/  pu  les  mouler  et  les 
armer. 

J’ai  ici  des  forces  telles  que  j'espère  faire  repentir  l'Autriche  de  ses 
folles  prétentions.  11  est  cependant  nécessaire  que  vous  vous  teniez  sur 
vos  gardes.  Je  suppose  que  vous  avez  un  chiffre  avec  le  major  général,  un 
avec  le  duc  de  Valmy,  un  avec  mon  ministre  de  la  guerre,  un  avec  le 
prince  d'Eckmühl,  un  avec  le  général  Durosnel,  gouverneur  de  Dresde, 
et  un  avec  le  commandant  d'Erfurt,  afin  de  pouvoir  correspondre  avec 
eux , selon  les  différentes  circonstances. 

Nvpolkos. 

0‘apnts  U c«pic  romn.  par  8-  k.  I.  b*  priant  JMbk. 


203AC.  — Al  PRINCE  FRÉDÉRIC  DE  HESSE, 

À DUiySTADT. 


llrwlr.  (J  aoi'il 


Monsieur  le  Prince  Frédéric  de  Hesse,  j'ai  reçu  la  lettre  que  vous 
m'avez  écrite.  J’ai  vu  avec  plaisir  le  choix  que  le  roi  a fait  de  vous  jiour 
commander  le  corps  qu’il  a joint  à mon  armée,  et  je  ne  doute  pas  que 
vous  ne  justiüiez  sa  conliaiice.  C'est  une  belle  occasion  pour  vous  île 
montrer  vos  talents  militaires  et  d'acquérir  de  nouveaux  titres  à mon 
estime  : je  vous  en  donnerai  des  marques  avec  une  particulière  satisfactiou. 


D'jiprfi  U raiiiiiU.  Arcltim  tfe  rSaipirc 
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20347.  — Al  PRINCE  DE  NEl'CHÀTEl  ET  DE  WACRAM, 
iiunn  «éin^riAL  df:  u ciiAmie  ahmiIk,  à diusde. 

, I I AOÙÉ  I H I 3. 

Mon  r.nu.sin,  ilonnez  ordre  au  général  Vandamuie  de  faire  patTir, 
demain  la,  la  i"  division  pour  aller  prendre  po.silion  entre  Torgou  et 
Eilenburg,  de  manière  à pouvoir  en  trois  jours  se  rendre  à Dresde.  La 
a'  division  prendra  position  entre  Wiltenberg  et  Düben,  de  manière  à 
pouvoir  se  rendre  en  quatre  jours  à Dresde,  et  sa  troisième  division  (lu 
a3')  .sera  placée  entre  Dessau,  \Vittenberg  et  Diiben,  de  manière  à 
pouvoir  en  cini|  joui's  se  rendre  à Dresde.  Son  artillerie  et  tous  scs 
équi|wgns  seront  également  placés  entre  Willeiibcrg  cl  Düben;  mais  son 
ipiarlicr  général  pourra  rester  à Dessau  jusqu’à  nouvel  ordre. 

.NaI’OLÉOV. 

Da|rrèn  l'ortgtHd.  de  la  guerre. 


203^8.— Al  PRINCK  I)E  NEl  CHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

HiiOR  GÉAlén.lL  DF.  U GRàNOR  ARUéE,  \ DRBSUK. 

Drmltf,  ft  aotil  >Hi3. 

Donnez  ordre  au  général  Rertrauil  de  partir  demain  de  Sprollau  et 
de  se  diriger  sur  Sorau.  Il  enverra  prendre,  à laickaii,  les  ordres  du  duc 
de  Heggio,  étant  destiné  à faire  partie  d'une  armée  compost’e  des  i a', 
■à'  et  7'  corps  et  du  corps  de  cavalerie  du  duc  de  Padouc,  bu[uellc  armée 
a ordre  de  marcher  sur  Ilerliii,  dans  le  temps  que  le  prince  d’Eckmnhl 
marchera  dans  la  même  direction  sur  la  rive  droite  de  l'Elbe  en  parlant 
lie  Hambourg.  Je  suppose  qu'il  a évacué  ses  hôpitaux  sur  Dre.sde  et  sur 
Torgau,  et  qu'il  ne  laisse  rien  derrière  lui.  Qu’il  envoie  à la  division 
wurlembergeoise,  qui  est  à iSaumburg,  le  même  ordre  de  se  rendre  à 
Sorau,  où  ce  corps  se  réunira. 

Donnez  ordre  au  général  Heynier  de  partir,  demain  i q , de  (îœriilz 
pour  se  rendre  à Luckau.  il  sera,  avec  le  3*  corps  de  cavalerie,  sous  les 
ordres  du  duc  de  Reggio.  Il  est  nécessaire  qn’il  ne  laisse  aucun  embar- 
ras à (îœrlitz,  et  qu’il  évacue  ses  malades  sur  Dresile  et  Torgau. 
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Donnez  ordre  au  duc  de  Padoue  de  partir,  demain  i a,  de  Leipzig,  de 
passer  l'Elbe  à Torgau,  et  de  se  rendre  à Dahme,  où  il  sera  sous  les 
ordres  du  duc  de  Reggio. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Reggio  de  réunir  ces  trois  corps  d'armée  avec 
le  3'  corps  de  cavalerie  et  de  se  diriger  avec  cette  armée  sur  Berlin.  Il  est 
néces.saire  qu'il  commence  son  mouvement  le  i 3 ou  le  i4,  pour  réunir 
toute  son  armée  à Baruth.  Le  corps  du  général  Bertrand  arrivera  à 
Luckau  le  ly,  et  celui  du  général  Reynier  à la  même  époque;  de  sorte 
que  son  corps  se  trouvera  former  l’avant-garde.  Le  corj)s  du  duc  de 
Padoue  arrivera  le  i5  ou  le  iG  ù Dahme.  Tout  ce  corps  d'armée  sera 
donc  réuni  à Baruth  le  1 8 ou  le  i q. 

Iæ  général  Lemarois,  avec  une  division,  manœuvrera  en  avant  de 
Magdeburg,  et  le  prince  d Eckmühl,  avec  ùo,ooo  hommes,  part  de  Ham- 
bourg pour  contenir  l'ennemi  vis-à-vis  de  lui.  Le  corps  du  général  Dom- 
browski  formera  un  corps  d’observation  en  avant  de  W iltenbcrg  ‘pour 
maintenir  sa  communication  avec  cette  place.  Il  sera,  du  reste,  sous  les 
ordres  du  duc  de  Reggio. 

D'ftprit  la  BLioal«.  Ardiivn  d»  l'Empira. 

20349.  — AU  MARÉCHAL  DAVOLT,  PRINCE  D’ECKMIHL, 

COM»AKD4%T  LB  I 3*  CORPS  DK  U GRANDE  (RUI^B,  À BAHBOI  BG. 

Dre«ie.  1 1 «oât  i8i3. 

Mou  Cousin,  c'est  aujourd'hui  le  i i,  et  l’ennemi  n’a  pas  encore  dé- 
noncé l’armistice;  ainsi  les  hostilités  ne  peuvent  pas  recommencer  avant 
le  1 8.  Vous  devez  donc  presser  la  marche  de  tout  ce  qui  doit  vous  arri- 
ver; vous  avez  de  la  latitude  à cet  égard  jusqu’au  ao.  Je  vous  ai  fait  con- 
naitre  qu’il  n'y  avait  pas  d’obstacle  à ce  que  vous  laissiez  un  corps  d'ob- 
servation sur  la  rive  gauche,  sauf  à le  reploycr  au  besoin  sur  vous.  Tout 
porte  à penser  que  l'ennemi  veut  passer  l'Elbe  et  se  porter  sur  le  Weser; 
mais  votre  mouvement  sur  la  rive  droite,  qui  ne  peut  pas  être  dérangé, 
puisque  vous  avez  pour  appui  une  place  comme  Hambourg  et  le  Holstein, 
déconcertera  ce  projet,  en  meme  temps  que  le  mouvement  de  Luckaii 
sur  Berlin  obligera  l'ennemi  à revenir  et  mettra  tout  en  confusion. 
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Je  vuis,  par  votre  état  de  situation,  que  ia  3'’  division  a 8,  i ùo  hommes, 
mais,  comme  elle  recevra  d'ici  là  trois  bataillons  qui  lui  manquent,  je 
puis  la  porter  pour  io,ooo  hommes.  La  ào"  division  aura  également 
10,000  hommes,  ainsi  que  la  au*.  Vous  pourrez  donc  marcher  avec 
I 0,000  hommes  du  la  3‘  division,  io,ooo  hommes  de  la  ào',  et  ü,ooo 
hommes  de  la  5o‘,  ce  qui,  joint  aux  io,ooo  Danois,  vous  fera  3&,ooo 
hommes  d'infanterie.  Je  vois  que  le  a8"  de  chasseurs  aura  près  de  t,ooo 
hommes;  je  .suppose  (pi'avant  le  ao  vous  en  aurez  monté  au  moins  ioo. 
Le  17'  de  lanciers  lithuaniens  vous  donnera  également  àoo  chevaux,  ce 
t|iii  vous  fera  800  hommes  de  cavalerie.  Knfin  vous  aurez  i,aoo  che- 
vaux du  régiment  de  marche,  et  il  vous  restera  les  a, 000  hommes  à pied 
de  la  brigade  provisoire  de  cuiras.siers  que  vous  emploierez  à la  garde  de 
Hambourg,  eu  alteudant  qu'ils  soient  montés. 

NAPOtéov. 

D‘«pm  !'eri|^«l  coom.  p«r  M**  U nurêclMle  pnnetm  «i'EcktBÛki. 

20350. “AL  GÉNÉRAL  CLARKK,  blC  DE  FELTRE, 

IIIMSTIIE  hK  U GltntlK,  A PARIS. 

Drestk,  1 1 èCMil  i8i3. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  il  est  probable  que  les  ennemis  dénonce- 
ront l'armistice  le  1 1 ou  le  1 a,  et  que  les  hostilités  recommenceront  le 
17  ou  le  18.  L'Autriche  parait  décidée  à nous  déclarer  la  guerre;  elle 
a des  engagements  avec  l'Angleterre  et  est  entrée  dans  tous  les  projets 
de  cotte  puissance. 

N ous  aurez  reçu  l'ordre  par  lequel  j'ai  formé  le  5*  corps  de  cavalerie. 
Les  trois  brigades  hit,  composées  de  ce  qui  vient  d’Espagne  et  des  dé- 
pèls,  se  réunissent  à Mayence.  J'ai  envoyé  le  général  de  division  .Milhaud 
pour  en  prendre  le  commandement.  Envoyez-y  trois  généraux  de  bri- 
gade pour  commander  ces  trois  brigades,  et  redoublez  vos  efforts  pour 
que  les  dépôts  envoient  tout  ce  qu'ils  auront  du  disponible. 

\ous  aurez  également  reçu  mon  ordre  qui  forme  le  1/1'  corps.  Il  est 
déjà  rendu  sur  Dresde.  Il  est  important  que  vous  réitériez  vos  ordres 
pour  que  rien  de  ce  qui  serait  destiné  à ce  corps  ne  passe  par  la  ligne 
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de  Bairculh;  tout  doit  suivre  la  route  de  l'armëe  par  Fulde,  Rrfurt  et 
Dresde.  U en  est  de  même  pour  ce  qui  vient  d'Aufjsburjj. 

Je  pense  qu’il  faut  prendre  sans  délai  toutes  les  mesures  nécessaires 
pour  compléter  le  corps  d’observation  de  Bavière,  formé  des  5i',  5a% 
53°  et  5/i*  divisions;  faites  dirif;er  tous  ses  bataillons  sur  Mayence. 
Voyez  le  ministre  do  la  marine  pour  que  les  i o,ooo  conscrits  de  la  ma- 
rine soient  sans  délai  mis  en  marche  sur  Mayence,  armés  de  leurs  fusils 
et  de  leurs  gibernes,  et  munis  de  leurs  shakos,  leurs  capotes  et  leurs 
havre-sacs  complets.  Vous  verrez  le  comte  de  Cessac  pour  qu’à  leur 
arrivée  à Mayence  ces  conscrits  trouvent  les  babils  d'infanturic  légère 
ou  de  ligne  et  les  vestes  et  les  culotto.s  dont  ils  auront  besoin.  Veillez  à 
ce  que  tout  ce  qui  ne  pourrait  pas  èlr<!  arrivé  le  ao  à Magdeburg  ou  à 
Hambourg  et  à Dresde  reste  à Wesel  ou  à Mayence  jusqii'à  ce  qu'il 
puisse  en  partir  un  gros  convoi  se  dirigeant  sur  Erfurt  ou  sur  Minden. 

J'ai  donné  ordre  au  général  de  division  I^moine  d’aller  prendre  à 
Wesel  le  commandement  des  six  bataillons  de  la  6"  division  bis  qui  y sont 
encore.  S’il  y avait  des  batteries  destinées  pour  Magdeburg,  organisées, 
il  les  prendrait  avec  lui  pour  s’en  servir.  Dans  tous  les  cas,  il  faudra 
qu’il  ait  six  pièces  de  canon.  Dirigez  également  sur  VA  esel,  pour  être 
sous  les  ordres  de  ce  général,  5 à 6oo  hommes  de  cavalerie  des  a4'  et 
3.')“  divisions.  Le  général  Lemoine  formera  ainsi  à Minden  un  corps 
d'observation  de  4 à 5,ooo  hommes.  11  correspondra  avec  le  |»rince 
d’Eckraübt,  avec  le  général  Lemarois,  avec  mon  ministre  à Cassel,  afin 
de  pouvoir  agir  selon  les  circonstances. 

Nvpoléos. 

D’aprit  ia  capie.  IMpM  dr  U giierri!. 

20351.— AU  PRINCE  DE  NEICHATEL  ET  DE  >VAGRAM, 

MUOB  G^nilUL  OB  U GBAIIDB  AfIMÉK,  A DRBSÜB. 

Dr«idef  is  août  i8i3,<]uatru  beiirrs  du  uialiu 

Mon  Cousin,  en  quelque  lieu  que  se  trouve  le  général  Ix*moine,  don- 
nez-lui ordre  de  se  rendre  à Wesel,  de  prendre  le  commandement  des 
bataillons  de  la  6'  division  bis,  d’y  joindre  tout  ce  qui  serait  destiné  à 


/ 
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[iHsser  par  \\  escl  pour  rejoitidrc  l'armée  sur  Magdeburg;  de  tacher  d'y 
réunir  huit  pièces  d'artillerie  à cheval  ou  à pied,  de  celles  qui  sont  des- 
tinées à l'armée;  d’y  réunir  aussi  tous  les  détachements  de  cavalerie  que 
les  aü'et  aô' divisions  militaires  auraient  à envoyer  à l'armée,  et  d'aller 
prendre  position  avec  cette  colonne  à Minden,  d’où  il  correspondra  avec 
le  [)rince  d'Eckmûhl  ,-avec  le  général  Lemarois  et  avec  mon  ministre  à 
Cassel,  afin  de  pouvoir  de  ce  point,  selon  les  circonstances,  se  porter 
partout  où  il  sera  nécessaire  et  être  à portée  de  me  rejoindre  prompte- 
ment quand  il  en  recevra  l'ordre. 

NvcocÉov. 

D'après  l'onginBl.  de  U furrre 

>0352.  — Al  GÉNÉRAI*  COMTE  LEMiROlS, 

' DE  MA6DEBCRG. 

DreMifl , 1 4 «oût  1 6 1 3 , cfualre  h<‘iui9  du  mulin. 

Monsieur  le  Général  Lernurois,  l'armistice  est  dénoncé;  les  hostilités 
commenceront  le  17.  Retin>2  l'artillerie  que  vous  auriez  dans  vos  [lelits 
postes,  ainsi  que  les  hommes  qui  s'y  trouvent  et  qui  seraient  compromis. 
Si  le  fort  de  Tangermünde  n'est  pas  bien  assuré,  retirez-en  de  même 
l'artillerie  et  la  garnison;  car  que  signifieraient  3 à ùoo  hommes  qui 
seraient  là  bloqués  par  de  la  cavalerie?  Il  vaut  mieux  avoir  toutes  ses 
forces  réunies  que  de  les  compromettre. 

Je  vous  ai  déjà  fait  connaître  que  le  prince  d EcLmrihl  déboucherait,  le 
1 8,  avec  4o,ooo  hommes  entre  Berlin  et  la  mer,  et  que  le  duc  de  Beggio, 
avec  les  1 a',  6'  et  7'  cor|)s  commandés  par  les  généraux  Bertrand  et 
Beynier,  et  avec  le  3'  corps  de  cavalerie,  commandé  par  le  duc  de  Padoiie, 
déboucherait  le  18  directement  sur  Berlin. 

Annoncez  que  vous  allez  vous-mème  partir  de  Magdeburg  avec  une 
force  de  1 8,000  hommes.  Je  suppose  que  des  généraux  vous  sont  arsivés. 
Organisez  une  division  d’artillerie  et  faites  ce  qui  est  [vossible  pour  con- 
tenir l'ennemi  au  delà  de  l'Elbe,  menacer  son  pont  s'il  en  jetait  un, 
<‘t  vous  mettre  en  communication  avec  le  duc  de  Beggio.  Je  suppose  que 
vous  avez  un  chiffre:  il  faudra  désormais  s’en  servir. 
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Knvov(*z  un  de  vus  aides  de  eani|i  au  prince  d Krkinülil;  (|u'il  soit  de 
retour  le  i f)  et  vous  fasse  eonnnître  la  position  et  les  projets  du  ma- 
réchal. Ayez  un  chiffre  avec  ce  maréchal  ainsi  qu'avec  le  duc  de  llefjgio. 
•le  suppose  que  le  chiffre  de  rélnl-major  avec  eux  est  le  même,  assurez- 
vous-en.  Vous  me  ferez  connaître  ce  (|ue  rodicier  que  vous  aurez  eiivové 
au  |>rincc  tl  Kclimrihl  vous  aura  dit  à sou  retour. 

iNvpoléos. 

V.  s.  J'ai  ordonné  au  général  l,emoine  de  se  porter  avec  six  ba- 
taillons de  la  G'  division  hu  à Miudeu,  pour  y faire  un  petit  corps  de 
réserve. 

b'iprmi  l'aMiiginai  nuuii.  par  M le  (Mile  Ltuaaru«a 

30353. — AU  MARÉCHVL  UtVOlT,  PRINCE  IVECKMUIII,, 
couvi.viu.vT  u:  1 3*  cônes  on  u «ntnue  .inaéi:,  V mvvboiiic. 

Urfole.  19  aoiVI  iHi.V.  au  loaliu. 

Mon  Cousin,  j'ai  nommé  le  général  Cirard,qui  s’est  si  bien  distingué 
à Cûtzen  et  qui  est  guéri  de  ses  blessures,  pour  se  rendre  à MagdeCurg. 
Il  aura  sous  ses  ordres,  i“  le  corps  du  général  Dombrowski,  compo.sé 
de  huit  bataiiluns  polonais  et  de  deux  régiments  de  cavalerie,  et  s”  une 
division  de  y,ooo  hommes  tirés  de  la  garnison  de  Magdeburg.  Ce  géné- 
ral pourra  donc  réunir  entre  lîerlin,  Wittenberg  et  Magdeburg  i5,ooo 
hommes  qui  serviront  à établir  une  rommuniration  entre  vous  et  le  due 
de  lleggio.  Cepetidant  ce  corps  ne  doit  pas  s'éloigner  de  manière  à être 
isidé  de  Magdeburg,  jiarce  que  la  garnison  de  celte  place  ne  serait  plus 
sullisante.  Iu<*  général  Lemarois  ayant  le  chiffre  de  l’état-major,  que  vous 
devez  avoir  aussi,  vous  pourrez  correspondre. 

NvPOI.ÉO\. 

I>«préf  t'orifiBal  eo«nni.  par  U laar^liAli*  priitffltaw  dT&kmùlil 

2035^.  — Al.  PRINCK  DK  \EICH\TEL  ET  DE  \V\(;RAM, 

MAlOR  tiOKAU.  DK  tA  GRA^UB  AKMKE.  À 

(JrcNlo.  l«  aotil  |K|3. 

Mon  Cousin,  envoyez  l'ordre  nu  commandant  du  i"  corps  de  cava- 

UH.  .*) 
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lerie,  qui  est  à Safjnn,  de  partir  le  i3  pour  se  porter  sur  (Jœriilz,  où  il 
devra  arriver  le  i5  ou  au  plus  tanl  le  i(i,  les  hostilités  devant  commen- 
cer le  I 7 . 

Qu'il  me  fasse  connaître  la  route  qu'il  prendra  chaque  jour.  Il  m'en- 
vemi  aussi  la  situation  de  son  corps. 

S'il  a des  malades,  qu'il  les  évacue  aussitôt  sur  Torgau. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Bellune  de  se  porter  sur  Gœrlitz  et  d'y  arri- 
ver le  lO;  il  fera  connaître  la  route  qu'il  prendra  cl  où  il  se  trouvera 
chaque  jour. 

II  laissera  du  côté  de  Giiben  une  brigade  de  cavalerie  cl  quelques 
compagnies  de  voltigeurs  jusqu'au  i 7. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Trévise  de  se  rendre  à Bunziau,  d'y  arriver 
le  1 5 , afin  de  pouvoir  être  à tîierlilz  le  t 7,  s'il  est  nécessaire.  Il  ainèneni 
avec  lui  tout  CO  qui  appartient  au  quartier  général,  savoir  : les  compa- 
gnies de  sapeurs,  le  génie,  les  marins,  etc.  enfin  il  ne  laissera  que  ce 
qui  a|iparlienl  à la  garnison  de  Glogau.  S’il  y a des  malades  ou  malingres, 
il  Icÿ  laissera  a Glogau. 

Prévenez  le  prince  de  la  Moskova,  le  général  Lauriston,  le  duc  de 
Bagnse  et  le  duc  de  Tarento  de  la  dénonciation  de  l'armistice,  et  que 
les  hostilités  recommencent  le  17. 

Donnez  ordre  au  a'  corps  de  cavalerie  de  se  rendre  à Ilaynau,  où  il 
|ireudra  les  ordres  du  prince  de  la  Moskova;  prévenez  le  prince  de 
cela. 

Donnez  ordre  au  général  Sehastiani  de  laisser  dans  le  cercle  de  Frey- 
stadt  ô à tino  chevaux,  qui  préviendront  de  ce  qui  se  passera  cl  le 
rejoindront  le  1 7. 

Donnez  l’ordre  au  prince  Poniatowski  qu’il  se  rende  à ses  quartiers, 
qu’il  réunisse  ses  troupes  et  s’éclaire  bien  depuis  Neusladl  jusqu'aux 
postes  du  duc  de  Tarente;  qu’il  se  prépare  à évacuer  Ziltau  sans  perle , 
s'il  y a lieu,  et  choisisse  pour  placer  ses  troupes  une  bonne  position  mi- 
litaire. 

Napolkox. 

D'.prt«  r '«iri^o«|.  D«{i44  dv  U giHtrr''- 
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20355.  — Al  PRINCE  DE  NElCH.iTEL  ET  DE  AVAGRAM, 

MUOR  4/Kfl^liAL  DK  U GRANDS  ARM^K,  À DRESDE. 

Dresde,  is  •odl  iëi3. 

Mon  Cousin,  (‘crivez  sur  loute  la  ligne  de  l'Elbe  et  sur  toute  la  ligne 
de  l'arrnde  qu’on  ne  laisse  plus  passer  personne  ni  communiquer  avec 
l'ennemi,  et  qu'on  retienne  tout  ce  qui  irait  vers  le  pavs  ennemi,  alin 
d'empêcher,  autant  que  possible,  l'ennemi  d'avoir  des  renseignements 
positifs  sur  nos  mouvements. 

N*i>oi.éov. 

D’tprâ  rorîEioAl.  DApM  d«  la  foem. 


20356.— ORDRES  POt  R LE  MAJOR  GÉNÉRAL. 

nrc>ik‘ , 1 8 Miil  1 b LÜ 

Dans  les  huit  redoutes  de  la  rive  droite  de  l'Elbe,  il  sera  construit 
huit  baraques  conformes  au  modèle  de  celles  de  la  jeune  Garde;  mais  un 
choisira  des  arbres  plus  gros,  de  sorte  que  les  hommes  soient  à l'abri, 
non-seulement  delà  fusillade,  mais  de  lu  mitraille.  Le  commandant  du 
génie  donnera  l’ordre  pour  tracer  ces  baraques.  Elles  seront  doubles  de 
celles  de  la  Garde  et  contiendront  Uo  hommes.  Le  comte  de  Lobau  don- 
nera l'ordre  pour  que  les  bataillons  de  la  jeune  Garde  soient  chargés 
chacun  de  faire  une  de  ces  baraques,  et  pour  (|u'elles  soient  terminées 
demain. 

Il  sera  construit  pareillement  de  semblables  baraques  dans  les  cinq 
redoutes  de  la  rive  gauche.  Les  deux  bataillons  du  régiment  de  W est- 
phalie  et  les  quatre  bataillons  du  i i'  de  tirailleurs  et  du  i i'  de  volti- 
geurs construiront  ces  baraques. 

Il  sera  placé  une  pièce  de  canon  de  campagne  dans  chacune  de  ces 
treize  redoutes;  cette  pièce  sera  sans  caisson,  mais  il  sera  placé  dans 
un  petit  magasin  soo  corqrs  à tirer  et  5,ooo  cartouches  d'infanterie  avec 
les  pierres  à feu  nécessaires,  il  y aura  dans  chaque  redoute,  et  à dater 
de  demain,  un  canonnier  de  service  et  a 5 hommes  d'infanterie  de  garde: 
ils  seront  cinq  ou  dix  jours  de  garde.  Le  canonnier  apprendra  à six 
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homme!;  les  maiKeuvrcs  de  la  |tièce  d'arlillerie.  Il  y aura  un  sergent 
eliargd  de  l'inspeelion  et  du  eommandemeiil  de  ces  pièces  sur  lu  rive 
(fauche,  et  un  autre  sergent  sur  la  rive  droite.  Ils  visiteront  les  maga- 
sins et  feront  tous  les  jours  l’inspection  des  pièces  ipii  seront  dans  les 
redoutes.  Il  y aura  tous  les  jours,  de  s<*rvice  dans  la  (jrande  Innette,  loo 
hommes  d'infanterie,  un  capitaine  de  la  ffarnison,  (juchpies  ofliciers,  et 
an  moins  un  sergent  d'artillerie,  nn  caporal  et  quatre  canonniers. 

Il  sera  fuit  un  approvisiounenienl  de  sucs  à terre  et  de  gahious  suflisant 
pour  harricader  en  peu  d’heures  les  dèhoucliés  des  cinq  rues  qui  donnent 
sur  la  hrèche  de  \\ilsdruf,  et  provisoirement  on  étahlira  a chacun  de  ces 
débouchés  une  barrière,  de  sorte  que  ces  rues  soient  fermées  tous  les 
jours.  En  cas  de  ra|)prochc  de  rcnnenii,  ou  se  servira  des  sacs  à terre  et 
(fuitions,  et  derrière  les  barrières  l'on  établira  des  traverses  de  dix-huit 
pieds  de  larffeur.  On  placera  de  suite  des  palanqucs  devant  toutes  les 
portes  des  inuisons  qui  donnent  sur  la  brèche,  autant  que  cela  ne  (fénera 
pas  la  coinniunicalion  de  ces  maisons  et  tpi'elles  aurotit  une  autre  issue. 
Dans  le  cas  contraire,  on  déposera  les  palanques  à [lortée,  |>nur  qu'elles 
.soient  placées  dans  une  heure.  On  aura  aussi  des  gabions  et  *les  sacs  à 
terre  à portée  pour  en  placer  dans  toutes  les  fenêtres,  de  manière  (pie, 
si  rennenii  se  présente,  on  s’établira  dans  tont('s  ces  maisons,  et  les  sacs 
à terre  serviront  de  créneaux.  La  même  opération  sera  faite  pour  les 
maisons  ipii  donnent  sur  la  brèche  de  Pirna,  et  tout  cela  sans  donner  de 
l'impiiétude  aux  habitants. 

On  réunira  tous  les  ouvriers  au  fossé  de  la  porte  de  l’irna , de  manière 
que  cette  partie  soit  renforcée  par  un  fossé  plein  d'eau;  ce  travail  est  le 
plus  urgent  de  tous. 

Toutes  les  portes  des  murs  de  jardin,  ainsi  que  les  sept  à huit  portes 
des  faubourgs,  seront  fermées  par  une  palam|ue , de  manière  qu’on  ne 
puisse  entrer  <pie  par  ces  portes  des  faubourgs.  Il  sera  placé,  avant  le 
i8,  une  pièce  de  campagne  à chaque  porte  et  barrière  des  faubourjfs, 
avec  un  canonnier  de  service  et  des  servants  pris  dans  les  corps  de 
garde,  (|ui  seront  de  s 5 hommes. 

Le  pont  eu  bois,  qui  est  sur  le  fossé  plein  d'eau,  près  de  la  brèche 
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(lo  Wilsdruf,  .sera  couvert  par  une  barrière  et  un  cheval  de  frise,  et  tous 
les  soirs  on  en  enlèvera  des  planches;  la  nuit  l’usage  en  sera  interdit. 
On  étahlira  à la  porte  du  Soleil  une  bonne  pwte  et  une  barrière. 

On  procédera  à l’armement  de  la  place  de  manière  que,  le  r 8,  quatre- 
vingts  pièces  de  canon  soient  en  batterie,  et  vingt  en  réserve.  Il  y aura 
dans  la  place,  indépendamment  d’une  compagnie  d'artillerie  saxonne, 
une  compagnie  d'artillerie  française  forte  de  iqo  hommes;  il  y aura  un 
colonel,  un  chef  de  bataillon  et  cini|  ou  six  ofliciers  d’artillerie. 

Dans  le  cas  où  rennemi  approcherait,  les  ponts-levis  seront  levés  la 
nuit,  et  toutes  les  mesures  seront  prises.  Dans  le  cas  où  la  ville  serait 
menacée,  on  s’emparera  dos  quatre  maisons  qui  sont  sur  la  contrescarpe, 
près  de  la  porte  de  Pirna,  et,  selon  les  circonstances,  on  les  démolira 
ou  on  les  occupera  militairement. 

Passé  le  1 8,  on  réunira  tous  les  bateaux  et  batelets  dans  Ko-nigsleiti 
et  dans  Dresde;  tout  ce  qui  sera  plus  bas  qu’à  mi-chemin  de  Meissen 
sera  renfermé  dans  Torgau.  On  laissera  subsister  les  barques,  mais  il 
y auia  un  corps  de  garde,  une  sentinelle  et  une  pièce. 

Toutes  les  voitures  des  équipages  non  attelées  ipii  sont  en  répanition, 
ainsi  que  de  l'artillerie,  soit  française,  soit  saxonne,  seront  renfermées 
dans  les  fortilicalions  de  Dresde,  sur  les  différentes  esplanades. 

Tous  les  dépôts  de  malades,  du  blessés  et  de  convalescents  qui  .sont  hors 
de  Dresde  y rentreront  à dater  du  1 8 , et  des  patrouilles  de  gendarmerie 
française  et  saxonne  parcourront  les  campagnes  pour  faire  rentrer  les 
hommes  isolés. 

Dès  demain  i3,  on  coupera  les  bois  tout  autour  et  à cent  luises  des 
redoutes  i|ui  sont  sur  la  rive  droite;  ces  bois  serviront  pour  des  abatis 
dans  les  lieux  où  cela  sera  nécessaire,  ün  placera  des  chevaux  de  frist* 
aux  différentes  issues  des  portes. 

Dans  la  journée  du  i4  au  plus  tard,  les  adjudants  de  place  qui  doivent 
commander  les  faubourgs,  et  les  officiers  supérieurs  qui  commanderont 
sur  les  deux  rives,  seront  à leur  poste  et  le  service  commencera. 

On  exercera  4oo  hommes  de  la  garnison  à la  manœuvre  du  canon, 
selon  l’usage  établi  dans  le  service  des  places. 
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On  exécutera  l'ordre  donné  de  faire  de  petits  retrancliements  en  bois 
à I 90  toises  des  redoutes,  pour  contenir  les  avant-postes.  On  fera  aussi 
des  retrancliements,  en  corps  d arbres  et  d’une  forme  carrée,  en  avant 
des  portes  et  du  pont  en  pierre. 

Le  gouverneur  me  rendra  coni|)te  le  1 4 de  l'état  des  travaux. 

Le  major  général  prendra  les  dispositions  nécessaires  pour  l'exécution 
du  présent  ordre. 

N.vpoléon. 

D'apria  l'oriiioal.  DépM  de  la  gMrrc. 


20357.  — Al  MARÉCHAL  DAVOL'T,  PRINCÉ  D'FXKMl  HL. 

COUHASSIXT  LE  J 3'  I.OSes  DE  LL  CBLXIiE  LE«|!e,  À HLMEOUHr.. 

Ü(«Mle,  M Bûât  iSiS. 

Mon  Cousin , le  major  général  vous  aura  annoncé  que  les  ennemis  ont 
dénoncé  bier  l'armistice.  Les  hostilités  recommenceront  donc  le  17.  Que 
votre  quartier  général  sorte  le  plus  tiit  possible  de  Hambourg,  et  ne 
vous  laissez  pas  masquer  par  des  forces  inférieures,  et  surtout  par  ce  tas 
de  canaille  qui  ue  signifie  rien. 

J'ai  fait  venir  le  général  Vandamme  à Dresde;  mais  le  duc  de  Keggio 
avec  son  corps,  qui  est  le  1 9',  le  4'  corps  commandé  par  le  général  Her- 
trand,  fort  de  trois  divi.sions,  le  7'  corps  commandé  par  le  général  Bey- 
nier,  fort  de  trois  divisions,  et  le  duc  de  Padoue,  fort  de  trois  divisions 
de  cavalerie,  ce  qui  fait  une  armée  de  70  a 80,000  hommes,  débouchera, 
le  I 8,  de  Luckaii  sur  Berlin.  Vous  sentez  que  ce  corps,  n'élaut  qu'à  trois 
journées  de  Berlin,  pressera  davantage  l'ennemi,  et  qu’il  serait  [lossiblc 
qu’il  portât  toutes  ses  forces  contre  lui.  Vous  devez  donc  manœuvrer  de 
manière  à inquiéter  l’eiinemi  sur  sa  droite  et  à vous  réunir  avec  le  corps 
du  duc  de  Beggio  sur  Berlin.  Aussitôt  (|ue  vous  serez  éloigné  de  Ham- 
bourg, vous  aurez  une  communication  sôre  avec  Magdeburg. 

Le  général  Lemarois  a ordre  de  former  une  division  active  jimir  ma- 
nœuvrer autour  de  Magdeburg. 

(iomme  il  est  probable  que  l’Autriche  est  contre  nous,  les  circonstances 
deviennent  fortes.  Il  faut  que  vous  incitiez  la  plus  grande  activité  dans  vos 
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opérations.  Aussitôt  <|ue  vous  aurez  reçu  cette  lettre,  votre  corps  doit 
quitter  Hanibourf;  cl  meiiucor  le  flanc  de  l'ennemi.  Annoncez  l'arrivée 
d'un  corps  considérable  venant  de  Wosel.  J’ai  ordonné  au  général  Lemoine 
de  so  porter  à Minden  avec  six  bataillons  de  la  6''  division  hit,  afin  d'y 
former  une  réserve  entre  Casscl , Magdeburg  et  Hambourg. 

Napoléo.x. 

U'tprè*  l’orifùbtl  eoBua.  pir  M**  U aaniclMki  pnn«caw  (rEclunn)il. 


20358.  — A El'GÉNE  NAPOLÉON, 

VlCB-IIOl  D’ITALIK,  à 

Droitle*  i«  aotU  iHi3. 

Mon  Fils,  les  ennemis  ont  dénoncé  hier  l'armistice:  les  hostilités  re- 
commenceront donc  le  17.  Je  n'ai  pas  la  nouvelle  que  rAutriche  m'ait 
déclaré  la  guerre;  mais  je  suppose  que  j’en  recevrai  la  nouvelle  dans  la 
journée.  Dès  lors  les  hostilités  avec  elle  commenceront  également  le  17. 
Tout  porte  à penser  que  de  votre  côté  l’Autriche  n'est  pas  en  mesure  : 
emparez-vous  donc  dos  bonnes  positions  des  montagnes.  Je  suppose  que 
la  division  napolitaine  se  dirige  sur  Bologne. 

Nvpoiéos. 

D'apf^  U eopie  eomn.  par  S.  A.  I M**  la  duckeMe  de  Leaebtenkrrg. 


20359.  — A JÉRÔME  NAPOLÉON.  ROI  DE  WESTPHALIE, 

\ C.ISSEL. 


Drmie,  atinl 


Mon  Frère,  l’armistice  a été  dénoncé  hier  par  l’ennemi,  et  les  hostili- 
tés recommenceront  le  17.  Correspondez  avec  mon  ministre  de  la  guerre 
et  le  duc  de  Valmy  pour  organiser  promptement  votre  régiment  de  hus- 
sards français.  Le  ministre  de  la  guern!  a ordre  de  vous  envoyer  les  ulli- 
ciers  néces.saires , mais  vous  devez  aussi  désigner  vous-même  ceux  que 
vous  connaissez  et  qui  ne  sont  pas  à l'armée.  Je  n’ai  pas  encore  la  nouvelle 
que  l’Autriche  nous  ait  déclani  la  guerre,  mais  vous  devez  calculer  là- 
dessus.  J’ai  ordonné  à un  général  de  partir  de  Wesel  avec  six  bataillons 
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(lu  la  6’  division  /»«,  et  de  se  porter  à Minden,  où  il  formera  uu  corps 
d’observation,  i[ui  agira  selon  les  circonstances. 

N(I*0LÉ0V. 


D'apr^  lu  tiipifp  comin.  par  S.  A-  I-  k priii<«  Jrrwne. 


20a«0.  — INSTRICTIONS 

POUR  LE  PRINCE  l>K  l\  MOSKUVA  ET  POfR  LE  1>LC  DE  BAOlSE. 

Dre«He,  I*  «oAt  i8i3. 

L'Autriclio  nous  a déclaré  la  guerre.  L'armistice  est  dénoncé.  Les  hos- 
tilités recommenceront  le  i 7. 

\oici  le  pian  d'opération  qu’il  est  possible  que  j'adopte,  mais  auquel 
je  me  déciderai  délinitivement  avanl  minuit.  Concentrer  toute  mon  armée 
••ntre  Cmrlitr.  et  Ilautzcn,  aux  camps  de  Kœnigstein  et  de  Dresde.  Si  des 
fortifications  ont  été  faites  à Liegnit*  et  à linnzlau,  les  détruire.  Knvcner 
le  duc  de  Heggio  avec  les  i a',  ù'  et  7'  corps  sur  Berlin,  dans  le  temps 
i|iie  le  général  Cir.ird  débouchera  avec  1 0,000  bonimes  par  Magdebnrg. 
elle  prince  d’Erkmülil  avec  ùo,ooo  bommes  par  Hambourg.  Indépen- 
damment de  ces  1 10,000  hommes  (|ui  marcheront  sur  Berlin  et  de  là 
sur  Stetlin,  j'anrai  sur  (i(prlit^,  savoir:  les  a',  3''.  fi',  1 1',  1 V el  1" 
corps  d’armée,  les  1",  a',  4',  à'  corps  de  cavalerie  et  la  Garde.  Cela  fem 
près  de  3oo,ooo  hommes.  ,\vec  ces  3oo,ooo  hommes  je  prendrai  posi- 
tion entre  Gœriitz  et  Bautzen,  de  manière  à ne  |>as  pouvoir  être  coup<- 
de  l'Elbe,  à me  tenir  maître  du  cours  de  ce  lleuve,  à m’approvisionner 
par  Dresde,  à voir  ceipie  veulent  faire  les  Busses  et  les  Autrichiens,  et  à 
profiter  des  circonstances. 

Je  préférerais  restera  Liegnitz;  mais  de  Liegnitz  à Dresde  il  y a qua- 
rante-huit lieues,  c’est-à-dire  huit  marches,  et  en  longeant  toujours  la 
Bohème.  Il  n’v  en  aurait  que  trente-six  de  Bunzlaii.  et  vingt-cpiatre  de 
(iierlilz:  si  je  prenais  une  position  intermédiaire  entre  (iœrlitz  et  Bautzen, 
il  n’y  en  aurait  que  dix-huit;  ce  pays  se  trouverait  alors  jilein  de  troupes, 
et  nous  y serions  iiour  ainsi  dire  entassés;  nous  aurions  de  la  peine  à 
vivre  un  mois.  Pendant  ce  temps-ià.  ma  ([anche  entrerait  à Berlin,  épar- 
pillerait tout  ce  qui  se  trouve  là,  et,  si  les  Autrichiens  et  les  Busses  li- 
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vraieiil  balniilc,  nous  lus  «écraserions.  Si  nous  perriions  la  bataille,  nous 
.serions  plus  près  «le  l'KIbe  , et  plus  en  mesure  «le  profiler  de  leurs  sottises. 
Je  ne  vois  guère  (|u’on  puisse  liésiter  pour  Liegnitz. 

Il  n'en  est  pas  de  même  de  Bunziau  : je  ne  me  dissimule  jias  «jue  celle 
position  a l'avantage  de  me  tenir  dans  le  cas  d'empêcher  reiineini  île 
passer  entre  l'Oder  et  moi;  an  lieu  «juo,  entre  llautzeii  et  Gœriilz,  l'en- 
nemi passant  par  llunzlau  peut  se  porter  sur  GoerliU. 

Le  (juartit'r  général  de  l'armée  autrichienne  se  r«?unit  à Hirscliberg: 
il  parait  «jue  les  Autrichiens  veulent  opérer  par  Zittau. 

Faili>s-moi  connaître  ce  «|ue  vous  pensez  de  tout  cela.  Je  sup|iose  ijiie 
tout  doit  finir  par  une  grande  bataille,  et  je  pense  qu'il  est  plus  avanta- 
geux de  la  livrer  près  de  Uaulzen,  à «leux  ou  trois  marches  de  l'Elbe,  qu'à 
cinq  ou  six  marches  : mes  communications  seront  moins  exposées;  je  pour- 
rai me  nourrir  plus  facilement,  d autant  plus  ijue,  pendant  ce  tvm'ps,  ma 
gauche  occupera  Berlin  et  balajera  tout  le  bas  Elbe,  opération  qui  n’«>sl 
point  hasardeuse,  puisque  mes  troupes  ont  Magdeburg  et  Wittenberg  à 
tout  événement  pour  retraite.  J éprouve  bien  quelque  regret  d'abandonner 
Liegnitz;  mais,  en  ruccujianl , il  serait  dillicile  «le  réunir  toutes  mes  troupes; 
il  faudrait  les  diviser  on  deux  arnuées,  et  ce  serait  une  fâcheuse  position 
que  celle  «le  longer  ainsi  la  Bohême  sur  un  espace  de  trente  lieues,  d'où 
renuemi  pourrait  |iarlonl  déboucher  et  se  trouverait  dans  une  position 
naturelle.  Il  me  semble  que  la  campagne  actuelle  ne  peut  nous  conduire 
à aucun  bon  r<é.sultal;  sans  qu'au  préalable  il  y ail  une  grande  bataille. 
Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire  que,  tout  en  s'«-chelonnant,  il  est  indi.s- 
pensable  de  menacer  de  jirendre  l olTeiisive,  en  se  contentant  d'avoir  sur 
l'ennemi  le  pays  de  neutralité  et  une  ou  deux  li«‘ues  eu  avant. 

Fj'.Aulriche  ayant  une  armée  contre  la  Bavière  cl  une  contre  l llalie,  je 
ne  suppose  pas  qu  elle  puisse  avoir  contre  moi  plus  de  100,000  hommes 
sous  les  armes.  Je  suis  plus  loin  de  croire  que  les  Prussiens  et  l«‘s  Busses 
nmnis  puiss«‘iil  eu  avoir  aoo,ooo  , en  comptant  ce  qu'ils  ont  à Berlin  et 
dans  celle  direction.  Toutefois  il  me  semble  que,  pour  avoir  une  afi'aire 
décisive  et  brillante,  il  y a plus  de  chances  favorables  à se  tenir  dans  une 
position  plus  resserrée  et  à voir  venir  l'ennemi. 

uti  6 
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Je  complc  porter  le  i \ mon  quartier  général  à Bautzen. 

Evacuez  à toute  Force  vos  malades. 

Le  prince  de  la  Mo.skova  pourra  même  proliter  de  Glogan. 

Il  enverra  un  ofiieier  au  duc  de  Tareiite , afin  d'être  prévenu  de  ce  que 
rennemi  fait  sur  son  extrême  droite. 

D'«prè«  il  miimte.  ArdûvM  de  l'Cm^Hre. 

203GK  — AU  MARÉCHAL  MARMONT.  DliC  DE  RAGCSE, 

LB  G*  COUPS  OR  U GH4MDR  ï 

i«  *odt  iNi3. 

Je  désire  connaître  si,  en  avant  ou  eji  arrière  de  Runzlaii,  il  y aurait 
une  belle  position  où  un  corps  de  aoo.ooo  hommes  piU  être  placé  l'avo- 
rablement  pour  arrêter  uei  ennemi  qui  déboucherait  en  Force  des  fron- 
lières  de  Bohême  et  de  Silésie  et  lui  donner  bataille. 

Faites-moi  connaitrc  aussi  s'il  existe  une  bonne  mute  de  Bunziau  à 
Hoyersvverda. 

O'apr^  la  minitfia.  ircbim  da  l'Koprc, 

20362.  — Al  MARÉCIIU,  COIVIÜN  SAINT-CYR, 
rnNMtvDt.vr  iz  i!i"  i.o«rs  nt  u niitvot  ibmiEk,  \ fiuiviiriic. 

Drcwitt,  19  août  iKi3. 

Bendez-vous  dans  la  nuit  à Dresde,  et  faites  connaître  votre  arrivée 
a mon  aide  de  cnni|)  de  service,  afin  que  je  puisse  vous  voir  demain,  ù 
la  pointe  du  jour. 

Pressez  le  niouvement  de  la  ùù'  et  de  la  Ù5'  division  et  de  toutes  vos 
troupes  sur  l'reyberg,  et  celui  de  la  ùa'  et  de  la  h'i‘  division  sur  Pirna  et 
Dolina. 

D'aprh)  la  ODinatc.  Arduvea  dr  rEctptrc 

20363.— vu  GÉNÉRAL  MOUTON,  COMTÉ  DE  LOBVU, 

lIDZ-HUilll  DE  U OtDDE  \ DRKSDE. 

nr«»d€,  19  «ot'il 

Donnez  ordre  au  général  Nansouty  de  charger  le  général  commamlairt 
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lu  a'  division  du  la  (iarde  d'avoir  des  postes  sur  Neusiadt  el  sur  les  che- 
mins qui  de  Bautzcn  vont  en  Bohème. 

Donnez  ordre  à la  division  Delahorde  de  se  tenir  prête  à partir  demain 
avec  ses  trois  batteries,  et  de  prendre  des  vivres  pour  quatre  joui’s;  elle 
aura  son  artillerie,  son  organisation  du  génie,  ses  amhulanees  et  son 
administration. 

\ous  nommerez  un  général  de  brigade  pour  rester  avec  la  brigade 
composée  du  i t*  de  tirailleurs  et  du  i i'  de  voltigeurs,  et  qui  doit 
faire  la  garde  de  Dresde.  Vous  lui  donnerez  ordre  de  laisser  des  postes 
au  camp,  afin  de  le  garder  et  de  veiller  à ce  qu'on  ne  le  dégrade 
pas. 

Vous  donnerez  ordre  à la  vieille  Garde  de  se  tenir  prête  à partir 
demain;  même  ordre  à l’artiHerie,  aux  équipages  militaires,  et  enfin 
à tout  le  service  de  lu  Garde. 

Donnez  îles  ordres  pour  qu'on  évacue,  dans  la  journée  d'aujourd'hui 
et  demain,  6 ou  700  mulades  de  la  Garde  sur  Torgau,  où  il  sera  établi 
un  bùpital  de  la  Garde. 

Donnez  ordre  à l’ordunnatcur  de  passer  des  marchés  et  de  faire  tout 
ce  qui  sera  possible  pour  que  sous  deux  jours  tout  ce  qui  doit  compléter 
l'approvisionnement  de  Baiitzen  suit  expédié. 

D't|irét  U miaule.  Archiie«  d«  rSoapire. 

2ü:ï6i.— VU  GK.\KRAL  MOITON,  COMTE  DK  LOBVE, 

41bE-)IWÜfl  DR  L4  GARDE  INP^BULE,  À DRk.SDC. 

ÜrvMie,  it  aoâl 

Vous  trouverez  ci-jointe  l'organisation  de  la  (iarde  achevai  que  je  viens 
d'arrêter.  Donnez  tous  les  ordres  au  général  Nansoutv,  au  général  Du- 
lauloy  et  à l'ordonnateur  de  la  Garde.  I.a  1"  division  se  réunira  ù VVur- 
schen,  où  seront  le  quartier  général  et  l'artillerie;  la  a'  division  se  ixui- 
nira  à Baulzen,  où  seront  également  le  quartier  général  et  l'artillerie: 
la  3*  division  à Stolpen , où  seront  le  quartier  général  et  l'artillerie, 
(jue  tout  se  mette  en  mouvement  dès  aujouixriiiii,  et  que  le  1 -V  tout  le 

fi. 
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monde  soit  ii  sa  place,  sans  cependant  qu'on  fasse  avancer  à niarclie  for- 

cde.  Evpi'ilic:  les  ordres  sur-le-chainp. 

Vous  me  renverrez  copie  de  l'organisation. 

U'ji|irè*  U miiiulr.  \rebtVM  de  l‘Cinpire. 

20365.— \t  \lvnÉCH\L  01  DINOT,  DLC  DE  HEGGIO. 

(U>HUA?iDA^T  Li:  I ‘i*  t.ORPS  DE  L1  GRANDE  X LtCKAl’. 

Oraitio,  i ü aoi)l 

Mon  Cousin,  le  major  général  vous  a fait  connaître  que  les  hostilités 
lecommenccronl  le  17.  Il  vous  a fait  également  connaître  (|ue  mon  in- 
tention est  que,  le  l'i,  la  division  Guilleminot  et  votre  cavalerie  légère 
soient  réunies  à fiaruth,  <‘t  que,  le  i5,  le  reste  de  votre  corps  d'armée 
y soit  réuni,  et  que  vous  y ayez  votre  quartier  général.  Vous  em|duiurez  ce 
tenqvs  à diriger  sur  llarutli  1 00,000  rations  de  pain  que  vous  ferez  faire 
à Luckan. 

Ce  major  général  vous  a fait  connaître  que  le  7'  corps,  commandé  par 
le  général  llevnier  et  composé  de  trois  divisions,  deux  saxonnes  et  une 
Iraiiraise,  faisant  i8,ooo  hommes  présents  sous  les  armes,  avec  une  hri- 
gade  de  i.IJoo  chi-vanx  saxons,  arrivera  le  1 G ou  le  17  àl.uckau;  que  le 
'r  corjis,  commandé  par  le  général  Bertrand  et  composé  d'une  division 
française,  d'une  division  italienne  et  d'une  division  vvnrtcmhergeoise,  avec 
une  brigade  de  cavalerie  légère,  arrivera  également  le  iG  ou  le  1 7 à 
l.nrkau;  enlin  que  le  duc  de  l’adoue,  avec  le  3"  corps  <le  cavalerie,  fort 
de  trois  divisions,  faisant  G, 000  chevaux,  se  rend  aussi  lu  iG  on  le  17  à 
Dahme.  Il  passera  I Klhe  à Torgau.  Envoyez  des  ordres  à ces  trois  géné- 
raux pour  leurs  directions. 

Le  18,  si  l'ennemi  n’est  pas  en  l'orci*s  supérieures  devant  vous,  vous 
pourrez  entrer  aussitôt  sur  le  territoire  ennemi,  ce  qui  vous  mettra  a 
même  d'avoir  des  renseignements  sur  tout  ce  ijiii  s’est  fait  et  se  passe 
devant  vous.  I,e  V corps,  ipie  vous  pourrez  diriger  sur  Baruth  par 
Lnhhen,  si  vous  le  jugez  plus  convenable,  le  corps  du  général  Beynier, 
et  le  3'  corps  de  cavalerie,  qui  arrivera  à Baruth  par  Dahme,  vous  met- 
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Iront  à même  île  commencer  st!rien.<iement  vos  opérnlions,  de  sorte  que 
le  9 I ou  lu  9 9 vous  puissiez  être  à llerlin. 

Vous  aurez  ainsi  sous  vos  oi-drcs  neuf  divisions  d’infanterie  avec  trois 
brigades  de  cavalerie  légère  et  trois  divisions  de  cavalerie;  cela  formera  : 
19' corps,  i6,ooo  hommes  d'infanterie,  j,4oo  de  cavalerie,  soixante- 
deux  pièces  d'artillerie;  corps,  99,ooo  hommes  d’infanterie,  i,ooo  de 
cavalerie,  soi\ante-<!eu\  pièces;  7'  corps,  18,000  hommes  d infanterie, 
i,tjoo  de  cavalerie,  soixante-deux  pièces:  3'  corps  de  cavalerie,  t>,ooo 
hommes,  vingt-quatre  pièces;  total,  ô(>,uoo  hommes  d’infanterie, 

10.000  de  cavalerie,  deux  cent  dix  pièces  d’artillerie.  Ce  qui  fuit  70  à 

70.000  hommes.  Dans  cette  artillerie,  il  y a quatre  hulterie.s  de  jiièces 
de  19. 

Vous  lie  devez  pas  perdre  de  monde  devant  des  villages  et  des  postes 
retranchés;  mais  vous  devez  sur-le-chaiu|)  faire  avancer  les  trente-deux 
pièces  de  19  de  vos  quatre  batteries  do  réserve,  avec  une  quarantaine 
d'ohusioi's,  au  moyen  de  quoi  vous  détruirez  en  deux  heures  toutes  les 
furlilications  de  campagne. 

Le  général  Cirard  se  rend  à Magdehiirg.  11  aura  sous  ses  ordres  le 
corps  du  général  Doinhrovvski,  composé  de  huit  hataillons  polonais, 
avec  deux  régiments  de  cavalerie  et  une  batterie  d’artillerie  à cheval, 
faisant  à peu  près  ô,ooo  hommes.  Au  moment  de  l’expiration  de  l'armis- 
tice, s’il  était  poussé  par  des  forces  supérieures,  il  .se  replierait  surWit- 
tenberg;  mais  il  reprendra  l’offensive  aussilùl  qu’il  le  jiourra,  et  il  mar- 
chera pour  maintenir  la  conininnicalion  entre  vous  et  W ittenherg.  Outre 
le  corps  du  général  Doinbrovvski,  le  général  Cirard  aura  sous  scs  ordres 
une  division  de  8 à 9,000  hommes  avec  laquelle  il  mameiivrera  en  avant 
de  Magdehurg.  Il  tèchera  de  se  lier  avec  le  général  Domhrovvski,  et 
réunira  ainsi,  entre  Wittenherg,  Magdehurg  et  llerlin.  19  à 1 â.ooo 
hommes. 

Le  prince  d Lckmiihl  débouchera  le  18.  Dès  ce  moment,  son  quartier 
général  est  hors  de  Hambourg,  et  son  corps  est  réuni  sur  la  rive  droite 
de  1 Elbe,  renforcé  par  1 .i,ooo  Danois:  ce  qui  le  porte  à plus  de  4o,ooo 
hommes.  II  suivra  l’ennemi,  ou  l'attaquera  s’il  est  en  nombre  inférieur. 
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el  manœuvrora  de  manière  h le  couper  de  In  mer  et  à se  placer  entre 
Berlin  et  SlcUin. 

Il  J'  aura  donc  contre  Berlin  votre  corps  fort  de  ^o.ooo  liommes,  le 
cui'|)s  du  général  Girard,  fort  de  1 3,000  liommes,  et  celui  du  prince 
d'Kckmüld  fort  de  '»o, 000,  c'est-à-dire  eu  tout  1 99,000  liommes. 

\près  avoir  occupé  Berlin,  vous  mameiivrercï  pour  étalilir  vos  com- 
munications avec  Wittenberg  el  Magdeburg,  el  le  général  Girard  sera 
merveilleusement  placé  pour  cela.  Vous  débloipierez  Knsirin  el  vous 
ravitaillerez  celte  |)laco  en  y j<>tanl  tous  les  vivri*s  (pie  vous  pourrez 
trouver  à vingt  lieues  autour.  Vous  déblmpierez  et  ravitaillerez  de  meme 
Siellin,  d où  vous  retirerez  tous  b?s  généraux  qui  sont  inutiles,  en  n’y  en 
laissant  i[u'un  seul  pour  commander  la  place.  Vous  obligerez  les  Sué- 
dois a se  reinliarquer  el  vous  rejeterez  l'ennemi  an  delà  de  l'üder. 
.l'ai  fait  préparer  un  équipage  de  siège  pour  essayer  de  reprendre 
S|Nindau. 

I,e  maréchal  Saint-Gyr,  avec  le  i4'  corps,  a son  quartier  général  à 
Pirna.  Je  fais  venir  à Dresde  le  général  Vandamme  avec  son  corps  d'ar- 
mée, el,  quoique  je  m'attende  à ce  que  rAutriclie  me  déclare  la  guerre 
dans  peu  de  jours,  je  suis  en  mesure  de  faire  face. à tout.  Le  vice-roi, 
avec  une  armée  de  Ko, 000  hoinmes,  se  porte  sur  Grætz.  Indépcndam- 
meiil  des  139,000  hommes  ipie  je  dirige  contre  Berlin , j'oppose  deux 
arni(‘es  aux  armées  russes,  prussiennes  et  autrichiennes,  égales  à ce 
ipi'elles  peuvent  me  pri'senler. 

Le  gibiéral  Lemarois , le  prince  d'Kckmûhl,  le  général  Lapoype,  le 
général  Dnrosnel,  le  gouverneur  de  Torgan,onl  un  chiffre  i|ui  est  le  même 
que  celui  ipie  vous  avez.  Il  faut  en  profiter  pour  leur  écrire  en  chiffre  ce 
i[u'il  serait  dangereuv  ipie  l'ennemi  connût. 

F,e  commissaire  des  giierri's  de  Torgan  ne  vous  a pas  envoyé  le  com- 
])lémenl  de  vos  G, 000  quintaux  de  farine;  il  vient  de  recevoir  l’ordre 
de  le  faire;  envoyez  à Tmqpni,  pour  le  prendre,  toutes  vos  chnirelles  de 
réquisition.  Mais  vous  devez  garder  vos  é(|uipagi?s  pour  l’approvisionne- 
ment de  Barulh  el  pour  vous  suivre. 

Pailes  en  sorte  ipie  le  général  Bertrand  el  le  général  Beynier  trouvent 
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des  vivres  à Luckaii  pour  leur  consommalioii,  et  mdme  pour  en  cliarjjer 
leurs  voilures  disponibles. 

Faites-moi  connaître  quel  est  le  coinmaudani  que  vous  laisserez  à 
Luckau. 

Napoléoiv. 

D’a|>r^  Torifioal  coiniD.  par  M.  le  due  de  Rck{*o- 


20360.  — ai:  général  baron  rogmat, 

CDVIUSDIST  LE  G^SIE  DE  U GBA.VDE  ADH^E,  À DEESDE. 

Orrade,  Il  BOlîl  iSi3. 

Monsieur  le  Général  Rofrnial,  rendez-vous,  avec  un  oflficier  du  génie 
de  votre  confiance,  à Hautzeu  et  Gœrlitz,  et  reconnaissez  trois  bonnes  j>o- 
silions  où  l’armée  puisse  être  centralisée.  Tune  derrière  Gœrlitz,  occupant 
Gœrlitz  comme  tète  de  position,  la  seconde  en  avant  de  Baulzen  cl  la 
troisième  derrière  Baulzen.  L’aile  droite  doit  surtout  être  bien  appuyée, 
eelle  année  pouvant  être  attaquée  par  les  Russes  et  les  Autrichiens. 

Napoléov. 

Ü'apré*  la  ninota.  Ardum  de  l'Einpire. 


20367. — \l;  PHINCE  CAMBACÉRÈS. 

AnCHIGil.kMiELIEPI  DE  L^SMPIRE,  À PARIS. 

' Dreada.  is  aoilt  iSiJ. 

Mon  Gousin,  le  ministre  des  relations  extérieures  vous  a fait  connaître 
que  rAutriche  nous  a déclaré  la  guerre.  Son  manifeste  est  assez  insigni- 
fiant. L’analyse,  en  bon  français,  est  qu'elle  croit  l'occasion  bonne  pour 
reprendre  son  influence. 

Les  négociations  de  Prague  n'ont  pas  eu  lieu  : on  n'a  pas  même  pu 
échanger  les  pouvoirs.  Les  plénipolenliaires  n'ont  pas  même  pu  se  voir. 
Les  affaires  d'Espagne  ont  relevé  les  espérances;  l’inlrigne  anglaise  a 
fail  le  reste.  Le  17  nous  nous  battrons. 

Je  désire  que  rimpéralrice  fasse  son  voyage  de  Glierbourg  et  que  ce 
ne  soit  qu'à  son  retour  (pi’elle  apprenne  tout  cela.  Failes-la  partir  le  17. 

Je  vous  prie  de  faire  réunir  le  conseil  des  ministres  pour  savoir  s’il 
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ne  fniulrait  pas  lever  95,ooo  conscrits  dans  les  départements  du  l.aiijfiie- 
doc  et  de  la  Giiicnne,  qu'on  diri(;erait  sur  liavonne  pour  renrorcer  les 
armées  d'F.spajjne.  Si  vous  êtes  de  cet  avis,  présenter,  le  sénatiis-cousulte 
au  Sénat. 

Napoléov. 

i'nripniii  eomm  |>ar  M.  Md,  «u  d«  rinierMfUi 


20308.— U GKNKItVK  CLUtkK,  DUC  DK  FKLTHK. 

HIMSTRE  l>i:  U UERHE.  A PARIS. 

\ Ün>M|p.  la  Hoûl  iMi3. 

tiorresponder  avec  le  roi  di*  Westplialie  pour  lui  fournir  les  ofliciers 
mà'essaires  au  ré{jinient  Jérôme-Napoléon,  qui  s'or|;anisc  à Gassel.  Je 
crois  en  avoir  déjà  nomnié  le  colonel.  Knvovez-y  de  lions  cliefs  d escadron, 
l.e  Itoi  mande  qu'il  a riialiilleinent,  rarmcmenl  cl  les  chevaux  tout  prêts. 
Itans  les  circunslanccs  actuelles,  il  est  inipnrtani  |iour  C.assel  que  le  Itoi 
ait  ce  ré{'iment  dans  la  main. 

il)  minute.  Arebite*  de  rEmpirv 


20.W.t.  — Al  PItnCE  CAMBACÉRÈS, 

«bciim:h«v>;lier  me  rKiifitiK.  \ imris. 

i3  a«Mit  iHi5. 

Mon  Cousin,  j’ai  reçu  votre  lettre  du  8.  Je  porte  demain  mon  quar- 
tier général  à Fiautzen.  Toute  l'armée  est  en  mouvement;  nous  nous 
préparons  à nous  liattre  le  i^.  Le  temps  s'est  remis  au  lieau.  cl  les 
chaleurs  sont  assez  fortes. 

NaPOI-KOV. 

I)'ii|>r<«  U ramcn.  p*t  M-  !•  dor  «le  CânbncerH 

20370.  — Al  PRINCE  DK  NEI  CHÀTKK  ET  DE  WAftRAM, 

U.U08  cé>ÉftAL  DE  LA  UBlMiE  À DREMtE. 

Drtwie.  tHnmil  iKi3- 

Mon  ('.ousin.  vous  ilonnerez  ordre  au  général  commandant  le  génie 
d'exiger  des  commandants  du  génie  des  différents  corps  de  donner  des 
relations  sur  les  événements  qui  se  passent;  c'est  un  compte  qu'il  est 
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il'oblifjalion  que  chaque  corps  rende  à l'Empereur.  Hecnmtnandez-leur 
de  dire  entièrement  1a  vérité;  dites-leiir  que  leurs  rapports  seront  connus 
seulement  du  ijénéral  de  leur  arme  et  de  l'Empereur.  Ecrivez  la  même 
chose  nu  |;énéral  commandant  l’artillerie.  J'entends  qu'il  me  suit  l'ait 
chaque  jour  un  rapport  sur  l'administration,  un  sur  l'artillerie  et  un  stir 
le  ({énie. 

Donnez  le  même  ordre  aux  généraux  commandant  les  diiïérenLs  corps 
aux  ordres  du  duc  de  Reggio.  Exigez  que,  outre  les  rajiports  qu'ils  ren- 
dront de  leurs  corps,  ils  donnent  tous  les  renseignements  qui  pourront 
m'instniire  de  la  situation  des  choses. 

.XAPOLéoX. 

«D'aprM  i'origiMl.  d«  U gserre. 

■20.371.  — AL  PRINCE  DE  NELCHÂTEI.  ET  DE  WAGRAM, 

Muon  césintL  de  l<  ciukde  ids^e,  à debsde. 

Dimlr . 1 3 août  1 8 1 3 

Mon  Cousin,  vous  ferez  connaitre  au  maréchal  Saint-Cvrquc  scs  (|ualre 
divisions  sont  destinées  à couvrir  Dresde  et  le  pont  de  Kœnigstein;  que 
la  forteresse  de  kœnigstein  et  le  fort  de  Stolpcn  sont  sous  ses  ordres, 
et  qu'il  doit  rouvrir  la  frontière  depuis  au  delà  de  Neiistadt  jusqu'au 
déhouché  de  Hof,  et  être  instruit  de  tout  ce  qui  s'y  passe. 

Nous  demanderez  au  général  Gersdorf  qu'il  y ait  auprès  du  maréchal 
Saint-Cvr  un  ollicier  supérieur  saxon,  qui  soit  chargé  de  recevoir  les 
rapports  des  haillis  et  de  la  gendarmerie  saxonne  sur  toute  cette  fron- 
tière, ainsi  que  de  veiller  à l'approvisionnement  du  corps  d'armée. 

Faites  connaitre  à ce  maréchal  qu'il  doit  placer  deux  hataillons  de 
la  4a'  division  au  camp  de  Lilienstein,  et  le  général  commandant  cette 
division  à Huhnstein,  avec  l'artillerie  de  la  division.  Il  placera  au  dé- 
bouché de  Neustadt  une  avant-garde  de  cavalerie  et  d'infanterie,  qu’il 
mettra  sous  les  ordres  du  même  général,  auquel  il  donnera  à cet  ellel 
4 à ooo  chevaux,  et  il  portera  lui-même  son  quartier  général  du  côté  de 
Pirna.  Dites-liii  de  placer  toute  la  45'  division  et  toute  la  43',  avec  leur 
artillerie,  sur  le  plateau,  dans  la  |)ositiun  qu'il  reconnaîtra  la  meilleure, 

ufi.  7 
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ilii  cdlc  (le  Bcrjjjjiesshübel , pour  couvrir  les  dtmx  routes  qui  viennent  <l<‘ 
lii  llolième  H Dresde,  (lu'il  occupe  llellendorf,  avec  une  avant-garde  de 
cavalerie,  d'infanterie  et  d'artillerie  : il  laissera  son  artillerie  l(>gère  à 
port(»e  de  renforcer  son  camp.  Il  doit  emplover  aussi  une  partie  de  In 
division  au  raitme  but.  Il  emploiera  le  général  llonet  pour  com- 
mander ce  camp,  et,  en  général,  il  l'emploiera  indistinctement  pour 
commander  plusieurs  divisions  ou  pour  commander  la  où  il  ne  pourra 
pas  (Aire  lui-inènie.  l.a!  reste  de  la  ùù'  division  sera  employé  à observer 
les  autres  débouebés.  Il  doit  former,  sur  son  extrême  droite,  du  cùté 
de  la  roule  de  Leipzig,  un  corps  d'observation  qu'il  pourra  faire  cotii- 
niand(>r  par  le  général  Pajol.  Ce  corps  devra  être  d'un  millier  de  chevaux 
avec  deux  pièces  d'artillerie  à cheval,  si  cela  est  nécessaire,  et  quelqm^ 
bataillons  d'infanterie.  Le  générai  commandant  la  .ùù'  division  aura  ordre 
(le  soutenir  le  général  Pajol,  qui  (''clairera  la  roule  de  Leipzig  et  toute 
celte  frontière  jusqu'au  débouché  de  llof.  Le  maréchal  Saint-Cyr  fera 
placer  une  garnison  dans  le  fort  de  Stolpen. 

Vous  lui  ferez  connaître  que  ceci  ne  doit  être  (amsidéré  que  comme 
une  instruction  gén(?rale.  Son  but  e.sl  de  couvrir  Dresde  sur  les  deux 
rives,  d'assurer  la  communication  du  pont  de  K(»nigslein  à llaulzen,  et 
de  veiller  à ce  que  les  partisans  ennemis  ne  s’introduisent  pas  sur  la 
roule  de  Neustadt  à llautzen.  Mon  quartier  général  étant  à Rautzen,  le 
général  de  cavalerie  commandant  l'avant-garde  placé  au  débouché  de 
Neustadt,  ainsi  que  le  général  commandant  la  ùa'  division,  auront  l'ins- 
tncction  de  vous  envoyer  directement  à Rautzen  leurs  rapport-s  qui  pour- 
raient presser,  indépendamnienl  de  ceux  qu'ils  enverraient  au  maréchal, 
l'  ailes  connaître  an  mar(îchal  Saint-Cyr  qu'il  doit  instruire  tous  les  jours 
le  général  Durosncl,  gouverneur  de  Dresde,  de  ce  qui  se  passe  et  de  tout 
ce  qui  peut  intéresser  la  sûreté  de  ce  dép(jl  de  l’armée.  Dites-lui  qu'il 
reste  à Dresde  pour  garnison  huit  bataillons  et  plusieurs  compagnies  d'ar- 
tillerie. Si  l'ennemi  débouchait  sur  lui  avec  des  forces  beaucoup  plus 
considérables  que  U‘s  siennes,  il  devrait  retarder  sa  marche  autant  que 
sa  position  le  permettrait,  et  se  replier  surDresde*où  il  prendrait  le  com- 
mandement siqiérieur  du  camp  retrauché  et  de  la  garnison , afin  de 
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ilélendre  la  ville  contre  l'ennemi;  il  conserverait  ce|iunJiinl  tonjoiirs 
Siulpen,  le  pont  de  kœnifptlein,  ainsi  i|ue  les  redoutes  de  Kœni|'slcin, 
alin  que  je  puisse  faire  débcmclier  des  troupes  [>ar  Kœnij'stein  pour  les 
porter  sur  les  derrières  de  renncini,  ou  bien,  selon  les  circonstances, 
revenir  sur  Dresde.  Il  est  important  de  faire  ré|)arer  le  chemin  qui  du 
|K>nt  de  Kienijjsteiu  va  à llellendorf  et  à lîerfjgiesshübel,  alin  que  la  coni- 
mnnicatioii  entre  les  deux  rives  .soit  la  pins  prompte  et  la  plus  directe 


Faites  connaître  au  niarécbal  (|ue  j'ai  ordonné  qu’il  y eût  au  pont  de 
Ko-nifpitein  G,ooo  quintaux  de  farine,  du  riz,  et  100,000  rations  de 
biscuit;  il  doit  aussi  v avoir  une  manutention  et  un  dépôt  de  munitions. 

Il  fera  reconnaître  le  chemin  qu'il  pourrait  prendre  pour  se  porter 
sur  Bautzeti.  Je  ne  sais  pus  si  la  mute  qui  y conduit  de  Neustadt  est 
praticable  [>our  l'artillerie. 

Il  fera  aussi  reconnaître  les  chemins  qu'il  faudrait  prendre  pour  se 
porter  directement  sur  Zittau  nu  (îwrlitz,  en  cas  de  manœuvres  de  guerre. 
Il  peut  arriver  tel  cas  où  je  ne  laisse  que  deux  bataillons  au  pont  de 
Kœnigstein  et  un  millier  de  chevaux,  avec  deux  ou  trois  bataillons  d'in- 
fanterie légère  sur  la  ligne,  qui  auraient  leur  retraite  sur  Dresde,  et 
que  je  porte  son  corps  rapiilement,  par  un  à-gauche  et  un  mouvement 
forcé,  sur  (jœriitz  ou  Haut/, en,  pour  servir  de  réserve  au  moment  d’une 
grande  bataille. 

Faites-lui  connaître  qu'il  est  autorisé  à attaquer  l'ennemi  et  à faire 
des  incursions  en  Bohème  dans  toutes  les  directions,  soit  pour  inquiéter 

I ennemi,  soit  pour  avoir  des  nouvelles,  soit  pour  exercer  ses  troupes. 

II  fera  interroger  tous  les  déserteurs  et  prisonniers  de  guerre,  et  on 
demandera  à chacun  d'eux  le  nom  de  son  régiment  et  la  force  de  sa 
compagnie.  Il  enverra  des  espions,  et  aura  soin  d'interdire  toute  com- 
munication entre  la  Saxe  et  la  Bohème.  On  arrêterait  surtout  tout  ce 
qui  passerait  de  Saxe  en  Bohème,  et  il  fera  intermger  tous  ceux  i|ui  arri- 
veraient. 

Vnssitôt  i|u'il  aura  placé  ses  camps  et  ses  postes,  il  vous  les  fera  con- 
naître. Il  fera  tirer  tous  les  jours  à la  cible,  et  fera  établir  les  baraques 
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(le  ses  camps  à l'abri  (le  la  pluie.  Il  placera  des  postes  de  correspon- 
dance sur  la  roule  la  plus  directe  de  Kœnigsleln  à Bautzen,  alin  de  |)OU- 
xoir  communi(pier  rapidement  avec  le  quartier  g(iudral.  Il  en  placera 
aussi  sur  la  route  de  son  (juarlicr  ge'ue'ral  à Dresde,  alin  de  pouvoir  aver- 
tir le  g(iuéral  Durosnel  de  tous  les  mouvements  de  l'eniiemi  sur  toute 
sa  ligne  qui  paraîtraient  menacer  cette  ville.  Hecornmandez-lui  d'acti- 
ver l'arrivée  de  toutes  ses  troupes  et  de  scs  batteries  qui  sont  encore  en 
arrière;  tout  cela  pourra  ôlra  dirigé  sur  Dresde,  d'où  cela  viendra  le 
rejoindre. 

Il  fera  évacuer  l'iKipilal  de  Pirna,  si  cela  n'est  pas  déjà  fait,  et  s'en 
servira  comme  d'ambiilance. 

Si  l'ennemi  faisait  un  grand  mouvement  du  côté  de  Neustadt,  le  gé- 
néral commandant  sur  ce  point  préviendrait  directement  le  gouverneur 
(le  Dresde  de  ce  qui  pourrait  intéresser  la  sûreté  de  ce  pivot  du  l'armée. 

Napoléov. 

l'onfAital.  D^pél  tk*'  la  gante. 


a0372.  — Al  PRINCE  DE  NEtCHATEL  ET  DE  WACRAM, 

MUOR  DE  l.«  (VR^iirR  AflHKE,  À DRESDE. 

Dnwli*,  i8i3. 

Mon  Cousin , écrivez  au  général  Dombrovvski  que,  comme  il  garde  les 
trois  routes  de  Belzig,  Treiienbrielzen  et  Ji'iterbogk.  il  sera  ntirossaire  que 
son  corps  se  rc|doie  sur  les  trois  roules  et  se  réunisse  soit  sur  la  roule 
(le  Wiltenberg  à Berlin,  soit  sur  celle  de  Jülerbogk. 

11  est  nécessaire  ((u’il  vous  fasse  des  rapports  de  toutes  les  nouvelles 
qu'il  recueillerait  sur  l'ennemi,  sur  ses  forces  à Berlin,  et  sur  ce  qu'il 
apprendrait  de  ce  (|iii  se  passe  au  corps  du  duc  de  Beggio. 

Si  rennemi  était  plus  fort  que  lui  en  infanterie  cl  cavalerie,  il  pour- 
rait SC  reployer  sur  Witleuberg;  mais  il  marcherait  en  avant,  aussiWI 
que  le  duc  de  Beggio  aura  fait  reculer  l'ennemi. 

Napolw.v. 

D'a{irè«  rorigiual.  ÜrptM  «l«  l«  gtierrr. 
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20373.— AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  W.VGRAM. 
xuon  GÉnÉBii.  DI  DI  ciiBDi  iim^e,  i dbesdi. 

Drpid«,  i3  août  i6i3. 

Mon  Cousin,  vous  trouverez  ci-joinic  la  manière  dont  j’cnlends  placer 
mon  armée.  Je  désire  donc  que  vous  ordonniez  au\  ingénieurs  géo- 
graphes de  reconnaître  sur-le-champ  une  belle  position  en  avant  de 
Cœriitz,  faisant  front  du  côté  de  Zittau.  Vous  pouvez  envoyer  le  général 
l’elet  avec  ces  géographes  et  lui  adjoindre  des  oOiciers  du  génie. 

J’ai  écrit  au  duc  de  Raguse  de  faire  bien  reconnaître  la  position  de 
Bunziau. 

Enfin  il  faut  faire  reconnaître  une  troisième  position  entre  Baulzen 
et  Gœrlitz. 

Napodéov. 

D'apréa  Tongiiul.  Dépdt  d*  U guerre. 

INSTRUCTIONS 

POUn  LES  MARÉCHAIX  NEY.  GOUVIO.V  SAIST-CÏR.  MACDO.VAU)  ET  MARMONT 

Drcfld?.  i3»oûl  i8i3,aasDir. 

Voici  le  parti  que  j’ai  pris.  Si  vous  avez  quelques  observations  à me 
faire,  je  vous  prie-  de  me  les  faire  librement. 

Le  duc  de  Reggio,  avec  les  7',  V'  et  i s*  corps,  et  le  3'  corps  de  cava- 
lerie, inarcbera  sur  Berlin  dans  le  temps  que  le  général  Girard,  avec 
1 9,000  bommes,  débouchera  par  Magdehurg,  et  (|tie  le  prince  d Eck- 
mrdil,  avec  30,000  Français  et  1 ô,ooo  Danois,  débouchera  par  Ham- 
bourg; il  est  actuellement  à trois  lieues  en  avant  de  Hambourg,  qui  est 
devenue  une  place  de  première  force.  Cent  pièces  de  canon  y sont  sur  les 
remparts;  les  maisons  qui  gênaient  la  défense  sont  abattues;  les  fossés 
pleins  d'eau;  le  général  Hogendorp  y commande  une  garnison  de  10,000 
hommes.  J’ai  donné  ordre  au  duc  de  Reggio  de  se  porter  sur  Berlin  en 
même  temps  que  le  prince  d Eckmühl  culbutera  ce  qu’il  a devant  lui,  si 
l’ennemi  lui  est  inférieur,  ou  du  moins  le  jioussera  vivement  quand  il 
effectuera  sa  retraite.  J’ai  donc  190,000  hommes  qui  marchent  dans 
différentes  directions  sur  Berlin. 
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De  ce  cùlë-ci,  Dresde  est  rorlifié  et  dans  une  |iositiuD  telle  qu'il  peu! 
se  défendre  huit  jours,  meme  les  faubourgs.  Je  le  fai.s  couvrir  par  le 
I U''  corps,  que  commande  le  maréchal  Saint-Cyr;  il  a son  quartier  gé- 
néral à Pirna,  il  occupe  les  ponts  de  Kamigstein,  qui,  protégés  par  la 
forteresse,  sont  dans  une  position  inexpugnable.  Ces  ponts  ont  un  beau 
débouché  sur  Dautzen.  La  même  division  (|ui  fournit  des  bataillons  à 
Kœnigstein  occupe  Neustadt  avec  la  cavalerie.  Deux  divisions  campent 
dans  une  très-belle  position  à Bcrggiesshübel,  à cbeval  sur  les  deux  routes 
de  Prague  à Dresde.  Le  général  l’ajol,  avec  une  division  de  cavalerie,  est 
sur  la  route  de  Leipzig  à Karlsbad,  éclairant  les  débouchés  jusqu’à  Hof. 
Le  général  Durosnel  est  dans  Dresde  avec  huit  bataillons  et  cent  pièces 
de  canon  sur  les  remparts  et  dans  les  redoutes.  Le  i"  corps  du  général 
Vandamme  et  le  5'  corps  de  cavalerie  seront  à Baulzen.  Je  porte  mon 
(piartier  général  à (îa-rlilz;  j'y  serai  le  i6;  j’y  réunis  les  cinq  divisions 
d'infanterie,  les  trois  divisions  de  cavalerie  et  l’artilieric  de  la  Garde, 
ainsi  que  le  a*  corps,  qui  seront  placés  entre Gœriitz  cl  Zitlau;  et  entre 
le  -y  corps  et  la  Bohême  sera  ravanl-garde,  formée  par  le  8'  corps  (po- 
lonais). 

l,e  duc  de  Baguse  est  à Bunziau;  le  duc  de  Tarente,  à Lcevvenberg;  le 
général  L'iurislon,  à Grünberg;  le  prince  de  la  Moskova,  dans  une  posi- 
tion intermédiaire  entre  Haynau  et  Liegnitz,  avec  le  a'  corps  de  cavalerie. 

Cependant  l’armée  autrichienne,  .si  elle  prend  l'offensive,  ne  peut  la 
prendre  que  de  trois  manières  : 

Premièrement,  en  débouchant  avec  la  grande  armée,  que  j’estime  forte 
de  100,000  hommes,  par  Petersvvalde,  sur  Dresde.  Elle  rencontrera  les 
fortes  positions  qu’occupe  le  maréchal  Saint-Cvr,  qui,  poussé  par  des 
forces  aussi  considérables,  se  retirerait  dans  le  camp  retranché  de  Dresde. 
En  un  jour  et  demi,  le  i"  corps  arriverait  à Dre.sde,  et  dès  lors  (lo,ooo 
hommes  se  trouveraient  dans  le  canq)  retranché  à Dresde.  J’aurais  été 
prévenu,  et  en  quatre  jours  de  marche  je  pourrais  m’v  porter  moi-même 
de  Gœriitz  avec  la  Garde  et  le  a'  corps.  D'ailleurs  Dresde,  comme  je 
viens  de  le  dire,  abandonné  à lui-même,  quand  même  il  ne  serait  jias 
secouru  du  mnréclial  Saint-Cyr,  est  dans  le  cas  de  se  défendre  huit  jours. 
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Le  second  déhouchd  par  où  les  Autrichiens  pourraient  prendre  l'of- 
lensive,  c'est  celui  de  Zittau.  Ils  y rencontreront  le  prince  Poniatowski, 
la  Garde,  qui  se  réunit  sur  (îœriitz,  et  le  a'  corps;  et,  avant  qu'ils  puissent 
arriver,  j'aurai  réuni  plus  de  i5o,ooo  hommes.  En  même  temps  qu'ils 
feraient  ce  mouvement,  les  Russes  pourraient  se  porter  sur  Lie|snil]!  et 
Liewenherg;  le  (»',  le  3%, le  i i',  le  5'  corps  d'armée,  et  le  a*  corps  île 
cavalerie,  se  réuniront  sur  Raiitzen,  ce  qui  ferait  une  armée  de  plus  de 
1 3o,ooo  hommes,  et  en  un  jour  et  demi  j'y  enverrais  de  Goerlitz  ce  que 
je  jugerais  superflu  à opposer  aux  Autrichiens. 

Le  troisième  mouvement  des  Autrichiens  serait  de  passer  par  Joseph- 
sladt  et  de  se  rihinir  A l’armée  russe  et  prussienne,  de  manière  à débou- 
cher tous  ensemble.  Alors  toute  l’armée  se  réunirait  sur  Runziau. 

Il  serait  donc  nécessaire  que  la  principale  position  du  prince  de  la 
Moskova  fût  à la  hauteur  de  la  nôtre,  en  occupant,  s'il  le  juge  conve- 
nable, Liegnitz. 

Dans  ce  cas,  le  duc  de  Tarente  éclairera  l’ennemi;  il  préviendra  de  son 
mouvement  le  prince  de  la  Moskova  et  le  général  Lauriston,  et  le  duc 
de  Tarente  se  repliera  sur  la  position  imiiquée  sur  Runzlau. 

Dans  ce  cas,  il  faut  que  le  duc  de  Raguse  choisisse  la  position  de  ba- 
taille à Runzlau,  en  avant  ou  en  arrière.  Je  lui  ai  déjà  mandé  de  s'oc- 
cuper de  ce  travail  important. 

D'«|irè«  Ik  minata.  ArrbirM  d*  rEmpir*. 

2037A.  — Al!  MARÉCHAL  DAVOLT,  PRINCE  D’ECKMLHL, 

COlIVlIfDA^IT  LE  t3*  COBPS  UE  LA  GBAftDE  AElléB.  .(  IIAUBOlItG. 

!•{  août 

Mon  Gousin,  l’oflicier  d'ordonnance  Laplace  arrive  en  ce  moment  et 
m'apporte  votre  lettre  du  i o août.  J'attache  comme  vous  beaucoup  d im- 
portance à ce  que  la  communication  soit  la  plus  directe  possible  avec 
Harburg;  gagner  une  demi-lieue,  c’est  beaucoup  gagner,  et  arriver 
promptement  au  secours  de  la  garnison,  cela  équivaut  à une  augmenta- 
tion de  troupes. 

Je  vois  avec  peine  que  vous  ayez  encore  si  peu  de  chevaux. 


Digitized  by  Google 


nC  CÜltlIESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1813. 

Je  vous  ai  fait  connaître  hier  que  l'ennemi  avait  dénoncé  rarinistice, 
que  les  hostilités  recommenceront  le  lÿ,  et  que  l'Autriche  nous  a déclaré 
la  guerre.  La  Garde  part  aujourd'hui  de  Dresde , et  demain  je  porterai 
mon  quartier  général  à Hautzen.  Les  i a',  -A'  el  7'  corps,  et  le  3'  corps  de 
cavalerie,  sont  en  mouvement  pour  Luckau.  J'espère  que  le  18  ils  dépas- 
.seront  Dariith  pour  se  porter  sur  lîerlin.  Annoncez  donc  votre  mouve- 
ment offensif.  On  ne  voit  pas  trop  encore  ce  que  veut  faire  l'ennemi.  Le 
général  Girard  est  parti  hier  pour  Magdehurg.  Prenez  toutes  vos  mesures 
pour  remonter  le  plus  promptement  possible  beaucoup  de  monde,  .Assu- 
rez-vous que  vous  et  le  général  Lemarois  avejs  le  même  chiffre.  Je  suis 
surpris  (|ue  vous  lie  sovez  pas  plus  instruit  des  mouvements  de  l'ennemi. 
Il  me  semble  que  jiar  Altona  et  Copenhague  vous  devriez  avoir  toutes 
les  nouvelles. 

J'attends  aujouril'hui  le  roi  de  Naples  i|ui  vient  prendre  un  comman- 
dement dans  rarinée.  Ayez  soin  d écrire  en  chiffre  tout  ce  qui  aurait 
quelque  importance. 

Nvpoi.kos. 

|)'a|>rM  l'onjuial  rmiB.  par  U**  la  narwbalr  phn«<tw*  d'F](kmtthi. 


20:t75.— \ FlUÎDKRIC,  ROI  DK  WiRTKMBKRG, 

k STITTCART. 


Dr*>»de.  iS  lÂiS. 


Monsieur  mon  Krère.  je  reçois  la  lettre  de  Notre  Majesté.  Le  congrès 
de  Prague  n'a  jamais  existé  sérieusement  ; c'était  un  moyen  que  l'Autriche 
avait  choisi  pour  se  déclarer.  La  nomination  de  M.  AnsletI  faisait  assez 
connaître  la  résolution  des  alliés.  Aussi  les  plénipotentiaires  des  puis- 
sances respectives  ne  se  sont-ils  jamais  vus.  Les  plénipotentiaires  russes 
et  prussiens  ne  sont  pas  sortis  de  leurs  maisons;  iis  n'ont  jamais  voulu 
voir  les  plénipotentiaires  français;  on  ne  s'est  pas  adressé  de  notes;  on 
n'a  pas  même  fait  l'échange  des  pleins  pouvoirs,  el  on  n'est  pas  tombé 
d'accord  sur  la  nature  de  la  médiation.  Kniln,  le  la,  le  médiateur  nous 
a déclaré  la  guerre.  Son  manifeste,  assez  modéré  d'ailleurs,  est  ridicule 
en  ce  qu'il  revient  sur  des  faits  antérieui-s  à l'alliaiiçe  de  181  a.  Le  duc 
de  Bassano  réunit  toutes  les  pièces  el  il  les  fera  parvenir  à Votre  Majesté; 
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mais  Voire  Majesté  n’appreudra  rien  de  plus  en  les  parcourant.  Il  parait 
ijue  IWulriclie  a des  engagements  sérieux  avec  les  alliés  depuis  le  mois 
de  février,  que  depuis  celle  époque  les  alfaires  de  Lüizen  ont  retardé  sa 
marclic,  et  (|u'elle  ne  s'est  pas  trouvée  asses  forte  pour  oser  se  déclarer. 
Aujourd  liui  que,  depuis  le  cliangcmenl  du  mniistre  des  linances,  elle  a 
armé  autant  qu'elle  a pu,  elle  compte  sur  ses  forces. 

Du  reste,  si  Votre  Majesté  demande  ce  que  veut  I A ii triche,  je  répon 
(Irai  qu'elle  veut  tout.  Dans  son  manifeste  elle  se  sert  de  l'expression 
Empire  d Allemagne  ; elle  voudrait  tout  ce  (ju'elle  croit  pouvoir  reprendre. 
On  les  a sondés  pour  savoir  si,  en  abandonnant  la  Pologne  et  en  cédant 
llllj'rie,  on  pourrait  les  satisfaire;  mais,  comme  do  raison,  ils  étaient 
bien  loin  de  là;  il  leur  faut  Venise,  l’inn,  Magdeburg,  la  dissolution 
de  la  Confédération  du  llbin.  ce  qui  veut  dire  sans  doute  <|u'on  entend 
revenir  à beaucoup  d'anciennes  choses  en  Allemagne;  car  la  Confédé- 
ration n'est  autre  chose  que  le  résultat  d'un  traité  ipie  j'ai  conclu  avec 
les  princes. 

Enlin  l'empereur  d’Autriche  a voulu  la  guerre.  Il  m’écrivait,  quatre 
jours  avant,  les  lettres  les  plus  amicales;  c’était  une  dissimulation  fort 
inutile,  car  je  connais  leur  marche  depuis  Minsk,  oii  le  prince  de 
.Schvvarr,enbcrg  reçut  ordre  d’opérer  en  sens  contraire  des  inslructioiis 
<|iie  je  lui  donnais. 

Les  troupes  de  Votre  Majesté,  faisant  partie  du  A' corps,  mameuvrent 
avec  le  i a'  cl  le  ■;%  dans  la  direction  de  liaruth. 

Nxpoi.kov. 

P.  S.  V otre  Majesté  fera  bien  d’artner  tant  qu’elle  le  pouiTa. 

D'aprf»  la  cpqMe  rantm.  par  (*■  ({«uvpnieflKr.l  ilif  S.  M.  Ir  rx’i  «1« 


i«376.-  OBSERVATIONS 

SIH  U OÉaAB.VTION  DK  GUERRE  DR  I.’ VI  TRICHE 

, I & iioiit  t M 1 3. 


Le  miniistre  d'élal  el  aIdü  af- 

faire» éirangères  es!  chargé,  par  un  ordre 

Vkti. 
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r\|>rè«  M>n  nuguHii'  maflre«  de  faire  la 
dffciaration  auivAate  à S.  Exr.  M.  le  comte 
de  Narbonne,  ambassadeur  de  Sa  Majesté 
i'Em|>ereur  des  Français,  Roi  d’ilalie. 

Depuis  In  dernière  |>aix  signée  avt>e  la 
France,  en  octobre  1809,  Sa  Majesté  Im- 
périale et  Royale  Aposloli<|ue  a voué  toute 
sa  sollicitude,  nun-seidement  à établir  avec 
relie  puiMance  des  ndations  d'amitié  et  de 
ruiiliance  dont  elle  n^ait  fait  la  base  de  son 
«ystème  |>oliliqiie,  mais  à faire  servir  ces 
relations  au  maintien  de  la  pait  et  de  lorflre 
en  Europe.  Elle  s'élait  flattée  que  ce  rap- 
prorlienienl  intime,  rimenté  par  une  al- 
liance de  familie  coiilractéu  avec  Sa  Majesté 
rEni|)4*reur  des  Français,  contribuerait  à 
lui  donner,  sur  ^a  inarehe  [Ktlilique,  la 
seule  influence  qu'elle  w>il  jalouse  d'acqué- 
rir, celle  qui  tend  à communiquer  aux  ca^ 
billets  de  rKurutHi  l'esprit  de  imxlération  , 
Je  respcN't  pour  le»  droits  et  le»  |ioàsessioiis 
des  état»  indépendants,  qui  raniment  clie- 
méine  (voir  ii*  1). 

Sa  Majesté  lm|H*riale  n'a  pu  se  livrer 
ionglemps  A de  si  ludles  es|véraiires;  un  an 
était  à peine  écoulé  depuis  l'époque  qui 
semblait  metlro  le  comble  à la  gloire  mili- 
taire du  souverain  de  la  France,  et  rien  ne 
paraissait  plus  manquer  à sa  prospérité, 
pour  autant  qu'elle  dépendait  de  son  atti- 
tude et  de  son  influence  au  dehors,  quand 
de  nouvelles  rv'unions  au  territoire  français 
d'états  jiiMpi'alors  iiidépomlaiils,  de  tmii- 
veaiix  morrelleiiienis  et  tliV’liiremenls  de 
l'empire  d'Allemagne  vinrent  réveiller  les 
inquiétudes  des  puissances,  et  pn!|Mirer, 
par  leur  funeste  réaction  sur  le  nord  de 
l'Europe,  la  guerre  qui  devait  s'allumer  en 
181  a eiitiv  la  France  et  U Russie  (voir 
n"  2). 


Kilo  n reconini  les  priitcen  de  la 
(j(mff*derdtioii  ; elle  a recoiimi  le 
pnileeloral  de  rKmpercur.  Si  le  ra- 
bine!  autrichien  a couru  le  projel 
de  rétablir  l’entpire  d’Allemagne, 
«le  revenir  sur  loul  ce  cjiie  la  vic- 
loire  a futidé  et  <|ue  les  traités  ont 
consacré,  il  a formé  une  entreprise 
<jui  prouve  mal  iVspril  de  modé- 
ration et  le  respect  pour  les  droits 
di‘s  états  indépendants  dont  \\  se 
dit  nninté. 


Ü. — Le  cabinet  de  V ienne  met 
en  oubli  le  traité  d'alliance  (pi'il  a 
conebt  le  1^1  mars  Il  oublie 

que  par  ce  traité  la  France  et  l'Au- 
triebe  se  sont  garanties  réciproque- 
ment rintégrité  de  leurs  territoires 
actuels.  Il  oublie  que  par  ce  traité 
rAiilriche  s'est  engagée  a défendre 
le  territoire  de  la  France  tel  qu'il 
existait  alors,  et  qui  n'n  depuis 
reçu  aucun  agrandissement.  11  ou- 
blie que  par  ce  traité  il  ne  s'est  pas 
borné  à demander  pour  l'Autriche 
rintégrité  de  son  territoire,  mais 
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les  ajjrandissemenU(|ue  les  circons- 
tances pourraient  lui  procurer.  Il 
oublie  i|iie,  le  i h mars  1 8 1 :i,  tontes 
les  i|uestions  qui  devaient  amener 
la  pierre  étaient  connues  et  posées, 
et  que  c'est  volontairement  et  en 
connaissance  de  cause  qu'il  prit  part 
contre  la  Itussie.  IMurqiioi,  s'il  avait 
les  sentiments  qu'il  manifeste  au- 
joimritni,n'a-t-il  pas  fait  alors  cause 
commune  avec  la  Itussie?  Pourquoi 
du  moins,  au  lien  des'nniràce  qu'il 
présente  anjonrd’hni  comme  une 
cause  injuste,  n'a-t-il  pas  adopté  la 
neutralité?  La  Prusse  lit  à la  même 
époque  une  alliance  avec  la  France, 
qu'elle  a violée  depuis;  mais  ses 
forteresses  et  son  teiritoire  étaient 
occupés.  Placée  entre  deux  grandes 
puissances  en  armes  et  le  tlicàtre 
de  la  guerre,  la  neutralité  était  de 
fait  impossible;  elle  se  rangea  du 
ci’ité  du  plus  fort.  Ixirsque  ensuite 
la  Itussie  ocenpa  son  territoire,  elle 
reçut  la  loi  et  fut  l'alliée  de  la  Itus- 
sie.  .Aucune  des  circonstances  qui 
ont  réglé  les  déterminations  de  la 
Prusse  n'ont  existé  en  1 8 1 -j  et 
n'existcnten  i8i3  pour  l'Autriclie. 
Klle  s'est  engagée  de  son  plein  gré 
en  1 8 1 3 à la  cause  (pi'elle  croyait 
la  plusjustc,  à celle  dont  le  triompbe 
importait  le  plus  à ses  vues  et  aux 
s. 
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mbiiipt  rraiii;jii»  iail  mirut  (|ii'auruii 
«iilr«  combiüu  S»  Maji'sli'  rEnipiwur  d'Au- 
Iriflii*  a au  à aœiir  d'an  prévenir  !’écla(  par 
Inule»  le»  voies  <]ue  lui  dirlail  «on  inlén'l 
pour  le»  deux  puissanrtui  el  jHïur  relie»  (|ui 
devaient  »e  trouver  entraînées  dan»  la  grande 
lutte  (pii  se  préparait.  Ce  n'est  pas  elle  <{ue 
l'Kiinipe  arrusera jamais  des  inans  inralru- 
lables  (|ui  en  ont  été  la  suite  (voir  n"  3). 


Dans  cet  état  de  chose».  Sa  Alajeslé  l'Em- 
pereur, ne  pouvant  conserver  A wvs  peuples 


iiilcrtîts  (le  l'Europe  doul  elle  se 
nioiitre  protecteur  si  inquiet  el  dé- 
fenseur si  (jénéreux.  Elle  a versé 
sou  sang  pour  soutenir  lu  cause  de 
la  France;  en  i8i3,  elle  le  pro- 
digue pour  soutenir  le  parti  con- 
traire. (lue  doiveni  penser  les  peu- 
ples! Qitel  jiigenieut  ne  porteront- 
ils  pas  d’un  gouvcrnemetit  qui, 
attaquant  aiijourd'liui  ce  qu'il  di'-- 
feudail  hier,  nionire  que  ce  u’est 
ni  la  justice  ni  la  politique  qui 
rv'glent  les  plus  im|mrtnntcs  déter- 
minations de  son  raliinet! 

3.  — Ee  cabinet  fi'ancais  sail 
mieux  qu'aucun  autre  que  l'Aii- 
friche  a ollert  son  alliance lorsipi'oti 
n'avait  pas  même  conçu  l’espérance 
de  rohlenir.  il  sait  ipic,  si  i|uelqiie 
chose  avait  pu  le  porterà  la  guerre, 
c'était  la  certitude  que  non-seule- 
ment l'Autriche  n'y  prendrnil  au- 
cune part  contre  lui,  mais  qu’elle 
y prendrnil  part  pour  lui.  Il  sail 
(pie,  loin  de  décon.seiller  la  guerre, 
l’Autriche  l’a  excitée;  que,  loin  de 
la  craindre,  elle  l’a  désirée;  que, 
loin  de  vouloir  s'opposer  à de  nou- 
veaux morcellements  d'étals,  ellea 
conçu  de  nouveaux  déchirciiienls 
don!  elle  voulait  faire  son  prolil. 

A.  — Ee  cahinel  de  Vienne  ne 
pouvait,  dit-il,  maintenir  une  heu- 
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|p  bHMifail  (t<^  la  |>ai^  <»t  maintiMiir  udi'  hc*u> 
lutulraiiid  au  milieu  du  vaMc  cliamp 
de  bataille  qui»  de  tous  côtd»»  environnait 
.H4>s  i^laU»  ne  consulta»  dans  le  j»arli  qu'elle 
adopta»  que  sa  fidiMité  à des  relations  si 
r«Vemmenl  diablies»  et  IVspoir  qu'elle  ai- 
mait h nourrir  enroro  que  son  alliance  avec 
la  France»  en  lui  oITrant  des  moyens  plus 
sdrs  de  faire  dcouter  les  conseils  de  la  sa- 
gesse» mettrait  des  bornes  à des  maux  ind- 
vilables  et  Munirait  ta  cause  du  retour  de  la 
paix  en  Europe  (voir  n”  4). 


Il  n'cQ  a malheureusement  pas  éld  ainsi: 
ni  les  succès  brillants  de  la  campagne  de 
1813,  ni  les  désastres  sans  eicmplc  qui  en 
ont  marqué  la  6n»  n'otil  pu  ramener,  dans 
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reust'  neulralild  au  milieu  du  vaste 
cliaui|)  de  bataille  qui  renviroiinait 
de  tous  les  côtés  : les  cireonstaiices 
n'étaicrit-elles  dune  pas  les  môme;, 
qu'en  i8oG?  De  sanj'lants  eombat.s 
ue  se  livrèrent-ils  pas, eu  1806  et 
1807,  près  des  limites  de  sou  ter- 
ritoire? El  ne  conserva-l-il  pas  au\ 
peuples  les  bienfaits  de  la  paix  et 
ne  se  maintint-il  pas  dans  une  heu- 
reuse neutralité?  Mais  le  gouverne- 
ment de  l'Autriche,  en  prenant  le 
parti  de  la  guerre,  eu  combattant 
pour  la  cause  de  la  France,  con- 
sulta, dit-il,  sa  fidélité  à des  rela- 
tion.s  nouvellement  établies,  fidé- 
lité qui  ne  mérite  plus  d'èlre  con- 
sultée lorsque  ces  relations  sont 
devenues  plus  anciennes  d'une  an- 
née et  plus  étroites  par  une  alliance 
formelle.  S'il  faut  l’en  croire  au- 
jourd'hui, ce  n'était  pas  pour  s'as- 
surer des  agrandissenienls  qu'il 
s'alliait  à la  France  en  181a,  qu'il 
lui  garantissait  tontes  ses  posses- 
sions, et  qu'il  prenait  part  à la 
guerre  : c’élail  pour  servir  la  cause 
du  retour  de  la  paix,  et  pour  faire 
écouter  les  conseils  de  la  sagesse. 
(Quelle  logique!  quelle  modestie! 

5.  — Comment  le  cabinet  de 
Vienne  a-t-il  appris  que  les  succès 
brillants  de  la  campagne  de  181a 
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le.s  conseils  du  gouvernement  IrBiirflis,  IV»- 
|>ril  de  itMHli^ralmn  qui  aurait  mis  i prani 
le»  uns  ol  dimiiiui^  IVIl'et  de»  autrt*»  (voir 
II*  .A). 


Sa  Majesté  iiVti  saiitii  |»a.H  moins  le  iiio- 
nieiit  où  ré}»uisement  réri|irrM|iie  avait  ra- 
lenti tes  iqiératious  actives  de  U guern*. 
|KMir  {)orter  bmx  puissances  beiligéranle> 
de»  parole»  de  pain«  quVlle  espérait  encore 
voir  accueillir,  de  part  et  d'autns  avec  la 
Hincénlé  qui  le»  lui  avait  dictées. 

Persuadée  toutefois  qu'elle  ne  pourrait 
les  faire  écouter  qu'en  le»  smitenani  des 
fttree»  qui  promettraient  au  |»artî  avec  lequel 
elle  s’accorderait  de  vues  et  de  principes 
l'appni  de  sa  coopéraüoii  active,  pour  ter- 
miner le  grande  lutte;  en  oHranl  sa  média- 
tion aux  pui.H.sances,  elle  .se  dérida  k iVlTorl. 
péiiiMe  |K>nr  miii  cœur,  il'un  appel  au  cou- 
rage et  au  patriotisme  de  ses  peuples  (voir 

II*  fi). 


n'ont  pas  raincnd  la  modération 
dans  les  conseils  du  (jouvernenienl 
français?  S’il  avait  été  Lien  infor- 
mé, il  aurait  su  que  les  conseils  de 
la  France,  après  la  bataille  de  la 
Moskova,  ont  été  modérés  et  pa- 
cifiques, et  que  tout  ce  qui  pouvait 
ramener  la  paix  fut  alors  tenté. 

(>.  — Le  eabinet  de  Vienne  met 
de  la  suite  dans  ses  inconséquences, 
niait  cause  commune  avecla  France 
en  1 8 1 3 ; cl  c'était , dit-il  aujour- 
d'hui, pour  l’empèrlier  de  faire  la 
guerre  à la  Russie.  Il  arme  en  i 8 1 3 
pour  la  Prusse  et  la  Russie,  et  c'est . 
dit-il,  pour  leur  inspirer  le  désir 
de  la  paix.  Ces  puissances,  d'abord 
exaltées  par  îles  progrès  qu’elles 
devaient  au  hasard  des  circons- 
tances. avaient  été  rendues  à des 
sentiments  plus  calmes  par  les  re- 
vers éclatant.s  du  premier  mois  de 
la  campagne;  all'aiblies,  vaincues, 
elles  allaient  revenir  de  leurs  illu- 
sions. Le  gouvernement  autrichien 
leur  déclare  qu'il  arme  pour  elles; 
il  leur  montre  ses  armées  prèles  à 
prendre  leur  défense,  et,  en  leur 
ulTrunt  do  nouvelles  chances  dans 
la  continuation  de  la  gnerre,  il 
prétend  leur  inspirer  le  désir  de  la 
paix!  Qii'nurail-il  fait  s’il  avait 
voulu  les  encourager  à la  guerre? 
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L**  cun^pvs  pmpo<M*  |iiir  (‘II**,  et  ac<'t*|)tê 
|tar  li>7(  (imix  parlU,  s'u^scmliia  au  milieu 
de»  pn>{»arahrH  militairr»  «|i)e  le  AuenV  de» 
uéffuciatious  detail  ri'ndre  inulite«i.  m les 
vieux  de  l'Empereur  «e  réaliüaient,  mai»  r|ui 
devaient,  dans  le  ras  rontrairc,  rondiiin» 
|iar  de  iinuveauv  elTorls  au  résultat  {tri- 
nque <|ue  Sa  Afaji^té  eiU  préféré  alieiiidri* 
sans  elTusiou  de  Naii}(  (voir  u"  7). 


Il  a oITerl  à la  Russie  (l'cii  |ti'eiiilre 
sur  lui  le  fardeau;  il  a offert  à la 
Prusse  d'en  changer  le  théâtre.  Il  'a 
appelé  sur  son  propre  territoire  les 
troupes  de  ses  alliés  et  toutes  les 
calamités  qui  pesaient  sur  celui  de 
la  Prusse.  Il  a enfin  offert  au  cahi- 
net  de  Pétersbourg  le  spectacle  le 
(dus  agréable  pour  un  empereur 
de  Russie  : l'Autriche,  son  en- 
nemie naturelle,  combattant  la 
France,  son  ennemie  actuelle.  Si 
le  cabinet  de  \ ienne  avait  demandé 
les  conseils  de  la  sages.se,  elle  lui 
aurait  dit  qu'on  n'arréte  pas  un  in- 
cendie en  lui  donnant  un  nouvel 
aliment;  qu'il  n'est  pas  sage  de  s'v 
précipiter  pour  un  peuple  dont  les 
intérêts  sont  contraires  ou  étran- 
gers; enfin  qu'il  y a de  la  folie  à 
exposer  à toutes  les  chances  de  la 
guerre  une  nation  <|iii,  après  de 
si  longs  malheurs,  pouvait  conti- 
nuer à jouir  des  douceurs  de  la 
paix.  Mais  l'ambition  n'est  pas  un 
conseiller  qu’avoue  la  sagesse. 

7.  — L'auteur  de  cette  déclara- 
tion ne  sort  pas  du  cercle  vicieux 
dans  lequel  il  s'est  engagé.  La  Rus- 
sie et  la  Prusse  savaient  fort  bien 
que  le  gouvernemonl  autrichien  ar- 
mait contre  la  France;  dès  ce  mo- 
ment elles  ne  pouvaient  pas  vouloir 
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Eu  oblciiaiU , d<r  la  coiifiaïu'i*  (|uVlleü 
a\ai«^nl  k Sa  lm|>érial«*,  le 

<‘oiiüi‘ntoniei)(  puhsnnres  à la  pmion- 
jpition  de  ramiislire  <|ue  la  E'raiice  juj'eaU 
néee>iHflin>  |miir  les  ni>}pieialions,  rEin[>creur 
arqiiil , a^er  eelle  preuve  «le  leurs  vues  paci' 
«vile  (le  la  mudéralioo  de  leurs  prîii* 
ci|M‘s  el  de  leurs  inleiilMitiN  (voir  rrH). 


Il  y leeuiiiiul  l«w  siens,  el  se  persuada  dès 
ee  iiiruiienl  «|ue  cc  sernll  de  leur  edié  qu'il 
miconlrerail  des  disjHKsilionH  Kinrères  à ron- 
i-nurir  nu  n'iabiissemeni  d'une  paix  srdide 
et  durable.  La  France,  loin  de  manifester 
des  iiileiilions  anabqpies,  n'avait  donmf  que 
des  assuraiiri's  j[ëii«'rales,  trop  souvent  dé> 
meiilies  par  des  déflaratioiis  pubüqui'S,  qui 
ne  fondaient  aucuiiumenl  l'espoir  qu'elle 
porterait  à ta  paix  les  sa<rrilir«>s  «pii  pour- 
raient  la  ramener  en  Europe  (voir  ri*  9). 


la  paix.  Ce  rdsuital  des  dispositions 
du  cabinet  de  Vienne  était  trop 
évident  pour  qu'il  n'y  edf  pas 
conipté. 

8.  — Le  cabinet  de  Vienne  avait 
l'ait  perdre  le  mois  de  juin  tout  en- 
tier, en  ne  remplissant  aucune  des 
rormalilés  préalables  à l'uuverliire 
du  congrès.  La  F'rance  ne  demanda 
point  que  l'armistirc  fdl  prolongé, 
mais  elle  y consenlil.  Ce  quelle 
désirait,  cc  quelle  demanda,  c'est 
(|u'il  fût  convenu  que  les  négocia- 
lions  continueraient  pendant  les 
liustililés.  Mais  le  cabinet  de  V icnne 
s'y  refusa;  l'Autricbc  aurait  été  liée, 
comme  médiatrice,  pendant  les  né- 
gociations; il  préféra  nue  prolon- 
gation d'annisticc  ({ni  lui  donnait 
le  teni{)s  d'achever  ses  armements, 
et  dont  la  durée  limitée  lui  offrait 
un  terme  fatal  [)onr  rompre  les  né- 
gociatinn.s  et  jiour  se  dcVlarer. 

tt.  — Comim.mt  le  cabinet  de 
Vienne  s'(“st-il  assuré  rque  la 
Krance  ne  jiorterait  pas  à la  paiv 
les  sacrifices  qui  |>ourraienl  la  ra- 
mener on  Euro|)e?s  Avant  le  mo- 
ment (jii'il  avait  fixé  |)onr  la  guerre, 
a-t-il  jiro|>osé  un  ulliiiialuin  et  fait 
conuaitre  ce  qu'il  voulait?  Il  a dé- 
claré la  guerre,  |)arce  qu'il  ne  vou- 
lait ([lie  la  guerre.  11  l'a  déclarée 
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üi  marché  du  rungrèH  ne  puioait  laisser 
tl«*  df»ule  à «*l  ('ijard  : le  retard  de  l'arrivée 
tii'  MM.  les  |déni|)Oleutiaircü  français. 
des  prétextes  que  le  grand  but  de  sa  réunion 
aurait  dd  faire  écaiicr  (voir  n*  10);  Tin* 
sidlisanre  de  leurs  iuslnictions  sur  tes  objets 
de  forme,  qui  faisaient  perdre  un  temps  ir- 
réparable.  Iurs<|u'ii  ne  restait  plus  que  peu 
de  jours  pour  la  plus  ini|)orlanle  des 
rialions  (voir  n'’  11);  toutes  re«  rircona^ 
lauf<*s  i-éunies  ne  démoiilraieul  que  trop  que 
la  paix,  telle  que  la  désiraient  rAulridie  et 
lus  souverains  alliés,  était  étrangère  aux 
vo'Ux  de  la  France  (voir  n**  12);  et  qu'ajaiit 
accepté  pour  la  funne,  et  pour  ne  pas  a*et- 
}>06er  au  repmcbn  de  la  prolongation  de  la 
guerre,  sa  proposition  d'une  négr>ciatiuii , 
fdie  voulait  en  éluder  refTel  (voir  ii°  13). 
ou  s'en  prtWaluir  peut-être  uniquetneiil  {vour 
séparer  l'Autriche  des  puissances  qui  s'étaieni 
déjà  réunies  avec  elle  de  principes,  avant 
ménte  que  les  traités  eussent  consacré  leur 
union  pour  la  cause  de  la  jMiix  et  du  bon- 
heur du  inonde  (voir  n* 


<»•> 

sans  s’assurer  si  elle  puiivuil  être 
t'\ liée,  et  avec  une  |ir('ci|iilation  à 
la(]uelle  il  est  diflicile  de  recon- 
naître rinlluenre  des  conseils  de  la 
sagesse. 

10.  — C'est  par  le  fait  de  l'An- 
tricLc  et  des  alliés  que  l'arrivée  des 
plénipotentiaires  a été  retardée;  ce- 
pendant les  difticullés  suscitées  à 
dessein  n’étaient  pas  levées,  i|ue 
M.  le  romtede  Narbonne  était  déjà 
à Prague.  Ses  pouvoirs,  roniinuiis 
au\  plénipotentiaires,  rnulurisaient 
à agir  euneurreinnicnt  ou  séparé- 
ment. M.  le  duc  de  Vicence  arriva 
plus  tard,  parce  que  de  nouvelles 
dillicultés,  où  la  dignité  de  la 
France  était  compromise,  furent 
élevées  par  les  ennemis.  .Mais  à 
quoi  bon  ces  ob.servations?  Qu’au- 
rait fait  un  retard  de  quelques 
jours  à un  médiateur  qui  n'aurait 
pas  voulu  1a  guerre?  et  quel  motif 
de  guerre  qu'un  retard  de  quelques 
jours! 

11.  — Lk‘S  plénipotentiaires 
avaient  pour  instructions  d’adbérer 
à toutes  les  furmes  de  négociations 
consacrées  par  l'usage.  Le  média- 
teur proposa  des  formes  inusitées 
et  qui  tendaient  à empècber  tout 
rapproebement  des  plénipoten- 
tiaires, tout  rajtporl  entre  eux, 

n 
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Imite  né{'ociation.  Il  introiluisil  une 
discussion  qu'avec  une  volontd  sin- 
cère (le  la  paix  le  médiateur  n'au- 
rait jamais  occasionnel’,  rll  ne  res- 
tait, dit-il,  que  peu  de  jours  pour 
la  plus  importante  des  négocia- 
tions.!? Eh!  pourquoi  ne  restait-t-il 
que  peu  de  jours?  Qu’avait  de  com- 
mun la  négociation  avec  l’armis- 
tice? Ne  pouvait-on  pas  négocier 
en  se  battant?  Qii’itnporlent  quel- 
ques jours  de  plus  ou  de  moins 
quand  il  s’agit  de  la  paix?  Si  le 
cabinet  de  Vienne  ne  voulait  pas 
la  négocier,  mais  la  dicter,  comme 
on  dicte  des  conditions  à une  place 
a.ssiégée,  peu  de  jours  à la  vi-rité 
pouvaient  siiflire;  mais  alors  pour- 
quoi n’a-l-il  pas  mi'me  proposé  une 
capitulation?  «Il  ne  restait  que  peu 
de  joui~s  pour  la  plus  importante 
dos  négociations.  « Quelle  est  donc 
la  négociation  la  plus  nécessaire 
quand  il  s’agit  de  s’entendre?  Le 
temps  est  un  élément  inutile  pour 
un  médiateur  qui  a pris  d’avance 
son  parti.  Cependant,  lorsque  c’est 
contre  la  E' rance  qu'il  s’agit  de  se 
déclarer,  une  telle  détermination 
n’est  pas  de  si  peu  de  conséquence 
qu’il  soit  indifférent  d’employer 
(juelqucs  jours  de  plus  ou  de  moins 
à y penser. 
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12.  — La  France  a prnposf* 
rouverlure  li'uu  congrès,  parce 
quelle  voulait  sincèrement  la  paix, 
parce  qu’elle  se  flattait  que  ses  plé- 
nipotentiaires, mhi  en  présence  <le 
ceux  lie  la  Russie  et  (le  la  Prusse, 
panieiulraient  à s'entendre  avec 
eux,  parce  qu'un  congrès,  même 
sous  la  médiation  de  l'Autriclie. 
était  un  moyen  d’échapper  aux  dan- 
gers des  insinuations  que  le  cabi- 
net de  Vienne  répandait. 

13.  — France  a accepté  la 
médiation  de  l’Autriche,  parce  que, 
en  supposant  au  cabinet  de  Vienne 
les  vues  ambitieuses  sur  lesquelles 
nous  n’avions  pas  de  doutes,  on  de- 
vait croire  qu’il  se  trouverait  gêné 
par  son  rélc  de  médiateur,  et  qu’il 
n'oserait  pas,  dans  une  négociation 
publique  et  pour  son  seul  intérêt, 
repousser  nos  vues  modérées  et  les 
sacrifices  que  nous  étions  disposés 
à faire  à la  paix;  parce  qu’enfin. 
s'il  en  était  autrement  et  si  le  mé- 
diateur et  nos  ennemis  étaient  d’ac- 
cord sur  leurs  prétentions  réci- 
pro(|ues,  le  cabinet  de  Vienne 
proposerait  un  ullimalum  qui  sou- 
lèverait rindignatiun  de  la  France 
et  de  ses  alliés. 

lA.  — Ainsi  crAiitricbe  était 
déjà  réunie  de  principes  avec  les 
9 
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L'Aulriche  «>rl  lîo  «»Uf*  uq;ociation , doni 
le  rt^ftuUata  (rampé  »i‘s  vœux  les  plus  chers, 
avec  la  conseiciire  de  la  Ixtune  foi  qu'elle  y 
a portée.  Plus  xélée  que  jamais  pour  le 
iiohie  1ml  quelle  selail  proposé,  elle  ne 
preud  lits  armes  que  pour  l'alteiiidre  de 
coiiceri  avec  les  puissances  animéits  des 
mêmes  seiilimetils.  Toujours  également  dis* 
poM^e  à prêter  In  main  au  réUiblissemciil 
d'un  ordre  da  choses  qui,  par  une  sage 
ré]vartition  de  forces,  place  la  garantie  de 
U paix  sous  l'égide  d'une  association  d élits 
indépcDdants,  elle  ne  néglt|p*ra  aucune  oc- 
casion de  panonir  à cc  résultat;  el  la  con- 
naissance qu'elle  a acquise  des  dispositions 
des  cours  devenues  désormais  ses  allici's 
lui  donne  la  certitude  quelles  coopére- 
ront avec  sincérité  à un  hut  salutaire  (voir 
n*  15). 


ennemis  de  In  Franco!  r (Jni  lui 
demutulail  cet  aveu? 

Le  cabinet  de  Vienne  craijjnail 
que  la  France  ne  se  prtbalùl  d une 
ne!('ociatiun  pour  séparer  rAutriebe 
des  puissances  ennemies.  Sans 
doulo,  si  l'Aiitricbe  s’élail  unie  à 
elles  |ionr  les  empècber  de  faire  la 
paix  et  avec  la  ferme  résolution  de 
faire  la  (jnerre,  elle  devait  craindre 
une  néjjociation  où  notre  modéra- 
tion pouvait  lui  oiïrir  dos  cbances 
plus  avantageuses  dans  la  paix  que 
dans  la  guerre;  mais  pour(|uoi 
donc  le  cabinet  de  Vienne  a-t-il 
offert  sa  médiation  el  fait  retentir 
l’Europe  de  ses  va;ux  pour  la  paix? 

15.. — L’Aiitricbe  veut  rétablir 
un  ordre  de  choses  qui,  par  une 
sage  répartition  do  forces,  place  la 
garantie  de  la  paix  sous  l’égide 
d’une  association  d’états  indépen- 
dants, r Elle  ne  fera  la  paix  que 
quand  une  égale  répartition  de 
forces  garantira  rindépendancc  de 
chaque  état.  Pour  y parvenir,  elle 
doit  d’abord  agrandir  à ses  dépens 
la  üiivière  cl  la  Saxe;  car  c'est  aux 
grandes  puissances  à descendre 
pour  que  les  puissances  du  second 
ordre  devieuneiit  leurs  égales.  Lors- 
qu'elle aura  donné  l’evcmple,  elle 
sera  en  droit  de  demander  qu’il 
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Bn  dtVlaranl,  d'ordro  de  l'Empereur,  à 
M.  le  comte  de  Narbonne  que  acit  fonctions 
d'ambassadeur  viennent  à cesser  de  ce  mo> 
ment,  le  soussignt^  met  à U disposition  de 
Son  Excellence  les  passc-porU  dont  elle  aura 
besoin  pour  elle  et  pour  sa  suite. 

Les  mêmes  passe-ports  seront  remis  à 
M.  de  la  Dtanclie,  rliar^d  d'alTaires  de 
France  à Vienne,  ainsi  qu'aux  autres  indi* 
vidns  de  l’ambassade. 

ernfve,  ii  «ont  iStS. 

MirriRsica. 
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soit  Ainsi  le  caliiticl  de 

Vienne  vcul  combatlre  pour  fnire 
de  toutes  les  puissances  une  répu- 
blique de  souverains  dont  les  élé- 
ments seront  pnrrailemcnt  égauV: 
et  c'est  à de  telles  rêveries  qu'il  fau- 
drait sacrifier  le  repos  du  inonde! 
Peut-on  se  jouer  plus  ouvertement 
de  la  raison  publique,  de  l'opinion 
de  l'Europe!  En  rédigeant  des  ma- 
nifestes comme  en  réglant  sa  con- 
duite, le  cabinet  de  Vienne  ii'a 
pas  R écoulé  les  conseils  de  la  sa- 
gesse. r 

Etl<ui(  da  .Momintr  & orlobrr  i8it. 


■20377.  — Ai:  PRINCE  DE  NEl'CHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

yxJOB  dfnÉRAL  de  la  GRA>DB  .IRUÉR,  À DRESDE. 

Uivwlv.  f.t  iKHtl  t4i3. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  à Leipzig  qu'on  passe  une  1^110  extraor- 
dinaire des  bùpilaux,  cl  que  tous  les  hoimucs  convalescents,  ou  qui 
pourraient  l'être  dans  peu,  soient  dirigés  sur  Magdeburg  et  Wittenberg. 
Faites-vous  instruire  du  nombre  d'iiommes  qu'on  enverra  ainsi  sur  ces 
deux  places. 

Napoléo.v. 

D’^>rA«  rod^ail.  DépAi  de  U fuerre 

20378.  — A ELCÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-BUI  DMTALIC,  À IDtSE. 

Dr<^l>*.  l 'j  üudt  i8i3.  mi  artir. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  ti  août.  Le  roi  de  Na|des  est  arrivé 
aujourd'hui  à l'armée.  Les  hostilités  doivent  commencer  le  17.  La  Carde 
est  partie  pour  Cœrlitz,  où  je  porte  mon  quartier  génénd  demain. 
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Je  suis  trop  loin  de  vous  pour  vous  donner  des  ordres  positils.  Gjuvroï! 
les  provinces  illyriennes  et  l'ilalie;  preneï  de  bonnes  dispositions  et 
nltaquez  i'enncnii  s’il  vous  est  inférieur  en  forces,  comme  tout  me  porte 
à le  penser,  et  poussez-le  sérieusement  sur  Grætz. 

Napoléon. 

D'apNtt  U cofMc  runin.  par  $.  A.  1-  U"'  la  ducl»4>Mr  de  Lcacbli>nbtr^. 

wm.  — Kl  PUINCE  CAMBACÉKÈS, 

ARCülCHA.'fCElitfl  DE  L'EMPIBK,  À PARIS. 

Drcsd«,  t3  aodt  iHi3. 

Mon  Cousin,  lu  déclaration  de  guerre  de  r.Vulriche  doit  faire  présager 
quelipios  grandes  batailles,  qui  nécessairement  coûteront  du  monde.  La 
tournure  malheureuse  et  inattendue  qu'ont  prise  les  oiïaires  d’Espagne 
exige  aussi  qu’il  soit  pourvu  h la  sûreté  de  lu  fronlière.  Il  est  donc  néces- 
saire de  faire  une  levée  de  aô  à 3o,ooo  hommes  dans  les  provinces  du 
midi  pour  Hayoïine  et  Perpignan.  La  conscription  de  i8i5  me  paraît 
trop  jeune,  et  c’est  une  ressource  qui  ne  deviendra  disponible  que  l’année 
prochaine.  Réunissez  les  ministres  de  lu  guerre,  do  l'intérieur  et  de  la 
police,  et  le  directeur  de  la  conscription,  et  rédi{^z  un  projet  de  sénatus- 
consulte  pour  la  levée  pour  Rayonne.  Ce  sénntus-consulle  peut  être  en- 
voyé au  Sénat,  signé  par  la  Régente.  Faites  faire  le  règlement  en  même 
temps,  afin  que  cette  levée  se  prenne  de  suite.  Dans  le  Languedoc  et 
la  Cuienne  on  sentira  la  nécessité  de  cetle  mesure,  et  la  présence  du 
danger  en  adoucira  la  rigueur. 

Faites  faire  un  projet  pour  lever  Go,ooo  hommes  dans  tous  les  bons 
départements,  pour  ^Vesel,  Strasbourg  et  Mayence,  afin  de  nourrir 
la  guerre  du  Nord.  Envoyez-moi  ce  projet,  ainsi  que  le  projet  de  ré- 
glement. Le  fait  est  que  la  France  est  encore  la  puissance  qui  lèvera 
le  moins  de  monde,  puisque  la  Russie,  la  Prusse,  l'Autriche,  l Espagnc 
ont  tout  leur  monde  sous  les  armes.  Quelques  jours  se  passeront  avant 
que  ce  second  sénatus-consulte  puisse  être  soumis  au  Sénat,  et  alors 
j'espère  que  quelque  bonne  victoire,  et  la  publication  des  pièces  qui 
donneront  à connaître  l’injustice  des  prétentions  de  l’ennemi,  pourront 
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être  un  prdiude  favorable.  Mais,  comme  les  affaires  d'Espagne  rcndenl 
la  levée  dans  le  Laiifi;ucdoc  et  la  Guicnne  plus  ur^'ente,  «pie  la  Régente 
ne  perde  pas  un  moment.  Ce  sera  d'ailleurs  avantageux  de  faire  de  ces 
deux  opérations  deux  mesures  différentes. 

Le  général  Moreau  est  arrivé  à Boidin.  11  était  parti  d'Amérique  avant 
d'avoir  appris  la  bataille  de  Lfitzen  et  lorsque  ces  messieurs  croyaient 
entrer  en  France. 

Napoléos. 

D'après  U co|»«  radun.  par  JH.  Je  doc  de  Camb*<èrè«. 

20380.  — AL'  PRINCE  DE  NELCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  G^?féa«L  DR  LA  GnA:*fDR  .(BNBK,  1 DRRSDR. 

Dmdc,  i5  »oâl  i8i3. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  prince  de  la  Moskova  que  mon  intention  est 
(|ue,  si  l'ennemi  se  présente  en  force  sur  la  route  de  Rreslau  ou  de  Lu-wen- 
berg,  il  prenne,  pendant  mon  absence,  le  commandement  des  3',  5', 
G'  et  1 1'  corps,  et  du  a' corps  de  cavalerie  : il  les  réunira  au  camp  de 
Bunziau.  J'ai  ordonné  au  duc  de  Raguse  de  choisir  deux  positions,  une 
dans  l'hypothèse  que  l’ennemi  prenne  la  route  do  Loewenberg,  l'autre 
ccllc'Je  Brcslau.  Le  prince  de  la  Moskova  aurait  ainsi  plus  de  i3o,oo» 
hommes  réunis  au  camp  de  Bunziau.  Comme  le  plus  ancien  maréchal, 
il  en  prendra  le  commandement,  si  je  ne  suis  point  arrivé. 

Prévenez  de  cela  le  due  de  Tarente,  le  duc  de  Raguse,  les  généraux 
Lauriston  et  Sébastian!. 

Prévenez  le  prince  de  la  Moskova  que  demain  i6  le  duc  de  Trévise 
sera  à Lauban,  avec  deux  divisions  de  la  jeune  (iarde;  qu’une  autre  divi- 
sion de  la  jeune  Garde  sera  à Gœrlitz,  et  que  j’arriverai  probablement  ce 
soir  à Bautzen. 

Napoléon. 

D'«ptè«  ronfinil.  Dép<M  delà  («cm. 

20381.  — AU  MARÉCHAL  OLDINOT,  DUC  DE  REGGtO, 

COMMAIVDART  LE  19*  CORt'S  DE  LA  GRANDE  ARM^R,  \ LCCRAC. 

Dr'«de,  «5  »(Mil  i8i3. 

Le  duc  de  Padoue  mande  qu'il  sera  le  i 6 A Dahmc  et  le  i 7 ù Barutb; 
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le  général  Bertrand  el  le  général  Reynier  mandent  qu'ils  seront  le  1 7 à 
Luekau.  Vous  voilà  donc  |jarruiteuienl  en  mesure.  S'ils  n’étaient  point 
arrivés,  le  général  Bertrand  doit  reprendre  la  compagnie  de  sapeurs  qui 
lui  appartient.  Faites  venir  de  Torgan  le  complément  des  5, 000  quintaux 
de  farine.  Vous  n'avez  plus  personne  sur  votre  droite,  le  maréchal  duc  de 
Bcilune  se  portant  sur  Gcerlitz;  mais  votre  mouvement,  le  t6,  sur  Ba- 
rutli,  el  le  18,  en  avant,  sur  Mittenvvalde,  obligera  l'ennemi  àconeentrer' 
ses  forces.  Laissez  à Luekau  les  hommes  écloppés  el  fatigués,  qui  auront 
le  temps  de  se  remettre.  Vous  avez  sur  votre  gauche,  entre  vous  et  VVilten- 
herg,  le  général  Domhrow.ski  avec  5 ou  6,000  hommes. 

Le  prince  d'Lrkmrihl  mande  que  le  1 à il  avait  son  quartier  général 
à Bergedorf,  en  avant  de  Hambourg,  et  que  le  lâ  il  marchait. 

Le  général  Mai.son  mande  que  le  général  Girard,  avec  une  division  de 
Hou  9,000  hommes,  aura  débouché,  le  18,  en  avant  de  Magdehurg. 

Voilà  donc  1 90,000  hommes  ipii  manomvrent  sur  Berlin.  Donnez  de 
vos  nouvelles  deux  fois  par  jour  cl  surtout  beaueouji  de  détails,  même 
tous  les  renseignemenUs  que  donnent  les  prisonniers  et  les  déserteurs, 
et  sur  votre  marche. 

D'apré»  U tninaic.  Aftlii«c»  «InrEcnpirr 

20382.  ~,\L  PRINCE  CAMB.NCÉRÈS, 

4RCIIICBV!VCEL1KR  DE  L’KMPtflK,  À PARtS. 

B«uU^r,  16  aoâl  iRi3- 

Mon  Cousin,  r.Vulriche  nous  a déclaré  la  guerre.  L'armistice  est  dé- 
noncé el  les  hostilités  commencent,  ^ous  sommes  en  grande  manœuvre, 
(.'ne  partie  de  l'armée  russe  et  prussienne  est  entrée  en  Bohême.  J’au- 
gure bien  de  la  campagne. 

Moreau  est  arrivé  à l'armée  russe. 

Jomini,  chef  d'état-major  du  prince  de  la  Moskova,  a déserté.  C'est 
celui  qui  a publié  quelques  volumes  sur  les  campagnes,  et  que  depuis 
longtemps  les  Russes  pourchassaient.  11  a cédé  à la  corruption.  C'est 
un  militaire  de  peu  de  valeur;  c'est  cependant  un  écrivain  qui  a saisi 
quelques  idées  saines  sur  la  guerre.  Il  est  Suisse. 
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Le  «lue  diî  Viceiice  nVlnnl  [loiiil  encore  revenu  tle  Prague,  cola  relarile 
loulc  publication  nu  Sénat  sur  la  guerre  avec  l'Autriclie,  et  c'est  ce  (|iii 
lait  (]uc  j'allenil.s  quel(|ues  jours  uvaiit  de  publier  un  bulletin. 

Nvpolko.v. 

D'xprvf  l«  eopifv  e<iai.ii|.  ptr  M.  le  duo  de  Canbacém. 

2ü,m— A M.  M\BKT,  Dl  C DE  BASSAXO. 

MIMMRB  DES  REUTinNS  CU^'flIEl RES,  À DRESDE. 

llauUen,  i6  aodl  |A|3. 

Monsieur  le  Due  de  Rassano,  selon  tous  les  renseignements  des  avant- 
postes,  une  grande  partie  de  l'armée  russe  est  entrée  en  Hobètne  depuis 
le  1 1 ; ainsi  vous  voyez  que  tout  ce  que  vous  a dit  .Metternicb  est  un  tissu 
de  mensonges,  be  général  lllüeber  a traversé  IJreslau  le  i a , et  dés  lors 
a commencé  les  liostilité.s.  1,0  i5,  il  s’est  présenté  devant  Liegnitz,  et  il 
y a eu  quelques  coups  de  fusil  de  tirés.  Les  commissaires  Krusemark  et 
(ibouvaluf  en  ont  témoigné  la  plus  grande  indignation.  Ceci,  ajouté  au 
lion  approvisionncmeul  des  places,  fait  bien  voir  à quelle  espece  de  gens 
on  a alfairc.  Tenez-cn  note  cl  écrivez-le  [varluut.  Dites  que  j’ai  porté  mon 
quartier  général  à Baiitzen  et  que  lu  lutte  s'engage. 

Le  général  Joinini,  que  vous  connaissez,  a passé  à l'ennemi. 

I.es  affaires  se  présentent  sous  un  aspect  avantageux.  L’ennemi  ma- 
noMivre  comme  s’il  avait  compté  que  j'avais  évacué  la  rive  droite  de  l'Elbe. 

Nvpolkov. 

D'aprM  l'oripn*!  par  M le  duc  de  Binmiio 

203R4.—  al  PBINCE  DE  iXElCIlATEL  ET  DE  WAGKAAI, 

IMJOR  GÉ>énjlL  DE  U GBARDl  ARM^E,  À BAL'TZE3. 

Ea»tii>n,  i6»oâl  i8i3. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  prince  Poniatowski  que  mon  inlentioii 
est  qu'il  se  porte  sur  la  position  d’Eckartsberg;  que  je  donne  ordre  au 
général  Lefebvre-Dcsnoëttes  de  se  porter  avec  une  division  de  cavalerie  et 
line  division  d'infanterie  de  la  Garde  à Lœbau,  où  il  sera  ce  soir;  que  mon 
intention  est  que  demain  il  se  dirige  sur  Riimburg;  que  je  donne  ordre 
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îui  g<;n(^ral  Hoguel  t!c  se  porter  sur  Scliœnberg,  en  prenant  une  bonne 
pusilion  sur  la  roule  de  Gmrlilz  à Friedland  ; qu'il  a ordre,  s'il  est  néces- 
saire, de  se  porter  îi  son  secours  en  pas.sant  la  Neisse,  entre  Schœn- 
berg  et  Ilernsladt,  mais  qu'il  ne  doit  le  faire  venir  (pi'aulanl  que  cela 
serait  nécessaire;  qu'une  division  du  i /i'  corps  est  à Neustadi  et  péné- 
trera par  ce  point;  que  mon  intention  est  de  m’emparer  de  toutes  les 
langues  de  terre  qui  dépassent  la  ligne  de  Scbandnu  à Zillau,  et  d'éta- 
blir un  camp  de  ioo,noo  hommes  sur  rKckarIsbcrg,  ayant  une  commu- 
nication directe  avec  Kœnigslein  et  menaçant  Prague.  Vous  lui  ferez  con- 
naître que  le  régiment  de  la  Vislulo  est  parti  de  Dresde  ce  malin  pour 
le  rejoindre. 

Faites  counaitre  au  maréchol  Sainl-fiyrque  mon  intention  est,  demain 
ou  après-demain,  de  m’emparer  de  Rumburg,  de  Schluckenaii,  Geor- 
genlbal  et  Friedland;  d'établir  sur  la  pusilion  d’Eckartsberg  un  camp 
de  100,000  hommes;  (pi'il  est  donc  nécessaire  que  la  divi.sion, 
avec  ■>  ou  lioo  chevaux,  soit  prête  à déboucher  dans  la  journée  île  de- 
main par  Neusladt  et  Schandan  sur  Nixdorf  et  Lobendau,  dans  le  temps 
que  le  général  Lefebvre-Desuoëttes,  avec  une  division  d’infanterie  et 
une  division  de  cavalerie  de  la  Garde,  entrera  fi  Rumburg,  Scbluckenau 
et  Georgenihal;  que  la  'la'  division  laissera  un  bataillon  pour  la  garde 
du  pont  et  des  redoutes  de  Kœnigstein  et  de  Lilieiisicin;  que  ce  ba- 
taillon mettra  a.')  boinmes  dans  chaque  redoute.  Celte  division  lui  sera 
rendue  aussitét  que  le  corps  du  général  Vandamme,  dont  la  i"  division 
arrive  demain  17  à Dresilo,  pourra  entrer  en  position. 

Faites  connaître  au  maréchal  Saint-Cyr  que  l'intention  du  roi  de  Saxe 
est  que  /400  Français  entrent  dans  la  forteresse  de  Kienigslein,  mais.que 
celle  aiïaire  demande  à être  traitée  avec  beaucoup  de  délicatesse;  que  le 
comniandanl  lui  écrira  pour  demander  ce  renfort,  et  par  contre  offrira 
1 ôo  Saxons  pour  la  garde  de  l.ilienstein;  que  d'ailleurs  les  six  bataillons 
qui  doivent  renforcer  la  'la'  division  ne  doivent  pas  larder  a arriver; 
comme  ils  doivent  se  rendre  au  camp  de  Kicnigstein,  ils  sen  iront  à cette 
occupation;  que  le  commandant  saxon  doit  toujours  conserver  le  com- 
mandement dn  fort;  que  le  maréchal  doit  envoyer  avec  ses  3 ou  'loo 
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Français  un  clid’dR  biilailluii  sage,  avec  rinstrudimi  de  ne  se  mêler  de 
rien,  surtout  de  ce  i|ui  regarde  les  luagasius  et  dd|tùts  du  roi  de  Saxe; 
qu’il  ne  doit  se  mêler  que  de  la  forteresse,  et,  eu  cas  d’e'vénemetit,  d'être 
le  plus  fort  si  renuemi  se  trouvait  eu  présence;  qu’il  faut  choisir  pour  ce 
commandemeul  un  homme  qui  ail  de  l’esprit  et  hcaucoup  de  finesse.  la 
lettre  que  le  commaudaiil  de  Kaniigstein  écrira  à ce  sujet,  le  maréchal 
devra  répondre  une  lelire  fort  houuêle  : ipie  la  forleresse  est  Irès-hieu 
dans  les  maius  des  Sa.xous;  que.  puisqu’il  offre  tSo  Saxons  pour  la  garde 
de  Lilienstein,  il  lui  donnera  volontiers  3oo  hommes  |)oiir  la  forteresse. 
I>e  maréchal  devra  faire  entrer  aussi  à kieiiigstein  la  valeur  de  3 à 
hoo  autres  hommes,  en  y envoyant  les  écloppés  et  le  dépôt  de  son  corps 
d onnée;  et,  par  ce  moyen,  il  aura  hientôt  1,000  hommes  dans  la  for- 
teres.se  contre  a 00  Saxons. 

X.VPOLÉOX. 

D'après  i'ori|fiiMt.  de  la  gnarr«. 

20385.  — Al  PlUNCE  DE  NELCHATEL  ET  DE  « AGUAM, 

Miini  «lîsitiut.  us  U (lUMiK  tuMss,  1 utcmv. 

BtmUi-n,  II',  .10, Il  iSiS. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  iielluue  de  partir  demain  de  llothen- 
hiirg  pour  se  porter  entre  Ziltau  elGierlitz.  H laissera  une  honne  hrigade 
avec  une  hatlerie  d artillerie  à pied,  commandée  par  un  hou  général  de 
hrigade,  à Hothenhurg  ou  à Prielms,  comme  corps  d'ohservalion.  Il  lais- 
-sera  tonte  sa  cavalerie  légère  avec  celle  hrigade,  jusqu’à  ce  que  le  gé- 
néral Corhincau,  avec  su  division,  ait  joint  cette  même  hrigade  et  en 
ail  pris  le  commandement;  alors  lu  cavalerie  légère  rejoindra  le  duc  de 
liellune. 

\ ous  donnerez  ordre  au  général  Latour-Manhourg  d'envover  à Holhen- 
hurg  le  général  Corhineau  avec  sa  division  et  une  hatlerie  d'artillerie  à 
cheval.  Ce  général  y aura  sous  ses  ordres  une  hrigade  d'infanterie  du 
duc  de  liellune,  composée  de  six  halaillons,  commandée  par  un  général 
de  hrigade  et  ayant  une  hatlerie  d’artillerie  A pied.  Le  général  Corhi- 
nean  aura  donc  sous  scs  ordres  en  tout  une  division  composée  de  8,ouo 
hommes,  infanterie,  cavalerie  et  artillerie.  Mon  intention  est  qu'il  reste 
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un  coriis trobscnnlion  entre  Hothenhur{j,  Sajjan  et  KoUlms,afin  d’éelairer 
les  mouvements  de  l'ennemi  dans  celle  direction.  Il  enverra  deniander 
des  rensei(;nements  au  duc  de  Bellune  sur  le  lieu  où  il  a laisse;  la  cava- 
lerie léjjère  (|ui  est  en  avant,  et  il  manieuvrera  de  manière  à la  rallier. 
De  sa  brigade  d'infanterie,  le  général  Corbineau  laissera  un  bataillon  et 
ileuv  pièces  de  canon,  et  3 ou  .ùoo  chevauv  à Hollienburg;  ces  troupes 
s'v  barricaderont;  d'ailleurs  il  ne  lus  perdra  pas  de  vue,  aliti  de  mainte- 
nir la  communication  avec  (imrlilz.  Tous  les  ordres  cpii  lui  seront  adressés 
seront  dirigés  sur  Hotlienburg. 

Vous  ferez  connaître  au  duc  île  nellune  que  mon  quartier  général 
sera  demain  probablement  à (iierlitz;  que  mon  intention  est  dç  réunir 
100,000  liommes  derrière  Zitlan;  que  le  8'  corjis,  que  commande  le 
prince  l’onialowski,  s’)  trouve;  que  le  duc  de  Trévisi;,  avec  deux  divi- 
sions de  1a  jeune  Garde,  esta  l.auban;  que  la  division  lloguet,  de  la 
jeune  Garde,  est  sur  la  route  de  Go-rlilz  à Friedland,  à la  hauteur  de 
Scliienberg;  que  je  fais  demain  attaquer  llumbiirg,  Scliluckcnaii,  Geor- 
gentlial  et  Friedland  ; que  mon  intention  est  d'appiiver  ma  droite  à l'FIbc, 
au  village  de  Sebamiau  et  au  ram|>  retranebé  de  Kienigstein,  ma  gauche 
aux  montagnes  des  (iéanls  du  cùté  de  Friedeberg  et  de  Neiistadll,  et 
que  la  position  centrale  et  le  champ  de  bataille  seront  à Kckartsberg;  qu'il 
est  probable  que  je  dirigerai  son  corps  d'armée  jtour  faire  partie  de  ce 
camp;  qu'il  prenne  demain  une  position  militaire  entre  Gierlilz  etJlJstrilz, 
à cheval  sur  la  roule,  et  qu’il  envoie  un  ollicier  au  prince  Poniatowski 
pour  lui  demander  des  nouvelles;  que  le  jirince  de  la  Moskova  est  entre 
l.icgnilz  et  llavnau,  le  duc  de  Hagiisc  à Bunzlau,  le  duc  de  Tarenle  à 
l.o'vvenberg  occupant  Liebenllial  et  Friedeberg;  le  duc  de  lleggio  avec 
les  19',  ù'  et  7'  corps  à Raruth,  débouchant  demain  sur  Berlin;  que  le 
prince  d'Eckmübl  débouche  par  Hambourg  et  le  général  Girard  |iar 
Magdeburg;  «pie  le  maréchal  Saint-Gyr  est  à cheval  sur  l'F.lbe,  une  divi- 
sion à Schandau  et  au  camp  de  kwnigslein,  et  ses  autres  divisions  en 
bataille,  couvrant  les  roules  de  Dresde  et  observant  jusqu'au  débouché  de 
llof;  r|ue  Dresde  a été  mis  eu  étal  de  défense,  ayaiit  un  camp  retrauché, 
et  capable  de  soutenir  un  siège. 
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Mandez  egalement  au  duc  de  Bellune  de  me  faire  connaître  si  llo- 
thenburg  a une  enceinte,  et  si  un  bataillon,  quelques  pièces  de  canon  et 
3 ou  4oo  chevaux  s’y  peuvent  barricader;  je  donne  ordre  au  ge'iiéral 
Corbincau  de  laisser  lè  un  de  ses  six  bataillons,  avec  deux  ou  trois  pièces 
d'artillerie;  qu’il  donne  des  renseignements  au  général  Corbincau  pour 
que  ce  général  rallie  la  brigade  qu’il  a laissée  en  avant. 

Donnez  ordre  au  général  Latour- .Maubourg  de  prendre  position  avec 
sa  cavalerie  en  avant  de  (lœrlitz,  sur  la  route  de  Runzlaii  à laewenberg, 
et  d’envover  un  officier  au  due  de  Trévise,  qui  est  à Lauban,  et  au  duc 
de  llaguse,  qui  esta  Runzlaii.  Prévenez-le  aussi  que  mon  quartier  géné- 
ral sera  vraisemblablement  demain  à Cuerlitz.  (ju’il  envoie  un  officier  du 
côté  de  Zitlau,  au  prince  Poniatowski,  pour  savoir  ce  qui  s’y  jiasse;  qu'il 
laisse  une  brigade  de  cavalerie  à cbeval  sur  la  roule  de  llotbcnburg,  et 
qu'il  recommande  au  général  Corbineau  de  lui  donner  IréqucmuienI 
des  nouvelles,  afin  de  pouvoir  le  soutenir,  si  les  circonstances  l'exigent. 

Nvpoléox. 

D'aprèa  t'origimi.  MpAk  de  U faerrv. 

■iom.  — Al  PRnCE  DE  NEICHÀTEL  ET  DE  WVERAM, 

MAJOR  céxiînAL  UR  U OR^ADE  JBHIiB,  A BAITZR:v. 

RauUrn«  |6  wniI  iEt3. 

Mon  Cousin,  donnez  des  ordres  pour  qu'aussilol  que  nous  .serons 
maîtres  de  Kumburg,  Ceorgcntbal,  Scbluckenau,  etc.  un  ingénieur  géo- 
graphe parcoure  la  ligne  depuis  Scbuudau  jusqu'à  Zitlau,  pour  voir  la 
ligne  à prendre,  en  suivant  la  chaîne  de  montagnes  ou  un  torrent.  11  est 
nécessaire  qu'un  officier  du  génie  et  un  officier  d'état-major  accompagneiil 
cet  ingénieur,  afin  que,  s'il  y a quelque  col  ou  autre  ob.slaclc  à franchir, 
on  l'examine. 

.Aussitôt  que  nous  serons  maîtres  de  Friedland,  mon  intention  est  éga- 
lement que  des  ingénieurs  géographes  parcourent  le  pays  depuis  Zitlau 
jiis({u'aux  montagnes  des  Géants,  du  côté  de  Flinsberg,  pour  voir  éga- 
lement la  ligne  à occuper  et  les  retranchements  à faire,  afin  que  ma 
gauche  soit  ap|uiyée  aux  montagnes  des  Géants,  et  ma  droite  à I RIbe, 
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(lu  e(il(l  (le  Schandau;  ce  (|ui,  je  eroin,  ne  fait  pas,  à vol  d'oiseau,  jdus  de 
dix-liuil  lieues.  Vous  sentez  riinporlance  de  Lien  asseoir  celle  lijjne, 
puis(|ue,  par  ce  moyen,  la  Uoli(;me  se  trouvera  Larriie,  et  ((lie’ rien  ne 
pourra  s’introduire  dans  nies  lignes. 

Nvi>oi,Éo.\. 

D'apr«*  l'nrtginBl-  DftfiM  <4e  U gorrrr. 

•i0:t87.  — Al  l»KI\CK  DK  NKICHATKL  KT  DK  W AGRAM, 

\l4JOR  Gé>tnAI.  I>K  LA  GRA.MtC  AHHÉK,  k BAim.X. 

i6mh1I  t6i3. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Viansouty  que  le  général  Lel'eLvre- 
Desnoftles  doit  faire  attaquer  demain,  dès  qu'il  sera  prêt,  pour  s’empa- 
rer de  RuniLurg  et  de  Scldiiekenau;  l’ennemi  ayant  attaqué  nos  avant- 
postes  dès  le  10,  nous  pouvons,  dès  ce  moment,  nous  considérer  comme 
en  guerre.  Mandez  la  nu'me  chose  nu  maréchal  Saint-Cyr.  Si  les  troupes 
i[ui  sont  à Neustadi  ont  devant  elles  des  forces  inférieures,  et  si  celles 
<{ui  sont  à Schandau  ont  devant  elles,  du  cèté  de  Schluckenau,  des 
troupes  inférieures,  elles  peuvent  les  atta(|uer  demain  avant  midi,  les 
ennemis  avant  violé  l’armistice  en  cummen(;anl  les  hostilités  dès  le  ta. 

Prévenez  le  prince  Poniatowski  de  l’ordre  (pie  je  donne  au  général 
l,cfel)vr(‘-I)esno(''lles  d’atluqucr  demain  llumhurg  et  Schluckenau.  si, 
comme  je  le  pense,  l’ennemi  n’y  est  pas  en  forces  supérieures  aux  siennes. 
Faites-lui  connaître  (pie  je  suppose  que  dès  aujourd'hui  il  a porté  ses 
troupes  en  avant,  du  cdté  de  Ilirschl’eld,  pour  ajipuyer  son  avant-garde 
et  occuper  la  position  d'Eckarlsherg.  Demandez-liii  des  renseignements 
sur  la  roule  de  Zittau  à Reichenberg.  Est-elle  praticable  pour  l’artillerie'/ 
Celle  de  Gierlitz  à Reichenberg  l'est-elle  pour  l’artillerie? 

Donnez  ordre  qu’on  se  tienne  prêt  demain  sur  toute  la  ligne,  et  que 
partout  on  l'ennemi  est  inférieur  en  nombre  on  l’attaque  et  inquiète. 
Recommandez  nu  prince  Poniatowski  (le  faire  tout  ce  qui  est  nécessaire 
pour  soutenir  l’attaque  (lu  gihiéral  Eefebvre-Desnoëlles,  et  de  s’informer  à 
ipielle  heure  ce  général  nllai|uera  Rumburg  et  Schluckenau.  Le  duc  de 
Rellune  sera  demain  à G(erlilz.  Si  l’ennemi  u’élait  jias  eu  forces  à Eried- 
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land.  comme  je  le  ïiiippose,  que  le  prince  fasse  occuper  celle  \ille. 
Toutes  les  pointes  de  la  Bohilme  qui  s'approchent  de  notre  grande  ligne 
de  Dresde  à Etunzlau  doivent  ^Ire  demain  en  noire  pouvoir.  .\ussitùt  qu'il 
sera  en  pays  ennemi,  el  qu'il  pourra  avoir  des  nouvelles,  il  faul  qu'il  nous 
les  envoie. 

Napoiéov. 

r&iiginal.  Dvpâi  de  i*  faei  rtr- 

20388.— VI  PRI.\CK  DE  .NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGHAM, 

MAJon  r*i\i^iiAL  u à bai‘tz£>. 

HauUt‘11,  iC  iwmt  |R|3- 

Mon  Cousin,  la  6a'  division  avait,  le  lô,  six  bataillons  présents. 
Le  lô,  il  lui  est  arrivé  quatre  bataillons  à Nosseu;  ces  quatre  bataillons 
ont  dùi  être  de  bonne  heure  aujourd'hui  au  camp  de  Kœnigsteiu.  Le  ma- 
réchal doit  les  laisser  au  camp  de  Kœuigslein,  pour  garder  Kumigstein, 
les  redoutes  de  Ilohnstcin  et  les  débouchés  vie  >Schamlau.  11  pourra  donc 
demain  avoir  six  bataillons  à Neusiadi  avec  les  huit  pièces  de  canon. 

Le  5'  corps  de  cavalerie  arrive  aujourd'hui  i 6 è Pirna.  Il  peut  donc 
être  demain  tj  sur  Neustadt,  couvrant  toutes  les  communications  de 
l'armée  et  les  frontières,  depuis  l'Elhe  jus<|u'uu  chemin  de  Daulzen  à 
llumburg. 

La  6a'  division  doit  recevoir  deux  autres  bataillons  du  au  au  aâ. 

Napoléox. 

t'onniiiat  Dépét  de  i«  |fn«rrv 

30389.-  AI  MARÉCHAL  NEV,  PRINCE  DE  LA  MOSKOVA, 

COMMANIiA'TT  Ll  3*  CORPS  DK  U GRAM»E  À LTLG.MT2. 

Bautxcn.  idaoiil  iBi3. 

Le  général  Elahaiilt  arrive  à l'instant  et  m'inslriiil  de  la  condiiile  in- 
filme  des  Prussiens.  Je  donne  ordre  au  prince  Poniatowski  de  prendre 
position  sur  l'Eckartsberg,  el  demain  je  fais  attaquer  Hlimburg,  Srhlnc- 
kenau  cl  (îeorgonlhal.  Le  duc  de  Trévise  est  aiijoiird  hui  à Lauban  avec 
ses  deux  divisions.  Le  générai  Hogiiel  prend  anjoiird'hui  position  entre 
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(jœi'lilz  et  Friedlaml.  Le  général  Vandtiiiime  arrive  demain  avec  son 
corps  à Dresde.  Le  duc  do  llcggio  est  à Hariilh  et  déliouchera  de  ce 
cdlé  pour  entrer  demain  en  Prusse.  On  m'assure  qu'il  y a à Lœwenberg 
une  position  beaucoup  meilleure  que  celle  de  Itiinzlau,  et  qu'il  serait 
préférable  de  recevoir  là  l'ennemi.  Le  duc  de  Itaguse  a mis  Bunziau  en 
bon  état;  il  a fait  reconnaître  en  avant  de  celte  ville  une  position  (pi'il 
croit  bonne. 

■le  reste  aujourd'hui  ici  pour  avoir  des  noirvelles  de  Dresde  et  des  der- 
rières. Je  vous  écrirai  encore  une  fois  dans  la  journée.  Tous  les  rensei- 
gnements que  j'ai  assurent  que  l'armée  russe  s'est  portée  en  liobéme.  Un 
espion  me  dit  aussi  que  le  général  Sacken  est  sorti  avec  10,000  bommes 
de  Breslaii,  le  ift.  par  la  |iorte  de  Neumarki.  Il  est  probable  que  dans 
peu  de  jours  l'écliiipiicr  s'éclaircira. 

\oiis  aurez  reçu  mes  ordres  par  lesquels  je  vous  donne  le  commande- 
ment en  mon  absence.  Je  pense  que.  si  vous  preniez  une  position  entre 
Haynau  et  Bunziau,  vous  vous  trouveriez  y avoir,  eu  comptant  le  duc  de 
Baguse  et  le  général  Sebastiani,  yo  à y.o.ooo  hommes,  cette  position 
couvrant  Bunziau.  Vous  pourriez  aussi  envoyer  à Lœwenberg  le  général 
l.aurislon.  qui  serait  alors  sous  les  ordres  du  duc  de  Tarente,  lequel 
aurait  au.ssi  bo.ooo  hommes  dans  une  position  en  avant  de  laevvenherg. 
Dans  tous  les  cas,  le  duc  de  Baguse  a.ssure  que  Bunziau  vaut  une  place. 

Je  ne  serais  pas  éloigné,  s'il  se  cuiitirme  que  les  généraux  Barclay 
de  Tolly  et  Wittgenstein  sont  entrés  en  Bohême  et  que  Blücher  s'avance, 
de  marcher  sur  lui  jiour  l'écraser,  avec  les  ,ô',  (!',  3',  1 1'  et  9'  corps,  t" 
et  9'  corps  de  cavalerie,  lesquels  réunis  me  feraient  i3o,ono  bommes, 
tandis  que  je  ne  suppose  pas  que  Blücher,  avec  le  corps  de  Sacken,  ail 
plus  de  30,000  bommes. 

D'aprè»  U uiiHUt«  Archive»  de  l'Empire. 

20:ïyo.-"\l  MSRKCMAL  MACDONALD,  DlC  DE  TARENTE, 

COIIMASDOT  LE  t 1*  CORPS  DE  LA  GRANDE  VHMÉK,  À LOEWOBERG.  ^ 

bauUen.  i6aoùl  iRi3. 

Un  espion  qui  vient  de  m’apporler  des  lettres  de  Danzig  du  ô août,  et 
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i|iii  dès  lors  nièrile  toute  confiance,  in'as.sure  que  l'armée  riis.se  est  partie 
le  19  de  Uoiclicnliacli  pour  se  diriger  sur  (îlalz  el  en  Holième,  liormis 
le  corps  deSacken,  qui,  le  ta,  a débouche'  de  Itreslau  avec  lîlücher  e( 
KleisI  pour  se  porler  sur  Licgnitz,  et,  le  i 5,  a eu  ritifuniie  d’enleter  nos 
vodcllos.  Dans  celle  silualinn  des  choses,  mon  intention  est  de  faire  oc- 
cuper la  position  d'Kckarlsberg,  derrière  Zittuu,  par  ioo,ooo  hommes, 
et  demain  de  faire  occuper  Itnmhurg.  Schluckenau  et  (îeorgcntlial.  Cette 
position,  que  l'on  m'assure  être  bonne,  menace  Drague  par  la  meilleure 
curninunicalion  (|ü'il  V ait,  et  de  là  la  communication  aura  lieu  avec  le 
cam|)  de  Komigslein  par  Neusiaill. 

Le  duc  lie  Heggio  est  aujourd’hui  à Baruth,  el  demain  il  entre  en 
Prusse  avec  les  à',  7*  el  19'  corps,  dans  le  temps  que  le  prince  d'Kck- 
miihl  débouchera  avec  les  Danois  el  le  i3'  corps  jiar  Hambourg,  el  que 
le  général  Cirard,  avec  19,000  hommes,  débouchera  par  Magdebiirg. 
Le  maréchal  Sainl-Cvr  est  en  position  sur  kimigslein  avec  le  corps. 
J ai  fait  établir  des  camps  retranchés  à Dresde,  et  j’ai  mis  cette  place 
ilans  une  position  telle  que  j'ai  huit  ou  dix  jours  pour  pouvoir  arriver  au 
secours  de  ce  point. 

On  m'assure  qu'il  y a à Lievvenherg  une  très-belle  position;  je  crois 
qu'il  en  est  question  dans  la  guerre  de  Sept  ,'^ns.  Faites-moi  connuilre 
si  avec  votre  corps  el  le  â',  et  5 ou  6,000  hommes  de  cavalerie,  ce  qui 
vous  ferait  une  soixantaine  de  mille  hommes,  vous  êtes  dans  le  cas  d'oc- 
cujier  cette  position , dans  le  temps  que  le  prince  tic  la  Moskova  avec  le 
fi'  corps,  ce  qui  lui  ferait  de  70  à 80,000  hommes,  prendrait  position 
entre  Biinzlau  el  llayuati. 

Le  duc  de  Trévise,  avec  trois  divisions  de  la  (îarde,  doit  être  aujour- 
d'hui à Laiiban. 

Loi'sque  je  serai  assuré  que  Blûcher  avec  \ork,  Klcisl  cl  Sarkeii.  ce 
qui  ne  doit  pas  faire  .'>0,000  hommes,  s'avance  sur  Itiinzlau,  el  que 
\\  ittgeiislein  et  Barclay  de  Tolly  sont  en  Bohême,  pour  se  porler  sur 
Zvvickau  nu  Dresile , je  marcherai  en  force  pour  enlever  Blfichcr.  Aussitôt 
que  vous  aurez  des  renseignements,  lâchez  de  me  faire  connuilre  ce  cpie 
vous  avez  devant  vous.  Du  reste,  je  conçois  d'assez  belles  espérances  de 
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tout  ceci.  Il  me  semble  que  les  ennemis  se  livrent  h de  grands  coups,  et 
que  celii  doit  en  peu  de  semaines  nous  douner  de  grands  résultats. 
Paites-moi  connaître  votre  opinion  de  tout  cela.  La  position  de  l/ewen- 
berg,  contre  qui  est-elle?  Kst-elle  contre  le  corps  (|ui  viendrait  par 
Hirschberg?  Est-elle  aussi  contre  le  corps  qui  viendrait  par  (îoldberg? 
Je  crois  que  la  route  de  Hirschberg  doit  être  montagneuse  et  dillicile: 
cependant  on  m’assure  que  la  communication  est  très-bonne. 

D‘*prM  It  niniitr.  ArckivMdr  rfaiiHiv. 

2039Î.— vr  M\R»-CHAI>  MACDOWLI).  IHH:  DK  TARENTK, 

i;nUUA?lDi>T  LR  I l'  CORPS  DR  U HR\>nK  À LnfiWE>beRC. 

Hftuiz«>n , 1 5 aoât  i N 1 3. 

Ma  ligne  contre  la  Holiéme  s'e'leudra  ainsi  ; la  droite  à Scbnn<lau  sur 
rElbe;je  fais  occuper  demain , 17,  lluiuburg  et  (îeorgenthal ; le  centre 
et  le  champ  de  bataille  sur  la  position  de  Zittau,  la  gauche  au.\  mon- 
tagnes des  (îéants  vers  Neustadtl,  (îreifenberg et  Friedeberg.  Je  fais  oc- 
cuper Friedland.  Je  désire  connaîtrt?  quelle  est  la  nature  du  pavs  et  des 
communications  entre  Lœwenberg,  Friedeberg  et  Neustadtl;  quel  est  le 
débouché  de  Hirschberg  sur  (îreifenberg  et  Marck-Lissa.  Donnez-moi 
aussitôt  tous  les  rensciguemetits  (jue  vous  |iouvez  avoir  là-dessus.  V au- 
rait-il une  ligne  à occuper  pour  lier  laewenberg  avec  les  montagnes  des 
(îéanls.où  s’appuie  la  gauche  de  mon  année  o|)posée  à la  Robéine? 

D'tpré*  Ib  aùiiatn.  Arrki»M  il«  l'bnpirc. 

20.392  —AC  PRINCE  POMATOW.SKI, 

COimiSDJST  I.K  8'  COBPS  »P.  Lt  BBISDB  JB1IÉK,  i OSTBITZ. 

KauUeit,  16  aoiU  iki3. 

I.e  major  génénd  m’a  mis  sous  les  veuv  votre  lettre  du  1.’),  dans  la- 
quelle vous  proposez  de  prendre  une  position  à (îœrlitz,  fai.sant  face  à 
RunzUiu.  Mon  intention  est,  au  contraire,  d’occuper  la  position  en  ar- 
rière de  Zittau,  dite  de  l'EckartsIierg,  avec  100,000  hommes,  et  de 
m’einpnrer,  dès  après-demain,  des  petites  villes  de  Humburg,  Schlucke- 
iiaii,  (ieorgentbal  et  Kreybitz,  de  manièn*  à avoir  une  communication 


Digitized  by  Google 


LÜHUKSPO.NÜANCE  DE  ^A1•0LÉÜN  I".—  1813.  83 

directe  de  Neusiadt  à Zillau.  Reporlez  donc  vos  troupes  eu  avant,  et  laites- 
moi  connaître  votre  opinion  sur  ce  projet.  Coiiinic  je  ne  connais  pas  les 
localités,  quelle  est  la  position  que  l'ennemi  peut  prendre  pour  s'opposer 
à celle  d'Eckartsberg  ? 

Etablissez  des  postes  de  cavalerie  sur  la  direclion  de  Bautzen,  afin 
que  1a  rorresjiondance  soit  très-rapide. 

Le  duc  de  Bellune  arrive  ce  soir  avec  son  corps  à Botlienburg,  et  le 
i"  corps  de  cavalerie  à Gœrlitz.  Je  suppose  que  la  cavalerie  n'est  pas 
d un  grand  effet  sur  toute  cette  frontière.  Entre  Zitlau  et  Scliandau,  y 
a-t-il  des  montagnes?  Éludiez  bien  les  positions. 

Si  vous  savez  où  est  le  colonel  Bernard,  mon  aide  de  camp,  qui  a déjà 
parcouru  ces  lieux,  faites-lui  connaître  qu’il  doit  sur-le-cbamp  revenir  à 
Bautzen.  La  division  Boguet,  de  la  jeune  fîarde,  forte  de  quatorze  ba- 
taillons, est  à Gœrlilz  et  vous  appuiera.  Faites-moi  connaître  1a  nature 
du  pays  entre  Zitlau  et  (îabel.  Je  pense  qu'il  v a un  défilé.  ^ a-t-il  aux 
environs  de  Label  une  position  meilleure  i|ue  celle  d'Eckartsberg. 

D'apm  la  BiBatr.  Airkitraaik  fEnfHrt. 

iU3'J3.  — Al  GÉMiRAL  MOt  TO.N,  t;OMTK  DE  LOBAI. 

AJDE-UUun  DE  Ll  GARDE  IMPÉRIALE,  K RAITZS?!. 

17  aoât  iKiS.ofUw  lieuri>s  du  uyiba. 

Donnez  ordre  au  général  Ornano  de  partir  sur-le-cbamp  de  \\  ursclieit, 
avec  sa  division,  pour  se  rendre  à Gierlitz.  La  division  de  la  vieilletîarde 
à cheval  se  rendra  aujourd  bui  à Bcicbenbach , ainsique  la  division  de  la 
vieille  Garde  à pied.  Le  bataillon  des  vélites  de  Florence  restera  en  gar- 
nison à Bautzen  jusi|u'ù  l'arrivée  du  premier  bataillon  du  général  Van- 
danime.  qui  arrivera  après-rlemain , avant  neuf  heures  du  malin.  Le  gé- 
néral Lion,  avec  sa  brigade  do  la  vieille  Garde,  rejoindra  à Beicbenbarb 
aussitôt  que  les  4oo  chevaux  et  finfanterie  du  1 '1'  corps  qui  doivent  oc- 
cuper Neustadt  y seront  arrivés. 

D'«prM  il  miDDie  Arthim  l'Roipirr 
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•>0:)9A.  — A AI.  AURET,  DEC  DE  BASSAM), 

Ml!«l.'irnE  bts  RELITIOVS  E\T^liiEL'RES,  À ORESÜB. 

Botilii'ii,  17  ütiâl  itliiL 

Monsieur  le  Duc  de  liassano,  j’ai  reçu  votre  lettre  du  lO  au  soir.  Dc- 
|)iiis  Intifrteinps  je  pense  (|uo  MM.  de  Caiilainroiirt  et  de  Narhoiine  se  lais- 
saient sur|)reudre  au  style  uiielleuv  de  Mctternicli.  Les  stipulations  des 
Aulrieliiens  avec  les  Russes  soûl  arn^tées  depuis  le  mois  de  février,  et  je 
suis  persuadé  «pie  les  conditions  qu’ils  voulaient  m'imposer  ont  été  sifjnées 
<‘l  arn'lées  entre  eux  alors.  L'écliatilillon  de  leurs  projets  se  fait  assez, 
voir  par  celui  «pi  a apporlé  M.  de  Ilubna,  cl  qui  prolialdemenl  était  un 
commencement  pour  accoutumer. 

Je  porte  aujourd'liui  mon  «piarticr  général  à Reiclienlmcli. 

Donnez-moi  des  nouvelles  de  üresile,  de  Leipzig  et  de  M.  de  Itumi- 
gnv.  Hecommandez  à mon  minisire  à Cassel  de  se  mettre  en  correspon- 
dance avec  les  préfels  «le  Münsler  el  d Osnabrück,  et  avec  les  généraux 
ipii  commandeni  à Ilrtmien  el  à Minden.  Diles-lui  de  rccommaudcr  au 
lioi  (I  avoir  des  agents  de  ce  c<>l«‘-là  pour  savoir  ce  qui  se  passe. 

iN.VPOLÉOX. 

/’.  >S'.  La  ilitision  russe  commandée  par  le  général  kaïzarof  a alla- 
«pié  hier  ift  les  avant-postes  à Liebn.  Klle  a été  repousséi’;  on  lui  a l'ail 
•I  à doo  prisonniers. 

l'origiiul  eoœtu.  par  M.  te  due  de  Rmaruo. 

20395.  — A M.  MARET,  010  DE  BASSANO, 

MIVISTHK  UES  RKLITIOKS  B\TÉRIEI  \ PRESDB. 

17  UiHil  tSi3. 

Monsieur  le  Duc  de  liassano,  je  vous  envoie  la  Note  avec  des  correc- 
tions, 11  est  bien  irnpoiianl  que  les  déclarations  puissent  bienUU  être  en- 
\oy«.‘es  à Paris.  Il  me  semble  que,  lorsipio  vous  aurez  fait  partir  cette  Note 
pour  Prague,  vous  pourrez  communiquer  le  manifeste  de  l'Autriche  el 
celte  réponse  à tous  les  princes  de  la  Confédération  , en  leur  annoni;anl 
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que  les  pièces  vont  aussi  leur  être  envoyées.  Si  vous  avcï  rédigé  les  Notes 
en  réponse  au  uianircsle , vous  pourriez  les  v joindre.  Lés  cliangemenl.s 
que  je  pourrai  y faire  ne  seront  que  pour  l’impression.  Il  est  convenalde 
que  vous  donniez  ordre  au  chargé  d'affaires  d’Aulriclie  de  quitter  Paris. 

Napolbov. 

D’tprèe  rorigiooJ  («mm.  |»*r  U.  k duc  de  B«seonu. 

NOTE  DICTÉE  PAU  L'EMPEREI  R 
E.V  Bf.POXSE  Af  MA8IFE.STE  OE  L'AETRICIIE. 

Le  soussigné,  ministre  des  relations  extérieures,  a mis  sous  les  \eii\ 
de  Sa  Majesté  l'Empereur  et  Hoi  la  déclaration  du  i i août  ; l'.Aiilriche 
dépose  le  rtlie  de  médiateur  dont  elle  avait  couvert  ses  desseins. 

Depuis  le  mois  de  févrk'r.  les  dispositions  hostiles  du  cabinet  de  Vienne 
envers  la  France  étaient  connues  de  toute  l'Europe.  Le  DanemarL . la 
Save,  la  Ikvière,  le  Wurtemberg,  Naples  et  la  Westphalie  ont  dans  leurs 
archives  des  pièces  qui  prouvent  combien  l’Autriche,  sous  les  fausses 
apparences  de  l'intérêt  qu’elle  prenait  à son  allié  et  de  l’amour  de  la 
paix,  nourrissait  de  jalousie  contre  la  h’rancc.  Ia>  soussigné  se  refuse  à 
retracer  ce  système  de  protestations  prodiguées  d’un  cèlé  et  d’insinuations 
répandues  de  l’autre,  par  lequel  le  cabinet  de  .Vienne  cuin|irumeilait  la 
dignité  de  son  souverain,  et  qui  dans  son  développement  a prostitué  ce 
qu’il  V a de  plus  sacré  parmi  les  hommes;  un  médiateur,  un  congrès  et 
le  nom  de  la  paix. 

Si  l'Autriche  voulait  faire  la  guerre,  qu’avail-elle  ht'soin  de  se  parer 
d'un  faux  langage  et  d’entourer  la  Franco  de  pièges  mal  tissus  qui  frap- 
paient tous  les  regards  ? Silo  médiateur  voulait  la  paix,  aurait-il  pré- 
tendu que  des  transactions  si  compliquées  s’accomplissent  en  quinze  nu 
vingt  jours?  Etait-ce  une  volonté  pacifique  que  celle  qui  consistait  à dicter 
la  paix  à la  France  en  moins  de  temps  qu’il  n'en  faut  jiour  conclure  la 
capitulation  d’une  place  assiégée?  La  paix  de  Toschen  exigea  pins  de 
quatre  mois  de  négociations.  Plus  île  six  semaines  furent  employées  à 
Sistova  avant  que  la  discussion  même  sur  les  formes  fiU-lerminée.  La 
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nügocialiüii  de  la  paix  de  \ ieiiiie,  en  1 809 , lorsque  la  [dus  grande  partie 
de  la  raonarrliic  autrichienne  était  entre  les  mains  de  la  h’ rance,  a duré 
deux  mois.  Dans  ces  diverses  transactions j les  intérêts  et  le  nombre  des 
parties  e'taienl  circonscrits;  et  lorscpi'il  s’agissait,  à Prague,  de  poser  dans 
un  congrès  les  hases  de  la  pacihcation  générale,  de  concilier  les  intérêts 
de  la  France,  de  I Autriche,  de  la  Kussie,  de  la  Prusse,  du  Danetnark,  de 
la  Saxe  et  de  tant  d autres  puissances;  lorsqu’aux  complications  qui  nais-, 
saient  de  la  multiplicité  et  de  la  diversité  des  intérêts  se  joignirent  les 
diilicultés  résultant  des  prétentions  ouvertes  ou  cachées  du  médiateur, 
il  était  dérisoire  de  prétendre  que  tout  fût  terminé,  montre  en  main,  en 
quinze  jours.  Sans  la  funeste  intervention  de  l'Aulriche,  la  paix  entre 
la  hiissie,  la  France  et  la  Prusse  serait  faite  aujourd’hui. 

L’Autriche  ennemie  de  lu  France,  elcouvrant  son  ainhition  du  masi|ue 
de  médiatrice,  compli<|uait  tout  et  rendait  toute  conciliation  impossible; 
mais  1 .Vutriche  s’étant  déclarée  en  état  de  guerre  est  dans  une  position 
plus  vraie  et  toute  simple.  L'Furupe  est  ainsi  plus  prés  de  la  paix  : il  y a 
une  complication  de  moins. 

Le  soussigné  a donc  reçu  l'ordre  de  proposer  à l'Autriche  de  préparer 
dès  aujourd  hui  les  niuyens  de  parvenir  à la  paix,  d ouvrir  un  congrès 
où  toutes  les  puissances,  grandes  et  petites,  seront  appelées,  où  toutes 
les  questions  seront  solennellement  posées,  où  l'on  n'exigera  point  (|ue 
cette  o.'uvre  aussi  diflicile  que  salutaire  suit  terminée,  ni  dans  une  se- 
maine, ni  dans  un  mois;  où  l'on  procédera  avec  la  lenteur  insé|>arahle 
de  toute  opération  de  cette  nature,  avec  la  gravité  qui  appartient  à un  si 
grand  but  et  à de  si  grands  intérêts.  Les  négociations  pourront  être 
longues  ; elles  doivent  l’être.  Est-ce  en  peu  de  jours  que  les  traités 
d'L’trecht,  de  Nimègue,  de  Ryswick.  d'Aix-la-(.ihapelle  ont  été  conclus’/ 

Dans  la  plupart  de  ces  discussions  mémorables,  la  question  de  la  |*aix 
fut  toujours  indépendante  de  celle  de  la  guerre.  On  négociait  sans  s'in- 
former .si  Ion  se  battait  ou  non,  et,  puisque  les  alliés  fondent  tant  d’espé- 
rances sur  les  chances  des  combats,  rien  n'empêche  du  négocier,  aujour- 
d'hui comme  alors,  en  se  battant. 

Le  soussigné  propose  de  neutraliser  un  point  sur  la  frontière  pour  le 
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lieu  des  confifrences;  de  rdunir  les  pldnipulenliaires  de  la  France,  de 
l'Autriche,  de  la  Russie,  de  In  Prusse,  de  la  Saxe;  de  convoquer  Ions 
ceux  dos  puissances  helligerantes,  et  de  commencer,  dans  cette  aupusle 
assemblée,  l'ceiivre  de  la  paix,  si  vivement  désirée  par  toute  l'Kurope.  Les 
peuples  éprouveront  une  consolation  véritable  en  voyant  lus  souverains 
s'occuper  à mettre  un  terme  aux  calamités  de  la  guerre , et  conlier  à des 
hommes  éclairés  et  sincères  le  soin  de  concilier  les  intérêts,  de  compen- 
ser les  sacrifices,  et  de  rendre  la  paix  avantageuse  et  honorable  à toutes 
les  nations. 

Le  soussigné  ne  s'attache  pas  à répondre  au  manifeste  de  l'Autriche  et 
au  seul  grief  sur  lequel  il  repose:  sa  réponse  serait  complète  en  un  seul 
mot.  Il  citerait  1a  date  du  traité  d'alliance  conclu  lu  i h mars  1813  entre 
les  deux  puis.sances  et  la  garantie,  stipulée  |iar  ce  traité,  du  territoire  de 
l'Empire  tel  qu'il  était  le  1 A mars  1813. 

D‘*prM  b <vpi«.  Arelii’r<«  dn  affam'i  élraitf^ti 

20396.  — Ali  PRINCE  DE  NEI  CHÀTEI,  ET  DK  U AGRAM, 

MAJOR  A^AiBRAL  DE  U CRtNOR  ARMi^K,  À BAI:TZK?I. 

BauUrn,  17  aoàt  iHj3. 

Mon  Cousin,  des  dispositions  prescrites  pour  le  placement  des  divi- 
sions du  général  Vandamme  et  du  maréchal  Saint-Cyr  il  résulte  que  la 
1"  division  du  général  Yandammc,  qui  arrive  demain  i8  à Stolpen,  et 
après-demain  de  bonne  heure  à Rautzen,  rendra  disponible  le  bataillon 
des  vélites  <pi'on  laisse  aujourd'hui  à Baiitzen  (ce  bataillon  i*(>joindra  le 
quartier  général  ; on  en  profitera  jioiir  lui  faire  escorter  un  convoi);  que 
la  a*  division  qui  arrive  à Dresde  demain  t8  sera  à \custadt  le  iq,  et  y 
relèvera  la  A 3*  division  dans  la  garde  des  débouchés  de  Neustadt,  Riini- 
hiirg  et  Schluckenau,  elqu'alors,  dans  lu  journée  du  ao,  s'il  n'y  a rien 
de  nouveau , et  si  le  général  Vanilamme  ne  reçoit  pas  l'ordre  de  se  porter 
plus  loin,  la  As'  division  pourra  se  reporter  sur  llohnstein,  Schandan 
et  le  camp  de  Koenigstein  ; onlin  que  la  a3'  division,  qui  n'arrive  que  le 
I «J  à Dresde,  n’en  pourra  partir  que  le  30;  je  me  réserve  île  donner  des 
ordres  pour  son  placement. 
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\ oiis  donnerez  ordre  que  lu  division  de  lu  Garde  du  général  Delubordc. 
qui  est  sou»  les  ordres  du  général  Lefelivre-Desnoëtles,  et  qui  doit  nu- 
jourd  liiii  etdeinnin  oeruper  Rutnburg,  soit  renq)lucée  dans  la  journée  de 
demain  par  la  brigade  delà  .'is' division  qui  sera  àNeustadl,  et  que  le 
général  l.efelivre  reforme  sa  division,  infanterie  et  cavalerie,  sur  Luiilinn, 
pour  être  disponible  et  pouvoir  se  porter  partout  où  il  serait  nécessaire; 
bien  entendu  que  l'ennemi  ne  serait  jtas  en  force  aux  environs.  Celle 
ùa'  division,  à son  tour,  se  trouvera  remplacée,  le  i q ou  le  ao,  par  la 
a'  division  du  genérul  \undamrne. 

■Mon  inlenlion  est  que  vous  fussiez  connaître  au  général  Iturosnel  les 
dispositions  ipii  concernent  les  généraux  \ unduinme  cl  Sainl-Cvr,  et  qu'il 
en  étudie  l'esprit,  alin  qu'il  puisse,  de  son  chef,  les  prévenir  ou  vous  pré- 
venir si  i|uelque  cliosc  se  passait  contre  mes  intentions.  Faites  connaîlre 
également  au  général  Durosnel  tout  ce  qui  est  relatif  à la  marche  du 
général  Dejean  et  à la  formation  de  la  colonne  du  général  Margaron 
à Leipzig. 

Il  sera  néres,saire  que  le  général  Vanilamnie  occupe  Hoyersvverda,  avec 
la  plu»  grande  partie  de  sa  cavalerie  légère,  deux  pièces  de  canon  et 
deux  bataillons , en  forme.de  corps  d'observation,  et  pour  maintenir  les 
eonimunications  avec  Luekan. 

NvPOlÉOX. 

D‘opr«i>  i'unguiai.  DèpAl  d<  lu  gti^rr^. 


20397.  — Al  PRINCK  DK  \Kl  €11  \TKK  KT  DK  U AGRAM. 

MUOR  r.C>ÉRil,  OE  U GRA?II)E  , À 0UT2RK. 

Hautii-D.  17 

Mon  Cousin,  vous  ferez  connaître  au  général  \andamme  que  mon  in- 
lenlion est  qu'il  porte  son  (piartier  général  à Bautzen  ; que  sa  s”  division 
se  rende  à Neusiadi;  (pie,  occu|)ant  Scliluckenau  et  Bumburg  avec  3 ou 
ùoo  clievaux,  cette  division  .sera  a nnWne  de  se  porter  de  là,  dans  un 
jour  et  demi,  à Zitlau,  puisque  de  Neustadt,  Scliluckenau  et  Bumburg  il 
y a un  bon  cbemin  qui  va  a Zittau.  S'il  était  nécessaire,  cette  division 
pourrait  aussi  se  porter  dans  un  jour  à Baiitzim,  ou  enfin  se  porter  sur 
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le  camp  de  Ko-nigstein  dans  iiii  demi-jour,  ou  à Dresde  dans  une  jour- 
née. La  i"  division,  ([ui  arrive  demain  à Dresde,  se  portera  sur  Baulzen. 
Quanta  la  98',  comme  elle  n’arrive  que  le  iç),  elle  ne  peut  partir  (pie 
le  90;  j'aurai  le  temps  de  donner  des  ordres,  et  l’écbi(|iiier  se  sera  alors 
bien  éclairci. 

Vous  ferez  connaître  au  maréchal  Sainl-(’,vr  que  du  1 8 au  1 q le  géné- 
ral Vandamme  ayant  relevé  tous  les  postes  de  In  /19'  division  à Schluc- 
kenaii,  Neustadt  et  Humburg,  celte  division  jiourra  se  replover  sur 
Hobnstein  et  Scbaudau . prèle  à soutenir  la  division  du  général  Vandamme 
si  elle  en  avait  besoin , à lu  remplacer  si  elle  se  portait  plus  loin,  ou  <\  .se 
porter  sur  la  rive  gauche  de  l'Elbe  si  les  mouvements  offensifs  de  l'cn- 
uemi  devenaient  décid(%  sur  ce  point. 

Vous  ferez  connaître  au  général  Vandamme  qu’il  doit,  une  ou  deux 
fois  par  jour,  correspondre  avec  le  maréchal  Sainl-Cyr,  et  qu’il  doit  être 
placé  des  postes  de  cavalerie  pour  la  correspondance. 

D'ailleurs  vous  préviendrez  ces  deux  commandants  ipi’ils  correspon- 
dront entre  eux,  pour  les  choses  importantes,  par  duplicata  et  par  deux 
voies  : les  ordonnances  de  Kœnigstein  et  les  courriers  qui  seraient  adress(fs 
par  Dresde  nu  général  Durosnel.  Vous  leur  ferez  connaître  que  les  mou- 
vements de  rcnnemi  ne  sont  pas  encore  clairs;  que  mon  intention  est 
que  le  général  Vandamme  soit  prêt  à se  porter  au  camp  d'Eckarlsbcrg. 
à une  demi-lieue  derrière  Zittau  et  où  se  trouve  le  prince  Poniatowski, 
s’il  arrivait  que  rennemi  se  présentât  de  Boln'me  pour  entrer  en  Saxe 
par  le  débouché  de  Zittau,  qui  est  le  seul  vraiment  praticable  qui  se 
trouve  sur  la  rive  droite;  et  que,  dans  ce  cas,  lu  .ùa'  division  remplace- 
rait celle  du  général  Vandamme  pour  surveiller  Neustadi  et  le  débouché 
de  Buniburg.  Mais  si,  au  contraire,  l'ennemi  avec  de  grandes  forces 
l'urmuit  son  opération  sur  la  rive  gauche  pour  marcher  sur  Dresde,  le 
général  Vandamme  devrait  se  porter,  selon  l'indication  du  maréchal 
Saint-Cvr,  ou  sur  le  camp  de  Ka-nigslein  ou  sur  Dresde,  ce  qu’il  peut 
faire  en  un  jour;  et  la  division  de  Bautzeu , qui  serait  la  plus  éloignée, 
eu  un  jour  et  demi.  Le  maréchal  Sainl-Cyr  réunirait  ainsi  dans  le  camp 
de  Dresde  plus  de  Go, 000  hommes.  Dans  ce  cas,  le  maréchal  Saint-Cyr 
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lie  doit  lais.<ier  dans  la  citadelle  de  Kœnigstein  et  dans  Liliensloin , pour 
garder  les  ponts  et  les  batteries,  en  tout,  ipie  deux  ou  trois  bataillons. 
Le  général  Vandainine  doit  donc  placer  ses  troupes  de  manière  à pou- 
>oir  se  porter  promptement  sur  Zittau  et  sur  Dresde.  C’est  ce  qui  me 
porte  à lui  donner  la  direction  d'une  division  à Bautzen,  une  à Neiistadl 
et  une  à mi-chemin  de  Dresde  à Bautzen,  et  cela  jusqu'à  ce  que  les  évé- 
nements prennent  un  caractère  décidé  et  que  les  mouvements  de  l'en- 
nemi soient  plus  connus. 

Napoléox. 

rArigin*!.  OépM  dt  1» 

20398.  — AL>  MVRÉCHVL  GOI  VION  SAIM-GYR, 

LE  I A”  CORPS  DE  LA  GRANDE  ABUés,  À PIRBi. 

lUiiUen.  17  aodt  181H. 

Mon  Cousin,  je  ne  saurais  trop  vous  recommander  de  placer  des  postes 
entre  Komigstein  et  Bautzen,  alin  qu'iudépcndamment  des  postes  du 
|ia_vs  vos  correspondances  soient  très-rapides.  Il  y a de  Bautzen  à Kœ- 
nigstein  neuf  lieues;  il  faudrait  donc  trois  postes  de  cavalerie,  et  un  de 
Kamigstein  à Pirna. 

Les  rapports  .sont  que  ào,ooo  Busses  sont  entrés  le  i3  par  Glatz 
en  Bohème.  Cette  nuiivullc  est  douteuse.  Si  cela  est  une  combinaison 
de  cabinet,  si  ces  troupes  se  portent  sur  Prague,  elles  ne  pourront  y 
arriver  ipie  le  ou  le  26.  L’armée  autrichienne  ne  peut  opérer  sur 
la  rive  droite  que  par  les  débouchés  de  Zittau;  j’ai  fait  occuper  par 
ào,ooo  hommes  la  position  d’EckarLsherg  près  de  Zittau,  ce  qui  rendrait 
impossible  son  débouquement  par  cette  gorge.  L’armée  autrichienne 
veut-elle  opérer  sur  la  rive  gauche,  le  général  Vandamme  sera  à Bautzen; 
une  de  ses  divisions  sera  è Schluckenau  et  Bumhurg,  une  autre  à Meu- 
stadt,  une  troisième  à Bautzen,  le  quartier  général  à Bautzen. 

Je  porti’  mon  quartier  général  à Gœrlitz,  où  je  réunirai  les  cinq  divisions 
de  ma  Garde,  les  3',  6',  5'  et  1 1'  eor|is;  le  i"  et  le  2'  corps  de  cavalerie 
se  réunissent  à Bunziau,  ayant  des  camp  volants  à trois  ou  quatre  marches 
sur  la  gauche.  Vous  occupez  Pirna , le  camp  de  Berggiesshübel , ayant  une 
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division  à Slolpen,  Schandau  el  Hohnslein.  I/Oa  choses  ainsi  placées,  je 
puis  agir  dans  tonies  les  hypothèses,  üu  les  ilussesel  les  Autrichiens  réunis 
déboucheront  en  force  sur  Zittau  et  Gahel,  ce  que  le  prince  Puniulowski 
et  le  comte  de  Valtny  croient  impossible  devant  la  position  qu'ils  occupent, 
renforcés  par  le  a'  corps;  mais,  dans  ce  cas,  le  général  Vandamme  st> 
joindra  à eux  en  une  marche  et  demie;  votre  4a'  division  remplacera  les 
troupesdii  général  Vandamme  aux  débouchés  de  Neiisladtet  de  Humburg; 
il  se  trouvera  donc  alors  70,000  hommes  sur  la  position  opposée  à Ga- 
bcl,  et  si  dans  ce  moment  la  Garde  n'est  pas  engagée  ailleurs,  je  ni  v 
porterai  dans  un  jour  avec  5o,ooo  hommes,  ce  qui  formerait  là  nue 
armée  de  iao,ooo  hommes.  Ou  bien,  si  toutes  les  forces  autrichienne.s 
et  russes  se  portent  sur  Dresde  par  la  rive  gauche,  le  général  Vandamme 
marchera  sur  Dresde;  deux  de  ses  divisions  n'en  seront  qu'à  un  jour;  sa 
troisième  n’en  sera  qu’à  un  jour  et  demi  : vous  réunirez  donc  sous  vos 
ordres  près  de  Go, 000  hommes  au  camp  de  Dresde  sur  les  deux  rives. 
Le  camp  de  Zittau  devenant  inutile  se  porterait  sur  Dresde,  où  il  arri- 
verait en  quatre  jours,  et  vous  auriez  plus  de  1 00,000  hommesà  Dresde. 
Enfin  je  me  porterai  avec  les  5o,ooo  hommes  de  ma  Garde  égalemenl 
à Dresde,  si  les  circonstances  l'exigeaient,  et  en  quatre  jours  nous  nous 
trouverions  160  à t 80,000  hommes  autour  de  Dresde. 

Si  l’ennemi  pénètre  par  Baircuth  el  arrive  en  Allemagne  avec  toutes 
.ses  forces  réunies,  comme  il  le  publie,  je  lui  souhaite  l)on  voyage,  et  je 
le  laisse  aller,  bien  certain  qu’il  reviendra  plus  vite  qu’il  n'aura  été. 
Ce  qui  m’importe,  c’est  qu'on  ne  nous  coupe  pas  de  Dresde  et  de  l'Elbe; 
peu  m’importe  qu’on  nous  coupe  de  France.  Cependant  l'armée  de  Bunz- 
lau,  qui  est  de  i3o  à i4o,ooo  hommes  sans  la  Garde,  |>eut  être  ren- 
forcée de  la  Garde;  et  je  puis  avec  180,000  hommes  déboucher  sur 
Blücher,Sacken  et  Wittgenstein , qui,  à ce  qu'il  parait,  marchent  aujour- 
d'hui sur  mes  troupes,  et,  une  fois  que  j’aurai  détruit  on  malmené  ces 
corj)s,  l’équilibre  se  trouvera  rompu,  et  je  pourrai,  s«.‘lon  les  succès  de 
l'armée  qui  marche  sur  Berlin,  l’appuyer  sur  Berlin,  ou  marcher  par  la 
Bohème  derrière  l’armée  qui  se  serait  enfoncée  en  .Allemagne. 

Tout  cela  n’est  pas  encore  clair.  Ce  qui  est  clair,  c est  qu'on  ne  tourne 
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pas  doo.ooo  lioninies  qui  sont  assis  sur  un  système  de  jiiaces  fortes,  sur 
une  rivière  comme  l’Klbe,  cl  qui  peuvent  déboucher  iiidilVéremmenl  par 
Dresde,  Torgau,  Witlenberg  et  Mugdebiirg.  Toutes  les  troupes  ennemies 
i|ui  se  livreront  à des  manœuvres  trop  éloignées  seront  hors  du  champ 
de  bataille. 

Ceci  est  le  résultat  des  nouvelles  que  j'ai  aujourd'hui.  Je  vous  tieii- 
ilrai  fréquemmcnl  au  courant  de  ma  position,  selon  les  nouvelles  que 
j'aurai  de  l'ennemi,  atiu  que  vous  soyez  toujours  dans  le  cas  de  maïuéu- 
vrer  d'accord  eide  prendre  un  parti.  Gagner  ilu  temps,  disputer  le  ter- 
rain et  garder  Dresde,  avoir  des  cominunications  Irès-sùres  et  actives 
avec  Vandamme  et  le  quartier  général,  voilà  pour  le  inornent  ce  qu'il  est 
nécessaire  de  bien  observer. 

Lue  division  russe  a attaqué  hier  iG  le  général  Cdiarpenticr,  a l..œhn, 
croyatil  le  surprendre;  les  Dusses  ont  été  repoussés,  on  leur  a fait  loo 
prisonniers  dont  un  ullicier  ; je  rallciids  avec  impatience  pour  avoir  des 
tinuvelles. 

D'nprmt  )g  Btinate.  ArckivM  «te  TBinpir^ 


20391».  — AM  PRINCE  PONIATOWSKI. 

LK  8*  CORPS  DE  IS  GRA.^DB  ARMKK.  \ liCkARTSBEKC. 

BsiiUcn,  17  aiHÎi  t8i3. 

J'ai  reçu  votre  lettre.  Mon  intention  est  que  vous  fassiez  faire  un  cro- 
quis de  la  position  d'Kekarl.sberg,  et  (|ue  vous  me  fassiez  connailre  si  elle 
peut  être  occupée  avec  succès  |)ar  .3 0,000  hommes.  Faites  requérir  3 ou 
'1,000  ouvriers  du  pays,  et  commencez  cinq  ou  siv  redoutes  bien  fraisées 
et  jialissadées,  alln  de  s'assurer <le  celle  position  importante. 

Mon  (piarlier  général  sera  ce  soir  à Deichenbach;  adressez-moi  là  votre 
lettre.  Le  général  Vandamme  sera  ce  soir,  do  sa  personne,  à llautzen  ; 
les  3o,ooo  hommes  de  son  corps  y arriveront  successivement.  Il  parait 
i|ue  I ennemi  a,  comme  de  raison,  évacué  Dumburg  et  Schluckcnàu  ; le 
général  Lefebvre-Desnoëlles  a ordre  de  les  occuper. 

0'apreéln  BÙmile.  ArcKim  dr  rEoiptr<>. 
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20AOO.  — A AI.  MARET,  Dl  C DE  lUSSANO, 

Ml^flSTRH  nES  RELATIO^S  EXTKKIECREt» , À OHESUr. 

M<-û-h«ribacli,  iN  a<Mîf  iKi3. 

Monsieur  le  Duc  ilo  llassaiio,  je  jiorle  mon  quartier  général  à (ieerlilz. 
Mon  armée  s'est  rejiloyée  sur  Runzlau  et  sur  Lœweulierg.  J'omijic  en 
force  la  position  de  Zittau.  J'ai  mon  quartier  général  à Ga-rlitz.  J'attends 
à chaque  instant  des  nouvelles  de  Kriedland  et  de  Itumburg,  où  mes 
troupes  sont  entrées  ce  malin  ; elles  me  donneront  peut-être  des  nouvelles 
sur  ce  qui  se  passe  en  lloliéme.  Nous  ne  sommes  jias  encore  bien  fixés 
à cet  égard.  Tous  les  rapports  sont  toujours  que  l'ennemi  est  entré  en 
llohême. 

Indépendamment  des  fonds  donnés  à Gersdorf,  donnez-en  à Serra: 
que  ce  dernier  ail  cinq  ou  six  officiers  saxons  en  retraite  qui  puissent 
parcourir  le  pays  et  venir  avec  ra|iidilé  me  rejoindre  et  m'apporter  des 
nouvelles. 

J'ai  ordonné  au  général  Dejean,  qui  arrive  aujourd'hui  i8  à Leipzig 
avec  le  général  Margaron,  d’y  rester  le  ;?o.  Il  a avec  lui  i,5oo  gardes 
d'honneur,  deux  bataillons  d'infanterie  et  une  batterie  ap|)urtenant  à la 
Garde.  Le  général  Margaron  a 7 à 800  chevaux.  I.e  général  Dejean  avait 
ordre  de  partir  le  ao  avec  les  gardes  d'honneur,  le  halaillon  du  i3i'  et 
une  batterie  do  la  Garde,  pour  venir  à Dresde,  mais  je  l'autorise  à rester 
à Leipzig  le  90 , afin  que  la  colonne  qui  part  le  i G d’Erfurt  puisse  le  rem- 
placer à Leipzig.  J'ai  nommé  le  général  Margaron  général  de  division. 
J'autorise  le  général  Dejean  à laisser  une  batterie  nu  général  Margaron. 
si  la  batterie  d’artillerie  légère  du  1 4'  corps,  qui  doit  arriver  à Leipzig 
le  90  ou  le  9 1,  n’y  était  pas  arrivée,  et  jusqu'à  ce  que  cette  batterie  soit 
arrivée.  Je  l'autorise  aussi  à laisser  le  bataillon  du  1 3 1 ' nu  général  .Mar- 
gnron,  jusqu'à  ce  que  le  bataillon  des  compagnies  réunies,  fort  de  800 
vieux  soldats,  soit  arrivé  à Leipzig.  Enfin  je  donne  ordre  (pi’une  colonne 
de  trois  bataillons  de  Bade  cl  une  demi-batterie  activent  leur  marche  et 
arrivent  à Leipzig  le  s3  au  lieu  du  9.G.  Par  ce  moyen,  le  général  Mar- 
garon aura  deux  bataillons  d'infanterie  venant  d'Erfuii,  1,900  hommes; 
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trois  baUiilliJtis  (le  Bade,  a,ioo  hommes;  cavalerie,  i ,5oo  chevaux;  une 
batterie  à cheval  française  et  une  demi-batterie  de  Bade  ; total , au  moins 
5,000  hommes.  ,\vec  cette  division,  le  général  Margaron  gardera  Leipzig 
et  formera  une  réserve  sur  les  derrières. 

Cependant  le  général  Dejean  arrivera  à Dresde  avec  un  bataillon  du 
i3i',  une  batterie  de  la  Carde,  i,5oo  gardes  d'honneur,  un  bataillon 
de  Hesse-Darmstadt,  et  enfin  un  détachement  de  Würzburg.  Ecrivez  dans 
ce  sens  au  commandant  de  Lei|>zig. 

Napoléos. 

P.  S.  Hinvoyez  la  lettre  ci-jointe  par  un  exprès  au  maréchal  Saint- 
Cyr. 

D'ftpré<(  ftmgifMt  cocutB.  par  M i«  du<  de  Bmcdd»' 

20401.  — AL'  MARÉCHAL  GOLVION  SAINT-CVR, 

UUVHA.VDAVT  U I 4'  COIPS  DK  U CIUSDK  AKysK,  AC  OAVr  DK  PIHSA. 

Rfidjenbaclt , iH»odl  tSi3,  au  maliti. 

Je  vous  ai  écrit  hier.  Je  porte  ce  soir  mon  quartier  général  à Cœriitz. 

Le  prince  de  la  Moskova  et  le  duc  de  Raguse  occupent  le  camp  de 
Bunzlau;  le  duc  de  Tarente  et  le  général  Lauriston  occupent  le  camp 
de  Lcevvenherg;  le  prince  Poniatowski  et  le  duc  de  Bellune,  le  camp  de 
Zittau;  les  fi',  i a*  et  7'  corps  sont  on  mouvement  sur  Berlin;  je  n'en  ai 
pas  de  nouvelles  depuis  le  16  au  soir. 

Nous  occupons  Friedland,  et,  à l'heure  (|u'il  est,  je  suppose  que  nous 
occupons  Bumburg. 

I>a  àa’  division  doit  occuper  toute  cette  ligne  jusqu'à  Bumburg,  le  dé- 
bouché de  Neustadt  étant  un  point  important  à garder;  mais  la  division 
du  corps  du  général  Vandamme,  qui  arrive  le  iq  à ^eustadt,  pourra  la 
i-elever,  et  dès  lors  la  /ia*  division  deviendra  disponible;  vous  la  laisserez 
à Hubnslein,  à Schandau  et  au  camp  de  Kœnigstein,  à moins  de  fortes 
raisons  pour  l'appuver  à vous. 

Le  prince  de  la  Moskova  croit  toujours  que  l'armée  ennemie  est  en- 
trée à Berlin:  tout  cela  pourtant  n'est  pas  encore  clair. 
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IjC  général  Margaron  est  arrivé  le  i 7 à Leipzig;  il  aura,  éu  ao  au  a3. 
t,5oo  hommes  de  cavalerie,  !t,&oo  hommes  d’iiifaiileric  cl  douze  pièces 
de  canon,  ce  qui  lui  fera  une  division  de  6,000  hommes  pour  occuper 
Leipzig.  Correspondez  avec  lui,  afin  de  le  prévenir  de  tout  ce  qu'il  serait 
nécessaire  qu’il  sût. 

Dans  toutes  les  occasions  importantes  ayez  soin  de  me  faire  parvenir 
vos  rapports  par  deux  voies  différentes,  par  la  correspondance  militaire 
et  par  Dresde,  en  adressant  vos  lettres  au  duc  de  Bassano  ou  au  général 
Durosnel,  qui  me  les  enverront  par  l'estafette. 

O'aprè»  kl  minalB.  ArchirM  de  rCmpire. 

20402.  — AU  PRINCE  DE  NEICHATEL  ET  DE  WAGRAM. 

MiJOR  tiixiRAL  DE  LA  6RANDB  AllUl^E,  À nEICflB^BACII. 

R«iriw*ali«{h,  iHaodt  iKi3. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  duc  <lc  Castiglionc  que  la  situation 
de  l'armée  est  la  suivante  : 

Le  quartier  général  à Gœrlilz,  le  prince  de  la  Moskova  et  le  duc  de 
Baguse  au  camp  de  Bunzlau;  le  duc  de  Tarenle  et  le  comte  Lauriston 
au  camp  de  l^mwenberg;  le  duc  de  Bellune  et  le  prince  Poniatowski  nu 
camp  de  Zitlau,  occupant  les  districts  de  Bohème,  de  Friedland  et  de 
Rumbiirg;  la  Garde  avec  le  quartier  général  à Gierlilz.  Les  4',  7'  et 
I a'  corps  débouchent  aujourd'hui  de  Barulh  sur  Berlin;  le  maréchal 
Saint-Cyr  esta  Pirna;  le  général  Vamlamme  entre  l'F.lbe  et  Bautzen;  le 
général  Durosnel  occupe  avec  une  bonne  garnison  Dresde,,  qui  a été 
fortifié  et  mis  en  état  de  bien  se  défendre.  Le  prince  d'Eckmidd  débouche 
de  son  côté  de  Hambourg  sur  Berlin.  Le  général  Girard,  avec  une  divi- 
sion de  10,000  hommes,  déhouchc  de  .Magdeburg.  Le  général  Margaron 
réunit  à Leipzig  une  division  de  6,000  hommes.  Le  duc  de  Castiglionc 
réunit  le  corps  de  Bavière  à Wûrzburg.  Le  général  Lemoine  est  avec  un 
corps  d'observation  à Minden.  Le  général  de  Wrede,  avec  les  Bavarois, 
est  sur  rinn.  Le  vice-roi,  avec  l'armée  d'Italie,  est- en  avant  de  Liybach. 

Dans  cette  situation  des  cho.ses,  vous  ferez  connaître  au  duc  de  Casti- 
glione  que  j’espère  que,  dans  les  six  premiers  jours  de  septembre,  le  gé- 
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lierai  .MilliamI  |ioiimi  le  joindre  avec  3,ooo  lionime.s  de  vieille  cavalerie; 
que  je  crois  i|u'il  a déjà  à,ooo  lioinines  d'inl'unlerie,  et  que  jespère  que. 
dans  les  preiniei's  jours  de  sepleinbre,  il  aura  reçu  vinjjt  bataillons  de  ses 
deux  premières  divisions,  et  se  trouvera  avoir  un  corps  d'observation  de 
t 9,000  boniines,  capable  d'en  impo.ser  à l'ennemi,  et  à l’abri  des  parti- 
sans; qu'il  doit  écrire  à mon  ministre  a Slutifjart  pour  que,  en  cas  que  les 
partisans  se  jjlissenl  de  ce  roté,  il  sache  les  l’erccs  (|ue  le  roi  de  \\  uHem- 
berg  pourra  réunir  à Mergenibeim  pour  protéger  ses  états,  a(in  que  le 
inaréelial  puisse  combiner  ses  forces  avec  le  coiqis  wurtemliergeois;  qu'il 
iloit  instruire  les  généraux  qui  commandent  à Krfurt,  à l.eijizig,  et  le 
gi'iiéral  Dnrosiud  à Dresde,  de  tout  ce  qui  viendrait  à sa.  connaissance 
des  mouvements  de  l'ennemi;  qu'il  doit  faire  courir  le  bruit  qu'il  attend 
1)0,000  liüinmes  de  vieilles  troupes,  et  qu’aussitét  qu'ils  seront  arrivés 
il  se  portera  en  Bobême;  qu’il  faut  beaucoup  faire  sonner  dans  les  jour- 
naux de  Francfort  et  de  Würzburg  l’arrivée  des  régiments  de  cavalerie 
qui  viennent  d'Espagne;  qu'il  n'est  pas  probable  que  l’ennemi  puisse 
prodiguer  beaucoup  de  forces  à des  opérations  extérieures  avant  que  les 
événements  le  lui  [)crrnetlent,  puisqu'il  est  environné  de  forces  de  tous 
ciUés;  ipi'il  faut  (jue  le  duc  de  (iastiglione  écrive  au  ministre  pour  accé- 
lérer autant  que  possible  lif  formation  de  son  corps;  ipie  j'espère  qu'à  la 
lin  de  septembre  il  sera  de  jiliis  de  3o,ooo  boinmes. 

(’diargcz-le  do  laisser  le  général  de  division  Turreaii  avec  un  bon  gt‘- 
néral  de  brigade  pour  commander  la  ville  et  la  citadelle  de  Würzburg; 
qu’il  complète  les  cadres  des  bataillons  du  197*  et  du  198',  chacun  à 
qoo  bomnies,  de  sorte  qu'ils  fassent  ensemble  1,800  hommes;  qu'à 
cet  ell'el  il  y incorpore  des  hommes  isolés  sortant  des  hôpitaux  de 
W firzburg,  d'Aschaffenburg,  à raison  de  Go  liumines  par  compagnie,  ce 
qui  fera  700  malades.  On  désignera  les  régiments  auxquels  ils  apjiar- 
tiennent,  pour  qu'on  puisse  les  leur  restituer;  il  les  fera  armer  avec  des 
fusils  qui  doivent  se  trouver  à W ürzburg,  et  les  fera  babiller  et  équiper, 
en  faisant  venir  de  Mayence  dos  effets  d'babillemeDt  dans  un  nombre 
proportionné. 

Heeommandoz-lui  de  faire  placer  tous  les  hôpitaux  de  W ürzburg  dans 
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la  citadelle.  Que,  dans  le  cas  où  il  serait  obligé  d’évacuer,  il  laisse  dans 
la  ville  avec  le  général  Turreaii  un  bon  général  de  brigade,  boniine  de 
résolution  et  ferme;  qu'il  y laisse  3,ooo  hotnnies,  deux  coni|tagnies  d’ar- 
tillerie, une  de  sapeni’s,  un  oflicier  supérieur  du  génie  avec  trois  ofliciers 
de  grade  inférieur,  un  otlicier  supérieur  d’artillerie  également  avec  troi.s 
officiers  de  grade  inférieur,  indépendamment  de  ceux  des  conipagnie>. 
Qu'il  fasse  placer  sans  délai  toutes  les  farines  et  approvisionneitienls 
de  siège  dans  les  souterrains;  (jii’il  s’assure  que  la  place  a le  nombre  de 
pièces  et  l’approvisionuemont  nécessaire  pour  soutenir  un  long  siège; 
qu’il  fasse  connailre  au  général  Turreaii  qu'il  peut  aussi  y conserver  une 
centaine  de  clievaiix;  que  les  sapeurs  soient  siir-le-cbamp  exercés  à la 
manœuvre  du  canon,  et  qu’il  ordonne  que  loo  liommes  de  chaque  ba- 
taillon soient  également  exercés  à cette  manœuvre;  que,  comme  on  doit 
s’attendre  a recevoir  des  obus,  il  faut  mettre  dans  des  souterrains  tout  ce 
qui  est  nécessaire  à la  défense,  et  qu'on  démolisse  les  baraques  et  les 
maisons  inutiles.  Qu'il  v laisse  une  batterie  d’artillerie  de  campagne  avec 
les  chevaux  nécessaires  pour  atteler  les  huit  pièces,  c’est-à-dire  .ùo  che- 
vaux : ces  pièces  sont  spécialement  destinées  à garder  la  ville.  Qu’il  fasse 
sur-le-champ  raccommoder  tous  les  pont.s-levis  et  relever  les  barbettes 
dans  les  bastions. 

Avec  les  3,000  hommes  d infanterie  le  général  Turreaii  doit  garder 
Würzbtirg  jusqu'à  ce  que  l’ennemi  ait  amené  l'artillerie  de  siège  et  ou- 
vert la  tranchée,  ce  que  probablement  il  ne  fera  pas,  et,  lorsqu'il  ni- 
pourra  plus  se  défendre  dans  la  ville,  il  faut  qu’il  se  concentre  sur  la 
rive  gauche  d’où  dépend  la  citadelle;  et,  à cet  effet,  on  établira  uni- 
traverse  et  une  pièce  de  canon  sur  le  pont;  il  serait  même  nécessaire  qu'à 
la  dernière  extrémité  on  en  fit  sauter  une  arche,  sans  laisser  entrevoir 
cette  intention  dans  ce  moment.  .Ajoutez  dans  votre  lettre  au  duc  de  Cas- 
tiglione  que,  dans  le  nombre  de  3,ooo  hommes  nécessaire  pour  la  dé- 
fense de  la  place,  les  hommes  se  guérissant  dans  les  hôpitaux,  les  artil- 
leurs et  les  sapeurs  ne  sont  pas  compris,  et  qu’indépendammeni  du 
général  de  division  Turreau  et  du  général  de  brigade  commandant  en 
second  il  est  nécessaire  de  laisser  dans  la  place  quatre  colonels  ou  ma- 
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joi’s  et  huit  chefs  de  baUiillon;  qu'il  doit  y avoir  des  vivres  pour  six  mois; 
que  les  farines  doivent  s’y  trouver,  puisque  j’en  ai  envoyd  une  grande 
i|uantité  en  réserve;  que  les  fourrages,  bestiaux , vin,  bois,  sel,  on  se 
les  procure  promptement  dans  les  environs;  qu'il  pourra  laisser  4oo 
honinies  de  Wùrxburg;  qu'obligé  d'abandonner  la  place  il  emmènera 
avec  lui  toutes  les  autres  troupes  du  pays;  que  ces  'loo  hommes  qu’il 
laissera  ne  doivent  pas  compter  dans  les  3,ooo.  On  peut  donc  évaluer 
do  la  manière  suivante  la  garnison  que  le  duc  de  Castiglione  laissera  dans 
\\  üiTiburg  sous  le  commandement  du  général  Turreau  : 3,ooo  hommes 
d'infanterie,  aoo  d'artillerie,  loo  sapeurs,  loo  ouvriers,  4oo  hommes 
de  Würïburg,  loo  hommes  de  Würzburg  qu'on  appliquera  au  service 
du  canon;  total,  3,()00  hommes.  En  supposant  que  le  maréchal  laisse 
dans  les  hôpitaux  i,ioo  hommes,  cela  fera  donc  une  garnison  de  .ô,ooo 
hommes.  A cet  effet,  il  fera  de  préférence  évacuer  les  malades  qui  ne 
doivent  pas  se  rétablir  promptemeni  et  ceux  (jui  resteront  hors  de  s<>r- 
vice;  on  laissera  ceux  qui  peuvent  guérir,  et,  au  fur  et  à mesure  de  leur 
guérison,  ce  sera  autant  de  renfort  pour  la  garnison.  I>e  maréchal  aura 
soin  d'avoir  i,5oo  fusils  de  rechange  destinés  à réarmer  les  malades. 
Avec  cette  force  le  général  Tun’eau  doit  tenir  la  ville  et  les  environs  fort 
longtemps,  et  tenir  en  échec  la  à i ü,ooo  ennemis. 

Je  pense  i|ue,  lu  garnison  étant  suffisamment  considérable,  un  doit 
construire  sur-le-champ  une  bonne  redoute  sur  la  hauteur.  La  commu- 
nication sera  facile  |>ar  le  chemin  creux  dans  le  ravin.  Cette  redoute, 
faite  dans  toutes  les  règles  et  bien  palissadée,  aura  l'avantage  de  retarder 
il'aiilant  l approche  de  l'ennemi  de  la  citadelle. 

Toutefois  le  maréchal  ne  doit  quitter  la  place  qu'à  la  dernière  extré- 
mité, et  (pie  lorsque  évidemment  quelque  corps  tn'îs-considérable  se  pré- 
senterait pour  le  déborder.  Dans  ce  cas,  il  mameuvrerait  avec  le  reste 
de  son  cor|)s  pour  faire  sa  jonction  avec  les  troupes  vvurterabergeoises 
et  prendre  une  position  qui  couvre  le  Wurtemberg  et  Mayence,  et  main- 
tienne le  plus  longtemps  possible  la  communication  avec  \\  ürzburg.  Il 
faut  que  toujours  il  soit  à même  de  couvrir  Mayence,  et  don  recevoir 
les  divers  renforts  qui  lui  arrivent  de  France,  ainsi  que  tout  ce  que  le 
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roi  de  VVurtemberj;,  les  grands-ducs  de  Hesse-Daruisladl  el  de  Bade 
pourraicnl  lui  envoyer,  el  même  de  se  réunir  aux  Bavarois,  si  Municli 
était  envahi  et  que  ceux-ci  fussent  repoussés. 

Annoncez  au  duc  de  Castiglione  que,  si  l'ennemi  s’affaiblissait  ainsi 
d'un  corps  de  3o,ooo  hommes  contre  les  Bavarois  et  de  3Ô,ooo  contre 
Wûrzburg,  il  serait  promptement  rappelé  par  les  opérations  de  la 
(irande  Armée.  Dites  au  maréchal  que  je  compte  sur  son  zèle. 

Nakiléos. 

D'zipri»  l'oncin*]  ie  U }yu«rr* 


20403.  — AU  PHI^CE  DE  NELCIIATEL  ET  DE  WVGRAM, 

MAJOR  G^X^RAI.  DE  I.A  ORAMlR  ARM^B,  à REICREMBACH. 

Reirhenbédi . iKaoiit  i8iS. 

Mon  Cousin,  la  colonne  du  général  Margarnn  doit  être  composée  de 
i,5oo  chevaux,  une  batterie  d'artillerie  légère  et  i,aoo  hommes  d in- 
fanterie. Par  l'ordre  que  j'ai  donné , j’augmente  cette  colonne  de  trois 
bataillons  badois  et  d'une  demi-batterie,  ce  qui  la  portera  h B,ooo 
hommes. 

Il  serait  nécessaire  que  le  comninmlant  d'Erfurt  dirigeât  six  caissons 
de  cartouches  attelés  sur  Leipzig  pour  y être  à la  disposition  du  général 
Margaron.  Faites-lui  connaître  que,  s'il  passe  un  général  de  brigade 
(jui  ait  ordre  de  rejoindre  l’armée,  il  l'envoie  â Leipzig  pour  y prendre 
le  commandement  de  l'infanterie.  Comme  celte  colonne  doit  en  défini- 
tive rejoindre  l'armée,  ce  général  se  rendra  alors  à sa  destination.  S'il 
passe  deux  généraux,  on  pourra  faire  la  même  chose.  Vous  ferez  con- 
naître également  au  commandant  dErfurl  que  si,  indépendamment  des 
a,ooo  hommes  nécessaires  pour  la  garde  de  1a  ville,  il  peut  fournir  au 
général  Margaron  un  ou  deux  autres  bataillons,  définitifs  ou  provisoires, 
el  qui  aient  de  la  consistance,  il  les  dirige  sur  Ls'ipzig.  Il  me  semble 
qii  il  n'y  a pas  d'inconvénient  à organiser  au  général  Margaron  une  bonne 
division  de  6,ooo  hommes.  Ecrivez  également  au  commandant  d'Erfurt 
que,  s'il  ne  peut  pas  envoyer  d'Erfurt  des  caissons  de  cartouches,  il  envoie 
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iiii  moins  100,000  cartouches  à Leipziff , afin  que  le  {jénérni  Marjjaroii 

n'cn  manque  pas. 

Prévenez  le  {jénéral  Mar|;aron  (|uc  mon  intention  est  qu'il  corres- 
poiulc  avec  le  commandant  d'Erfurt  pour  réunir  sous  ses  ordres  une 
division  de  i,5oo  chevaux  et  U à 0,000  hommes  d'infanterie  et  une 
douzaine  île  pièces  d'artillerie,  avec  les  cartouches  nécessaires  pour 
faire  un  hou  service.  Qu'il  fasse  fournira  ces  hommes  ce  qui  leur  man- 
querait, des  ma^rasins  de  Leipzifi;;  qu'il  exerce  sa  petite  colonne;  qu'il 
place  à la  tète  deux  généraux  d'infanterie  et  un  de  cavalerie,  ce  qui  lui 
formera  trois  brigades;  qu'il  arrête  les  généraux  de  brigade  et  colo- 
nels qui  passeraient  pour  se  rendre  à l'armée,  jusqu'à  la  concurrence  de 
ce  i|ui  lui  est  nécessaire. 

Vous  lui  ferez  connailre  que  mou  intention  est  que  cette  colonne  dé- 
fende Leipzig  et  marche  contre  les  partisans  qui  inquiètent  le  pays;  et 
que  si,  contre  toute  attente,  il  était  poussé  par  des  forces  supérieures,  il 
se  porte,  à sa  volonté,  sur  Dresde,  sur  Torgau  ou  sur  Witlenberg,  on 
il  se  trouvera appuvé  elaiirasa  manieuvre  indépendante. 

Ilecommaudez-lui  de  faire  sortir  des  hôpitaux  de  Leipzig  tous  les  con- 
valescents et  de  les  diriger  sur  \\  ittenberg  et  Torgau,  où  on  les  placera 
dans  des  bataillons  d hommes  isolés  que  l'on  forme.  Il  y a à Wittenberg 
de  quoi  leur  fournir  des  armes  cl  des  habillements.  Recommaudez-lui  de 
faire  évacuer  sur  France,  parla  roule  de  Cassel,  tous  les  hommes  qui  ne 
sont  plus  propres  au  service.  Que  la  même  évacuation  se  fasse  aux  hôpi- 
taux de  Weissenfels,  en  dirigeant  sur  Wittenberg  cl  Torgau  les  hommes 
qui  pourraient  encore  servir,  et  les  autres  sur  France.  Avec  les  cartouches 
qui  lui  arriveront  d Erfiirlil  fera  tirer  à la  cible,  et  il  exercera  son  petit 
corps. 

Vous  ferez  connaitre  au  commandant  d'Erfurt  (|u'il  ne  doit  rien  re- 
tenir de  la  Garde  à pied,  de  lu  (iarde  à cheval,  ni  de  l'artillerie;  ipi'il 
ne  doit  rien  prendre  du  i4'  corps,  hormis  la  batterie  d artillerie  légère 
que  j'ai  destinée  au  corps  du  général  Margaron. 

Nveoi-iiox. 

D'kpréi  roricin«l-  de  la  giierm. 
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20101— Vi;  MARÉCHAL  KELLERMANN,  DUC  DE  VALMY, 

COMMi^.NDi.^T  StréniElR  l>fiS  5%  95*  ET  9(>*  DIVISIONS  A UAVIM.K. 

Rpkhi^nbach , >8  aqûl  i8i3. 

Mon  Cousin,  jo  vous  ai  nianilt;  que  je  désirais  connaître  le  moment  où 
la  5i'  el  la  ôa'  division  seraient  [(réles  à Würaburg,  c'esl-ii-dire  où  cliu- 
cune  aurait  nu  moins  nnuri)ataillnns.  Quand  est-ce  qu'arrivera  le  5*  corps 
de  cavalerie,  et  quand  est-ce  que  les  5t'  et  5s'  divisions  et  le  à'  corps 
seront  réunis  ù Würaburg  et  auront  dix-buil  pièces  de  canon?  La;  mi- 
nistre a dû  diriger  sur  Mayence  10,000  conscrits  do  la  marine  et  -ù.ooo 
conscrits  de  la  Hollande,  en  tout  iù,ooo  conscrits,  afin  de  compléter  les 
bataillons  qui  doivent  former  la  53' et  la  où*  division.  Quand  est-ce  que 
cela  sera  fait?  Quand  poiiseï-vous  que  le  corps  d’observation  de  Havière 
ait  quatre  divisions,  faisant  au  moins  (|uarante  bataillons,  avec  les  bat- 
teries qui  lui  sont  destinées? 

J'ai  formé  à Mindcn  un  corps  d'observation  composé  de  six  bataillons 
de  la  I)'  division  bis.  Faites-moi  connaître  i|uand  il  sera  réuni  : ces  ba- 
taillons partent  de  Wesel. 

.le  fais  former  à Leipzig  uu  autre  corps  d’observation,  sous  les  ordres 
du  général  de  division  Margaron,  qui  aura  G, 000  bommes  d’infanterie, 
i,5oo  bommes  île  cavalerie  el  douze  pièces  de  canon. 

Vous  avez  5oo  gardes  d’honneur;  vous  pouvez  les  faire  partir  en  les 
réunissant  avec  âoo  bommes  de  cavalerie  et  1,000  hommes  d’infanterie, 
de  sorte  qu'il  parle  une  colonne  de  4,000  bommes;  mais  je  pense  qu’il 
convient  do  profiter  jiour  le  départ  des  gardes  d’honneur  de  la  circons- 
tance d’un  commandant  ferme  et  qui  lève  toutes  les  difiicultés  que  pour- 
raient rencontrer  ces  nouvelles  troupes. 

Quand  est-ce  que  les  bon  chevaux  seront  fournis  au  dépôt  de  Franc- 
fort, el  quand  est-ce  que  les  i,5oo  chevaux,  savoir  les  5oo  provenant 
des  marchés  cl  les  1,000  provenant  de  la  réqui.sition  des  départements, 
seront  fournis  à l’artillerie? 

Vous  aurez  appris  la  déclaration  de  guerre  de  l'.'Vulriche;  il  est  donc 
convenable  que  vous  ayez  l’ieil  sur  Kehl  et  sur  Kasicl.  Je  ne  vois  pas 
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encore  bien  le  plan  de  campagne  des  allids.  Mon  quartier  général  sera 
ce  soir  à Gn*rlil7..  Le  maréchal  Saint-Cvr  a son  quartier  général  à Pirna, 
couvrant  toute  la  frontière  jusqu’à  Hof.  Le  prince  Poniatowski  et  le  doc 
de  Bellune  sont  au  camp  de  Zittau.  Le  prince  de  la  Moskova  et  le  doc  de 
Raguse  sont  au  camp  de  Bunrdau;  le  duc  de  Tarente  et  le  général  Lau- 
riston  sont  au  camp  de  Lœwenberg.  Les  à',  7%  et  1 a'  corps,  sous  les 
ordres  du  duc  de  Beggio,  manœuvrent  de  Luckau  sur  Berlin.  Le  prince 
d'Eckimllil  débouche  de  Hambourg  sur  Berlin;  et  le  général  Girard, 
avec  une  division,  débouche  de  Magdeburg.  Malgré  toutes  ces  disposi- 
tions, il  n'est  pas  imjwssible  que  les  partisans  ennemis  pas.sent  l'Elbe 
entre  Magdeburg  et  Hambourg  ou  entre  Magdebnrg  et  Wittenberg;  mais 
alors  le  général  Lemoine,  conimandanl  le  corps  d'observation  de  Minden, 
le  général  Margaron,  commandant  celui  de  Leipsig,  la  garnison  d'Erfiirt 
et  le  corps  du  duc  de  Castiglione  en  feront  raison. 

Napoléov. 

O'aprv*  ror^nai  Airntu  par  .M  le  d«c  d#  Valm}. 


2OA05.  — Al  GÉNÉRAI  CLARKE,  DlC  DE  FELTRE, 

HIMSTnE  DB  U GlERBE,  A PARIS. 

fWicbenbadi,  t8  *otll  iBtS. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  ta  août.  J'ai  ici  365, 000  coups  de  canon 
attelés,  c’est  la  valeur  de  quatre  batailles  comme  celle  de  Wagram,  et 
18  millions  de  cartouches.  J’approuve  la  demande,  qui  vous  a été  faite 
par  le  générai  Sorbier,  de  180,000  coups  de  canon  et  a5,ooo  coups 
d’obusier;  mais  il  n’est  pas  nécessaire  de  les  envoyer  à Erfurl;  il  sulTit 
de  les  avoir  à Mayence  et  à Wesel  pour  les  faire  déboucher  selon  les  cir- 
constances. q millions  de  cartouches  me  paraissent  bien  forts.  Faites  venir 
les  cartouches  confectionnées  de  Strasbourg  et  de  la  Hollande;  ayez-en  à 
Mayence  a à 3 millions  prêtes  à être  expédiées,  et  faites  faire  le  reste  en 
conséquence  des  besoins. 

D'apm  In  miniit*'  ^rrhiAe*  de  l'Empire. 
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20406.  — AU  DIRECTEUR  DE  L'ESTAFETTE. 


À REtCBEMBACH. 


Hi^cb«tibacl>,  i8  ao«U  i8i3. 


Le  duc  de  Bassano  a retardé  mon  estafette  cinq  heures.  Vous  ferez 
connaître  que  c'est  contre  mon  intention,  et  qu'il  ne  faut  attendre  les 
lettres  du  duc  de  Bassano  que  quinze  minutes.  Ce  ministre  peut  m'en- 
voyer des  courriers  et  des  estafettes  extraordinaires  quand  il  y a urgence . 
ou  renvoyer  à l'estafette  d'après  quand  il  n’y  a rien  de  pressé.  Mais  je 
n'entends  pas  que,  sous  aucun  prétexte  que  ce  soit,  mon  estafette  soit 
retardée.  Les  estafettes  doivent  aller  à cheval,  les  relais  doivent  être 
prêts,  de  sorte  qu'on  ne  doit  pas  mettre  douze  heures  de  Dresde  à Ca-rlilz. 
Toutes  les  fois  qu'on  mettra  davantage,  il  faudra  faire  une  enquête  et 
punir. 

D'apr^  la  minaie.  .Archive*  de  TEmpire 


20407  — INSTRUCTIONS 
AUX  MARÉCHAUX  NEV.  MACDOXALD  ET  MARMONT. 

(•(fHîIx,  i8  miII 

Je  viens  de  faire  occuper  la  petite  ville  de  Rumhurg.  Le  hourgaiestre 
et  trois  des  principaux  négociants  sont  venus  à Gœrlitz.  Il  résulte  de  ce 
qu’ils  disent  que  Wittgenstein , avec  un  corps  de  fio.ooo  hommes,  est 
arrivé  hier  à midi  dans  la  petite  ville  de  Biehmisch-Leipa , et  que  tous 
les  Autrichiens  qui  étaient  sur  la  rive  droite  de  l'Elbe  sont  partis.  Je 
m'empresse  de  vous  donner  cette  nouvelle,  qui  parait  tout  à fait  sûre. 
Vous  n’avez  donc  que  peu  de  Russes  devant  vous. 

Je  viens  d'arriver  ici.  Je  me  porte  demain  de  bonne  heure  à Zittau. 
Envoyez-inoi  les  renseignements  que  vous  recueillerez  de  votre  côté.  Réu- 
nis,sez  votre  cavalerie  et  tôchez  de  faire  des  prisonniers  pour  avoir  des 
nouvelles. 


D'«pr«*  U niRute.  Archivei  de  l'Empinf. 
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20408.— VI  GÉNÉUAL  COMTE  VANDAMME, 
c««iiA^u.i>T  lE  i"  cnnps  he  u gk(\re  aem^e,  à butzee. 

lE  Août  181.1. 

Monsipiir  le  Général  Vandaniine,  je  vous  envoie  celte  lellrc  par  une 
estafellc  que  j’expédie  au  duc  de  lîassnno.  Mes  troupes  ont  occupé  Ruin- 
liur(j.  Voici  les  rcnseifjnenicnis  que  j'ai  reçus:  W iUjjenslein  cl  ^0,000 
Husses  sont  entrés  dans  le  pays,  et  les  .Vulricliicns  ont  passé  l Elbe  pour 
aller  je  iic  sais  où.  Gela  étant,  mon  intention  est  que  votre  première  divi- 
sion, qui  arrive  aujotird  liui  à Slolpen,  n'aille  pas  à Baulxeii,  mais  (|u'elle 
se  dirige  par  Neusiadi  sur  Humburg,  ainsi  que  toute  votre  cavalerie 
légère.  Vous  trouverez  là  la  /ia'  division  a|)parlenanl  au  maréchal  Saint- 
Gyr,  vous  la  garderez  avec  vous  si  le  maréchal  Saint-Cyr  n'est  pas  pressé 
par  renuemi  et  s'il  ne  la  redemande  pus;  s'il  la  redemande,  vous  la  lui 
renverrez.  Votre  deuxième  division  part  demain  de  Dresde,  mandcz-lui 
de  |)arlir  de  bonne  heure  pour  arriver  demain  à ISeusIadl.  Vous  aurez 
ainsi  deux  divisions  dans  la  main.  Le  général  Lefebvre-Desnoëtles,  avec 
14,000  hommes  et  la  division  Delahorde  de  la  jeune  Garde,  est  à Itum- 
hurg  et  Georgenihal;  faites-lui  connaître  pur  un  oflicier  l’heure  à la- 
quelle vous  arriverez. 

Je  me  rends  de  ma  peisionne  à Zillau.  Peut-être  serai-je  moi-mème  à 
Itumhurg.  Il  serait  possible  que  j'entrasse  sur-le-champ  en  Bohème  pour 
tomber  sur  les  Russes  et  les  prendre  en  flagrant  délit.  Le  duc  de  Bel- 
lune  sera  demain  de  bonne  heure  avec  son  corps  à Zitlan. 

Je  suppose  que  vous  recevrez  cette  lettre  avant  minuit.  Vous  enverrez 
sur-le-champ  les  ordres  à votre  |>remière  division,  et  partirez  sur-le- 
champ  aussi  de  votre  personne  pour  arriver  de  bonne  heure  à Neiisladt 
et  vous  porter  le  plus  lût  possible  sur  Lobendau,  la  ùa*  division  .appuyée 
sur  Nixdorf.  Répondez-moi  snr-le-cham|i  |)ar  un  oflicier  ipie  je  renverrai  à 
votre  rencontre  par  Lidiendau.  Indépendamment  de  cela,  vous  m'écrirez 
par  Neusiadt  aussitôt  que  vous  y serez  arrivé.  Vous  comprenez  que  cela 
est  un  coup  de  temps.  Votre  troisième  division,  qui  n'arrive  que  demain 
19  à Dresde,  pourra  être  après-demain  ao  à Neusiadt.  Si  rien  no  la 
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«léiaiijje,  «Ile  y sera  plus  (pi'ii  temps;  il  est  inutile  de  la  presser.  Pressez 
votre  artillerie. 

NypoLÉov. 

rvrigtiiil.  ArfhivM  dr  TEiupire 

■ioâoy.  — A M.  M\RKT,  DlC  DK  BASSWO. 

MIMSTRB  Di:S  REUT10>S  EXTéRIELRBS,  \ DRESliC. 

<iœHiU,  iK  MMji  l8tli. 

Monsieur  le  Due  de  Hassano,  mes  troupes  sont  entrées  à llumbuq'; 
c'est  une  seif'neurie  de  Liechtcnslciu,  de  18,000  âmes.  Lu  bailli  et  deux 
des  |irincipau\  habitants  viennent  de  m'élrc  présentés  ici.  Voici  le  résultat 
de  cetju'ils  disent  : Le  (pbiéral  Wittfjenstein,  avec  un  corps  de  /io,ooo 
boinnies,  est  arrivé  hier,  à midi,  à Uouniscb-Leipa.  Les  .Vulricliiens,  ipii 
étaient  là  avec  trois  camps,  se  sont  portés  sur  la  {jauche,  au  delà  de 
l’Llbe,  soit  qu’ils  veuillent  se  porter  sur  Dresde,  soit  qu'ils  veuillent  se 
portc-r  sur  le  Ubin.  Le  peuple,  en  llobème,  est  pour  la  paix.  Il  n’y  a point 
là  de  landstunn;  personne  n'est  armé.  Depuis  quatre  mois,  ce  qu'on  peut 
avoir  levé  en  llohènic  se  monte  à 1 8,ouo  liommcs.  La  Robéme  n'a  que 
dix-biiit  bataillons  de  Inndwebr.  Dans  mon  calcul , en  supposant  que  l'Au- 
Iriche  eilt  beaucoup  remué  le  pays,  j'avais  estimé  (pie  3 millions  d'babi- 
tanls  pouvaient  fournir  la.ooo  liommes;  ainsi,  s'ils  en  avaient  fourni 
1 8,000,  ce  serait  un  tiers  de  plus.  Mais  c’est  loin  du  compte  du  général 
Narbonne,  i|ui  porte  cela  à oà.ooo. 

Knvovez  sur-le-champ,  par  courrier  extraordinaire,  cet  avis  nu  man*- 
cbal  Saint-Cyr.  Faites-lui  connaître  que  la  lettre  est  du  18,  à sept  licures 
du  soir;  que  je  me  porte  demain  de  ma  personne  à Zittau;  que,  s'il  n'est 
pas  commandé  par  une  urgente  nécessité,  il  fasse  appuyer  Vandamme 
(•ar  la  ia'  division,  comme  il  en  a l’ordre.  11  ne  serait  point  impos- 
sible que  j'entras,se  demain  en  Robéme,  et  que  je  me  portasse  sur  les 
Russes  et  sur  Prague. 

I.a  deiixi('‘me  division  du  général  Vandamme  doit  être  arrivée  aujour- 
d'hui à Dresde;  il  est  bien  important  ipi'ellese  porte  demain  sur  .\eustadt, 
comme  elle  en  a l'ordre.  Voyez  le  général  Durosnel  et  le  général  de  cette 
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division,  pour  qu'elle  se  porte  deux  heures  plus  tnt  et  arrive  à Neustadi 
de  bonne  heure.  Aussitôt  qu'elle  sera  arrivée,  le  général  qui  la  com- 
mande enverra  un  officier  au  général  Lefebvre-DesnoCttes,  qui  est  à 
Rimihtirg,  pour  l’instruire  de  l'heure  de  son  arrivée.  Prévenez  secrète- 
ment de  tout  cela  le  général  Durosnel.  Il  serait  convenable  qu’il  fil  em- 
barquer s on  .îoo.ooo  rations  de  biscuit,  3 ou  4oo,ooo  quintaux  de 
farine,  comme  jiour  les  envoyer  à Kœnigstein;  mais  je  les  ferai  monter 
en  Rohôme  jusqu’à  Tet.scben.  Il  faudrait  qu’on  fît  cette  expédition  avec 
des  marins  de  la  (larde. 

Ia;s  fortifications  de  Prague  et  les  projets  de  l'ennemi  commencent  à 
s'éclaircir.  Il  est  évident  que  les  Russes  ont  la  défense  de  la  Bohême  dans 
le  temps  que  l'armée  autrichienne  de  Bohème,  que  je  suppose  de  qo  à 
100.000  hommes,  fera  la  guerre  en  Allemagne,  peut-être  sur  Dresde. 
Je  vais  tâcher  d'étriller  les  Busses  et  les  empêcher  d’aller  à Prague. 

Napoi.kox. 

rqnpna}  fonani.  par  41  fe  ihr  dn 

20A1II.  -— AU  CiÉNÉRAL  CLARKE,  Dt  C DE  FELTRE, 

MIKfiTRg  M:  1%  (il  ERRK.  À P.UIS. 

(îœHila.  >4  aoàl  iHi3. 

Les  communications  du  duc  de  Bassano  vous  auront  fait  connaître  la 
conduite  de  l’Autriche.  Le  général  Moreau,  arrivé  à l’armée  des  alliés,  a 
ainsi  entièrement  levé  le  masque  et  a pris  les  armes  contre  sa  patrie. 
I.ai  général  de  brigade  Jomini,  chef  de  l’état-major  du  prince  de  la  Mos- 
kova,  a déserté  à l’ennemi,  sans  avoir  auparavant  cessé  ses  fonctions;  il 
va  être  jugé,  condamné  et  exécuté  par  contumace. 

Voici  la  position  actuelle  de  l'armée. 

i,e  quartier  général  est  à Gœriitz.  Ive  maréchal  Saint-Cyr,  avec  les  As". 
A3',  AA' et  A5'  divisions,  a son  quartier  gtuiéral  à Pirna,  occupant  de 
belles  positions  aux  débouchés  de  la  Bohême,  et  observant  la  frontière 
ju8C|u'à  Ilof;  sa  gauche  est  a|ipuyée  au  fort,  au  camp  et  au  |K>nt  de 
kœnigstein.  Le  général  Durosnel  est  dans  Dresde  avec  dix  bataillons; 
la  place  est  armée  de  cent  pièces  de  canon.  J'ai  fait  établir  sur  les  deux 
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rives  de  l'Elbe  deux  cnnips  relranchés,  où  ùo,ooo  hoimiies  peuvent 
résistera  100,000.  Les  remparts  démolis  ont  été  réparés;  les  fossés 
ont  été  remplis  d'eau.  Sur  la  rive  droite,  la  place  peut  soutenir  un  long 
siège;  sur  la  rive  gauche,  le  camp  retranché  étant  forcé,  elle  |)eiit  encore 
se  défendre  plusieurs  jours.  Torgau  est  en  état  de  défense.  Wiltenherg 
a été  fort  amélioré.  Le  général  Domhrovvski,  avec  un  corps  d'obser- 
vation de  4,000  hommes,  est  en  avant  de  celte  ville.  Magdebiirg  a une 
ipirnison  de  16,000  honiines;  le  général  Leuiaruis  y commande,  et 
sous  lui  le  général  Girard,  qui,  avec  8 ou  10,000  hommes  de  la  partie 
active  de  la  garnison,  débouchera  pour  favoriser  le  mouvement  des 
corps  qui  opèrent  sur  Berlin.  Le  général  Vandainme  est  à Baulzen,  ayant 
une  de  ses  divisions  à Neustadt  et  pouvant  en  une  journée  et  demie 
joindre  le  maréchal  Saint-Gyr  au  camp  de  Kœnigstein,  ou  se  porter  sur 
Dresde.  Le  duc  de  Bellune  et  le  prince  Poniatowski  sont  au  camp  de 
Zittau,  occupant  les  districts  de  Bohême,  Butuburg  et  Kriedland.  I.e 
duc  de  Tarontc  et  le  général  Lauriston  sont  au  camp  de  Lœwenberg.  Le 
prince  de  la  Moskova  et  le  duc  de  Baguse  sont  à Biinzlau.  Le  général 
C.orbineau,  avec  3, 000  chevaux  et  4, 000  hommes  d'infanterie,  est  eti 
observation  entre  Kottbns,  Krossen  et  Sagan,  maintenant  ses  communi- 
cations avec  Gtt'rlitz.  Le  duc  de  Beggio,  avec  le  4".  le  y*  et  le  < 9*  corps, 
ainsi  que  le  corps  du  duc  de  Padoiie,  qui  est  le  3*  de  cavalerie,  marche 
lie  Luckau  sur  Berlin.  J'ai  fait  fortilier  Luckau.  Le  prince  d'Eckmühl . 
avec  le  1 3'  corps  et  le  corps  auxiliaire  danois,  débouche  de  llandmurg, 
marchant  également  sur  Berlin.  Le  général  Girard,  débouchant  do  .Mag- 
deburg,  forme  rintermédiaire  entre  le  duc  de  Beggio  et  le  prince  d Eck- 
mühl.  I>e  général  Margaron  réunit  un  corps  d'observation  à Leipzig,  fort 
de  6,000  hommes,  infanterie,  cavalerie  et  artillerie.  l,e  général  Lemoine 
commande  à .Minden  un  corps  d'observation  de  4 à 5, 000  hommes.  Erfurt 
a une  garnison  suflisante. 

Dans  cette  situation,  j'attends  jioiir  voir  ce  que  feront  les  ennemis;  et, 
pendant  que  les  corps  réunis  à Lmwenberg,  à Bunziau,  à Zittau  et  à 
Goerlilz  tiennent  en  respect  les  armées  autrichienne,  prussienne  et 
russe,  je  fais  manœuvrer  sur  Berlin.  Jusqu'à  cette  heure,  nous  n'avous 
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que  (les  nouvelles  confuses  sur  les  niouveinents  de  l'ennemi.  On  prdtend 
(|ue  Go,ooo  lioniincs  de  rarmée  russe  cl  prussienne  sont  entr(!s  en  Hu- 
lu'me,  et  que  l'empereur  Alexandre  esl  arrive!  le  i 5 à Prajjue.  Si  cela 
(■st,  ou  Lieu  les  ennemis  prendront  l'oITensive  par  Ziltaii.seui  débouché 
praticable  qui  existe  sur  la  rive  droite,  et  alors  ils  seront  arrêtés  par  le 
camp  de  Ziltau  et  le  corps  du  général  Vandammu  ainsi  (pie  la  réserve  de 
(lœrlilz,  (|ue  je  puis  y porter  en  un  jour  et  demi;  ou  bien  l'eunemi  ma- 
noeuvrera sur  la  rive  gauche  de  l'Elbe,  et  débouchera  par  To-plilz  el  Pe- 
tersvvalde  pour  se  porter  sur  Dresde;  alors  le  maréchal  Saint-Cyr. dans 
deux  jours,  peut  réunir  Go,ooo  hommes,  el  en  ipiatre  jours  je  pourrai  v 
être  avec  iâo,ooo;  ou  enfin  l eniiemi  se  livrera  à des  opérations  hors  de 
calcul,  el  entrera  en  Allemagne  en  se  portant  soit  sur  Munich,  soit  sur 
iNurembcrg;  alors  ils  me  livreront  à l'offensive  loiile  la  Hohéme.  Si,  au 
contraire,  l'entrée  do  l'année  russe  en  Itohème  esl  fausse,  ou  ipi'il  n'v  soit 
entré  qu’un  corps  peu  considérable,  alors  en  deux  jours  je  puis  réunir 
•100.000  hommes  contre  l'armée  ennemie  en  Sihye.  Vous  voyez  que  voibà 
la  guerre  établie  sur  une  grande  échelle.  Le  général  de  \\  rede  est  avec 
do.ooo  Bavarois  sur  l’Inn.  l,e  duc  de  Castiglionc  est  à Würzburg  avec 
(juaire  divisions,  la  ôi'.  la  ôs',  la  ü3'  cl  la  54'.  Vous  savez  mieux  que 
moi  où  en  esl  la  formation  de  ces  divisions;  mais  dès  le  i 4 août  le  duc 
de  Castiglionc  avait  4,ouo  hommes,  .le  désire  <|ue  ce  corps  ait  le  [dus  tôt 
possible  ses  batteries  d'artillerie  à pied  et  à cheval.  Donnez  des  ordrt's 
à cet  effet.  Dans  les  premiers  joure  de  septembre,  le  général  Milhaud, 
avec  3 à 4,000  hommes  de  cavalerie  venant  d'Espague,  rejoindra  le  duc 
de  Castiglionc,  <(ui  se  trouve  déjà  en  position  de  protéger  V\  ürzbiirg, 
et  supérieur  à tous  les  corps  de  troupes  légères  ou  partisans  que  l'ennemi 
pourrait  jeter  de  ce  côté. 

Il  reste  à prévoir  le  cas  où  l'ennemi,  oubliant  les  leçons  du  passé,  se 
porterait  avec  4o,ooo  hommes  sur  Munich,  et  avec  ;i5  ou  3o,ooo  sur 
VVùrzburg.  ce  qui  l'affaiblirait  de  70,000  boinmcs.  Voici  '.ce  (|ue  j’ai 
ordonné  pour  la  défense  de  \Vûi-zburg,  aGn  ipie  vous  puissiez donner 
des  ordres  en  conséquence  : Le  général  de  division  Turreau  s'enfermera 
dans  Würzburg  avec  un  général  de  brigade,  quatre  majors  et  huit  chefs 
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lie  bataillon,  et  la  valeur  de  3,ooo  hommcB  d'infanterie;  deux  compa- 
('nies  d'artillerie  ayant  ijiiarante  chevaux  pour  atteler  huit  pièces;  une 
centaine  de  chevaux,  une  compagnie  de  sapeurs,  un  ollieier  supérieur 
du  génie  et  trois  olliciers;  un  olîicier  supérieur  et  trois  officiers  d'ar- 
tillerie. Il  aura  des  vivres  pour  six  mois.  Il  aura  en  outre  ^oo  hommes 
de  Würzburg,  et  il  y aura  1,100  hommes  dans  les  hépilaux;  cela 
fera  en  tout  une  garnison  de  5, 000  hommes,  les  hommes  des  hôpi- 
taux guérissant  tous  les  jours  et  renforçant  la  garnison.-  la-  général 
Tiirreau  occupera  la  ville,  qui  a une  très-bonne  enceinte;  sa  batterie 
attelée  lui  servira  pour  se  porter  sur  tous  les  points  du  rempart.  Quand 
l'ennemi  aura  ouvert  la  tranchée  devant  la  ville,  sur  la  rive  gauche,  et 
que  le  général  Turreau  l'aura  gardée  le  plus  longtemps  possible,  il  fera 
sauter  une  arche  du  pont,  si  cela  est  nécessaire,  et  gardera  la  ville  par 
la  rive  droite,  qui  dépend  entièrement  de  1a  citadelle.  Il  est  nécessaire 
que  les  hommes  isolés,  sortant  des  hôpitaux  de  Hanau  et  d'Aschaiïen- 
burg,  jusqu'à  la  concurrence  de  800  hommes,  se  rendent  à Würzburg; 
il  faudra  qu'ils  y soient  envoyés  armés  et  habillés,  et  ils  seront  mis  en 
subsistance,  à raison  de  90  hommes  par  compagnie,  dans  les  batail- 
lons du  laS'  et  du  la/i',  de  manière  à les  porter  à 800  hommes  par 
bataillon.  Le  duc  de  Castiglione  n'aura  alors  que  i,fioo  hommes  à 
fournir  pour  compléter  celte  garnison  à 3, 000  hommes.  Prescrivez  ces 
dispositions  au  duc  de  Valinv.  Il  faudrait  qu’il  y eût  à Würzburg 
quelques  armes  et  quelques  habillements  pour  les  hommes  sortant  de 
l'hôpital,  qui,  à mesura  de  leur  guérison,  seront  incorporés  dans  ces 
bataillons. 

Le  duc  de  Casliglione,  avec  sa  cavalerie,  ses  quatre  divisions  d'infan- 
terie et  son  artillerie,  prendra  une  position  de  manière  à pouvoir  être 
rejoint  par  les  troupes  que  le  roi  de  Wurtemberg  nuinit  pour  protéger 
ses  états,  et  qui  sont  au  nombre  de  h à 5, 000  hommes,  et  de  manière  à 
maintenir  ses  communications  avec  Mayence,  Strasbourg  et  Stuttgart. 
11  se  réunirait  avec  les  Bavarois,  si  ceux-ci  étaient  repoussés  et  obligés 
de  repasser  le  Lech;  et,  recevant  tous  les  jours  des  renforts,  ce  corps 
pourrait  couvrir  le  Hhin.  Vous  sentez  que  rennemi  me  donnerait  île 
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nouvelles  chances  s’il  s'alTniblissail  de  Co,ooo  hommes,  inde'pendam- 
ment  des  60,000  hommes  qu'il  faut  qu'il  oppose  à l'armée  d'Italie. 

Dans  cet  élal  de  choses,  ayez  l'œil  sur  Kehl.  11  convient  aussi  qu'en 
attendant  les  conscrits  réfractaires  qui  doivent  remplir  les  cadres  des 
bataillons  du  ia3*  et  du  194',  du  197'  et  du  laH',  on  complète  ces 
bataillons  au  moyeu  d'hommes  isolés  sortant  des  hôpitaux,  qui  seront 
armés  et  hahillés,  et  mis  en  subsistance  dans  ces  bataillons,  ün  en  dres- 
sera procès-verbal  et  on  tiendra  note  de  leurs  régiments  respectifs,  de 
sorte  que  ces  hommes  puissent  par  la  suite  les  rejoindre.  Cela  offrira 
l'avantage  que  ces  convalescents  se  rétabliront  et  garderont  en  même 
temps  les  places  de  Wesel,  Kaslel  et  Kehl.  Si  les  circonstances  deve- 
naient plus  urgentes,  vous  lèveriez  les  gardes  nationales  sédentaires 
de  l'Alsace  et  celles  des  différentes  pinces  fortes  de  la  frontière;  mais  il 
ne  faut  prendre  celle  mesure  que  lorsrjn'il  en  vaudra  réellement  la  peine. 
Il  suffit  pour  le  moment  que  vous  ayez  un  bon  commandant  et  deux 
bataillons,  formés  comme  il  a été  dit  ci-dessus,  dans  Kehl,  deux  dans 
Kaslel,  un  à poste  fixe  dans  le  fort  de  Montebello,  et  quatre  dans  Wesel. 
Le  cas  arrivant,  chaque  général  commandant  une  division  militaire  réu- 
nirait une  ou  deux  compagnies  des  5"  bataillons  pour  en  former  des 
hataillons  provisoires  de  garnison,  chacun  de  quatre  compagnies,  qui 
seraient  commandés  par  les  chefs  de  bataillon  et  quatre  majors. 

En  cas  plus  urgent,  et  l'ennemi  ayant  dépassé  Wûrzburg,  on  arrè- 
lerait  tous  les  détachements  se  rendant  à l'araiéc,  et  on  les  réunirait  à 
Mavence,  Strasbourg  et  Wesel  pour  former  des  bataillons  provisoires  de 
guerre;  cela  aurait  l'avantage  que  ces  bataillons  serviraient  à la  défense 
de  ces  places,  et  qu'ensuile  ils  viendraient  en  masse  réparer  les  perles 
que  l'armée  aurait  faites  dans  les  batailles.  J'ai  ordonné  (pi'on  approvi- 
sionnât Kehl  et  Kastel.  Je  pense  aussi  qu’il  conviendrait  de  mettre  une 
pièce  en  batterie  sur  chaque  bastion  de  Mavence,  de  Strasbourg  et  de 
lluningiie,  ainsi  que  des  autres  places  fixintières.  Faites  tout  cela  tout 
doucement  et  sans  secousse. 

Pour  l'Italie,  les  places  â garder  sont  Alexandrie  et  la  citadelle  de 
Turin.  Il  serait  convenable  d'armer  la  citadelle  de  Turin,  d'y  avoir  une 
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compagnie  d'artillerie  et  d'y  cüinmenccr  un  appruvisiunnenienl  pour 
1,000  hommes  pendant  deux  mois.  Pour  l'armement,  il  sera  .suftisanl 
i|ue  l'artillerie  nécessaire  soit  dans  la  place,  et  f]ii’il  y ait  une  pièce  en 
batterie  sur  chaque  haslion.  Il  faudra  désigner  pour  la  garnisou  deux 
bataillons,  chacun  de  quatre  compagnies  tirées  des  a”  bataillons.  Quant 
à Alexandrie,  il  faudra  en  désigner  six.  On  pourra  également  y mettre 
en  subsistance  tous  les  hommes  isolés  sortant  des  hôpitaux.  Examiner 
les  étals  de  situation , et  voyez,  le  parti  qu’il  y a à prendre  pour  avoir 
dans  le  Piémont  une  force  mobile  de  quelques  bataillons,  de  quelques 
cents  chevaux  et  de  quelque  artillerie.  Mon  intention  étant  de  lever 
(j'attends  è cet  effet  le  rapport  que  j'ai  demandé  h l’archichancelier) 
(io,ooo  hommes  sur  les  classes  arriérées,  sans  y comprendre  ce  que  les 
départements  du  Midi  doivent  fournir  à l’armée  d’Espagne,  et  de  lever 
aussi  la  conscription  de  1 8 1 5 , et  comme  vous  avez  beaucoup  de  cadres  à 
remplir,  indépendamment  des  8o,ooo  bomincs  qu’emploienl  les  6"  ba- 
taillons, cela  donnera  des  moyens  de  pourvoir  à tout.  Il  faudra  alors 
diriger  sur  l’Italie  et  le  Piémont  la  valeur  de  19,000  de  ces  conscrits, 
tous  de  l'ancienne  France,  ce  qui  assurerait  les  places  et  la  tranquillité 
du  pavs.  ‘ 

D’aprè«  U BiD«(«L  Aniiiva*  de  l'Eiiipire. 

ÎOAlt.  — AU  PRINCE  DE  NEICHATEL  ET  DE  WACRAM, 

MAJO»  DR  LA  GIA?«OR  il  GOCHLITZ. 

GcerUli,  i9août  i8i3.  iwfi4  hAur^dii  malin. 

Ecrivez  au  prince  de  la  Moskova  ce  qui  suit  ; 

T D’après  toutes  les  nouvelles  qu’on  a,  l'armée  russe  est  entrée  en  lio- 
héme.  11  est  certain  que  Barclay  de  Tolly,  de  sa  personne,  y était  le  lô. 
et  tout  porte  è penser  que  Wiltgenstein,  avec  un  cor|)s  de  Ao,ooo  hommes, 
était  le  17  à Bœmisch-Leipa.  ün  sait  que  \V  inzingerode  et  Miloradovitch 
sont  allés  dans  une  autre  direction.  Tout  fait  donc  penser  ipi’il  y a peu 
de  Russes  en  Silésie,  et  qu'il  n’y  a que  l’armée  prussienne,  qui  parait 
manœuvrer  dans  la  direction  de  longer  les  montagnes,  ayant  l’intention 
de  gagner  Zittau  pour  se  mettre  en  communication,  par  le  grand  dé- 
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Iimiclic,  avec  l'armée  uutricltieiiiic.  LEni|iereur  pari  dans  ce  mutiieni 
pour  se  rendre  à Ziltau,  afin  d'y  reconiiaitre  les  positions.  Il  sera  pro- 
baldenient  ce  soir  de  retour  à (irerlilz.  ' 

D*«pm  U luioali*.  ArcbitM  de  l'Eaiptre. 


20il2  — A M.  MAhKT,  DUC  DE  BVSSWO, 

NntsrRE  DES  Rr.LAT10>S  R\TÉfllEinEi»,  \ DRESDE. 

/Ziltau , 90  aoâl  i Ri3. 

Monsieur  le  Duc  de  Itassano,  j'ai  passé  hier  les  montagnes  et  je  suis 
allé  à Gabel.  Le  général  Neippergy  était  avec  3 à *i,ooo  hommes  et  quel- 
(jnes  pièces  de  canon.  D’après  les  lettres  qui  étaient  à la  poste  et  les  ren- 
seignements que  je  me  suis  procurés  des  hahitants,  il  paraît  <|ue  le  quar- 
tier général  était  le  i 7 à Melnik  et  le  1 8 à Schlan,  cl  (|u'un  corps  russe, 
sous  les  ordres  de  Witlgcnstein  y était  arrivé,  ainsi  qu'un  corps  prussien, 
■le  li  ai  pas  encore  reçu  l'estafette  d'hier.  Le  dur  de  \iceiice  m'a  trouvé 
comme  je  passais  les  montagnes  de  la  Itohème.  Tous  les  renseignemenis 
que  l'on  acquiert  sont  que  l'ennemi  a levé  7 iiommes  |>ar  1,000  hahi- 
tants, ce  qui  ferait  une  vingtaine  de  mille  hommes.  Le  maréchal  duc  de 
Reggio  n’est  parti  qu’hier  de  Baruth;  nous  ne  devons  pus  tarder  à en  avoir 
des  nouvelles.  Le  prince  de  la  Moskova  à Bunzian,  et  le  maréchal  Macdo- 
nald à Lonvenherg,  ont  eu  des  affaires  de  [lostes,  cl  je  pense  qu'ils  en 
auront  eu  d'assez  con.sidérahlcs,  hier  soir  ou  ce  malin,  pour  nous  donner 
des  rcuseigucments  sur  la  situation  do  l'armée  ennemie.  Ecrivez  an  prince 
archichancelier,  afin  que  l'on  n’ait  (loinl  d'inquiétudes.  Ou  assure  que  les 
trois  souverains  ont  dd  se  réunir  hier  à Schlan  ou  à Prague  pour  se 
concerter  sur  les  opérations  à faire. 

N.VI'OLÉON. 

Je  vous  envoie  ci-jointe  une  lettre  ouverte  pour  le  maréchal  Saint-Cyr; 
fermez-la  et  envovez-ln  à ce  maréchal. 

{>'«prvi  r«rigiiul  rainiB.  |mt  M.  le  dof  dr  R«Mdno 
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•JOAIS.  — Al'  MAKÉCIIAL  GOIMOA  SAIAT-CYH, 

l OMMtHDt.M  LE  |/r  LORI'S  tIE  U I.HIVDI:  lltHÉE,  il  PIDM. 

ZilLiu.  «O  août  iHiA. 

Mon  (Cousin,  j’ai  |inss('‘  hier  les  liaiHes  tiioulajjnes  avec  une  avaii(-(jar«le 
«le  4 à 5,000  lioninies;  je  me  suis  porté  à (ialiel;  un  général  do  cavale- 
rie ennemie  s'y  trouvait  avec  deux  régiments  de  cavalerie  et  deux  ba- 
taillons d’infanterie:  on  a tiraillé  pendant  une  demi-heure.  Voici  les 
renseignements  (|u’il  a été  pos.sible  de  prendre  sur  ce  qui  se  passe  en 
Kohème. 

Scbwarzetiberg.  commandant  l'armée  ennemie,  avait  le  17  son  quar- 
tier général  à Melnik;  il  parait  que  le  1 8 il  l’a  porté  sur  Srblan.  où  était 
le  cani[)  de  l'armée.  Il  parait  certain  que  W ittgenstein , avec,  un  corps  de 
lius.ses.  a été  à Jung-lliinzlau;  on  croit  actuellement  qu’il  s’est  porté  sur 
Melnik  ; il  parait  qu’une  division  prussienne  y est  aussi  entrée.  Le  bruit 
court  que  le  corps  de  \\  ittgenstein  avec  les  Prussiens  s’élève  a 4o.ooo 
bomnies. 

J'ai  donné  ordre  que  le  duc  de  Bellunc  campe  avec  son  corps  sur  les 
bauteiirs  de  Zittau , qu'on  travaille  avec  activité  à deux  redoutes  sur  le 
col  de  la  principale  cbaine,  par  lequel  on  entre  en  Hohénie.  Le  prince 
Poniatowski  est  à (iabel;  il  battra  l’estrade  tout  le  jour  pour  avoir  des 
nouvelles.  I,e  général  Vandamme  est  ù llumburg.  La  principale  cbaine 
de  ce  coté  passe  entre  llumburg  et  Leipa,  à peu  près  a une  lieue  de 
(ieorgenthal.  La  grande  cbaine  est  entre  (Jeorgentbal  et  Prague. 

J ai  donné  ordre  que  la  4 a'  division  soit  renvovée  et  rapprochée  de 
riÀlbe;  elle  sera  (ilacée  à liobnslein.  Sebandau,  Kouiigslein.  île  sorte 
qu’on  pourra  en  disposer  suivant  les  événements. 

J ai  donné  ordre  nu  général  Vandamme  de  passer  aujourd'hui  la  cbaine 
principale  avec  une  division  pour  battre  le  pays  et  se  lier  avec  le  corps  de 
Poniatowski.  Le  duc  de  Hellune  a son  parc  et  ses  dépdts  disposés  de 
manière  à pouvoir  prendre  la  roule  de  Dresde  par  Baulzen.  Si  l'ennemi 
prenait  sur  Dresde  une  offensive  caractérisée,  avant  la  mienne,  vous  don- 
Alfl  l5 
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neriez  avis  nu  général  Yandamme  de  tout  ce  qui  pourrait  l'intéresser;  il 
eu  préviendrait  le  duc  de  Bellune. 

On  assure  que  les  trois  souverains  ont  dû  se  réunir  hier  pour  calculer 
leurs  opérations. 

Je  n'ai  point  de  nouvelles  du  duc  de  Rpggio;  je  sais  seulement  que 
le  19  il  est  parti  de  Itarulli. 

Il  y a eu  des  affaires  de  postes  vers  Lamenberg  ; je  pense  qu’il  y en 
aura  eu  d'assez  importantes  dans  la  soirée  d’hier  ou  ce  matin  pour  avoir 
des  nouvelles  sur  le  corps  russe  qui  aurait  été  en  Bohême. 

L’ennemi  aura  su  que  j’étais  en  personne  à Gabel;  cela  mettra  jilus 
de  lenteur  et  d’incertitude  dans  ses  mouvements,  quels  qu’ils  soient. 
M'étant  assuré  des  principaux  débouchés  de  la  grande  chaîne,  je  suis  en 
position  d'agir  plus  vivement  selon  les  circonstances,  lorsque  les  affaires 
seront  plus  débrouillées  et  que  j’aurai  un  pressentiment  de  la  tournure 
définitive  qu’elles  prendront  à Berlin. 

Je  ne  comprends  pas  voire  lettre:  le  duc  de  Bassano  m’avait  annoncé 
que  vos  troupes  étaient  entrées  à Kœnigstein. 

D'«|»rni  la  tninnie.  Arebivn*  de  i'Kmpire. 

20A1A.  — Al.  GÉNÉRAL  COMTE  VANDAMME, 

COmiA:\llAXT  LU  I*  COUPS  DR  LA  AHU^II,  À KLMBIRG. 

ZiUnu,  «A  «QÙt  i8i3,  btiit  heures  du  inaliri. 

Monsieur  le  comte  Vandamme,  j’ai  été  hier  soir  à (îabel.  Le  général 
Neipperg  n’avait  avec  lui  que  trois  bataillons  d’infanterie  légère,  deux 
régiments  de  hus.sanls  et  (|ualre  pièces  de  canon.  Le  colonel  Zichy 
lui  écrivait  de  Bodirsdorf  le  1 9,  à huit  heures  du  soir,  qu’il  n’y  avait  rien 
de  nouveau  et  que  les  alarmes  de  la  veille  n’étaient  pas  fondées.  Hier,  à 
neuf  heures  du  soir,  nous  avons  entendu  deux  coups  de  canon  entre 
Biimburg  et  Georgenthal.  Je  suppose  que  ce  malin  vous  aurez  débouché 
et  passé  le  col,  et  que  vous  aurez  porté  une  division  a Ibehrsrlorf. 

Je  donne  ordre  au  général  Lefebvre-Desnoëttes  de  passer  sous  vos  or- 
«Ires  avec  sa  cavalerie.  Envoyez  à Leipa  et  à kamnitz  ' pour  avoir  des  nou- 
' Ba-mi)A>r}i-I<Wpa,  BfmuUdj-KanmiU. 
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velles.  Faites  également  reconnaître  les  routes  qui  conduiseni  à Telsrlien. 
11  n'y  avait  point  d'inrariterie  à Lcipa,  et,  d'après  les  rapports  <lii  pavs,  il 
parait  qu’il  n'y  a point  de  corps  de  troupes  considérable  avant  Sclilan.  L’ne 
colonne  de  Russes  et  de  Prussiens  parait  être  entrée  eu  BoLéine  jiour 
l'enforcpr  l’armi'e  aulricbienne.  J'espère  que  vous  m’écrirez  des  nouvelles 
lie  l-eipa,  Hrehrsdorf  et  Kamnitz.  Vous  ferez  prendre  partout  les  lettres  aux 
postes  et  m’en  enverrez  l'analyse.  Envoyez-moi  les  curés,  baillis  et  no- 
tables, aGn  que  je  puisse  les  interroger  et  avoir  des  renseignements.  Em- 
ployez deux  compagnies  de  sapeurs  à faire  des  redoutes  et  des  abalis 
sur  les  deux  mamelons  qui  dominent  le  cul.  Cette  position  ainsi  retran- 
chée est  très-importante;  car,  en  cas  que  je  prenne  l'offensive,  un  ba- 
taillon pourrait  assurer  la  retraite,  et,  dans  1e  cas  de  la  défensive,  elle 
ferait  tête  de  position.  Vos  deuxième  et  troisième  divisions  seront  placées 
en  échelons  entre  vous  et  Dresde,  et  la  division  Delaborde,  de  la  jeune 
Ganle,  restera  en  résene  è Rumburg,  afin  de  pouvoir  se  mettre  en  mou- 
vement selon  les  circonstances;  si  cependant  vous  en  aviez  besoin,  vous 
pourriez  vous  en  servir  en  réserve;  mais  je  ne  pense  pas  qu'avant  quatre 
ou  cinq  jours  vous  ayez  vis-à-vis  vous  des  forces  considérables. 

Il  est  possible  que  je  parte  dans  une  heure  pour  Gorlitz;  en  consé- 
quence, vous  m’enverref  en  duplicata  vos  rapports.  Vous  communiquerez 
ici  avec  le  duc  de  Bellunc,  à Gabel  avec  le  prince  Poniatowski,  à Pirna 
avec  le  maréchal  Saint-Cvr,  et  à Dresde  avec  le  général  Durosncl. 

Il  paraît  qu'hier  iq  les  trois  souverains  se  sont  réunis  pour  tenir 
conseil. 

Napoléov. 

D après  l'oniptia],  Arriuves  de  i'Btupin 

20415. — AL*  PRIACE  DE  NEICHÂTEL  ET  DE  WAGRAM. 

MAJOR  de  la  GRA>DR  À ZITTAl. 

Zilliu,  so  B«àl 

.VIon  Cousin,  faites  connaître  au  général  Vandamme  que  je  suppose 
qu'hier  au  soir  iq,  ou  dans  la  journée  d'aujourd'hui  au  plus  tard,  sa 
première  division  sera  arrivée  à Rumburg.  que  sa  deuxième  division, 

i5. 
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(|ui  a c'ouclié  la  i 9 a Stolpori,  düil  être  en  prdsonee  aujourd'liiii  ao;  enliii 
i|ue  sa  troisième  division  doit  arriver  aujourd'hui  ao  à Slolpen;  (|ii"il  esl 
convenalde  iju’il  renvoie  ce  qui  u|i|>arlienl  à iu  èa'  division  sur  Kœniff- 
slcin  ; il  faut  que  eette  division  soil  à portée  des  redoules  de  l'Elbe  et  dans 
la  main  du  maréchal  Sainl-Cvr;  que  ce  mouvement  doit  s'exécuter  dans 
la  journée  du  au,  alin  que,  dans  tous  les  cas  où  l Empereur  prcndrail 
l’oircnsive  en  Bohème,  la  ùa' division,  se  réunissant  à celles  du  maréchal 
SaiuMlyr,  [luisse  se  porteren  Bohème,  ou,  si  l’ennemi  attaquait  le  man‘- 
ehal  Saint-A'.yr  dans  la  journée  du  ai,  la  ùa°  division  suit  ahsolumenl 
dans  sa  main,  el  en  six  heures  de  teui|)s  puisse  se  réunir,  par  Ka*nig- 
sleiii,  au  camp  du  maréchal  .Saint-Cyr;  que  le  prince  l’onialovvski  occupe 
(iahel;  le  duc  de  Belliinc  occupe  Zillau. 

Il  est  nécessaire  que  le  général  \undamme,  comme  je  le  lui  ai  mandé 
hier,  s'em|)arc,  dans  la  journée  du  ao,de  (jeurgeuthal  el  du  col  des  mon- 
lagnes  |>ar  où  passent  les  chaussées,  entre  Itumhurg  et  Prague;  (|u'il 
fasse  faire  deux  lionnes  redontes  sur  les  hauteurs  ipù  domineul  ce  pas- 
sage, afin  de  pouvoir  toujours  en  rester  maître  : ces  ouvrages  sont  néces- 
saires, suit  comme  retraite,  suit  comme  uvanl-pustes.  Il  faut  qu'il  fasse 
aussi  des  incursions  dans  le  pays  avec  une  partie  de  sa  première  divi- 
sion, qu'il  se  joigne  au  jirinco  Poniatowski,  mais  qu'il  garde  toujours 
ses  deux  dernières  divisions  en  échelons,  pour  pouvoir  se  reporter  sur 
Dresde  en  peu  de  temps,  si  les  circonstances  l'exigeaient. 

D'o|jrés  rorif^irisl  imd  <1«  U ga«fT«. 

20410.—  VL  PUnCE  DE  NEICIIÂTEI,  ET  DE  WAGItVM, 

HWOR  GLNBnAL  DE  U f.BAKDE  AflMER,  \ EITTAI  . 

Zillau,  s O «»ûl  i8i3. 

Mou  Cousin,  écrivez  au  général  Vandamine  qu'il  a mal  fait  de  diriger 
les  régiments  de  lanciers  sur  Bumiiurg;  i|ue  cet  ordre  n’a  pus  le  sens 
commun. 

Ecrivez  au  gém'ral  Lefebvre-üesnoéttes  (|u’il  dirige  les  détachentents 
de  lanciers  sur  laehau,  de  là  sur  Gierlitz,  où  le  (|uartier  général  les  fera 
rejoindre  leurs  corps. 
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Kcriveï  au  (jénéral  Vandaniinc  ; demandcz-lui  s’il  a ctniiioiid  avec  lui 
les  cl)evau-lé(jers  d Anhaltou  non;  on  lui  avait  lûen  recommandé  de  les 
mener  avec  lui,  (|uc>iqii'ils  n'eussenl  [toinl  d'armes. 

Krrivcz  au  duc  de  Trévise  de  rester  dans  la  position  où  il  recevra  vos 
ordres,  parce  qu'il  serait  possible  qu'on  voulût  marcher  sur  I.auban; 
qu'il  écrive  à (imi'litz  le  lieu  où  il  se  trouve;  |)oiir  plus  do  sûreté,  ipi’il 
l’écrive  h (leerlitz  et  ici,  parce  que,  selon  les  circonstances,  je  serai  dans 
riin  ou  l'autre  endroit. 

Écrivez  au  général  hoguet  qu’il  reste  où  il  est;  <]u’il  se  repose  et  (pi'il 
fasse  des  vivres. 

Üoîinez  le  même  oi'dre  au  général  Ornano. 

D'âprêi  l«  miDHU  ongitiair  de  l«  (uem. 

Ai;  PlUXCE  DE  iXEIT.IIATEE  ET  DK  UAGRAM, 

Huon  CÉMinAI.  DI  U r.RA^DB  A ZITTAD. 

ZtlUii,  to  soûl  iKt3. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  a la  brijjade  de  grosse*  cavalerie*  du 
iiéral  lieiset  de  se  rendre  à l.aulmn  pour  y joindre  le  général  Éalour- 
Mau  bourg. 

Donnez  ordre  au.ssi  au  duc  de  Hellune  de  réunir  dans  le  jour  ses  trois 
divisions  sur  la  position  en  arrière  de  Zittau,  de  placer  ses  parcs,  em- 
barras et  dépôts  sur  la  route  de  Dautzen,  d’établir  une  correspondance 
ilirecte  avec  le  maréchal  Saint-tiyrà  Pirtia,  alin  d'étre  informé  de  tout 
ce  qu'il  y a de  nouveau;  il  enverra  ses  b-ttres  par  Dresde  cl  établira  des 
postes  d'ordonnance  intermédiaires  pour  comnniuiquer  avec  llumburg. 
Vous  lui  donnerez  ordre  de  tenir  la  main  ù ce  que  les  deux  redoutes  dont 
j'ai  ordonné  la  construction  sur  les  hauteurs  des  montagnes  qui  dominent 
le  col  y soient  établies  avec  la  plus  grande  activité;  il  fera  barrer  et  pa- 
lissader  le  col.  Le  canon  placé  dans  les  redoutes  et  sur  la  roule  formera 
un  très-bon  p<istc  et  nous  rendra  maitres  de  ces  positions  importantes, 
faite.s  pourincpiiéter  rennemi.  fies  deux  redoutes,  défendues  par  un  demi- 
bataillon  et  huit  pièces  de  canon,  assureraient,  dans  le  cas,  la  retraite, 
et  nous  conserveraient  la  possession  t|e  celle  position  importante  comme 
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avant-poslc.  11  est  urgent  de  travailler  avec  activité  à ces  deux  ouvrages: 
les  quatre  compagnies  du  génie  de  .son  corps,  celle.s  du  prince  Ponia- 
towski et  tous  les  ofllciers  du  génie  y seront  employés. 

Le  duc  de  Bellune  fera  camper  scs  troupes  sur  les  hauteurs,  derrière 
la  ville;  il  fera  reconnaître  cette  position;  il  fera  reconnaître  aussi  la 
route  de  Bautzen  pour  connaître  les  positions  intermédiaires;  enfin  il  ne 
conservera  ni  malades,  ni  voitures  dételées.  Vous  lui  ferez  connaître  que 
le  général  Vandamme  est  à Bumhurg,  qu'il  devra  correspondre  avec  lui; 
et  que  le  prince  Poniatowski  est  au  delà  des  montagnes  vers  Gahel,  qu’il 
doit  le  soutenir  avec  toutes  ses  forces.  Dites-lui  de  faire  reconnaître  dans 
le  jour  le  terrain  et  la  po.sition  des  redoutes;  qu’un  général  polonais  est 
à Friedland,  avec  800  chevaux  et  un  bataillon.  Dites-lui  d’envoyer  sa 
cavalerie  légère  avec  deux  bataillons  et  six  pièces  sur  Reichenherg,  qu’il 
est  imporlunt  d’occuper,  celte  ville  étant  populeuse  et  la  quatrième  ville 
de  Bohême.  On  y trouvera  des  lettres  à la  posté,  un  bailli,  un  maître  de 
poste;  il  faudra  me  les  envoyer.  Le  duc  de  Bellune  occupera  ce  [>osle  et 
renverra  son  infanterie  au  prince  Poniatowski,  mais  la  cavalerie  du 
a'  corps  y restera  détachée  sous  les  ordres  du  comte  de  Valmy. 

rk’aprè»  i'origina}  non  «cné.  DApât  d«  U gu«rr«. 

•20418.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

^ aijnn  giSséixl  de  et  ceasde  aehAe,  à iittac. 

ZiUau,  10  «oijI  i8i3. 

Mon  Cousin,  envoyez  l’ordre  au  général  ou  au  colonel  qui  commande 
à Friedland  de  se  porter  sur  Reichenherg.  Prévenez  ce  conimandaut  que 
le  général  Bruno,  du  a*  corps,  avec  de  la  cavalerie,  de  l'infanterie  et  trois 
|)ières  de  canon,  part  à dix  heures  du  matin  pour  .se  diriger  sur  Rei- 
chenherg.  Arrivé  à Reichenherg,  le  général  Brnno  gardera  avec  lui  la 
cavalerie  polonaise,  et  rinfanlerie  polonaise  retournera  alors  à Gahel.  Le 
général  Bruno  aura  donc  à Reichenherg  la  cavalerie  légère  dii..^' corps, 
deux  ou  trois  bataillons  d'infanterie  du  même  corps,  trois  pièces  de 
canon;  ce  qui,  avec  les  800  cavaliers  polonais,  lui  fera  environ  3, 000 
hommes.  Aussitôt  que  le  général  Bruno  sera  arrivé  à Reichenherg,  il  fera 
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^■rendre  les  lettres  à la  poste;  il  fera  prendre  également  le  maître  de 
poste,  le  curé,  le  bourgmestre,  les  notables  de  l'endroit,  et  les  enverra 
au  quartier  général  avec  une  députation  du  pays.  Reichenberg  parait 
être  la  quatrième  ville  de  Bobéme.  Le  général  Bruno  choisira  une  bonne 
position  près  de  la  ville  et  y établira  .ses  troupes.  Il  ne  logera  aucune 
troupe  en  ville,  si  ce  n'est  une  compagnie  de  voltigeurs  pour  maintenir 
l'ordre,  et  un  piquet  de  cavalerie  pendant  la  nuit.  Il  enverra  de  Bcichen- 
herg  des  partis  dans  toutes  les  directions,  pour  battre  l'estrade  et  avoir 
des  nouvelles. 

N.AHOLéON. 

P.  S.  Le  général  Bruno  se  tiendra  en  communication  avec  le  prince 
PoniatowsLi  par  des  postes. 

D'ipri*  roriginal.  DApAl  d«  I»  gwrre 

20419.  — .AU  PRINCE  DE  NEUCH.ÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MtJOS  clviiSAI.  W!  U flSAVDS  ASIlés,  À IITTAV. 

ZilUii,  40  «oât  i8i3. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  duc  de  Bcllunc  que  je  pars  pour  Lau- 
ban,  et  de  là  je  marcherai  sur  Lœwenberg  pour  attaquer  l'ennemi.  D'ici  à 
cinq  jours  l'ennemi  ne  peut  rien  entreprendre  du  côté  de  Gabel,  puisque 
le  I 8 il  était  à Scblan.  Le  prince  Poniatowski,  commandant  le  8*  corps, 
et  le  comIe  de  Valmy,  commandant  le  4'  corps  de  cavalerie,  sont  sous  ses 
ordres.  Dites-lui  que  mon  intention  est  qu'il  engage  tout  son  corps  pour 
se  maintenir  à (label  et  rester  maître  du  défilé  et  du  col,  malgré  tous  les 
efforls  de  l ennemi.  96,000  hommes  qu’il  a sous  ses  ordres  sont  capables 
de  défendre  le  défilé  plusieurs  jours  contre  100,000  hommes.  Prévenez- 
le  que  le  général  Vandamme,  qui  a quatre  divisions,  fait  fortifier  le  col  de 
Bumburg.  Je  lui  donne  ordre  de  le  défendre  à toute  extrémité.  C<;s  trois 
corps  réunis  forment  plus  de  00,000  hommes.  Le  maréchal  Saint-Cyr 
appuiera  par  sa  gauche,  avec  deux  divisions,  .si  le  mouvement  de  l ennemi 
se  prononçait  en  force  de  ce  c«')té.  Knfin  j’exige  qu’il  n’y  ait  aucune  hési- 
tation. Il  faut  trois  ou  quatre  jours  pour  fortifier  les  baute<irs,  les  défilés. 
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Taire  les  abatis  et  inèiiic  les  deux  redoutes  et  un  |)ont  sur  le  ruisseau, 
il  faut  qu'il  organise  le  terrain  pour  une  vive  résistance;  si  on  est  oldigé 
d'évacuer  les  défilés,  il  faut  défendre  les  hauteurs. 

.l'ai  ordonné  ainsi  ce  (|u’il  fallait,  il  est  à croire  que  renneini  n'osera 
pas  entreprendre  une  lullc  i|ui  lui  deviendrait  funeste.  Si  cependant  le 
ras  arrivait,  je  reviendrai  rapidement,  j attaquerai  à iiion  tour  l ennemi, 
i entrerai  en  lîoliéme  et  me  porterai  sur  Prague.  Il  est  nécessaire  que  le 
duc  de  Bellune  ait  si.x  bataillons  sur  les  bauteurs  et  les  occupe  à lu 
construction  des  redoutes;  on  leur  donnera  quelque  gratification  pour 
ce  travail. 

Le  ivgimcnl  de  la  Vistule  sera  en  ré.serxe  à la  tète  des  débouchés;  il 
travaillera  aux  redoutes. 

Il  établira  son  quartier  général  dans  les  maisons  voisines  du  col.  ( ne  de 
ses  divisions  sera  placée  sur  les  hauteurs  en  arrière  de  la  ville,  cl  l'autre 
en  avant  de  In  ville  nu  pied  des  collines,  de  sorte  que  ces  doux  divisions, 
faisant  un  mouvement,  arriveraient  en  ordre  au  défilé;  que,  sa  droite  se 
liant  avec  le  général  \undammc,  il  n’a  rien  à craindre  de  ce  côté:  quant 
à sa  gauche,  il  reconnaîtra  le  jiavs  et  fera  occuper  les  positions  sur  les- 
quelles il  doit  sappuyer.  Kniln  il  faut,  coûte  que  coûte,  défendre  les  dé- 
filés et  le  col.  Il  choisira  pivs  de  lu  ville  une  bonne  position  où  il  puisse 
développer  quanmte  pièces  en  batterie.  Il  évacuera  scs  blessés  et  em- 
barras sur  Ltebau  et  Baiit/en.  .Si  enfin,  après  une  défense  (qiiniàtre,  il 
était  forcé  à se  retirer,  et  l'armée  lUant  à Gterlilz.  il  s y appuiera  pour 
couvrir  les  derrières  de  l'armée. 

|■'nvove^  copie  de  ces  instructions  au  comte  de  \almv  et  au  prince 
Poniatowski.  Le  comte  do  Valmy  et  le  prince  Poniatowski  vous  rendront 
compte  chaque  jour,  puisqu'ils  commandent  des  corps  séparés. 

Nvpoièos. 

/’.  6'.  Le  duc  de  llellune  devra  reconnaître  la  position  <lu  général 
\ andamme  pour  pouvoir  concerter  la  défense. 

D'aprn  JWigùMil.  IWipAI  d*  la  goairp 
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20120.  — AU  PRINCE  DE  NEI  CH.iTEL  ET  DE  WAGRAM, 

M«ion  DB  U oiukde  akii^e,  i zimu. 

Z<U«Q.  iro  tout 

.Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  (jiinéral  Lefebvre-Desnoétles  qu'aus.sitùl 
f|ue  la  première  division  du  ge'ne'ral  Vandaninie  sera  arrivée,  et  que  ce 
(jénéral  aura  occupé  le  col,  il  doit  envoyer  la  «livision  Decous  à Lfebau.  Il 
doit  rester  do  sa  personne  avec  la  cavalerie,  afin  de  faire,  aussilôt  que  le 
{^cuéral  Vandamrae  aura  passé  le  col,  des  incursions  dans  le  pays  jmur 
avoir  dos  nouvelles.  Il  renverra  son  artillerie  à Lœban  avec  les  grenadiers 
à cheval,  en  les  faisant  marcher  les  uns  et  les  autres  avec  la  division 
Decous.  Le  général  Lefebvrc-Desnoëttes  doit  envover  toutes  les  nouvelles 
importantes  qu'il  pourra  se  procurer,  à Zittau  et  à Crerlitz. 

Sa  Majesté  se  dirigera  sur  le  point  qui  sera  indiqué  par  les  circonstances. 

L’Empereur  ordonne  au  général  I,efebvTe-Desnoëttes  de  faire  rester  la 
division  Delaborde  où  elle  est  avec  son  artillerie  et  de  la  faire  reposer. 

D'kfim  I mm  t>é|ràt  ik>  U gitfrr*. 

2012t.  — AL  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRUI, 

jaion  CÉ.MÉIUL  DE  U CEtSDE  tSU^E,  t EITTtC. 

Ziltflu,  lo  awit  i8i3. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Vandamme  que  je  pars  pour  I>auban 
où  j’arriverai  ce  soir;  que  j’arriverai  demain  à Lœwcnberg;  qu’après-de- 
main  as  j’attaquerai  l’armée  ennemie,  et  (jii'avec  l’aide  de  Dieu  je  compte 
en  avoir  bon  compte.  Immédiatement  après,  je  reviendrai  ici  pour  entrer 
en  Bohème  et  marcher  sur  Prague.  D’après  tous  mes  calculs,  l’ennemi  ne 
peut  être  en  force  sur  Gabel  et  llœhrsdorf  que  dans  cinq  jours.  Vous  trou- 
verez ci-joints  les  ordres  que  je  donne  au  duc  île  Bellune.  Je  donne  les 
mêmes  au  général  Vandamme;  anssitùt  qu’il  saura  que  l’armée  ennemie 
se  dirige  de  ce  côlé-ci,  il  concentrera  ses  trois  divisions  et  défendra  les 
défilés  et  les  montagnes  jusqu'à  toute  extrémité  : avec  la  division  de  la 
(larde,  il  a plus  de  3ô,ooo  hommes;  avec  le  duc  de  Belluneel  le  H' corps, 
il  a plus  de  fiâ,ooo  hommes.  Dans  des  positions  retranchées  et  prépa- 
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rfîcs  J’avaiicft,  il  peut  écraser  l’ennemi  et  se  défendre  qualrc  ou  eim| 
jours. 

l^orsque  l'ennemi  apprendra  que  j’ai  été  à (label,  il  marchera  sur  ce 
point  avec  toutes  ses  forces.  Le  maréchal  Saiiit-Cjr  pourra,  avec  deux  ou 
trois  divisions,  venir  au  secours  du  général  Vandammc.  L'intention  de 
l’Empereur  est  qu’on  se  batte  jusqu'à  extinction.  I.e  général  Vandamme 
devra  employer  les  quatre  ou  cinq  jours  qu’il  a devant  lui  pour  bien 
organiser  sou  champ  de  bataille,  bien  fortifier  le  cul  : que,  dans  les 
endroits  où  le  défilé  s’élargit,  il  établisse  des  abatis,  redoutes,  etc.  déter- 
mine les  emplacements  de  l’artillerie  en  bataille,  en  s’attachant  à su  lier 
avec  le  duc  de  nellune.  Il  verra  la  po.sition  de  (label  et  tout  le  terrain 
qu’il  doit  défendre,  et  se  mettra  en  mesure  de  donner  à l’Empereur  le 
temps  d'arriver  après  son  expédition  de  Silésie.  Il  devra  établir  le  quar- 
tier général  au  delà  du  col,  dans  quelques-unes  des  maisons  qui  en  sont 
voisines,  pour  être  de  plus  près  en  communication  avec  le  prince  Ponia- 
towski et  le  duc  de  Bellune. 

Le  maréchal  Saint-Cyr  prendra  part  à l’offensive  en  se  portant  sur  sa 
droite. 

Ecrivez  au  maréchal  Saint-Cyr,  en  lui  envoyant  copie  des  instructions 
que  j’adresse  au  général  Vandamme  et  au  doc  de  Bellune.  Prévenez-le 
que  je  pars  pour  l^wenberg  pour  engager  l’ennemi  à une  bataille,  et, 
s'il  n'accepte  pas,  le  poursuivre  à toute  extrémité.  Il  verra  le  rôle  qu’il 
doit  remplir.  Je  compte  sur  son  zèle  et  ses  talents  militaires  pour  agir 
avec  décision  et  vigueur. 

NAPOLéO.V. 

n'a|)rni  roripnal.  ik  Ia  ftuvrr. 

20422.  — AU  GKNÉRAL  B\KO\  HAXO. 

COMHAKDm  U (iÉAlE  UK  l.l  A 

Zillan,  90  »oi)l  iHi3. 

Je  suppose  que  vous  avez  tracé  une  redoute  et  fait  faire  des  abatis,  et 
pris  les  dispositions  pour  assurer  la  défense  du  coi  du  (label.  Mon  inten- 
tion est  que  l'on  fasse  deux  nouvelles  redoutes  au  débouché  du  col  et  à 
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IVudroil  d'où  l’on  voit  Gabol,  sur  lo  petit  ruisseau,  et  un  pont.  Une  des 
redoutes  défendra  ce  pont,  de  sorte  que  l'on  puisse  longtemps  défendre 
le  délilé. 

0 la  ouuule.  4rchim  de  l'Cm^iire 

20^2X  — Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

!U«iOn  Gl^lNl^nAL  DE  U GRt'tbE  À Zimtl. 

ZiNea»  no  «oiit  tSi3. 

.Mou  Cousin,  donnez  ordre  à la  vieille  Garde  qui  esta  GœrIiU,  à In 
3*  division  de  la  Garde,  à la  division  du  général  Waltiier,  à la  réserve 
d'artillerie  de  la  Garde,  de  partir  à midi  de  Gœrlitz  pour  se  rendre  à 
l,auban. 

Donnez  ordre  au  général  Koguet  de  partir,  une  demi-heure  ajirès  la  ré- 
ception de  l'ordre,  pourse  rendre  à Lauban;  au  général  Ornano,  qui  est 
près  d'Ostritz,  de  partir,  une  heure  après  réception  de  l'ordre,  pour  s<! 
rendreù  Lauban;  au  duc  deTrévise,  qui  est  entre  Seidenberg  et  I.a)ubaii, 
de  partir  sur-le-chanip  pour  Lauban,  où  je  serai  ce  soir  de  ma  |)ersonne. 
Donnez  ordre  au  petit  <|uartier  général  de  se  rendre  à Lauban. 

ISapoléov. 

n'aprv*  l«  DéftAl  de  le  gtiemr. 


20A2A.  — AU  GÉNÉRAL  BARON  CORBINEAL, 

coMM*ni>A*iT  i.\  1**  nivisiox  np.  cavalerie  léc^iRE  nf.  riHerve,  à noTHEKRiiRf:. 

liferKlt,  40  M>âl  tKtS,  dent  Imim  tprit  midi. 

Monsieur  le  Général  Corbineau,  portez-vous  avec  votre  cavalerie,  votre 
infanterie  et  votre  artillerie  de  Rothenburg  sur  Lauban;  vous  viendrez 
coucher  ce  soir  à l'intersection  de  la  route  de  Ga-rlitz  à Runzlau,  et  vous 
enverrez  un  oITicier  à Lauban  pour  prendre  des  ordres.  F.e  quartier  gé- 
néral y sera  ce  soir.  Poussez  votre  cavalerie  le  plus  loin  que  vous  pourrez 
sur  la  route  de  Lauban.  Nous  sommes  en  manœuvre  de  guerre,  et  il 
faut  nous  rapprocher  pour  donner  bataille.  Ayez  des  postes  de  cavalerie 
sur  la  ligne,  alin  que  votre  olBcier  puisse  aller  et  revenir  ]tromptcraent 
et  que  vous  ayez  des  ordres  demain,  avant  la  jioinle  du  jour.  Renvovez 
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votre  Lisriiit  à (lorlilz,  ou  bien  enimenez-le  avec  vous  si  vous  avez  des 
moyens  de  transport.  Celte  lettre  vous  arrivera  à cinq  heures;  vous  pou- 
vez <Ionc  faire  trois  lieues  nujourd’liiii. 

Napoléov. 

T>‘aprt«  rorifinai.  d«  U (nterra. 

20425.— \l'X  MAnÉCIIACX  NEY  ET  .MARMOXT, 

k Bl  91Z1.U'. 

GœHili,  9n  «oâl  iRi3,  «toux  iMtirR»  4prés  midi. 

J'arrive  à (in>rlitz.  Il  est  deux  heures.  Je  serai  à cinq  heures  à Lauhan. 
Mettez  des  postes  de  cavalerie  entre  Lauhan  et  la  |K)sition  où  vous  êtes, 
afin  d'avoir  plusieurs  fois  de  nos  nouvelles  dans  la  nuit. 

La  ([ramie  affaire  dans  ce  luoment,  c’est  de  se  niunirelde  marcher  à 
reiiiiemi. 

Si  vous  quittez  llunzlau,  laissez-y  une  honiie  garnison.  Comme  vous 
restez  en  correspondance  avec  le  duc  de  Trévise,  vous  devez  connaître  la 
position  qu'il  occupe. 

D'apf4«  la  miiiiita.  Arrhivei  de  l'Eixipir». 

20V26.  — AU  MARKCHAK  MACDONALD,  Dï^C  DK  TVRKNTE, 

LE  1 I*  COBPS  DF  U r.BAXDR  ARU^.K,  À HaCEXDORF. 

GirrliU , a n amU  1 8 1 3 . ImU  h «tires  apr^s  midi. 

Mon  oHicier  d'ordonnance  m'a  rejoinl.  Je  vous  Tai  réexpddit?  sur-le- 
cham|>.  Je  suppose  qu’il  vous  est  arrivé. 

Je  serai  à cinq  hcui'cs  à Lauhan;  faites-le  connaître  au  général  Laii- 
ristoii.  Le  principal  est  de  se  réunir.  Je  ne  sais  pas  positivement  dans 
quelle  position  le  général  Lauriston  est  aujourd'hui , ni  le  duc  de  Raguse 
et  le  prince  de  la  Moskova. 

Envoyez  quelques  hommes  de  cavalerie  pour  que  la  correspondance  de 
Lauhan  avec  votre  ([uartier  général  .soit  rapide  et  puisse  se  faire  plusieurs 
fois  dans  la  nuit. 

fl’nprM  la  mimitr.  Artliivvs  de  FEiniure. 


Digitized  by  Google 


COKRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I-.  — 1813.  125 

20A27.  — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MütlSTBE  DES  REUTIOKS  EXT^AIECRES  y À DRESDE. 

GœHüi,  sû  aodl  iEi3,  qua(r«>  h«ttm  après  mNli. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  viens  d’arriver  ici.  Je  pars  ce  soir  pour 
Lauban. 

Tout  annonce  une  bataille,  l'ennemi  s'avançant  à ce  qu'il  paraît  avec 
8o  h 90,000  hommes  sur  la  Quels.  Ce  serait  un  dvcnement  probable- 
ment fort  beureux.  Mais  je  crains  qu’il  n'y  ait  une  lettre  écrite  par  moi 
au  duc  de  Tarenle  qui  ait  été  prise,  et  que  cela  ne  dégrise  l'enuemi. 
Vous  savez  que  le  chiffre  du  major  général  avec  les  commandants  d'ar- 
mée a été  pris;  ainsi  il  ne  faut  plus  s’en  servir.  Envoyez  au  général  Le- 
marois  et  au  prince  d’Eckmûhl  un  autre  chiffre  que  j’aie. 

N.vpolïo.v. 

D'ipric  i'oriEinal  coma,  par  U.  la  due  de  Baaaaitn. 


20i28.  - AU  MARÉCHAL  MACDONALD,  DLC  DE  TARENTE. 

COUMAflDAAT  LE  I 1*  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARM^E,  A UAGRNDORF. 

Lftiiban,  to  tAodt  i8i3,  miouil. 

Le  major  général  vous  fera  connaître  mes  intentions.  Mon  intention 
est  d’attaquer  demain.  Le  prince  de  la  Moskova  attaquera  ce  qui  est  de- 
vant lui,  et,  après  avoir  passé  le  Bober,  viendra  sur  Alt-Giersdorf  pour  for- 
mer ma  gauche.  Le  duc  de  Bagiise  sera  à dix  heures  du  matin  à deux 
lieues  de  Lœweuberg  sur  ma  gauche.  Vous  délxiucherez  avec  le  général 
Lauriston  à Lœvvenberg,  le  t i'  corps  sur  la  droite  de  Lcevvenberg;  ma 
Garde  à pied  et  à cheval  sera  à Lœvvenberg  avant  midi.  Je  compte  me 
battre  demain,  de  midi  à six  bcurcs  du  soir.  11  est  certain  (pic  l’eiinemi 
a un  corps  en  Bohême;  je  ne  suppose  donc  pas  qu'il  puisse  avoir  là  plus 
de  100,000  hommes,  et  dans  l’échiquier  actuel  le  temps  est  pressé. 
J'aurais  volontiers  reculé  jusqu’à  lu  Quels,  mais  l’ennemi  ne  nous  sui- 
vrait pas  après  la  connaissance  qu'il  a de  l'état  des  affaires.  Je  serai  de 
bonne  heure  à Lœvvenberg.  Si  vous  croyez  important  que  je  vous  voie 
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avant  La-wt-uLerg,  venez  me  trouver  à mon  passage  i Gruben.  Je  sup- 
pose (jne  le  Bober  est  guéable.  Faites-moi  connaître  les  ordres  (|iie  vous 
donnez  à vos  divisions. 

0’*prm  la  minute.  Arrliiiea  H*  TCi^re. 


20429.  — AU  PRINCE  DE  NEUCH.iTEL  ET  DE  WAGRAM. 

UltJOK  r.F':V^.RU  de  U QIUNMR  AnvéR,  4 UtB4^. 

Laiilwn,  ti  »DÜI  iKi3. 

L'Empereur  onlonne  les  dispositions  suivantes  : 

Le  duc  de  Tnrente,  avec  le  5'  corps  d'armée  , ayant  le  i i'  corps  sur 
sa  droite,  sera  pn't  à ddbouoher  aujourd'hui  à midi,  pour  passer  le  Bober 
et  attaquer  l’ennemi. 

|ye  duc  de  Raguse  sera  en  position  le  plus  b)t  possible,  à une  lieue  et 
demie  ou  deux  lieues  de  Ltewenberg,  sur  la  gauche. 

Le  prince  de  la  Moskova  dc^bouchera  aujourd'hui  par  ou  près  Bunziau. 
avant  dix  heures  du  matin,  avec  tout  son  corps  réuni,  culbutera  tout  ce 
qu'il  a devant  lui  et  se  portera  sur  Alt-(iiersilorf,  en  faisant  la  poursuite 
de  l'ennemi. 

I,e  dur  de  Trévise  partira  à ipiatre  heures  du  matin  pour  se  porter 
sur  Liewenberg. 

I/C  général  Latour-Maubourg  partira  à cinq  heures  du  matin  pour  se 
porter  sur  Iaeweid>erg. 

général  Ornano  [vartira  avec  sa  division  de  la  Garde  à cheval,  à six 
heures  du  malin , pour  se  porter  sur  Ijoewenberg.  Il  se  tiendra  toujours 
sur  la  droite  de  la  route. 

Le  général  Walther  partira  à six  heures  du  matin  pour  Lœwenberg. 

La  division  de  la  vieille  Garde  à pied  partira  à cinq  heures  du  matin 
pour  La'wenberg. 

L'Empereur  sera  de  sa  personne  à La-wenberg  à neuf  heures  du 
matin. 

n'iipr^  la  miikiiir  <l«  U goem. 
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20A.30,  — AD  GÉNÉRAL  BARON  CORBINEAD. 

COHMA5DAAT  L4  l'*  DIVISION!  DE  C.IVALBRIK  LEGÈRC  DR  RESERVE,  À GOeBLIT/.. 

/ Lauban,  si  aoât  iHtS.  Iroés  heuirs  ilii  malin. 

Monsieur  le  gdndral  Corbineau,  je  pars  de  Lauban  pour  me  porter  à 
F^opwenberg.  Suive?,  mon  mouvemenl.  La  brigade  du  général  prince  de 
Heuss  viendra  prendre  position  comme  réserve  à Lauban.  Faites-moi 
connailre  sur-ltM-'hamp  à quelle  heure  vous  arriverez,  ainsi  (|ue  votre 
infanterie;  si,  à son  arrivée  à Lauban,  elle  n’a  pas  reçu  d’autres  ordres, 
elle  prendra  position  sur  la  rive  droite  de  la  Queis,  en  avant  de  la  ville, 
sur  la  route  de  lyœvvenberg,  eu  éclairant  par  des  postes  la  route  de  Greil- 
fenberg.  Votre  cavalerie  légère  continuera  sa  route. 

Nvpoléov. 

b'aprM  rBrifiiisI  romiB.  par  M**  la  roat«a«e  Napi^Ki  d«  CbanpafTiy 

20^31.  — AU  PRINCE  DE  NEICHÀTEL  ET  DE  WACRAM, 

UjUOR  G^MÎRAL  DB  la  grande  ARM^E,  \ LAtBAR. 

I.4ubaD.  SI  toûl  IroU  h«iir«  et  «iemte  «lu  matin. 

Mon  Cousin,  envoyez  demander  au  général  Macdonald',  qui  com- 
mande le  corps  napolitain  à Greiffeuberg,  do  vous  envoyer  un  ollicier 
pour  vous  faire  connaître  ce  qui  s’est  |>assé  à la  droite  ; si  l'on  v a réelle- 
ment entendu  le  canon  et  à quelle  heure.  Ne  serait-ce  pas  dans  la  direc- 
tion de  Reichenberg  que  le  duc  de  Bellune  a dù  attaquer?  Qui  lui  a dit 
t|ue  l'ennemi  avait  des  postes  è Langwasser?  Est-ce  des  Cosaques  ou  de 
l’infanterie? 

Nvpoléov. 

D'sprpi  ronfiiui.  Dépôt  4e  lu  ^erre. 

20432.  — AU  M ARÉCH.VL  M ARMONT,  DLC  DE  R AGI  SE, 

COMMARDtRT  LB  6*  CORPS  DB  LA  GRANDE  ARM^B,  À OTTENDORr. 

I,.aubtn.  Il  do(H  iëi3 . tpiatre  beurm  «lu  malin. 

Je  reçois  votre  lettre,  l.’ordre  do  l’armée  vous  aura  fait  connailre  mes 
intentions.  , 

' MacilnnaU)  Ha  k|r>r  UpriAkl.  de  brigade,  roinniandant . au  1 1*  corfts.  une  iHigad»*  na[K>* 

Htaine. 
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Je  donne  l'ordre  au  prince  de  la  MosLova  d'atlaquer  aujourd'hui,  à 
dix  heures  du  matin,  en  repassant  le  Bober,  de  culbuter  tout  devant  lui, 
et  de  venir  après  se  porter  sur  Alt-Giersdorf,  de  manière  à former  ma 
(jauche  sur  la  rive  droite. 

Vous  avez  l'ordre  de  vous  rapprocher  à deux  petites  lieues  de  Lewen- 
berg;  ainsi  je  suppose  que  l’extrèniilè  de  votre  droite  n'en  sera  qu'à  une 
lieue. 

Faites  faire  les  chevalets  et  les  rampes,  el  disposez-vous  à passer. 

Si  l'cunemi  était  en  force  à Ixi-weuberg,  rapprochez-vous-cn. 

Le  5'  corps  de'bouche  par  F.a»‘weiiberg;  le  1 1'  corps,  pur  la  droite  de 
Lopwenberg.  Mon  quartier  général  et  toute  ma  Garde  seront  à dix  heures 
du  matin  à Lmwenberg. 

P'aprè*  U lotnalfl.  ArrhivM  de  )’Ëoi|Mre. 

204.33..— Af  PRINCE  DE  NELCII.VTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MtlOil  GISÉalL  DE  U GRISDE  Jtntl^E,  « UTJBIK. 

Ijmban.  si  asiîl  |S|3,  cinq  licurec  dii  fiHtin. 

.Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Tarentc  que  vous  m'avez  mis  sous  les 
veux  sa  lettre  du  3 i , à deux  heures  du  matin;  qu'il  n'y  avait  pas  joint  la 
lettre  du  prince  de  la  Moskova,  mais  que  cette  lettre  était  écrite  avant 
ijue  celui-ci  sut  mon  arrivée;  il  l'a  apprise  à neuf  heures  du  soir,  et  l'ordre 
d'évacuation  derrière  la  (Jueis  avait  été  donné  dans  l'après-midi.  Il  aura 
reçu  depuis  l'ordre  de  l'armée,  qui  lui  sera  arrivé  avant  le  jour,  et  d'ail- 
leurs dans  la  soirée  vous  lui  aviez  écrit  que  mon  intention  était  d'atta- 
quer sur-le-champ  : il  n'y  a donc  rien  à changer  aux  dispositions  pres- 
crites pour  l'armée. 

lie  duc  de  Bnguse  a mandé  hier  qu'il  n'avait  personne  devant  lui. 

N.vpolbo.n. 

rvri(iiMl.  de  U guerre. 

2043V— Ml  PRINCE  DE  MaCHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  OR  LA  GAAlADR  ARMÉR,  A L4l‘B.A!(. 

^ Ijtubin,  SI  AOtU  i8t3. 

Mon  Cousin . .n’pondez  nu  prince  Poniatowski  que  j'ai  reçu  sa  lettre 
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(laide  (lu  ao  août.  l)il(‘a-liii  que  nous  sommes  on  prdsetioo,  et  qu’aujour- 
il  hui  ai,  ou  au  plus  tard  demaiu,  nous  (mmptoiis  attaquer  l'ennemi  cl 
avoir  une  bonne  affaire.  Écriveü  la  même  chose  au  général  Vandamme. 
Ecrive*  aussi  la  même  chose  au  duc  de  llellune;  lémoigne?.-liii  mon  mé- 
contentement de  ce  qu’hier  à midi  on  n’avait  pas  encore  travaillé  aux 
redoutes  : il  faut  plus  d’activité'  que  cela  pour  réussir. 

NapouIoa. 

D'«)>rè*  fonfiaitl.  Dé|iM  de  la  (ftienv. 

20A35.  — Al  MAKÉCMAL  NEY,  PRIME  DE  LA  MOSKOVA, 

COMM.IIIDA3IT  LE  3'  CÜNPS  DR  U GILt.NDB  À BlRKRKBHfrk. 

Laubàn.  ai  aodt  i8iS. 

Vous  aure*  vu  que  je  pars  pour  Liewenberg,  où  je  serai  de  bonne  heure; 
(jue  vous  devez  rassembler  à dix  heures  du  malin  votre  corps  et  la  division 
Sebastiani,  passer  le  Boberet  attaquer  l’ennemi  tête  baissée.  S’il  présente 
devant  vous  moins  de  3o,ooo  hommes,  vous  le  poursuivrez  vivement,  et 
vous  vous  appuierez  sur  .\ll-Giersdorf,  alin  de  venir  sur  ma  gauche;  tout 
porte  à croire  que  la  force  de  rennemi  est  dans  le  haut  Rober. 

J’ai  envoyé  ordre  au  duc  de  Ragnse  de  se  porter  sur  la  gauche  de 
Ixewenberg,  à deux  petites  lieues,  et  le  maréchal  Macdonald  se  portera 
droit  à laevvenberg;  Eanriston  à laewenberg  ; je  me  porte  aussi  à Eœwen- 
berg  avec  toute  ma  Garde. 

Si  vous  avez  des  ordres  à me  demander  ou  des  avis  à me  donner, 
failes-les  passer  sur  la  route  de  Latiban  à laewenberg. 

D'tprÀ  la  miiiiil**.  ArebivM  «le  l'Eifipirr. 

20?i36  —AL-  PRIACE  CAMBVCÉRÈS. 

.(EGHICIUNCELIER  DR  I.'RNPIIIE,  À PARIS. 

|/fw«-ni>er|f.  aodl  iSi3. 

Mon  Cousin,  j’ai  reçu  votre  lettre  du  i5  août.  Nous  sommes  ici  en 
opérations  et  les  affaires  vont  bien.  Ces  communications  du  duc  de  Bas- 
sano  vous  auront  fait  connaître  notre  situation  politique,  et  les  bulle- 
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tins  vous  instruiront  des  coniLHt.s  (|ui  ont  i]i-jù  eu  lieu  et  qui  ont  tous 
éld  à notre  avanlajje. 

Napoléov. 

D’tprn  la  rapir  raeatn.  par  M.  lcdiM  CanlMc^t^. 


20^37.  — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

yiMSTne  m.s  rpluio^s  RtréniEtPESÀ,  \ dresre. 

«9  mât  i8i3- 

Monsieur  le  Duc  de  Bassanu,  je  ne  vois  pas  encore  matière  à faire  un 
luilietin.  Ccpeudanl  on  sera  inquiet  à Paris,  et  les  alliés  ne  manqueront 
pas  de  faire  courir  toute  espèce  de  bruits.  Je  vous  envoie  une  petite  note 
pour  le  journal  île  Leipr-ij;,  et  que  vous  euverrez  partout.  Il  ne  faut  pas 
donner  à celle  note  un  caractère  trop  olliciel , parce  qu’alors  ce  serait 
un  bulletin. 

Faites  connailre  au  tnarécbal  Saiul-Cyr  que  je  suis  bien  loin  d'avoir 
renoncé  à mou  opération  de  llobème,  et  que  l'opération  de  Silésie  eu  est 
un  épisode.  L'occupation  de  (îabcl  et  de  deux  grands  débouchés  de  lio- 
lu'iiie,  savoir  la  cbaussée  de  llumburg  et  la  eboussée  de  Gabel,  et  la 
posiliuu  de  mes  troupes  qui  s'élendenl  jusqu’à  Bounisch-Leipa  cl  Niemes, 
nont  dd  être  bien  connues  à Prague  que  le  ao;  on  n'a  donc  pas  pu,  le 
a I,  connaître  à Pirna  1e  résultat  de  ces  opérations.  Le  duc  de  Belluue, 
qui  a trois  divisions;  le  général  Vandamme,  qui  en  a trois;  le  maréchal 
Sainl-Cyr,  qui  en  a quatre;  une  division  de  la  Garde  et  le  8‘  corps  qu  on 
comptera  comme  une  division  d'infanterie,  ce  qui  forme  douze  divisions, 
n'ont  pas  bougé  et  occu|)ent  Zillau,  Bumburg et  Pirna.  depuis  inui-niènie 
être  en  six  heures  à Zitlau.  Le  4'  corps  de  cavalerie,  une  division  de  ca- 
valerie de  la  Garde,  et  une  partie  du  â' corps  do  cavalerie  sont  également 
à portée.  Les  cols  de  Gabel  ont  été  fortifiés.  Si  l'on  s'avance  en  Bohème, 
CCS  fortifications  sont  indispensables  pour  jioiivoir  conserver  les  débou- 
chés eu  cas  de  retraite;  car,  si  l'ennemi  prévenait  l’armée  de  quelques 
jours,  et  que  quatre  bataillons  vinssent  à s'y  établir,  on  aurait  peine  à 
les  débusquer,  .\insi  on  ne  peut  pas  s’enfoncer  en  Bohème  sans  avoir 
préparé  le  terrain,  et  le  so  on  le  pouvait  d'autant  moins  que  l’on  était 


Digitized  by  Google 


COHRESl'ONDANCE  DE  .NAPOLÉON  I".—  1813. 


131 


encore  incertain  des  projets  de  l'ennemi,  sur  lesquels  on  ncquierl  tons  les 
jours  des  lumières. 

L’année  ennemie  de  Silésie  s'est  portée  sur  la  nôlre,  et  le  ao  l'en- 
nemi est  entré  à Bunziau,  à (iolditerfç  et  à Lewenberg.  Je  ni'v  suis 
rendu  de  ma  pei-sonne  sur-le-cliamp.  J'ai  l'ait  réattaquer  le  même  jour 
l'ennemi,  qui  a été  culbuté  de  toutes  ses  positions,  et  nous  le  pour- 
suivons l'épée  dans  les  reins.  Le  duc  de  Tarentc  est  dans  ce  moment 
à Goldberg.  Quant  aux  divisions  de  ma  Garde  qui  sont  destinées  à .se 
joindre  è l'armée  que  j'ai  placée  eu  Üobème,  elles  se  l'eposeut  aujoiir- 
d'Iiui,  et  demain  prvd)ablement  elles  se  mettront  en  marclie  sur  Gterlilz. 
Si  cependant  l'ennemi  se  portait  sur  Dresde,  j'arriverais  à tenqis  pour  l'y 
combattre,  et  rien  de  mes  dis|iositinns  précédentes  ne  serait  changé.  Le 
général  \andamnie  n'est  qu'à  deuv  joui-s  de  Dresde;  le  duc  de  Bellune 
n'en  est  qu'à  trois  jours;  les  divisions  de  ma  Garde  n'en  sont  qu'à  ijuatre 
jours;  ce  qui  ferait  avec  le  là'  corps  une  réunion  tr&s-considérable  de 
forces. 

Les  nouvelles  que  j'ai  du  duc  de  Beggio,  du  uo,  sont  qu'il  s'est  dé- 
tourné et  s'est  porté  sur  Luckenvvalde,  et  qu'il  craignait  de  ne  pas  pou- 
voir franchir  les  inondations  que  rennemi,  supposait-on,  avait  tendues 
tout  autour  de  Berlin,  surtout  de  ce  côté-ci. 

Voici  les  renseigncmciils  qiiejusqu'à  cette  heure  nous  avons  sur  l'en- 
nenii  qui  est  ici  devant  nous.  Le  général  Langeron  parait  commander  un 
corps  de  cinq  divisions;  le  général  Sacken  un  corps  de  trois  divisions  et 
les  généraux  Vork  et  Blûcher  quatre  divisions;  total,  douze  divisions;  ce 
qui  suppose  8o  à 90,000  hommes.  Ce  qui  est  satisfaisant,  c'est  que  leur 
infanterie  est  extrêmement  mauvaise.  Au  reste,  comme  on  ne  peut  arri- 
ver à aucun  résultat  sans  bataille,  ce  qui  peut  arriver  de  plus  heureux 
c'est  que  l'ennemi  marche  sur  Dresde,  puisipi'alors  il  y aurait  une  ba- 
taille. Il  parait  que  leur  armée  de  Silésie  ne  s'est  avancée  avec  tant  de 
rapidité  que  d'après  le  plan  général  des  alliés  ut  la  croyance  où  ils  étaient 
que  nous  repa.sserions  l'Elbe.  Ils  croyaient  qu'il  n'y  avait  qu'à  |>oursuivre, 
car,  aussitôt  qu’ils  ont  vu  déboueber  nos  colonnes  pour  reprendre  l’oIVen- 
.sive,  la  terreur  les  a pris,  et  l'on  a pu  se  convaincre  ijuc  les  chefs  vou- 
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laiont  éviter  iiq  eiiffajfcnienl  sérieux.  Tout  le  plan  des  aliié.s  a été  fondé 
sur  l'assurance  (jiie  leur  a donnée  Metternicli  (|ue  nous  repasserions  l'Elbe, 
et  ils  soni  fort  déconcertés  de  voir  qu'il  en  est  autrement.  Parlez  dans  ce 
sens  au  iiiaréclial  Saint-Cyr  et  au  jjénéral  Durosnel,  afin  qu’ils  saclient 
que  mes  dispositions  sont  toujours  les  mêmes. 

En  {pMiéral,  ce  qu’il  y a de  laclieux  dans  la  position  des  clioses,  c’est 
le  peu  de  confiance  qu’ont  les  (jénéraux  on  eux-mêmes  ; les  forces  de 
l’ennemi  leur  paraissent  considérables  partout  où  je  ne  suis  pas. 

Je  vous  ai  mandé  ce  matin  (pie  j'avais  autorisé  le  {réiiéral  Margaron 
à tenir  un  millier  d'hommes  à Dessau.  Comme  l'arrivée  de  l'ordre  du 
major  général  peut  tarder  de  quelques  heures,  faites-le-lui  connaître  di- 
rectement. 

Nvpoléox. 

D'api«>t  Toriginal  (oiboi.  |Mr  le  liac  de  Basmuo. 

20A38.— Al  COMTE  DE  MONTALIVET, 

«t.XISTIie  lis  L’ISTliSUSl  II,  À PtKIS. 

luKwt'nbprg.  (3  «hU  iSi3. 

La  clameur  publique  parait  porter  plainte  de  ce  (jue  le  directeur  de  la 
librairie  a défendu  l’impression  de  mémoires  signés  par  un  avocat,  où 
l’on  assure  qu'il  u’y  avait  rien  contre  le  Gouvernement  ni  contre  les 
mœurs;  d'ailleurs,  dans  l’un  et  l'autre  cas,  ce  mémoire  n’aurait  pu  être 
arrêté  sans  consulter  le  grand  juge,  qui  aurait  fait  poursuivre  l'avocat, 
et  sans  m’eu  rendre  compte.  Ce  serait,  en  elfel,  une  chose  inouïe  que, 
dans  une  affaire  contentieuse,  le  mémoire  d'une  jiartie  ne  jiiïl  pas  obtenir 
la  même  publicité  que  celui  de  la  partie  adverse.  C'est  une  chose  si 
étrange,  que  je  désire  que  vous  m’en  rendiez  compte,  et  dans  le  plus 
bref  délai. 

D'»pm  1«  miiiutc.  %rehi««»  it  l'EiuiNni. 

20439.  — \ll  COMTE  DE  MO\TESQl!|Oli, 

CnWBEUtN  DE  L’KMmBin,  À PARIS. 

«3  »oùi  iHt3. 

J’ai  été  mécontent  d'apprendre  que  la  fête  do  là  août  avait  été  mal 
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disposée  et  les  mesures  si  niul  prises,  que  rimpe'ralrice  avait  été  retenue 
par  une  mauvaise  musique  un  temps  infini,  de  sorte  qu'on  a fait  attendre 
le  public  deux  heures  pour  le  l'eu  d'artifice.  Comment  n’avez-vous  pas 
compris  qu'il  n'y  avait  rien  de  plus  inconvenant,  et  qu’il  était  bien  plus 
simple,  à l'heure  indiquée  pour  le  feu  d'artiliee,  de  prévenir  ritn[téra- 
Irice,  qui  aurait  quitté  le  spectacle;  qu’enfin  il  y avait  un  bien  petit  in- 
convénient a faire  sortir  un  peu  plus  tét  l'Impératrice  d'un  spectacle  où 
elle  étoulTait  de  chaleur,  tandis  qu'il  y en  avait  un  très-grand  à faire 
attendre  toute  une  population  qui  est  accoutumée  à se  retirer  à neuf 
heures  du  soir? 

la  minuté'.  de  l'Eaipire. 


20U0.— \U  PRINCE  DE  NEl  CH  VTFX  ET  DE  WACR  WI, 

MIJOR  DE  U GRANDE  ARM^R,  ï LOeWE’AReRG. 

I^swenbvrft'.  «3  anùt  tKtS. 

.Mon  Cousin,  écrivez  au  pnnee  de  la  Moskovn  qu'étant  dans  rititeiilion 
d'entrer  en  Bohème,  et  ayant  besoin  de  lui  auprès  de  moi  pour  diriger 
cette  opération,  je  désire  qu'il  laiss<'  le  conimandooient  de  son  corps  an 
général  Souham,  et  qu'il  se  rende  demain  auprès  de  moi,  à fîrerlilz. 
Vous  lui  ferez  cependant  connaître  qu'il  est  autorisé  à rester  vingt-quatre 
heures  de  plus  è son  corps,  si,  ce  que  je  ne  crois  point,  il  se  trouvait 
engagé. 

D’aprèa  l'orifAtMil  noq  Départ  d«  U Rum«. 

204A1.  — Ai;  PRINCE  DE  NEUCHAtEL  ET  DE  WAGRAM, 

M.UOR  PF.  GR\RDR  ARUis,  À I.GI:H BRBERC. 

^3  auilt  iKi3. 

Le  major  général  donnera  les  ordres  suivants  : 

Le  maréchal  duc  de  Tarente  aura  le  commandement  de  l'armée  sur 
le  Bober.  Cette  armée  sera  composée  dos  1 1'  corps,  3'  corps,  corps, 
du  2'  corps  de  cavalerie.  11  renverra  la  division  Cfaastel,  qui  appartient 
au  i"  corps,  dans  quelques  jours. 
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Li‘  général  (rartillerie  a ordre  de  lais-ser  ici  des  pontons  et  des  com- 
pagnies de  pontonniers  pour  jeter  un  pont  de  trente  toises,  ce  qui  fait 
plusieurs  ponts  pour  les  petites  rivières  (|ui  sont  entre  l'Oder  et  l’Ellje. 

Le  général  du  génie  u ordre  de  laisser  une  compagnie  du  train  du 
génie,  qui  ait  beaucoup  d'outils  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  réparer 
les  ponts. 

[/intention  de  l'Empereur  est  que  la  3q'  division,  que  commande  le 
général  Marcliand,  soit  provisoirement  attachée  au  i corps,  et,  comme 
cette  division  est  composée  de  troupes  de  la  Confédération,  cela  ne  fera 
aucun  dérangement  dans  la  comptabilité. 

Sa  Majesté  avant  donné  [irovisoirement  une  mission  au  prince  de  la 
Moskova,  le  général  Souliam  commandera  le  3' corps. 

Lu  général  Girard  commandera  le  i i*  corps  pendant  tout  le  temps 
i|ue  le  duc  de  Tarente  commandera  sur  le  Hober. 

D*«pi4f  l«  t»io<il6.  d«  la  gueriT. 

Ï0U2.  — Ai:  PIUNCK  DE  NEICHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MUOIt  GivMélliL  DE  U GRi>DE  AHMÉE,  À LOEWENeCmi. 

i3aoâl  t8i3. 

Mon  Cousin,  fuites  cunualtre  au  duc  de  Tarente  comme  instruction, 
que  j'ai  mis  sous  ses  ordres  l'armée  du  Rober,  qui  est  composée  de 
100.000  bommes,  infanterie,  cavalerie,  artillerie  et  troupes  du  génie 
comprises.  Le  principal  but  de  cette  armée  est  de  tenir  en  échec  l'armée 
ennemie  en  Silésie,  et  d'emjiécber  qu'elle  se  porte  sur  Zittau  pour  inter- 
rompre ma  communication,  ou  sur  Berlin  contre  le  duc  de  Reggio.  Je 
désire  qu'il  pousse  l'ennemi  jusqu'au  delà  de  Jaiier,  et  qu’il  prenne  en- 
suite position  sur  le  Rober. 

Trois  divisions  du  3'  corps  seront  réunies  dans  un  cam|i,  en  avant  ou 
en  arrière  de  Rnnziau , occupant  Runzian  pour  le  service  du  corps  d’ar- 
mée. On  couvrira  de  redoutes  le  champ  de  bataille  qui  sera  choisi. 

Trois  divisions  du  1 1'  corps  camperont  aux  environs  de  Lmwenberg. 
Des  redoutes  seront  construites  sur  les  trois  hauteurs,  sur  la  rive  droite; 
on  établira  solidement  trois  ponts,  alin  qu'on  puisse  déboucher  facile- 
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ment  el  rapidement.  I,a  ijiiatrième  division  du  1 1'  corps  sera  en  réwîrve 
sur  la  Qucis. 

Le  â*  corps  sera  campé  dans  la  position  jugée  convenable  entre  Lcewen- 
berget  Hirscbbcrg,  on  occu|iant  Hirscbberg,  si  cela  est  possible,  afin  de 
tirer  des  res.sources  de  celle  ville. 

La  communication  de  Bunziau  à Hirscbberg  aura  lien  derrière  le 
llober;  à cet  effet,  on  établira  à toutes  les  demi-lieues  des  corps  de  garde 
retrancbés,  avec  des  palissades,  en  préférant  des  maisons,  s'il  v en  existe, 
et,  dans  le  cas  contraire,  en  faisant  une  baraque,  de  sorte  que  an  è 3o 
hommes  y soient  à l’abri  des  entreprises  des  Cosaques.  Toute  la  commu- 
nication se  fera  derrière  le  llober  et  ces  petits  blockhaus.  On  pourra 
placer  de  plus,  de  deux  lieues  en  deux  lieues,  dans  les  positions  où  cela 
serait  nécessaire,  un  bataillon  qui  se  retranchera  et  aura  du  canon.  1^ 
quatrième  division  du  3'  corps  sera  placée  en  potence  entre  le  Bober  et 
la  Qucis,  dans  une  position  également  retranchée.  Je  suppose  que  le  duc 
de  Tarente  emploiera  sa  quatrième  division  du  i i'  corps,  lu  division 
Marchand,  à occuper  les  positions  sur  la  (Jueis,  c'est-à-dire  Nnumburg, 
l.,auban  et  Greifenborg,  ou  autres  points  convenables.  Il  donnera  des 
ordres  pour  qu’on  se  retranche  sur-le-champ,  et  il  s'assurera  de  vivres 
pour  huit  ou  dix  jours.  Les  magasins,  les  gros  bagages  et  tous  les  embarras 
de  l'armée  seront  à Lauban.  Tous  les  convois  envoyés  par  l'administralinn 
générale  de  l'armée  n'iront  que  jusqu'à  Lauban,  et  depuis  là  le  duc  de 
Tarente  répartira  ces  secours  entre  les  différents  corps  de  l'armée  du 
Bober,  selon  les  besoins. 

Il  parait  convenable  do  former  deux  gros  corps  de  cavalerie,  un  à la 
droite  et  un  à la  gauche,  qui,  avec  de  rinfanterie  et  de  l'artillerie,  llan- 
queront  l’armée  et  observeront  les  mouvements  de  l’ennemi  qui  voudrait 
la  tourner,  et  assureront  les  communications.  Je  jiense  même  que,  selon 
les  circonstances,  si  l’ennemi  essayait  de  tourner  la  gauche,  le  duc  de 
Tarente  devrait  réunir  toute  sa  cavalerie  sur  sa  gauche,  avec  une  division 
d'infanterie,  et  la  détacher  en  corjis  volant  et  observer  les  mouvements 
de  l'ennemi;  car  il  importe  que  rennemi  ne  passe  point  entre  lui  et  l'Oder 
pour  se  porter  sur  Berlin. 


13Ü  COIIIIESPONDANCE  ME  NAt>ÜLÉON  I*'.—  1813. 

Celle  année  éluni  ainsi  placée,  si  rennetni  prenait  l'offensive  et  i|u'il 
n'eûl  pas  été  renforcé,  je  |)ense  (|ue  le  duc  de  Tarenle  devrait  marcher  à 
lui,  en  déhonchant  par  Lœwenberg  ou  tout  autre  point,  et  le  battre. 

Les  troupes  seront  baraquées;  tous  les  malades  seront  dirigés  sur 
Lauban,  d'où  ils  seront  évacués  au  fur  et  à mesure  sur  Cterlilz  et  la 
ligne  de  l'armée.  L’armée  sera  toujours  mobile  et  sans  embarras.  Toute 
voiture  non  attelée  sera  aussitôt  renvoyée  sur  les  derrières.  Lauban  ayant 
une  double  enceinte,  on  mettra  celle  ville  en  état  de  défense  en  établis- 
sant des  redoutes  sur  les  haulenrs. 

Dans  celte  situation,  l'ennemi  ne  peut  point  passer  entre  son  armée 
et  les  montagnes  des  Géants,  ni  entre  son  armée  et  l Oder,  pour  se  por- 
ter sur  Bei’lin,  sans  s'exposer  fi  être  coupé.  Comme  le  a'  corps  de  cava- 
lerie a 8,000  chevaux  et  que  le  terrain  à droite  n’est  pas  favorable  à 
la  cavalerie,  il  peut  réunir  celte  masse  de  8,ooo  chevaux  sur  sa  gauche, 
pour  éclairer  parfaitement  les  mouvements  de  l ennemi. 

D‘«prt-»  ror%inil  non  »i{'nô.  Dôpâl  de  U gatrre. 

20tA,3.  — AL  PRINCE  ME  NELC.IIÀTEE  ET  DE  WAGRAM. 

«unn  «IvÉsu  ne  lv  r.mmie  ARV^.r.,  « i.(iKwe>Biii«i. 

lytrwrabor];,  s3  aoOl  i>fi3.  mî4i. 

Kerivez  au  duc  de  Tarenle  que  vous  lui  avez  fait  connaître,  par  vos 
deux  dépêches  de  ce  jour,  la  position  de  son  armée  et  la  position  défen- 
sive que  je  pense  qu'il  convient  de  prendre;  que  ces  lettres  sont  des  ins- 
tructions générales,  susceptibles  de  tontes  les  modifications  que  le  terrain 
et  les  circonstances  pourront  lui  suggérer;  que  mon  opinion  est  que,  dans 
l'étal  moral  de  ses  troupes  et  de  l'ennemi,  il  n'a  rien  de  mieux  à faire 
que  de  marcher  à lui  du  moment  qu'il  voudra  prendre  l’olfensive; 
que  l'ennemi,  en  prenant  l'olfensive,  se  portera  sur  plusieurs  points; 
i|u  an  contraire  le  duc  de  Tarenle  doit  alors  réunir  toutes  ses  troupes  sur 
un  point,  afin  de  déboucher  en  force  sur  lui  et  de  reprendre  sur-le- 
champ  l'inilialive. 

.Mandez-lui  que  je  porte  aujourd'hui  mon  quartier  général  ù Gwriitz; 
que  mes  opérations  dépendent  de  celles  de  l’ennemi;  que,  si  l'ennemi 


Digitized  by  Google 


CORRESPOMIANCK  DE  NAPOLÉON  I".—  1813. 


137 


prend,  le  a 3 ou  le  a A,  l'oiïensive  d’une  manière  pusilivc  sur  Dri'sde, 
mon  intention  est  de  laisser  l'inilialivc  à l'ennemi  et  de  me  rendre  sur- 
le-champ  dans  le  camp  relranclie  de  Dresde  et  de  lui  livrer  une  grande 
bataille;  et,  comme  dans  ce  cas  l'ennemi  tournera  le  dns  au  Rhin  et  nous 
à l'Oder,  dans  le  cas  où  la  victoire  ne  sérail  pas  gagnée,  je  rentrerais  dans 
mon  camp  retranché;  an  pis  aller,  je  passerais  l'Elhe  sur  la  rive  droite, 
je  conserverais  mes  communications  avec  lui,  et  je  prendrais  le  parti  que 
les  circonstances  evigeraient,  soit  pour  déboucher  sur  Torgau,  soit  sur 
\\iltenberg,  soit  sur  Magdeburg;  que,  si  l'ennemi  ne  |)rend  pas  aujour- 
d'hui ou  demain  l'oITensive  d'une  manière  déterminée,  il  est  possible 
que  ce  soit  moi  qui  la  prenne,  en  marcbanl  sur  Prague;  dans  ce  cas, 
je  prendrai  dans  les  premiers  jours  une  ligne  d'opération  sur  Zitlau  et 
Raiitzen  ; que,  dès  le  moment  que  je  prendrai  ce  parti,  je  mettrai  Ginr- 
lilz  sous  ses  ordres;  que,  pendant  tout  le  temps  que  j’aurai  ma  ligne  sur 
Zitlau,  il  est  de  la  plus  haute  importance  qu'en  aucun  ras  rennemi 
ne  puisse  .se  porter  sur  Zittau;  et  que  si,  par  un  mouvement  inopiné 
ou  par  la  perle  d’une  bataille,  il  était  obligé  de  prendre  la  ligne  de  la 
t.tueis,  il  faudrait  s’y  maintenir  et  enfin  faire  sa  retraite  sur  Zitlau,  puis- 
que alors  une  fois  réunis  on  pourra  aviser  à ce  qui  convient;  (|ue,  si  je 
me  porte  sur  Prague,  la  première  opération  sera  de  Idcher  de  prendre 
ma  ligne  dopération  sur  Dresde,  et  dès  ce  moment  le  duc  de  Tarente 
sera  plus  libre  de  ses  mouvements;  et  que,  s’il  était  obligé  de  reculer,  ou 
je  l'appellerais  ù moi  sur  Zitlau,  ou  il  se  dirigerait  sur  l'Elbe,  dans  le 
camp  retranché  de  Dresde. 

Mandez-lui  que  tout  ceci  n’est  ipi’une  instruction  générale  à consulter 
ilans  les  événements  imprévus;  que  mon  intention  est  de  maintenir  cons- 
tamment mes  communications  avec  lui,  qui  ne  peuvent  être  interrom- 
pues que  par  un  fort  mouvement  de  l'ennemi  sur  sa  gauche.  L'ennemi 
n étant  hardi  que  dans  les  opérations  de  plaine  ou  de  cavalerie  légère, 
le  terrain  ne  lui  est  propre  (pic  sur  la  gauche;  mais  que  dans  ce  cas  le 
duc  de  Tarente,  par  un  corps  volant  et  avec  sa  cavalerie,  sera  secondé 
par  un  gros  corps  de  cavalerie,  que  je  tiendrai  toujours  sur  ma  gauche, 
entre  Zitlau  et  la  Queis.  pour  communiquer  avec  lui. 
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Toulefüi.s  il  lîst  nécessaire  d’ordonner  qu’on  ne  communique  de  Gœr- 
litz  à I^auhan  que  par  des  convois  bien  escortés.  Je  donne  ordre  à mon 
Ijrand  écuyer  d'établir  une  estafette  de  mes  postillons,  depuis  Lœwen- 
berfj  jusqu’au  lieu  où  je  serai,  laquelle,  étant  servie  par  mes  chevaux , 
rendra  les  communications  extrêmement  rapides  par  (lœrliti  et  le  point 
où  je  nie  trouverai. 

Donnei  au  duc  de  Tarente  le  petit  ebiffre,  pour  remplacer  le  chiffre 
qui  probablement  a été  pris.  Comme  ce  ebiffre  est  facile  à copier,  le  duc 
de  Tarente  l’enverra  aux  {jénéraux  commandant  les  corps  sous  ses  ordres. 

D «ppi*  )«  mittiib*  de  (pmtm. 

20A.A4.  — AL  PRINCE  DE  NELCIIAtEL  ET  DE  WAGRAM, 

MUOR  C.IK^éRAL  ht  L4  VKiRbB  À 

I<Q>wpnb^,  *3  «oùt  i8i3. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Ha(pise  de  partir  ce  matin  pour 
se  rendre  près  de  Laubuu;  il  passera  la  rivière,  alin  de  pouvoir,  demain 
de  bonne  heure,  partir  pour  Ginrlitz,  s’il  v a lieu.  Qu’il  envoie  un  aide 
de 'camp  à (iierlitz,  où  sera  ce  soir  le  quartier  général,  pour  faire  con- 
naître l'heure  où  il  arrivera.  Comme  toute  la  Garde  part  à quatre  heures 
du  matin  cl  se  trouvera  sur  le  chemin  de  Lmwenberg  à Lauban,  la  roule 
sera  encombrée;  il  est  donc  nécessaire  qu'il  prenne  une  autre  route.  Qu’il 
retire  la  garnison  qu’il  aurait  à Rnnziau. 

N.vpoléos. 

D’a|*rùt  l’tMrtjpBal.  de  U (tuerni. 

204A5.— Al!  MARKCIIAL  GOl  VION  SAINT-CYR, 

COmiARI>A\T  I.R  1 h*  CORP&  ftR  Lk  UfUKDB  ARMKE,  À IlRBSDE. 

«3  r4mU  iBi3. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  aa,  a onze  heures  du  soir.  Dans  la  journée 
du  ai,  j’ai  battu  l'armée  ennemie  de  Silésie;  hier  a a.  je  l'ai  fait  pour- 
suivre jusqu’auprès  de  Jauer;  hier  .soir,  j'ai  mis  mes  troupes  en  marche, 
et  tout  arrive  aujourd'hui  ù Gœrlitz. 

Les  troupes  qui  sont  ici  seront  à Dresde  le  aô;  elles  y seront  le  a 6,  si 
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cela  es!  uiülns  urgent.  Je  suppose  que  le  géïK^rai  Vamlatniiie  et  le  duc 
de  Bellune,  suivant  leurs  instructions,  se  sont  rais  en  tnarche  depuis  ce 
matin.  Toutefois  je  vais  leur  envoyer  des  ordres.  Faites  faire  du  pain 
le  plus  qu'il  est  possible,  car  nous  serons  bientôt  9oo,ooo  liomnies  à 
Dresde.  Le  roi  de  Naples,  qui  vous  portera  cette  lettre,  arrivera  avant 
minuit.  En  supposant  que  le  mouvement  sur  Dresde  soit  un  grand  mou- 
vement, il  aurait  fallu  à renneini  la  journée  d'aujourd'hui  pour  se  dé- 
plover  et  pour  reconnaître.  Je  ne  doute  pas  que  vous  n'ayez  fait  porter 
la  plus  grande  partie  de  l'artillerie  de 'la  place  dans  les  redoutes,  et 
pris  toutes  les  mesures  pour  faire  repentir  les  Busses,  s'ils  voulaient 
enlever  les  faubourgs  d'un  cou|>  de  main.  Je  suppose  que  tous  les  bateaux 
qui  étaient  sur  la  rive  gauche  auront  été  portés  sur  la  rive  droite,  et  que 
la  communication  de  Keenigstein  avec  Dresde  sera  assurée  par  la  rive 
droite.  Si  l’ennemi  a effectivement  opéré  un  grand  mouvement  d armée 
sur  Dre.sde,  je  le  considère  comme  une  chose  extrêmement  heureuse,  et 
cela  me  mettra  à même  d'avoir  dans  peu  de  jours  une  grande  bataille, 
qui  décidera  bien  des  choses. 

D'aprn  U mintilr.  Afchivr»  d»  l'Eoapire. 

>04i6.  — Al;  GÉNRRAK  COMTE  VANDAMME, 

«.OMMANDAKT  U l'*  LOm  tlË  U GR*!«Di:  ARMRK,  à RlMBlIMs. 

üuHib,  i3  »<MJt  iRt3. 

_ Monsieur  le  Comte  \andanime,  le  a i j'ai  battu  l'armée  de  Silésie, 
composée  de  Busses  et  de  Prussiens,  devant  Bunziau  et  Lu-wenberg.  Je 
l'ai  fait  poursuixrc  jusqu'à  Jauer.  Hier  soir,  j'ai  mis  en  mouvement  une 
partie  des  troupes  |>our  me  porter  sur  Zittau  ou  Dresde,  en  laissant  les 
troupes  nécessaires  pour  contenir  l ennemi. 

Je  reçois  une  lettre  du  maréchal  Saint-Cyr,  datée  du  a a,  à onze  heures 
du  soir,  qui  tn'ap|irend  qu'un  corps  russe  a débouché  par  Petersvvalde  : 
il  le  croit  suivi  par  toute  l'armée  autrichienne.  Cela  étant,  dirigez  votre 
corps  sur  Dresde  par  la  route  la  plus  courte.  Je  suppose  que  la  a3'  et 
la  a'  division  y sont  déjà  rendues.  Si  cependant  ce  mouvement  n'avait 
pas  eu  lieu,  vous  le  feriez  exécuter  de  suite  en  les  dirigeant  sur  Stolpen. 

■ e 
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Dirij'oz  ôfjalement  siir  le  même  point  la  division  de  jeune  (iarde  et 
la  division  de  cavalerie  du  général  Lel’ebvre-Desnoètlcs,  de  sorte  que 
vous  ne  laisserez,  pour  masquer  voire  mouveinenl,  ([u'unc  arrière-garde 
d'infanterie,  ravalerie  et  artillerie,  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  remplacée  par 
le  prince  Poniatowski.  Je  compte  être  avant  demain  matin  à BauUen,  et 
j'aurai  100,000  hommes  réunis  le  aé  à Dresde. 

Ilépondez-moi  en  envoyant  un  ollicier  qui  se  dirigera  pur  Lauban  et 
viendra  couper  la  route  de  lleiclienbach;  si  je  ne  suis  pas  encore  passé 
dans  ce  dernier  endroit,  il  prendra  la  route  de  (iiurlitz  pour  venir  au- 
devant  de  moi;  dans  le  cas  contraire,  si  j'avais  déjà  passé  lloichenbacli, 
il  me  joindra  à liaulzen.  Mettez-moi  au  fait  de  tous  vos  mouvements. 

O'aprt*»  r<iri);iii«l  non  de 


■->0U7.--  vr  (;ÉNÉU.\L  COMTE  DLTIOSNEL, 


GOLVERNECft  DE  IdlEfiDR. 


(jiRrlilt,  n3  WfOt  i^i3. 


\ous  ne  m'avez  pas  écrit,  et  je  n'ai  appris  que  par  la  lettre  du  maré- 
chal Saiul-Cyr,  en  date  d'hier  à onze  heures  du  soir,  le  mouvement  de 
l'ennemi  sur  Dresde.  Je  suppose  que  je  recevrai  une  lettre  de  vous  par 
estafette.  La  première  mesure  (|ue  vous  aurez  prise  aura  été  de  garnir 
les  blockhaus  de  Kœnigstein  et  de  Dresde,  et  de  faire  passer  sur  la  rive 
droite  les  bateuu.v  <|ui  étaient  sur  la  rive  gauche.  Kaites  faire  une  grande 
quantité  du  pain.  Knvoyez  sur-le-champ  des  courriers  pour  que  toute  la 
ligne  d'opération  depuis  Dresde,  par  Nossen  et  (loldilz,  soit  gardée; 
qu'on  retienne  tout  ce  qui  devait  arriver  à Leijizig;  ipie  les  estafettes  ne 
passent  plus  par  Leipzig;  qu'elles  passent  la  rivière  à Meissen  ou  même 
à Torgaii;  et,  si  vous  êtes  assuré  qu'il  n'y  a point  de  partis  ennemis  du 
côté  de  Torgau,  ce  <{ui  ne  peut  plus  exister  depuis  le  mouvement  du  duc 
de  Reggio,  il  faudrait  prendre  lu  ligne  de  Leipzig  sur  Torgau  et  de  Tor- 
gau sur  la  rive  gauche. 

Je  suppose  que  les  gardes  d'honneur  sont  arrivée.s  aujoiird  hui  a3  ; si 
elles  ne  sont  point  arrivées,  veillez  à ce  qu  elles  ne  soient  pas  compro- 
mises, en  les  faisant  venir  par  la  rive  droite. 
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Je  ne  saiü  pas  quelle  est  la  silualioti  de  la  garnison  de  Torgaii.  Si 
elle  n’esl  pas  considérable,  vous  pouvez  écrire  an  général  Mnrgaron,  à 
Leipzig,  de  s'en  rapprocher,  en  laissant  une  garnison  sullisante  pour 
meltrc  Leipzig  à l'abri  des  partis.  Je  suppose  que  vous  avez  l’ail  passer 
sur  Torgan  vos  dépôts  de  cavalerie  et  tous  vos  embarras,  et  tout  ce  qui 
est  néce.ssaire  & la  vie,  sur  la  rive  droite. 

Nous  serons  avec  l’armée  à Dresde  le  3 ü,  si  cela  est  nécessaire,  Faili's 
Caire  beaucoup  de  pain  d'avance;  cela  est  l’affaire  la  |dus  importante. 

D'apr«4  la  ninuU*.  4rchivcadf' rEmpir^. 

20448.  — Ali  PRINCE  CAMRACÉRÈS, 

AncaicmixcEUER  de  l’empirb,  à paris. 

CoeHiU,  aoill  iKi3. 

Mon  Lonsin,  je  reçois  votre  lettre  du  i8.  Je  viens  de  Lœwenberg,  où 
j’ai  battu  l’armée  ennemie  de  Silésie.  Je  suis  entré  en  lloliènie  et  me  suis 
emparé  des  principaux  débouchés;  mes  troupes  ont  poussé  jusqu’à  seize 
lieues  de  Prague. 

Je  me  porte  actuellement  sur  Dresde  pour  attaquer  les  corps  ennemis 
qui  se  sont  portés  dans  cette  direction.  L’armée  que  j’ai  dirigée  sur  Mer- 
lin doit  être  aujourd’hui  dans  cette  ville.  .Ainsi  vous  voyez  que  les  affaires 
sont  engagées  de  tons  côtés  avec  une  grande  activité.  Je  suis  au  rentre, 
et  l’ennemi  est  partout  aux  extrémités.  J'espère  bien  de  la  disposition  des 
choses. 

D‘apm  la  eoptr  <omm.  {»r  M.  le  dar  de  Casdiatérèa. 

■mm.  — A M.  MARET,  DlC  DE  BASSWO, 

DBS  RELATIONS  KXTéRIBlRES,  À DRESDE. 

Ijorlite.  a^  aoûl  i8i3. 

Monsieur  le  Duc  de  Massano,  je  vous  écris  en  chiffre  pour  qu’à  tout 
événement  ce  que  je  vous  mande  ne  puisse  pas  être  compris.  Vous  ferez 
déchiffrer  celte  lettre  et  vous  en  remettrez  le  déchiffreraeul  signé  de 
vous,  comme  conforme  à l’original,  nu  maréchal  Saint-Cyr,  et  vous  nn? 
ferez  connaître  son  opinion  sur  son  contenu. 
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Mo»  intenliuii  est  Je  me  [jorler  à Stolpen.  Mon  année  y sera  réunie 
Jemain.  J'v  passerai  le  26  à l'aire  des  préparatifs  et  à rallier  mes  colonnes. 
Le  2 G,  dans  la  nuit,  je  ferai  filer  mes  colonnes  (lar  Ku.*nigstein,  et  à la 
pointe  du  jour,  le  27,  je  me  mettrai  dans  le  camp  de  Pirna  avec  1 00,000 
hommes.  J'opérerai  du  manière  qu  à sept  heures  du  matin  l'attaque  sur 
Hellendorf  commence  et  que  j'en  sois  maître  à midi.  Je  me  mettrai  alors 
à cheial  sur  cette  communication.  Je  m'emparerai  de  Piriia.  J'aurai  deuv 
ponts  prêLs  pour  les  jeter,  si  cela  est  nécessaire,  à Pirna. 

Ou  reiinemi  a pris  pour  ligne  d'opération  la  route  de  Peterswalde  à 
Dresde,  et  alors  je  me  trouverai  sur  ses  derrières,  toute  mon  armée 
contre  lui,  qui  ne  peut  pas  rallier  la  sienne  en  moins  de  quatre  ou  cinq 
jours.  Ou  hieii  il  a pris  sa  ligne  d'opération  |iar  la  route  de  Kommotau  à 
Leipzig;  alors  il  ne  rétrogradera  pas,  et  il  se  |>ortera  sur  kummotau; 
Dresde  se  trouvera  dégagé,  et  je  me  trouverai  en  Bohème  plus  près  de 
Prague  que  l'ennemi,  et  j'y  marcherai.  Le  maréchal  Saint-Cyr  suivra 
rennemi  aussitôt  que  celui-ci  paraîtra  déconcerté.  Je  musi|ucrai  ce  mou- 
vement eu  couvraiil  la  rive  de  l'Llhe  de  3o,uoo  homnies  de  cavalerie 
avec  de  l'artillerie  légère,  do  sorte  que  l'ennemi,  voyant  toute  la  rivière 
bordée,  croie  mon  armée  sur  Dre.sde. 

Voilà  mon  projet,  il  peut  d'ailleurs  être  mudilié  pur  les  opérations  de 
l'ennemi.  Je  suppose  que,  quand  j'entreprendrai  mon  attaque,  Dresde  ne 
>era  pas  attaqué  de  manière  à pouvoir  être  pris  en  vingt-quatre  heures. 

Quant  au  roi  de  Saxe,  vous  pouvez  lui  faire  part,  à lui  seulement,  de 
mes  projets,  et  lui  dire  que,  si  l'ennemi  pressait  Dresde,  il  n'y  aurait  pas 
d'inconvénient  à ce  qu'il  vint  me  joindre  à Slolpen,  ou  qu'il  prît  une 
maison  de  campagne  sur  la  rive  droite. 

Donnez  des  nouvelles  très-vagues  à Paris,  en  faisant  comprendre  qu'on 
apprendra  a la  fois  la  victoire  sur  l'année  de  Silésie,  la  prise  de  Berlin, 
et  des  événements  plus  importants  encore. 

Ecrivez  à Erfurt,  à Munich  et  à Würzhurg  en  chiffre.  Mes  ministres 
instruiront  les  généraux  et  les  souverains  de  ce  que  vous  leur  mandez; 
celui  de  Würzhurg  en  fera  part  au  duc  de  Casliglione. 

Ecrivez  au  général  Margaron  que,  s'il  est  pres.sé  à Leipzig,  il  doit  se 
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retirer  sur  Torjjau.  Voyez  le  directeur  de  l’estafette  pour  qu'elle  passe  par 
Leipzig  et  Torgau. 

Si  le  maréchal  Saint-Cyr  a assez  de  monde  pour  défendre  Dresde,  el 
qu’il  ne  soit  pas  pressé,  il  faut  qu'il  envoie  au-devant  du  général  Van- 
damme,  pour  que  celui-ci  prenne  position  avec  ses  divisions  à Neusladl, 
vu  que  tout  mouvement  rétrograde  serait  désavantageux.  ' 

Napoléos. 

D'aprè*  Archim  àr*  étnngérva. 


20V>0.  — AL'  PRI\CE  DE  XELCIIÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOft  CéniRAL  DE  LA  GRAXDE  AR«^B,  À GŒRLITZ. 

OoHiU,  Août  iHi3. 

Mon  Cousin,  écrivez  ce  qui  suit  au  prince  Poniatowski  ; 

'L’Empereur  a battu,  le  a i,  l'armée  enueniic  de  Silésie,  el  il  l’a  fait 
poursuivre  jusqu’à  Jaiier;  il  s'est  porté  ensuite  sur  Gcerlitz  pour,  suivant 
les  circonstances,  pousser  sa  pointe  sur  Prague  ou  marcher  sur  Dresde; 
mais  le  a a,  à dix  heures  du  malin,  l'ennemi  ayant  attaqué  Hidlendorf 
avec  une  division  russe,  qui  parait  soutenue  par.  l'armée  autrichienne. 
Sa  Majesté  a pris  le  parti  de  se  rendre  à Dresde  et  Kœnigslein  pour  livrer 
bataille  à l’ennemi.  Le  duc  de  Rellune,  le  général  Vandamme  et  le  gé- 
néral Lefebvre-Desnoëtles  doivent  donc  être  en  marche.  L'Empereur  vous 
confie  la  garde  dos  doux  défilés  de  Gahol  el  de  Ceorgenlhal;  les  ,\ulri- 
chiens  n’ont  pas  là  de  forces  supérieures  aux  vôtres.  Comportez-vous  selon 
les  circonstances. 

'Il  est  nécessaire  que  l’ennemi  ignore  le  plus  longtemps  passible  le 
mouvement  de  nos  troupes,  parce  que,  lorsque  ses  propres  mouvements 
deviendront  plus  clairs,  si  leur  armée  se  trouvait  loin,  rEm|)ereiir  pour- 
rait opérer  sur  Prague  et  rebrousser  chemin  sur  vous.  Si  au  contraire 
l'armée  autrichienne  prèle  à dos  combinaisons,  l'Empereur  tombera 
dessus.  S'il  a de  l’avantage,  il  entrera  en  Hohême,  en  vous  faisant  sou- 
tenir par  un  corps  d’année  sur  les  deux  rives,  il  est  donc  important  de 
garder  les  deux  cols.  Le  quartier  général  de  l’Empereur  sera  aujourd'hui 
à Raiilzen.  Ayez  soin  de  lui  écrire  tous  les  jours. 
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-Le  due  de  Tarenle  est  resté  roiiimandant  de  l’armée  qui  est  sur  le 
Itober,  laquelle  est  forte  de  lao.ooo  liomiues.  Ecrive/,-lui  tout  ce  (|ue 
\oiis  apprendrez  de  nouveau.  Les  olliciers  (pie  vous  cliar(jerez  de  vos 
dépi'clics  pourront  passer  par  Lauban. 

-J’ai  reçu  une  lettre  du  duc  de  liegjjio;  il  comptait  entrer  aujourd'hui 
à Uerlin.  - 

NAPOtéoX. 

0'u|inr«  l'onfppal.  il<-  lit  (•lierre 

20V*il.  — Al  PRINCK  DE  ^ELCHV^EL  ET  DE  \>A(;RAM. 

vunn  GÉM'RAL  riK  LS  GRl!<IiE  ARMEE.  À GfCRLITZ. 

GccrtiU.  août  |H|.1 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  llafpise  de  laisser  deux  batail- 
lons et  trois  piiVi's  de  canon  à (jœrlilz. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Tarenle  d'envover  deux  hataillous  à Crerlilz 
pour  relever  ceux  du  duc  de  ILiguse.  L'échiquier  coinnience  à s'éclaircir, 
le  duc  de  Tarenle  n'a  devant  lui,  de  Uusses,  que  les  corps  de  Ijangeron 
et  de  Sacken,  conipos(-s  (loiir  la  plus  (;rande  partie  de  reernes.  Il  est 
donc  convenable  qu'il  envoie  sans  délai  ordri*  à la  division  Chastel  de 
MOUS  ri'joindre;  qu'il  fournisse  à la  (jarnison  de  Gœriitz,  et  qu'il  forme 
des  corps  pour  éloigner  de  sa  gauche  les  partisans.  Le  prince  Poniatowski , 
ipii  reste  a Gabel,  a ordre  de  corri'spondre  avec  lui. 

D'a|ir»i>  (‘i>ri|{Mi«l  non  IMpAl  do  U giKrrr. 

Al  PIÏIXCE  DE  AEICHATEL  ET  DE  UAGRAM, 

MJtJDR  <.É:«éllAL  liE  U GR^RllB  ARMÉE,  À G<CRLITZ. 

GipHiIa,  «oàl  iKi.H. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  liellune  qu'il  (‘sl  nécessaire  qu'il  s'ar- 
range de  manière  que  son  corps  et  son  quartier  général  arrivent 
demain  aü  entre  Slolpen  et  liaiilzen.  .Mon  i|uarlier  général  .sera  à 
Stolpen.  Il  faut  que  dans  1a  Journée  du  a(i  son  corps  puisse  arriver  sur 
le  point  de  l'Elbe  qui  lui  .sera  désigné,  pour  être  pnM  à passer. 

Ecrivez  au  duc  de  Hagnse  (pi’il  faut  (pi'aujourd'bui  il  arrive  à R('i- 
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clii'iiLiicli;  (|iic  (luiiiaiu  aâ  il  ilupasï^iï  liuiilzcn  et  aille  à liisvliorüwerda. 
alin  que  le  ali  il  puisse  se  porter  sur  le  point  de  l'Elbe  où  son  corps 
devra  passer.  Le  (piarlier  général  sera  celte  nuit  à Slolpen. 

.NiPOlÉOV. 

D'i^rM  l'oriKitial.  DéfoSt  d«  U guerre. 

.*0^53.  — Al  IMÏIMK  DE  NEICHÀTEL  ET  DE  W VGIUM. 

MUOR  4ilMAR41.  DE  I.A  t;n4?«DE  ARUIvR,  X 6QKHL1TZ. 

Oo*HiU,  «Qi'it  l8t3. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Tarenic  qu'il  est  nécessaire  qu’il  occupe 
Laiiban  le  plus  proniptenieni  possible,  et  (pi'il  organise  une  colonne  d un 
inillier  d'bonimes  d'inranlerie,  bons  marcheurs,  avec  une  huilerie  d’ar- 
tillerie et  la  à i,âoo  chevaux,  pour  donner  la  chasse  à tous  les  parti- 
sans qui  iléjù  paraisscnl  entre  Rautzen  ctGoerlitz;  que  celte  colonne  doil 
être  mise  sous  les  ordres  d’un  bon  général  de  cavalerie  qui  se  garde 
bien;  qu’elle  ne  doiljniuais  passer  les  nuits  dans  les  villes;  i|u’elle  ne  doil 
jamais  s’arrêter  dans  les  lieux  où  elle  a vu  coucher  le  soleil;  qu’elle  doil 
aller  passer  la  nuil  au  moins  h une  demi-lieue  de  là;  qu’il  esl  bien  iirgenl 
querelle  colonne  se  mette  en  mouvement  et  que  le  coinmaïulant  ait  une 
lalilude  de  cinq  ou  six  marches.  II  aura  des  nouvelles  du  duc  de  Reggio 
e|  maintiendra  la  sûreté  du  pavs. 

Ecrivez  aussi  au  duc  de  Tarente  ipi’il  sérail  inq)ortanl  de  rnctlre  une 
|>ipce  de  canon  au  blockhaus  de  Waldaii,  enire  Ilunziau  et  Gcerlitz. 

Napoi-Éov. 

D’a|»r^  de  ta  gwrf* 

20U4.  — Al  MAittellAE  MAIDOAAI.D,  Dl  C DE  TAKENTE, 

■ OMÜkMMNT  It  I I*  CORPS  DE  là  GIUYRE  à GOLDttBRG. 

GterliU,  s 4 »oAt 

Le  général  Lefebvre-Desnoêltcs  el  le  prince  l’oniatovvski  se  sont  em- 
parés de  tonies  les  posilionsen  Bohême  jusqu'à  dix  lieues  de  Prague;  ils 
oui  pris  les  camps  relranchés  préjiares  pour  la  landvvehr  et  déjà  palis- 
sadés.  Mais  le  mouvement  de  l'ennemi  sur  la  rive  gauche  de  l’Elbe  élail 
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cl<*jH  tvop  (léci<ltf;  ses  troupes  ont  alinqué  le  as.  à dix  ticures  du  malin, 
le  village  de  Helleiidorf;  il  iiVlail  plus  en  état  de  revenir  à Prague.  I.e 
maréchal  .Sainl-Cyr  a retardé  la  marche  des  alliés  avec  une  division  pen- 
dant toute  la  journée  du  aa  ; et  hier,  a, 3,  tous  ses  corps  étaient  campés  à 
lieux  lieues  autour  de  Dreale,  occupant  la  rive  gauche  et  le  camp  de 
Kienigstein.  Hier,  à deux  heures  apr»*s  midi,  il  n'avait  pas  vu  l'ennemi. 
Ma  (iarde  sera  ce  soir  à üaukeii.  Je  suppose  que  le  duc  de  Bellune  et 
le  général  Vandarnme  se  sont  déjà  portés  sur  Dresde. 

Je  viens  de  recevoir  des  nouvelles  du  duc  de  Keggio,  du  a a au  soir, 
de  Trehhin  : il  n'était  plus  effrayé  des  inondations,  ce  monstre  avait 
disparu  en  apprtndianl;  il  ne  l'était  pas  plus  de  ces  fortillcations  qui  ne 
tenaient  |>as  à une  vingtaine  de  coups  de  canon.  Il  espérait  être  aujour- 
d'hui ou  demain  à lierliii. 

Le  i8,  le  prince  d Kckniühl  avait  passé  la  rivière  de  Slecknitz  et 
s'était  emparé  de  la  ville  de  I.auenliurg.  Il  n'était  pas  hien  certain  des 
forces  de  l'ennemi  qui  lui  étaient  opposées,  mais  il  se  croyait  en  état  de 
les  attaquer  et  de  leur  marcher  sur  le  corps.  Le  ao,  le  général  (iirard 
était  parti  de  Magdehurg  avec  i a,ooo  hommes,  et  se  |)orlait  sur  llran- 
denburg.  Le  général  Domhrovvski  marchait  entre  lui  et  le  duc  de  lieggio. 
et  avait  chassé  tous  les  partis  ennemis. 

Ainsi  les  affaires  se  trouvent  fortement  engagées  partout.  Si  je  passais 
en  Bohême,  je  serais  à Prague  dans  trois  jours.  Mais  je  préfère  le  parti 
le  plus  sage  et  déboucher  par  Dresde,  pour  entamer  vigoureusement 
l'armée  qui  se  présente  de  ce  côté. 

Je  vous  ni  fait  i‘crirc  hier  en  route  jiour  ijue  vous  nous  reuvoviez  le 
général  Ornano.  Henvoyez  aussi  la  div  ision  Chaslel  ; je  la  destine  à former 
plusieurs  colonnes  avec  de  l'infanterie,  pour  assurer  nos  communications. 

D'upr<»  U minalr.  ArrIÙTM  <(e  rEu{>irv. 

20A5.5.  — A M.  MARET,  DlC  DR  RASSA>0, 

VIKISTJtK  DES  nSLATIOAS  KXTéllIRCIIKS . \ 

r»(rriir«.  ■*&  «nt'il  l^^|3 

Monsieur  le  Duc  do  Rassano,  je  serai  ce  soir  de  ma  personne  a Rau!- 
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7.PI1  OU  à Slolpen.  Mh  Ganle  arrivera  ee  soir  à liaiilzen.  Le  iiiaréelial 
Saiirl-CvT  n'ayant  pas  l'ail  pré»enir  le  (jénéral  Vamlaniine,  il  n’a  pic 
partir  hier,  mais  ce  général  sera  ce  soir  à Stolpen.  J'ai  envoyé  désordres 
an  duc  de  Rellune.  J'anrai  donc,  le  ao  on  le  96,  900,000  liornmes  à 
Slolpen.  Vous  ne  me  donnez  pas  assez  de  détails  sur  les  aiïaires  i]ui  ont 
eu  lieu;  les  généraux  n'en  disant  rien,  il  fallait  vous  informer  du  nombre 
de  nos  blessés  et  des  perles  que  nous  avons  éprouvées,  üecupez-voiis-en 
sans  délai. 

Deux  régiments  de  hussards  we.stpbaliens  viennent  de  passer  tout  en- 
tiers à l'ennemi,  à ce  qu'il  parait,  avec  tous  leurs  olBciei-s.  Prévenez-en 
le  roi  de  \\  estpbalie.  Je  vais  prendre  des  mesures  pour  faire  mettre  pied 
à terre  aux  antres  régiments  westphaliens  ipii  sont  à l'armée  et  m'empa- 
rer de  leurs  chevaux.  Tenez  cela  le  plus  secrètement  possible.  H serait 
important  que  le  Roi  fit  donner  tous  les  chenaux  de  .sa  cavalerie  à son 
régiment  de  hussards  français,  et  qu'il  cessât  ses  levées  de  troupes  : c'est 
en  donner  à l'ennemi.  Il  pourra  écrire  sur-le-champ  au  commandant  du 
dépôt  de  cavalerie  à Francfort  pour  en  faire  venir  un  millier  de  cavaliers 
français,  pour  les  monter.  Si  le  roi  de  \\  esiphalie  se  rend  à cette  propo- 
sition, il  y aurait  ce  moyen  a prendre  : il  enverrait  un  millier  d'hommes 
de  sa  cavalerie  à Magdeburg;  là  le  général  Lemarois  leur  ferait  mettre 
pied  à terre  et  donnerait  leurs  cbevaux  et  leurs  armes  aux  cavaliers 
français  qui  se  trouvent  au  dépôt;  les  hommes  seraient  renvovés  en 
Weslpbalie.  De  cette  manière,  nous  garderions  les  chevaux,  les  selles 
et  les  armes. 

Faites  passer  la  lettre  ci-jointe  au  roi  de  \\  est|ihalie.  Vous  sentez  com- 
bien il  importe  que  votre  dépêche  ne  soit  point  interceptée.  Vous  écrirez 
en  chiffre  à mon  ministre,  et  vous  ferez  cliiflicr  la  lettre  au  Uoi,  que  je 
n ai  jiu  faire  chiffrer  parce  qu'il  est  à craindre  que  le  chiffre  de  l'armée 
soit  entre  les  mains  de  l'ennemi. 

N-VPOLÉOX. 

D >pr«t  t'oriUMMil  rocuui.  par  M.  W «Inc  ilr  D«twtvo 
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JÜA56. — A JÉRÔME  \U>OLÉO\,  ROI  DE  AVESTPHAUE, 

à C.%5SEL. 


»oâl  i6i3. 


Mon  Frôre,  vos  deux  rt'gimenis  de  litissiirds  uni  [lassc  à l'ennemi,  de 
Iteiehenherg  en  Holiènie,  avec  chevaux,  armes  et  bagages,  eu  ne  lais- 
sant que  leurs  gros  e'quipages.  Deux  escadrons  qui  étaient  délachc's  n'ont 
|in  suivre  les  autres;  j'ai  donné  ordre  qu'on  leur  fit  mettre  pied  à terre 
et  (pi'on  [irit  leurs  chevaux,  ainsi  i|u'à  vos  deux  antres  régiments,  ('.et 
exenqde  prouve  que  vous  ne  pouvez  vous  lier  à personne  en  Westphalie. 
Je  désire  donc  que  vous  puissiez  envoyer  1,000  chevaux  de  votre  cava- 
lerie à Magdelmrg.  Arrivés  dans  cette  place,  le  général  l.emarois  leur 
fera  mettre  pied  à terre  et  donnera  leurs  chevaux  à 1,000  cavaliers  du 
dépôt  français;  les  vôtres  vous  seront  renvovés.  Vous  pourrez,  si  vous  le 
jugez  convenahie,  vous  montrer  mécontent  de  celle  mesure.  Achevez 
promptement  lu  remonte  du  régiment  de  hussards  français  que  je  vous 
ai  accordé.  Il  ne  faut  pus  vous  dissimuler  que  dans  la  situation  actuelle 
des  chosi's,  vous  ne  pouvez  vous  lier  à aucun  Westpliulien. 


N*P01,É0X. 

]r«|xrrii  t’onginil  cumin  pur  .U.  la  dur  de  HsaM»i>. 


J04.Î7.  — A M.  MVRET,  DlC  DE  BASSANÜ, 

tnvISTSI  DES  EELITIOVS  ZXTitsiURES,  \ DttCSKE. 

R»iibsn,  s'i  août  t Si 3,  trois  ImirN apri»  mîili. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassiino,  j'ai  reçu  votre  lettre  a onze  heures, 
.l  arrive  maintenant,  à trois  heures  ajirès  midi , avec  la  (îarde.  Le  général 
Vanilamme  est  à Stolpen  et  Neiistadt.  Toute  l'armée  sera  demain  à 
Stolpen.  J V aurai  demain  mon  quartier  général,  et  plus  tôt,  si  j'apprends 
des  nouvelles  de  Dresde  ilc  la  journée  d'aujourd'hui  qui  nécessitent  ma 
présence.  Les  gardes  d'honneur,  ayant  avec  eux  un  hataillon  d'infanterie 
et  une  hatteric  d'artillerie,  auraient  pu  prendre  position  à Meissen,  pour 
assurer  ce  point  inqiorlant  contre  les  (josaques.  Toutefois,  si  cela  n'est 
pas,  on  leur  onlonnera  de  se  porter  sur  Torgau,  et  donnez  le  même 
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ordre  au  général  Margaroii  : il  a <le  l'iiil'atitcrie,  de  la  cavalerie  et  de 
l'artillerie.  Je  ne  su|)|)os<-  pas  que  rinfanterie  ennemie  soit  de  sitôt  à 
Leipzig.  11  est  proLaWe  qu'a|)rès-dcmain,  a6,  j'attaquerai  l'ennemi.  Si  le 
général  Margaron  est  compromis,  il  doit  se  retirer  à Torgaii  cl  commu- 
niquer avec  moi  |>ar  la  rive  droite.  Je  crois  vous  avoir  mandé  tout  cela 
liier,  de  sorte  que  la  fausse  direction  donnée  auv  gardes  d'iionneur  aura 
été  coniremandée. 

Vos  courriers  sont  fort  mal  appris  : ils  partent  sans  ordre.  Donnez-leur 
des  instructions  pour  qu'ils  ne  repartent  plus,  ni  ne  remettent  de  lettres 
à personne,  sans  l'ordre  du  grand  écuyer. 

Rendez-moi  compte  des  mesures  (pie  j'ai  ordonnées  de  s'emparer  des 
maisons  et  de  barricader  les  rues  qui  donnent  sur  les  brèches.  Si  elles 
sont  exécutées,  Dresde  peut  tenir  plusieurs  jours.  Demain  , à deux  heures 
après  midi,  ùo,ooo  bomnies  pourront  entrer  dans  Dresde;  mais,  si  toutes 
les  mesures  sont  prises,  que  les  redoutes  soient  années  et  que  les  troupes 
soient  bien  disposées,  il  n'y  a rien  à craindre,  et  alors  je  préférerai  faire 
débouch(>r  les  4o,ooo  hommes  par  Kienigslein,  et  je  déboucherai  snr  la 
rive  ennemie  avec  toute  l'armée  par  Kcenigstein. 

i\vPOI,ÉOV. 

D'aprwk  !'orig;irul  cviuai.  par  M.  le  duc  d«  fUuniia 


•2nA.s8.  — Al'  PRINCE  DE  NEl  CIIAtEL  ET  DE  W ACUAM, 

MUOR  r.É%'K'flAL  i)£  L4  cffvTIDP:  \ BACmM. 

BanUeti,  outU  iKi3. 

Mon  Cousin,  envoyez  un  ollicierà  Dre.sde  qui  fera  connaître  au  gémi- 
rai Durosnel  que,  si  les  gardes  d honneur  ont  rétrogradé,  il  faut  leur 
donner  l'ordre  de  se  jeter  dans  Torgau.  Ils  jetteront  des  patrouilles  sur 
la  rive  droite  pour  communiquer  avec  l'armée. 

Envoyez  un  oflicier  en  poste  à Torgau  ; qu’il  aille  par  Kamenz  et 
Crosscnhavti.  V ous  |>réviendrez  ipie  les  estafettes  doivent  passer  par  Tor- 
gau jusipi'à  ce  que  l'cnuemi  ail  été  battu,  ce  qui  ne  lardera  pus. 

Envoyez  un  oflicier  à Leipzig  pour  instruire  le  général  Vlargaron  de 
l'étal  des  choses.  Dites-lui  que  je  ne  suppose  pas  que  des  partis  d’iufaii- 
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lei'ie  «inemie  soinnt  prùs  d'arriver  l'i  Leipzig;  cependant,  s'il  en  arrivait 
aiilnnnent,  qu'il  se  porte  sur  Torgau,  et  il  se  mettra  eu  communication 
avec  l'armee  |iar  la  rive  droite  de  l'Fdlje;  qu'il  est  probable  qu'après- 
ileniain,  •!(),  l'ennemi  sera  attaqué  et  battu  devant  Dresde;  que,  le  gé- 
néral Dombrowski  avant  couvert  Dessau,  il  peut  y laisser  une  colonne 
de  S ou  koo  hommes  au  lieu  de  1,000,  et  rallier  toutes  ses  forces  sur 
rorgau.  s’il  était  obligé  d'évacuer  Leipzig;  qu’il  ait  soin  d'évacuer  de 
Leipzig  tout  ce  qui  appartient  à l'armée  française,  en  le  dirigeant  sur 
'l’orgau  et  Witlenberg. 

D'aprèn  l'original  non  «gné.  do  U guerrr. 


20A59.— A M.  MUtET,  üt  C DE  BASSANO, 

HIMSTSe  UF-S  tFUTIOSS  , A IISESHF.. 

.Stnl|i«n,  «S  a«HU  iKtS.  M-pt  hrarf»  e<  demie  du  maliit. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  reçois  votre  lettre  de  minuit  et  trois 
ipiarts.  J'arrive  à Stoljien.  Les  troupes  du  général  Vandamme  sont  déjà 
fort  avancées  sur  Dresde;  je  vais  prendre  des  mesures  pour  les  diriger 
sur  Kœnigstein,  où  je  pôurrai  déboucher  le  26  ou  le  27. 

Faites-moi  connaître  si  l'ennemi  a été  à Meissen.  J'avais  ordonné 
iju'on  laissât  là  un  bataillon  cantonné  dans  le  château;  il  y aurait  été  à 
l'abri.  C’est  un  point  qu'il  est  important  d'occuper  de  cette  manière. 

Il  arrive  une  grande  quantité  de  cavalerie.  Le  général  Latour-Mau- 
bourg, qui  a 1 3 à 1 ù,ooo  chevaux,  peut  arriver  demain  de  bonne  heure 
à Dresde;  il  faudra  rem|)loyer  à chasser  la  cavalerie  ennemie  de  la 
plaine. 

Je  désire,  du  reste,  qu’on  fasse  le  moins  de  mouvement  |mssible  pour 
que  rien  n'annonce  à l'ennemi  l'arrivée  des  forces  et  les  opérations  qu’on 
médite.  Il  serait  bien  important  d'avoir  (juelques  renseignements  sur  la 
force  de  l'ennemi  et  la  dislribiiliun  de  ses  troupes. 

Nvpoléov. 

OaiprM  l'nrigmai  risnm.  p«r  M.  k dac  d«  Ba*Mr)i> 
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20A60.— A JOACHIM  NAPOLÉON.  ROI  DE  NAPLES, 

< lIRtSDK. 

Stolpffa.  soâl  iHiS.  »pl  hrurm  vi  demi.'  di.  uiitm. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre.  J’nrrive  à Stolpen.  Du  inomeni  <|iie 
je  me  serai  assuré  de  la  bonne  situation  do  Dresde  et  des  mesures  prises 
pour  se  mettre  en  état  de  défense,  mou  intention  est  de  déboucher  par 
K.eniffstein.  Je  déboucherai  sur  Flellendorf;  je  m’emparerai  du  camp  de 
l’irna  et  je  ferai  jeter  un  pont  à Pirna.  line  fois  sur  cette  communication 
de  la  IJohéme,  j'agirai  selon  les  circonstances  pour  tâcher  de  profiter 
des  fautes  que  pourrait  faire  l'ennemi.  Celte  opération  ne  peut  se  com- 
mencer demain;  nous  ne  pouvons  déboucher  en  forces  qu'après-deinain. 
Je  pense  donc  que  vous  devrez  rester  A Dresde  encore  les  journées  d'au- 
jourd'hui et  de  demain  : d'ici  là,  j’aurai  pris  décidément  un  parti.  Comme 
je  n'aurai  pas  besoin  d'une  si  grande  quantité  de  cavalerie,  je  ne  serais 
pas  éloigné  d'envoyer  le  général  Latour-Maubourg  pour  balayer  la 
piaille. 

\AI>0Lé0\. 

D’xpn»  la  minul*.  4rebifr*  de  l'Einpir'' 


20181.  — ai:  maréchal  GOIVION  SAINT-CYR, 

f.OMUAMUVT  LE  I A'  CnBPS  IIE  L«  OEASDB  AB1I<E,  À ÜBISIIE. 

Slolp^n,  |5  août  i8i3.  ot’uf  hc«ii>«  do  fuatin. 

Il  est  indispensable  que  je  sois  sans  inquiétude  sur  Dresde,  pendant 
les  journées  des  afi,  37,  98,  99  et  3o.  Dn“sde  doit  tenir  plus  de  six 
jours.  Sa  défense  consiste,  premièrement,  dans  le  camp  retranché  : on  a 
dé  mettre  huit  à dix  pièces  de  canon  dans  chaque  redoute,  indépendam- 
ment de  trois  batteries  mobiles  de  vingt  pièces  chacune  qu’ont  la  garni- 
son ou  le  corps  d'armée  pour  se  porter  partout  où  il  serait  niVi'ssaire.  Je 
suppose  que  le  génie  aura  élevé  quelques  petits  épaulements  aux  sail- 
lants de  l’enceinU’  entre  les  redoutes.  Les  redoutes  et  les  faubourfçs  éva- 
cués, il  y a encore  l'enceinte  de  la  xille.  Elle  a un  fossé  plein  d'eau  et  une 
palanqiie.  Ce  n'est  jias  dans  la  palanqiie  que  consiste  la  défense  de  la 
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place,  mais  bien  dans  le  raiijj  de  maisons  derrière.  J avais  ordonné  (jue 
ces  maisons  fussent  occupées  par  la  {'arnisoii,  et  que  les  rues  fussent 
barricadées  avec  dos  sacs  à lerri-  et  des  tonneaux,  de  manière  quelles 
fusseni  toutes  impralicables.  Dès  lors,  l'ennemi  doit  d'abord  éteindre  le 
feu  des  bastions;  et  j'ai  fait  placer  dans  des  casemates  plusieurs  pièces 
dont  il  serait  dillicile  d'éteindre  le  feu,  et  tant  que  ce  feu  ne  serait  pas 
éteint,  ce  serait  en  vain  que  l'ennemi  renverserait  la  palanque:  il  fau- 
drait qu'il  passât  le  fossé  et  qu'il  fil  brèche  dans  les  maisons.  Mais,  avec 
une  nombreuse  garnison,  je  ne  sais  comment  on  peut  faire  brèche  dans 
des  maisons,  pui.sqn'on  peut  se  retrancher  derrière  les  ruines.  Enfin  les 
leux  de  la  place  ne  peuvent  être  éteints  qu'en  élublissant  ivgulièremeni 
plusieurs  batteries; .ce  qui  consommera  les  sept  ou  huit  jours  que  je  de- 
mande. Des  barricades  établies  derrière  la  première  ligne  de  maisons, 
vis-à-vis  les  brèches,  rendraient  d ailleurs  vains  les  ell'orts  de  rennerni  et 
prolongeraient  la  défense.  Dres<le  peut  donc  se  défendre,  selon  les  règles 
de  l'art,  six  ou  sept  jours,  et,  avec  opiniiltrelé,  qiiinxe  à vingt  jours.  Eu 
ville  prise,  il  resterait  les  ouvrages  sur  la  rive  droite,  où  l'on  aurait  fait 
transporter  tout  ce  ipi'il  v aurait  de  précieux  et  ou  l'on  se  défendrait 
longtemps. 

Ee  major  général  vous  fera  connaître  les  onlres  donnés  pour  aujour- 
d'hui et  demain.  Mon  intention  est  de  prendre  le  camp  de  Pirna  avec 
toute  mon  armée.  Je  ferai  déboucher  demain  le  général  \andamme  pour 
s'emparer  des  bois  et  des  défilés  de  Ilellendorf.  En  ùa'  division  occupera 
Pirna  et  formera  ma  droite.  .\ussitùl  que  je  serai  maître  de  Pirna,  je 
ferai  jeter  deux  ponts  vis-à-vis  de  Pirna;  les  pontons  nécessaires  sont 
tout  prêts.  Dans  celte  disposition  des  choses,  quand  vous  serez  arrivé  à 
la  hauteur  de  Pirna.  vous  retrouverez  la  à a'  division.  Si  l'ennemi  se  sé- 
pare. ou  s'il  s'est  mal  enfourné,  je  lâcherai  d’en  profiler.  S'il  a pris  la 
ligne  d'opération  de  Eeipzig,  je  me  trouverai  plus  près  que  lui  de  Prague, 
et  je  tâcherai,  en  jetant  des  ponts  sur  l'Elbe,  d'établir  ma  communica- 
tion avec  le  prince  Poniatowski  et  l'armée  de  Silésie  par  le  débouché  de 
(iabel. 

li  aprvi  U milialc.  ArtliivN  de  l'Eiopirr 
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20A62.— AU  PRINCE  DE  NEI  CH.ÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

tlAJUR  IIE  1.1  (ilAMlE  ARIII'k,  À STOLPEA. 

Slolppit,  «üamU  iHi3,  Jii  tipurm  (lu  mAtiri 

Mun  Cousin,  doiinoz  urdn;  au  gcm''l'al  Vuiitlauiuio  ilc  ilirij'cr  loulos 
ses  troupes,  infanterie,  cavalerie,  artillerie,  sur  le  camp  (le  l.ilienstein. 
Il  peut  les  faire  jiartir  à midi  ou  une  heure,  de  manière  i|u'ellcs  arrivent 
avant  la  nuit;  elles  y prendront  position  et  s'v  reposeront.  Le  jjiméral 
Vandamme  pourra  placer  une  division  dans  le  camp  même  de  Lilien- 
stein,  une  autre  à llolinstuin  et  une  autre  entre  le  cnm|>  et  llolmsiein. 
Il  fera  venir  toute  son  artillerie  sur  le  plateau,  entre  Lilienstein  et  la 
rivière,  mais  de  manière  à ik‘  pas  encombrer  les  passages.  Il  aura  soin 
que  la  compagnie  de  sapeurs  soit  en  tète  et  passe  le  pont  de  Kamigstein 
ce  soir.  Il  assurera  quatre  jours  de  vivres  à ses  troupes,  vérifiera  les  car- 
touches et  les  complétera. 

La  'la'  division  se  réunira  tout  entière  avec  son  artillerie  sur  la  rive 
gauche  et  sous  la  protection  de  la  forteresse. 

Si  l'ennemi  avait  des  tirailleurs  de  droite  et  de  gauche,  il  faudrait  les 
chasser  pour  que  l'ennemi  ne  pût  rien  voir,  et  l'on  gardera  tous  les  sen- 
tiers pour  qu'il  n'ait  aucune  communication  avec  nous. 

De  sa  personne  le  général  \andamme  se  rendra,  au  plus  tard  de  midi 
à une  heure,  dans  la  petite  ville  de  Kmnigstein,  et  prendra  connai.s- 
saiice  de  tonte  la  position,  se  fera  mettre  sous  les  yeux  le  plan  du  camp 
de  l'irna  et  étudiera  les  moyens  d'exécuter  les  dispositions  (|i|i  vont  lui 
être  prescrites.  Il  doit,  avec  son  corps,  déboucher  par  Hellendorf.  par 
Langen-Hennersdorf  et  Bahra.  La  4a'  division,  (|ui  sera  à kmnigstein, 
se  portera  alors  sur  Pirna  pour  border  le  camp  de  Pirua. 

Donnez  ordre  au  général  Lefebvre-Dcsnoëttes,  qui  est  à Weissig, 
d'envoyer  ooo  chevaux,  une  batterie  d'artillerie  légère  et  deux  bataillons 
vis-à-vis  Pirua;  il  enverra  de  même  âoo  chevaux  et  une  batterie  à Pil- 
nilz.  Donnez-lui  ordre  do  faire  faire  par  ces  postes  des  patrouilles,  pour 
que  l'ennemi  ne  puisse  ni  communiipier  ni  débarquer  sur  la  rive  droite. 
Si  lennemi  voulait  jeter  un  pont,  le  général  l.efebvre  s'y  porterait  sur- 
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li*-oliani|)  pour  s’y  o|>posor.  Du  reste,  ses  troupes  resteront  dans  leurs 
positions  pour  s‘y  reposer;  elles  devront  -être  approvisionnées  de  quatre 
jours  de  pain,  qu'il  fera  venir  de  Dresde,  alln  d'étre  prêt  à entrer  en 
opération  dès  (h-main.  Le  jjénéral  Ia>febvre  renverra  à Dresde  tonte  la 
eavah-riedu  maréchal  Sainl-Cyr  (]ui  se  trouverait  entre  Dresde  et  Kœnig- 
slein.  11  donnera  l’ordre  aux  commandants  de  ses  délachenienis  de  ne 
pas  montrer  leur  masse,  pas  même  l’artillerie,  ni  plus  de  3o  hommes 
de  leur  infanterie,  mais  de  se  tenir  en  arrière,  |)our  n’être  |)as  vu  de 
l'autre  bord.  Ils  ne  laisseront  à la  vue  de  l’ennemi  que  qm-lques  cavaliers 
ipii  surveilleront  les  bords. 

OrdoniM'Z  au  man-chal  Saint-fiyr  d'envoyer  a,ooo  chevaux,  sous  les 
ordres  du  jjénéral  Lliériticr,  à Grosseidiayn , avec  une  batterie  d’artille- 
rie à cheval  ; il  lui  donnera  un  bataillon.  Ce  jjénéral  surveillera  la  rive 
droite  dc[uiis  Dresde  jusqu’à  Torjjati,  et  placera  des  postes  vis-n-vis  Meis- 
sen.  Knfin  il  tiendra  libre  de  partisans  cette  communication  de  l’armée. 
Il  se  liera  le  plus  têt  possible  avec  le  jjénéral  Dejean,  qui  doit  être  à 
Torjjau.  Il  se  tiendra  en  nia.sse  et  de  la  manière  convenable  pour  ne  pas 
être  surpris  par  des  jiartisans  ennemis,  mais  nu  contraire  les  repousser 
et  maintenir  sa  position.  Il  est  indi.spi-nsnble  que  cette  colonne  parle  de- 
main avant  deux  bi‘ures. 

Donnez  ordre  de  placer  un  bataillon  dans  le  château  de  Meis.sen;  il  s'y 
crénellera.  Si  on  est  à temps  d'y  réunir  le  bataillon  et  la  batterie  de  la 
(iarde  <|ui  sont  avec  les  jjardes  d'bunneiir,  ou  le  fera.  Ges  troupes  seront 
In'-s-bien  placées  dans  le  chêteau  de  Meissen  avec  les  huit  pièces  de 
canon  de  la  (iarde.  Dans  ces  détachements,  il  ne  faut  envoyer  aucun 
\\  est|ihalien  : on  ne  peut  pus  su  lier  à eux. 

\ ous  ferez  connaître  an  maréchal  Saint-Gyr  que  vous  lui  hm-z  part,  ce 
soir,  de  mes  dispositions  pour  la  jourmu!  de  demain;  mais  (pi'il  est  néces- 
saire (pi’il  tienne  le  jjénéral  Pajol  en  réserve,  pour  le  lancer  à la  poursuite 
de  l’ennemi  dans  un  pays  (|ti'il  connaît  bien,  cl  lecharjjer,  aussitôt  que 
I eniKuni  aura  démasqué  son  mouvement  rétrojjrade,  de  couper  tout  ce 
ipii  se  serait  aventuré. 

Donnez  ordre  au  général  Gorbineaude  partir  avec  sa  cavalerie  et  l’in- 
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fanterie  du  priiux-  de  Rcuss,  pour  se  porter  eu  avant  de  Stolpen  ; il  pren- 
dra position  à une  demi-lieue  de  Stolpen,  dans  la  direction  de  Holin- 
slein,  et  sur  la  droite  ou  la  gauche  de  la  roule,  de  manière  à ne  pas 
l'encombrer. 

Donnez  ordre  à la  vieille  Garde  de  se  rendre  à Stolpen,  où  elle  can- 
tonnera dans  les  maisons. 

Donnez  ordre  aux  trois  divisions  de  la  jeune  Garde  de  se  placer  en 
colonne  entre  üiscliorswerda  et  Stol|ien,  la  i”  division  à une  lieue  de 
Stolpen,  la  3'  à deux  lieues  de  Stolpen,  la  3*  à trois  lieues.  Par  ce 
moven,  la  journée  sera  moins  forte  que  les  journées  précédentes,  et  ces 
troupes  pourront  se  reposer. 

Donnez  ordre  an  général  l,atour-Maubourg,  pour  ne  pas  encondirer 
la  route  de  Stolpen,  de  venir  [ireudre  position  entre  Stolpen  et  la  route 
de  Bautzen,  à peu  près  an  village  de  Weickei'sdorf,  mais  de  ne  pas  s’y 
rendre  par  la  roule  do  Bischofswerda  à Stolpen;  de  faire  une  lieue  de 
plus  sur  la  grande  roule  et  ensuite  se  rabattre  à gauche  sur  ce  village. 

Donnez  ordre  à la  cavalerie  de  la  Garde  de  se  porter  près  de  Stolpen, 
mais  sur  la  gauche  de  la  route  de  Bischofswerda  à Stolpen,  du  côté  des 
villages  de  Drebnitz  et  de  Laulerbach,  et  de  s’y  rendre  par  une  route  di- 
recte, afin  de  ne  pas  encombrer  la  roule  de  Stolpen  à Bischofswerda. 

Le  parc  du  génie  et  les  équipages  de  pont  viendront  jusqu’è  Stolpen. 
L'équipage  de  pont  su  mettra  è Stolpen  sur  le  chemin  de  Pirna,  où  mon 
intention  est  de  jeter  demain  deux  ponts.  Le  parc  du  génie  se  placera  en 
avant  de  Stolpen,  dans  la  direction  de  Kœnigstein,  sans  embarrasser  la 
route. 

Béilerez  l’ordre  au  duc  de  Baguse  d'envoyer  une  colonne  mobile, 
composée  comme  je  l'ai  prescrit,  sur  Hoverswerda.  Faites-lui  connaître 
que  le  général  Lhérilier  se  rend  à Grossenhayn,  pour  nettoyer  le  pays 
entre  Dresde  et  Torgau. 

Prévenez  aussi  le  général  Lhéritierde  l'existence  de  la  colonne  du  duc 
de  Baguse  à Hoyerswerda , pour  que  les  deux  commandants  puissent  cor- 
respondre entre  eux  et  se  réunir  en  cas  de  besoin. 

D'afirâ  ranpA*!.  CN>pAl  d«  U gutrr»<.  N»poi.f;os- 
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20A63.  — AC  PRINCE  DE  ,NEI  CHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MliOII  OlSn^lUL  DE  LA  CHAXDE  Allll^l,  t STOLPEE. 

.Stdppn,  sô  aoàt  iEi3- 

Mon  (iousin,  je  vous  renvoie  le.'s  lettres  Hii  prince  de  la  Moskova  et 
celles  du  duc  de  Tarente.  Il  paraît  fpie  le  prince  de  la  Moskova  n'a  point 
reçu  la  lettre  (|ue  vous  lui  avez  écrite  le  a3,  ce  (pii  est  un  (jrand  nial- 
lieur.  Le  duc  de  Tarente  le  dit  positivement  dans  sa  lettre  du  ai  à trois 
heures  du  matin.  Je  suppose  (|ue  la  lettre  du  duc  do  Tarente  a (Âclairci  ce 
quiproquo,  sans  qu'il  y ait  eu  anciin  mal.  Toutefois  il  est  urgent  d'envover 
un  oflicier,  avecoivlre  au  général  Souliain  de  prondre  le  commandement 
du  3'  corps,  sous  les  ordres  du  duc  de  Tarente:  au  général  Sehasliani 
de  prendre  les  ordres  du  duc  de  Tarente,  et  au  prince  de  la  Moskova  de 
venir  de  sa  personne  au  quartier  général,  en  lui  envovant  copie  de  la 
lettre  du  a3,qui  n'est  pas  parvenue. 

Lnvoyez  aussi  un  duplicata  de  celte  lettre  au  duc  de  Tarente,  pour 
qu'il  le  fasse  passer  au  prince  de  la  Moskova.  Vous  .sentez  que  rien  n'est 
plus  urgent. 

N.vpolkos. 

D'opré»  l'origtoal.  IMpdl  de  ia  pHrrv. 


2046^.  — AL  GÉXKRVL  COMTE  VWDAMME, 

COVVHKtDA^T  LE  t**  CORPS  DK  U CR.lSDE  ARli^E,  .V  DRESDE. 

Stoipftn.  s5  aoât  i8i3. 

Monsieur  le  (iénéral  Vandamme,  je  vous  envoie  une  lettre  ipie  je 
reçois  du  général  Haxo  que  j’ai  envoyé  îi  Koniigslein.  Comme  toute  la 
/i2*  division  doit  y être  arrivée,  je  désire  qu'aussitôt  que  vous  aurez  ex- 
pédié vos  ordres  vous  vous  y rendiez  de  votre  personne  pour  foii-e  chas- 
ser les  Cosaques  de  toutes  les  avenues,  afin  qu'ils  ne  voient  pas  notre 
mouvement. 

Napoléon. 

D'aprè»  ronjÎDaJ.  Artiiivea  de  l'Empire 


Digitized  by  Coogle 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  l".  — 1813. 


1.57 


20465.  — Aü  GÉNÉRAL  BARON  ROCMAT. 

^.aMIIA^D<<IT  LE  c4e|E  de  It  GEAEDE  ARH^B,  À DEE«DE. 

Siolp^n,  «5  Aoùl  i8i3. 

Monsieur  lo  (îcn(iral  Rognial,  la  place  de  Dresde,  telle  ipi  elle  est  dans 
ce  iiiument,  vient  de  me  rendre  des  services  : sans  elle,  je  u'aiirais  pu 
m'éloigner;  rennemi  aurait  pu  y être  dès  le  a3.  fie  premier  moment 
passé,  ce  serait  erreur  de  croire  que  son  rôle  a cessé. 

L'échiquier  de  la  guerre  actuelle  est  compliqué;  le  nombre  des  enne- 
mis que  j'ai  à combattre  est  redoutable;  si  les  trois  redoutes  déjà  tracées 
avaient  été  achevées,  si  les  barricades  avaient  été  terminées  dans  la  ville 
et  si  le  fossé  de  Pirna  avait  été  blim établi,  j'aurais  ou  plus  de  conriance 
dans  Dresde,  j'aurais  pu  en  espérer  une  défense  de  dix  à doiue  jours: 
alors  je  me  serais  moqué  de  la  conliance  de  l'ennemi;  j'aurais  marché 
sur  la  Bohême.  Mais,  dans  l'état  où  est  cette  ville,  je  ne  puis  y avoir  cette 
conliance  que  je  désire.  Donneî  des  ordres  pour  faire  achever  les  trois 
redoutes  déjà  tracées  et  pour  i|u'on  en  établisse  trois  autres  nouvelles 
conformément  au  premier  plan.  Il  faut  que  les  palanques  des  faubourgs 
soient  terminées  et  que  tout  ce  qui  doit  concourir  à la  défense  de  Fried- 
richstadt  soit  bien  organi.se.  Donnez  des  ordres  pour  achever  le  fossé  de 
Pirna  cl  pour  que  les  barricades  soient  exécutées  dans  la  ville;  il  est 
nécessaire  que  toutes  les  maisons  de  la  ligne  soient  crénelées  et  occupées 
comme  casernes;  enlin  il  ne  faut  rien  oublier  pour  bien  établir  l'é(|ui- 
libre  entre  la  défense  de  la  rive  gauche  et  celle  de  la  rive  droite,  afin 
que  j'aie  la  conviction  qu'un  corps  de  20,000  hommes  se  jetant  dans  la 
place,  et  portant  ainsi  sa  garnison  à près  de  3o,ooo  hommes,  puisse  s'v 
défendre  quinze  à vingt  joui's. 

Nvpoi.Éox. 

D'afrvt  U eopi«  DépAl  d*  b gnerre. 

20466.— -AC  GÉNÉRAL  BARON  ROGMAT, 

COMXiKDAKT  LE  DE  LA  GRA5DE  l DRESDE. 

Sluipen,  «à  »oûl  i8is3. 

Monsieur  le  General  Rogniat,  je  viens  de  donner  ordre  (ju'il  soit  établi 
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line  frurnison  de  i,8oo  liommes  à Raiilzen.  Mon  intention  est  que  des 
mesures  soient  prises  pour  fortifier  celte  place  autant  que  |>ossilile.  La 
eitailclle  et  la  ville  doivent  déjà  être  arrangées.  Mon  intention  est  d'ar- 
ranger aussi  l’enceinte  qui  embrasse  les  faubourgs,  en  creusant  un  bon 
fossé,  en  augmentant  le  relief  du  parapet,  en  fraisant  et  palissadant  le 
fossé,  en  établissant  un  bon  chemin  couvert  palissadé,  et  en  le  traçant  de 
manière  qu’il  y ait  une  place  d'armes  qui  flanque  toute  rciiccinte,  et 
dans  laquelle  sera  placé  un  blockliaiis;  enfin  en  occiqiant  les  hauteurs 
par  deux  ou  trois  bonnes  redoutes  bien  palissadées,  et  en  faisant  tout  ce 
qui  est  nécessaire  pour  rester  maîtres  des  ponts  et  résister  avec  succès 
au  moins  à des  attaques  légères,  l'aites  en  sorte  que  ces  ouvrages  soient 
dirigés  de  manière  que  tous  les  quinze  jours  il  v ail  un  degré  d'avance- 
ment. et  que  dans  deux  mois  je  puisse  avec  confiance  lai.sser  a,ooo 
hommes  pendant  quinze  nu  vingt  jours  dans  Rautzen. 

NvpotÉoji. 

U Ik'pM  de  le  Ktwrrr. 


20467.— AI'  GÉNÉRAL  BARON  ROGM.AT, 

nniivoiiiivT  LS  lalsiii  pu  u csomR  i iintSDZ. 


Sloipvn,  i5  •oill  i8iS. 


.Monsieur  le  Général  Rognial,  mon  intention  est  d’arranger  le  fort  de 
Meis.sen  de  manière  qu’un  bataillon  et  cinq  ou  six  pièces  de  canon  y soient 
à l'abri  de  toute  insulte.  Donnez  des  ordres  en  con.séquence.  Faites  tra- 
vailler sans  délai  à l'établissement  d’une  tète  de  pont.  Je  suppose  que  ce 
travail  pourra  être  fini  dans  quinze  jours,  et  alors  on  travaillera  à réta- 
blir le  pont.  Donnez  sans  délai  des  ordres  pour  qu’on  remplisse  mes 
intentions. 

Nvpolko.n. 

D'aprê»  U fapir.  Di^pât  de  In  giierrtf 


JO-iGH.— \ M.  MARET,  DLC  DE  BASSAM), 

MINISTRE  bKS  RBL4TKNIS  EXTÙIEIRBS,  À DBS»DI. 

Su>lp«n.  t5  août  t8i3,  lroi$ bnir» «près  midi. 

Monsieur  le  Dur  de  Rassano,  en  échange  des  mauvaises  nouvelles  que 
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vous  me  donnez  du  duc  de  lleggio,  je  puis  vous  en  envoyer  de  liuuiies 
que  je  reçois  du  général  lyouriston. 

Ces  nouvelles  du  duc  de  Heggio  me  paraissent,  comme  à vous,  lelle- 
nienl  confuses  que  je  ne  puis  pas  encore  asseoir  mes  iddes.  Lu  lettre  dit 
que  le  ao  et  le  a t nous  av  ions  eu  des  affaires  avantageuses  : or  il  est  de 
fait,  d'après  les  lettres  officielles,  que  le  ao  et  le  a i on  n'avait  tire'  que 
quelques^  coups  de  fusil.  11  faut  croire  que  l'affaire  dont  il  est  (piestion 
n'est  qu'une  charge  ou  hourra  qui  aura  mis  le  désoiNlre  dans  les  bagages 
du  centre.  Au  reste,  je  suppose  que  d'ici  à ce  soir  (jcrsdorf  aura  reçu  de 
nouveaux  renseignements.  Faites  faire  une  petite  enquête  sur  la  nature 
de  l'homme  qui  a écrit  cette  lettre,  et  envoyez-moi,  par  un  courrier,  tous 
les  reiiscignemeuts  qui  vous  arriveront. 

Le  géne'ral  Lauriston  a battu,  entre  Goidherg  et  Jauer,  l'armée  de 
Silésie.  Il  dit  avoir  compté  sur  le  champ  de  bataille  7,000  ennemis 
morts  et  seulement  800  Français.  Il  a fait  des  prisonniers  et  pris  quel- 
ques pièces  de  canon.  Les  positions  de  l'ennemi  étant  très-belles,  l'intriv 
pidité  de  nos  soldats  n'en  a été  que  plus  remarquée. 

La  division  du  général  Teste  peut  se  reposer  aujourd'hui  dans  Neu- 
stadt.  La  pluie  fatiguerait  beaucoup  la  troupe  et  détériorerait  les  chemins. 

Il  parait  que  l'ennemT  a un  corps,  que  les  paysans  évaluent  de  1 ü à 
90,000  hommes,  qui  n'aurait  pas  encore  paru  devant  Dresde,  et  i|ui 
serait  dans  la  position  de  llellendorf.  Il  parait  aussi  que  le  camp  (|ue 
l’ennemi  avait  sur  les  hauteurs  de  Pirna  est  évacué  et  ipi'on  l’a  porté  <le 
l'autre  coté  du  ravin. 

\vPOI.ÉOV. 

Ü'tprc»  l«ngiiMl  ooniin.  pat  M l«  du«de 

20^69.  — Al  GKNÉR.M  COMTE  VWDVMME, 

C0N!UA>D4^T  If.  f*'  COUPS  t>K  LA  GR.A>DE  À kOOKiSTCiV. 

Stoippn,  s5  »niîl  iRi3,  Irot^lteumaiMVA  roidi 

Monsieur  le  Comte  Vandamme,  une  division  de  votre  corps  d'armée 
est  à Neiistadt,  une  à Stolpen,  et  six  bataillons  sont  déjà  rendus  au 
camp  de  Lilienstein.  Vous  avez  ilonc  trente-rjuatre  bataillons  dans  la 
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main.  La  6a'  division  doit  avoir  au  moins  douze  bataillons,  si  elle  n'a 
|ias  ses  i(iiatorze  bataillons;  elle  sera  sous  vos  ordres.  Vous  aurez  donc 
i|uaranlc-six  bataillons  réunis  .sous  le  fort  de  Komigstein. 

Vous  expédierez  tous  vos  ordres  pour  que  demain,  à la  petite  pointe 
du  jour,  tout  se  inelle  en  marclic.  Si  vous  pouvez  faire  arriver  vos  sa- 
peurs avant  la  nuit,  failes-les  venir.  Donnez  ordre  h la  demi-coinpagnie 
qui  est  détachée  pour  le  service  du  camp  de  couper  des  fascines  pour 
rendre  plus  faciles  les  chemins  que  les  pluies  auraient  gâtés. 

(ielte  nuit,  vous  ordounerez  à la  fiti'  division  et  aux  six  bataillons  de  1a 
division  Teste  (ce  qui  fera  dix-huit  bataillons),  avec  la  batterie  d’artillerie 
lie  la  ia'  division  et  lu  batterie  de  la  brigade  Teste,  si  celle  brigade  a 
amené  avec  elle  sa  batterie,  de  monter  sur  le  plateau  et  de  se  ranger 
eu  bataille  dans  le  plus  grand  silence  derrière  kœnigstein,  de  manière 
à pouvoir,  au  point  du  jour,  s'y  trouver  en  bataille  avec  leurs  canons. 

Si  la  brigade  de  la  division  Teste  n’a  pas  sa  batterie,  les  douze  batail- 
lons de  la  .'i9*  division  n’auront  qu’une  batterie,  ce  qui  ne  sera  pus  sufli- 
sanl.  Vous  aurez  .soin  alors  d’ordonner  à voS  deux  batteries  d artillerie 
légère,  on  à la  batterie  que  vous  aurez  le  plus  près,  do  se  porter  dans  la 
nuit  sur  le  plateau,  de  manière  à y iHre  au  point  du  jour.  J estime  qu’il 
fant  nu  général  Berlliezène  ' vingt-(|ualre  pièces  de  canon  environ.  Vous 
) ferez  venir  votre  cavalerie  légère,  de  manière  qu’elle  soit  à la  pointe 
du  jour  nu  camp  de  Kœnigstein,  et  vous  aurez  ainsi  dans  la  main  une 
avant-garde  de  lo  à j 9,000  liommes  placés  sur  le  plateau.  Il  serait  né- 
cessaire (jiie  ce  .soir  vous  lissiez  chasser  toutes  les  vedettes  ennemies  pour 
ipi'elles  ne  puissent  pus  voir  les  rampes  ni  ce  i|ui  se  fait. 

Demain  au  jour,  aussitôt  que  lo  brouillai'd  sera  dissipé,  cette  avant- 
garde  s’emparera  de  tout  le  plateau  de  l’irna.  Votre  division  de  Neustadl, 
qui  est  la  plus  près,  arrivera  la  première  et  se  formera  sur  le  plateau 
de  kœnigstein.  Votre  seconde  division  arrivera  iminédiatemenl  après,  et 
vous  ferez  les  dispositions  suivantes  ; vous  dirigerez  le  général  llerthezène 
avec  la  '19'  division  et  la  brigade  Teste,  et  vingt-quatre  pièces  de  canon, 

' L<«  Am' division  ('lail  numtiiandéf-  tioii  [>ar  , niai.*:  |>ar  Moolnn>l)uvçru«L 
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sur  Pirna,  dont  il  s'emparera  en  restant  sur  les  liauleurs;  vous,  avec  vos 
deux  divisions,  aussitôt  que  vous  serez  assuré  que  rcnnenii  n'est  pas  en 
mesure  de  disputer  le  camp  ni  la  ville  de  Pirna  aux  dix-liuit  Ijataillons 
du  général  Berthezène,  vous  vous  porterez,  en  prenant  une  position 
militaire,  sur  l,angcn-Hennersdorr.  11  sera  convenable  de  luire  monter  le 
plus  tôt  possible  une  batterie  de  i a,  afin  de  l'envoyer  au  général  Berlbe- 
zène,  s'il  en  a besoin , [>our  contre-balire  les  pièces  que  l'ennemi  pourrait 
établir  sur  le  Kohlberg, 

L’équipage  de  pont  sera  arrivé  à midi  vis-à-vis  Pirna,  avec  les  huit 
bataillons  de  la  division  Teste  auxquels  j’adresse  des  ordres  directement. 
En  une  heure  ou  deux,  nous  jetterons  le  pont,  et  je  lerai  occuper  les 
hauteurs  de  Pirna  par  les  divisions  de  lu  jeune  Garde.  Aussildl,  le  géné- 
ral Teste,  avec  les  huit  bataillons  qu'il  aura  amenés  avec  lui  et  les  six 
bataillons  qu’il  trouvera  avec  le  général  Berthezène,  réunira  sa  division, 
viendra  vous  joindre  par  un  mouvement  à gauche,  de  sorte  que  vous 
aurez  dans  la  main  vos  trois  divisions  avant  quatre  ou  cinq  heures  de 
l'après-midi.  Le  camp  de  Pirna  sera  donc  alors  occupé,  la  droite  à Pirna 
par  ào, 000  hommes  d'infanterie  de  la  Garde,  et  8 à io,ooo  hommes  de 
cavalerie,  la  gauche  par  votre  corps  d'armée.  Si  alors  les  renseigne- 
ments que  l’on  aura  reçus  donnent  à penser  que  vous  puissiez  vous 
porter  sur  Bahra  et  Hellendorf  pour  vous  emparer  des  défilés  et  tomber 
sur  les  derrières  de  l'ennemi,  vous  le  ferez,  et  je  vous  ferai  soutenir  par 
la  jeune  Garde. 

Je  donne  ordre  au  général  Gorbineau  de  partir  à cinq  heures  du 
matin,  avec  sa  division  de  cavalerie  légère,  pour  venir  vous  rejoindre.  11 
a 4,000  hommes  et  une  batterie  d'artillerie;  Il  sera  utile  pour  occuper 
tout  le  plateau. 

Vous  aurez  soin  de  vous  informer  auprès  des  ingénieurs  saxons  de 
tous  les  débouchés  du  camp  de  Pirna  qu’il  faut  garder  par  des  postes. 
Ges  postes  seront  successivement  relevés  par  la  jeune  Garde,  lorsqu’elle 
débouchera  à Pirna.  Il  sera  nécessaire  i|ue  vos  sapeurs,  avec  leurs  pioches, 
soient  à la  tète  des  colonnes  pour  élargir  le  chemin  et  abattre  les  bois 
dans  les  défilés  depuis  Bahra  jus(|u'à  llellendorf.  Demain  au  soir,  le 
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ii'sle  (le  l’armée  arrive  et  débouche  un  corps  par  Komigsteiii  et  l'autre 
par  Pirna.  Veillez  à ce  que  les  bagages,  les  fourgons  d'équipages  inili- 
laires  et  toutes  les  voitures  quelconqucîs  restent  sous  la  protection  des 
redoutes  de  Hohnsteiii,  où  vous  laisserez  la  brigade  du  général  prince 
de  Iteuss  qui  arrivera  demain  de  bonne  heure  à llohnstein.  La  di- 
vision a,  je  crois,  six  bataillons  entre  Dresde  et  Kouiigslein.  J’ai  ordonné 
mi  général  Lefebvre-Desnoëltes  de  les  faire  relever  par  la  jeune  Garde  ; 
je  suppose  qu’il  l’a  fait,  et  qii’ainsi  ce  soir  toute  la  division  Iterihezène 
sera  réunie  au  camp. 

Je  vous  envoie  mon  oflicicr  d’ordonnance  .\tthalin,  qui  connait  les  routes. 
Je  vous  envoie  avec  lui  un  ingénieur  géogra|)he  qui  a levé  la  carte  et  con- 
naît également  le  pays.  Prenez  aussi  dans  la  citadelle  des  ingénieurs 
saxons  (]ui  connaissent  parfaitement  le  pays,  et  prenez  des  forestiers  pour 
vous  conduire. 

.Nvpoi.iiox. 

Jt’aprK  r>vri|{inal.  .\rrbiv«-»  (fr  rEmpipr 

20^74).  - AC  PRINCK  DK  ^ELCHATKL  ET  DE  tt.UiRAM, 

MUOn  nK^KIlAL  DK  Lt  ADMiR^  À STOLPBA. 

9t>  août  t8i3.  imf  b«nirt‘  du  malin. 

Mon  Goiisin,  écrivez  au  général  l.erebvn'-Desnoêlles  de  réunir  ses 
deux  batteries  d'artillerie  légi-re  qui  pourront  servir,  si  l'ennemi  attaque 
Divsde,  pour  tirer  de  la  rive  droite  sur  la  rive  gauche. 

O'aprfa  l'm-iipiial  non  m^nr.  île  la  |^M«rrv 

2047». — VIT  IMïINCK  DE  AECCHATKE  ET  DE 

MUOIt  Gl^^KRAL  DR  L(  «R^DR  ARMi^K,  À STOI.PSR. 

Slotppn.  96  aoill  i8i3,  ime  naün. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  aux  batteries  de  irs(‘rve  d'artillerie  du 
général  Dnlanlov  de  hier  sur  Dresde. 

Demandez  à Latour-Maubonrg  s'il  a des  nouvelles  du  général  (lhast(‘l. 
(pii  devrait  avoir  dépassé  Grerlitz.  (ju'il  envoie  un  ollicier  à sa  rencontre 
pour  avoir  des  nouvelles  positives  du  lieu  où  il  se  trouve. 

NvPOl.liOV. 

D'iiprèb  l'oriKnMi.  Di^U  dr  la  faerr*'. 


Digitized  by  Google 


COItltESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1".—  1813. 


K;3 


20A72.  — Al!  GÉNÉRAL  COAITE  VANDAAIME, 

(:ollya^ul»T  le  i"  r.uars  ub  u i;«a>oe  inH^E,  t BocitiiSTEia. 

NtoJp«n,  aC)  août  |8|3.  una  brun'  du  iiwliii. 

Je  vous  ai  fait  i-omiallre  hier  mes  intentions.  Toute  l’armée  ennemie, 
hier  à la  nuit,  s’est  présentée  sur  Dresde,  et  le  maréchal  Saint -C<)r  crai- 
gnait J’ètre  atta(|ué  aujourd'hui;  je  ni'y  porte.  Mais  cela  est  une  prohabi- 
lilé  de  plus  pour  penser  que  les  forces  qui  sont  contre  vous  sont  bien  peu 
considérables.  Déhouchei  donc  le  plus  tôt  possible,  et  empare7.-\uiis  du 
plateau.  Maître  de  l'extrémité  de  ce  plateau,  vous  le  serez  de  lu  ville 
de  Pirna,  et  aloi-s  vous  y ferez  jeter  le  pont.  Enfin,  si  les  circonstances 
sont  favorables,  débouchez  pour  vous  porter  sur  Hellendorf.  Cette  opéra- 
tion portera  la  terreur  chez  rennemi,  cl  peut  être  d un  grand  résultat. 
Laissez  deux  bataillons  d’infanterie  et  une  brigade  de  cavalerie  pour 
garder  les  redoutes  de  Hohnstein  et  de  Lilienstein.  La  cavalerie  battra 
les  débouchés  de  Neustadi  pour  mettre  le  pays  à l'abri  île  toute  incur- 
sion. 

Il  est  convenable,  pour  faire  une  diversion  sur  Dresde,  que  vous  dé- 
bouchiez le  plus  tôt  possible,  et  j'ai  l’espoir  que,  dans  la  journée,  vous 
vous  trouverez  sur  les  derrières  de  l'ennemi,  et  que  vous  aurez  écrasé  la 
division  qu'on  a pincée  là  pour  vous  observer. 

n'aprÿa  U R»R«|r.  Arthivi«  do  rEnipirc. 

20^73.  — AU  PRINCE  DE  NEI  CHVTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  DR  U GR.ARDB  ARMér,  À ST01.l‘r.K. 

StoliHTi,  tf)  aniit  iHi5,  unf>  Imtrp  rlii  oialin. 

Mon  Cousin,  envoyez  un  olficier  au  général  Teste,  qui  se  trouve  sur  la 
route  entre  Stolpen  et  Dresde,  à peu  près  à mi-chemin,  pour  lui  donner 
ordre  de  partir  aujourd'hui  à quatre  heures  du  matin  pour  retourner  à 
Dresde  et  y prendre  position  comme  réserve,  sans  entrer  dans  la  Ncustndt. 
et  sur  la  rive  droite,  à moins  d'un  ordre  contraire.  Il  n’aurait  pas  dû 
partir  hier  sans  prendre  les  ordres  du  maréchal  Saint-Cyr. 
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Donnez  ordre  au  général  LefeInre-DesnoêUes  de  rester  dans  la  posi- 
tion où  il  SC  trouve;  deux  liataillons  qui  ont  étd  gdacés  sur  la  rive  ilroile, 
vis-à-vis  Pirna  et  Pillnitz,  siirvcilleiil  avec  i,ooo  chevaux  le  passage  du 
fleuve;  il  doit  diriger  les  huit  autres  hataillons  sur  Dresde  avec  leur  artil- 
lerie. Il  les  fera  partir  à quatre  heures  du  matin,  de  manière  qu’ils  ar- 
rivent à sept  heures.  Ils  serviront  de  réserve  et  réoccuperont  leur  ancien 
caui  p. 

Donnez  ordre  à la  vieille  Garde  de  partir  à quatre  heures  pour  se 
rendre  à Dresde.  Dontiez  le  même  ordre  nu  général  Latour-Mauhourg  et 
au  général  Walther.  De  sorte  qu'il  y aura  à Dresde,  avant  midi,  huit  ba- 
taillons de  la  jeune  Garde,  de  la  division  Dclahorde,  huit  de  la  a3'  di- 
vision, dix  de  la  vieille  Garde,  total  viugl-six  hataillons,  tout  le  corgvs  de 
Latour-Mauhourg,  toute  la  cavalerie  de  la  vieille  Garde,  et  enfin,  avant 
le  soir,  toute  la  jeune  Garde. 

Le  général  \andamnie  sera  prévenu  que,  l’ennemi  s’étant  rapproché 
hier  soir  de  Dresde  et  ayant  l’air  de  menacer  il’iine  attaque  pour  aujour- 
d’hui, igiielquc  peu  prohahlc  que  cela  soit,  l'Kmpcreur  a jugé  conve- 
nable de  s’y  porter.  Sa  Majesté  ordonne  que,  conrorméinent  à ses  ins- 
tructions d’hier,  le  général  Vandamnic  prenne  le  commandement , 
i"  de  la  !"■  et  de  la  a'  division:  a”  de  la  brigade  de  la  a3'  division 
qui  est  au  camp  de  Kcenigslein  (l’autre  brigade  sous  les  ordres  du  gé- 
néral Teste  reçoit  directement  de  moi  l’ordre  de  se  rendre  à Dresde); 
3°  de  toute  la  ùa'  division;  !i°  de  la  brigade  du  |irince  de  Heiiss  com- 
posée de  six  bataillons  du  a'  corps.  Le  général  Vandamme  aura  donc 
sous  ses  ordres  cinquante-deux  bataillons  d’infanterie,  plus  sa  cavalerie 
légère  et  la  division  Corbineau,  qui  est  forte  de  ù,ooo  chevaux.  Avec  ces 
troupes,  le  général  Vandamme  doit  s’emparer  de  tout  le  plateau  du  camp 
de  Pirna,  occuper  Pirna  et  coujvcr  la  route  de  l’ennemi,  aujourd’hui  ou 
ou  au  plus  tard  demain,  sur  Hellendorf  et  Berggiesshûbel , dans  le  temps 
que  l’armée  qui  déboucherait  par  Dresde  pousserait  vivement  l’ennemi. 
L’équipage  de  pont  sera  aux  ordres  du  général  Vandamme.  Il  sera  à une 
heure  après  midi  au  village  de  Mühldorf  ou  à Lhomen,  et,  aussiWt  que 
le  général  Vandamme  sera  maître  de  Pirna,  il  pourra  faire  jeter  le  pont. 
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Prévenez  le  général  Vaiulamnie  que  le  général  Lefebvre-Desnoëües,  avec 
la  colonne  de  cavalerie  légère  de  la  Garde,  garnira  tous  les  posles  depuis 
Pirna  jusqu'à  Dresde. 

0‘*|>rM  rorifinal  nos  IMpit  ah  iu  gu«rne. 


20A7A.— Al)  GÉNÉRAL  BARON  HAXO, 
cnwisiitST  le  cjvit  de  u giede  ihp^eiade. 

Slolpeii,  ifi  «o«U  iHi3. 

llendiîz-vous  à Kœnigstein,  pour  assister  de  vos  conseils  le  général 
Vandarame. 

Je  laisse  sous  les  ordres  de  ce  général  1<!S  i",  9'  divisions,  la  brigade 
de  la  a 3' division  (jui  est  au  camp  de  Kcenigstein,  une  brigade  (jue  com- 
mande le  prince  de  Reuss,  composée  de  six  bataillons  du  a'  corps,  la 
àa'division  et  la  division  de  cavalerie  du  général  Corbineau;  cela  fait  cin- 
quante-deux bataillons  avec  fi  à Ti.ooo  hommes  de  cavalerie.  Quant  à Des- 
noëttes,  je  le  laisse  à Dresde.  Je  désire  que  le  général  Vandamme  s'em- 
|>are  le  plus  tôt  possible  du  plateau,  se  rende  maître  de  la  ville  de  Pirna 
et  |)renne  position  sur  ledit  plateau;  et,  si  l’ennemi  n’était  pas  en  mesure, 
qu’il  pénètre  sur  Hellendorf. 

Il  sera  nécessaire  qu’il  laisse  deux  bataillons  d’inl’anterie  et  une  bri- 
gade de  cavalerie  pour  garder  tous  ses  derrières,  le  débouché  île  Neii- 
stadt  et  les  redoutes  de  Hobnstein  et  de  Lilienstein. 

Je  me  rends  de  ma  personne  sur  Dresde  et  j’aurai  avec  moi  toute  ma 
Garde.  Le  corps  du  duc  de  Belluiie  et  celui  du  duc  de  Itagusc,  qui  seront 
ce  soir  à Stolpen,  me  serviront,  selon  les  circonstances,  à renforcer  l’at- 
taque de  Pirna,  ou  je  les  ferai  venir  sur  Dresde.  Kerivez-moi  quatre  ou 
cinq  fois  dans  la  journée.  Il  y a des  postes  de  la  colonne  du  général 
Lefebvre-Desnoêttes  qui  pourront  porter  les  dépêches. 

Le  général  Vandamme,  aussitôt  qu’il  fera  jour  et  qu’il  verra  ce  qu’il 
a devant  lui,  ne  saurait  manquer  son  mouvement  sur  le  plateau. 


D'«pr^  U BÛQut*>  Arcbi*««  l'Empira. 


Ififi 
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20A7S,  — AL  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  AAAGRAM, 

ÂlUOK  D»;  LA  GRAMiK  ÀRliéK,  À STOLPR>. 

Sloipcii,  a6  aoOt  i8i3,  sr|»l  l»eur<>»  «lu  matio. 

Mon  Cousin,  exppdiez  une  estafettn  au  dur  dr  Tarenle  pour  lui  fairr 
roimaîlre  que  uous  arrivons  à üresde;  que  l'ennemi  est  devant  la  ville; 
(pi'aiijmird'iiui  une  partie  de  l'armée  débouclie  par  kwnigstein  pour 
([agiier  le  camp  île  Pirna  et  les  débouchés  de  llellendorf  et  couper  la  ligne 
d'opération  de  l'ennemi;  qu’il  est  donc  probable  que  sous  peu  de  jours 
il  V aura  des  événements  d'une  haute  inqmrtance. 

/I  S.  Il  parait  qu’il  j a un  corps  de  landvvehr  russe  et  prussien  entre 
Lribben,  (iotibus,  etc.  il  est  nécessaire  que  vous  envoyiez  une  bonne  co- 
lonne pour  eni|M'cber  res  gens  de  nous  inquiéter.  Comme  nous  avons 
braucou|i  à faire  ici,  il  faut  lui  donner  pour  latitude  de  se  porter  à 
lloyei-swerda,  Lurkau  et  Cotllms. 

D'apr^  l'nr^oiil  non  MKCé.  de  U gnenr. 

'■lOm.  — Xi  MARÉCHAL  KELLERMAVN,  ül  C DE  VALMY, 
cnuMANotftT  siNniKin  ors  5%  ;i5*  et  onisitns  militaires*  a mayesce. 

DriNwle,  17  aotU  |K|3,  lieurv*  «lu  malin. 

Mon  (iuusin,  faites  connaître  par  le  télégraphe  à l’Impératrice  que 
j’ai  remporté  hier  26  une  grande  victoire  à Dresde  sur  les  armées  aulri- 
rhieniie,  russe  et  prussienne,  commandées  par  l’empereur  d’Autriche, 
l'empereur  de  Russie  et  le  roi  de  Prusse.  On  amène  beaucoup  de  pri- 
sonniei-s,  des  drapeaux  et  des  canons. 

Napoléox. 

Il'aprrà  l'orii'iiuil  «'iMhtB.  par  duc  dr  >'«111)7. 

20477.  — Al  PRINCE  DE  NELCHITEL  ET  DE  WACRAH, 

MwoR  gItéral  i>r  la  gram»e  armi^k,  à imrsor. 

lIreMi*’.  «7  «oaU  iHi3. 

Mon  Cousin,  envoyez  à lu  rencontre  de  la  division  Cbastel,  pour  qu’elle 
passe  les  ponts  celte  nuit.  Faites-moi  connaître  si  ce  général  a avec  lui 
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süii  arlillorio  légàre.  Vous  lui  (louuiTe?,  ordre  de  se  porter  au  quartier 
général,  redoute  n“  h.  Quand  il  passera  de  sa  pei'sonne,  il  viendra  nie 
trouver;  on  l'introduira  niiez  moi,  quand  niéiiie  je  serais  couclié,  jimir 
qu'il  me  rende  compte  de  la  situation  de  sa  division. 

Napoi.kov. 

r<>r^Bsi.  DéqMil  de  U guerre. 

•inA78.— AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAH, 
aoon  G^sfiiii.  DE  U listsDr.  >rm^e,  i i»esue. 

llfRMlR.  t?  nsilt  iStS. 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  copie  du  rapport  d'un  partisan  ennemi.  Ce 
partisan  a 1,000  liomiiies  de  cavalerie  russe  et  1,000  de  cavalerie  autri- 
chienne; il  n'a  ni  infanterie  ni  canons. 

Knvoycz  un  courrier  à Leipzig  pour  coniiiuini(|uer  ces  renseigiienienls 
au  ge'néral  Margaron.  Qu'il  n’en  prenne  pas  l'alarme;  qu'il  n'évacue  pas 
Leipzig  à l'approche  de  cette  colonne,  i|ui,  n'étant  que  de  9,000  hoiiinies. 
ne  doit  lui  inspirer  aucune  crainte;  qu'il  marche  à elle.  Je  suppose  i|u'il 
a en  ce  moment  9,000  hommes  de  cavalerie,  10  pièces  de  canon,  et,  si 
h‘s  Kadois  sont  arrivés,  il  aura  plus  de  V.ooo  liomiues  d'infaiilerie. 

U'a|irM>  ronginal  non  Hgné.  (Képdt  de  ta  gBCirr. 


20^79.— vr  PRI\CK  DK  \EICIIATEK  KT  DE  \\.\GRAM, 

Muon  fîéüKiiAi.  ne  la  GBV!u»r.  aiimke,  à presdi:. 

Drrïdr,  17  août  iRi3,8rpl  lieur'*)^ «lu  «mi. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  roi  de  Naples  de  prendre  sous  ses  ordres  le  duc 
de  Belliine.  Faites-lui  connaître  que  j'ai  mis  la  division  Teste  sous  les 
ordres  du  duc  de  Rellune;  que  l'ennemi  n'est  point  en  retraite,  et  qu'il 
ne  regarde  l'affaire  d'hier  que  comme  une  attaque  manquée,  et  qu'il  est 
douteux  s’il  se  mettra  en  retraite  cette  nuit.  S’il  tient,  mon  intention  est 
de  le  tourner  par  sa  gauche,  et  le  roi  de  Naples,  avec  les  trente-huit  lia- 
taillons  du  duc  de  Bellune,  est  chargé  de  cette  opération.  Le  Boi  aura  le 
général  Latour-Maubourg,  qui  a trente-six  pièces  d’artillerie  et  deux  divi- 
sions de  cuirassiers,  et  les  trente-huit  bataillons  du  duc  de  Belluneet  de  la 
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iHvision  Teste.  Qu'il  s'assure  que  le  {général  Teste  s'est  fait  rejoindre  par  ses 
trois  batteries;  dans  le  cas  contraire,  qu’il  les  fasse  venircette  nuit;  c’est 
très-important.  Faites  connaitreaii  Roi  (|u'à  cinq  heures  du  matin,  je  serai 
à la  redoute  n°  h,  sur  la  route  de  IMauen.  Vous  me  feres  bien  connaître 
quelle  est  ce  soir  la  position  du  Roi, du  duc  de  Itcllune  et  du  général  Teste. 

Mander,  au  prince  île  la  Moskova  de  placer  son  quartier  général  dans 
une  des  maisons  en  avant  de  la  redoute  n“  4;  qu'il  se  fasse  joindre  pur 
la  division  Barrois  et  l'artillerie  de  cette  division.  Diles-lui  que  tout 
|»orte  à penser  qu’il  v aura  demain  une  grande  bataille,  et  que  l’armée 
ennemie  est  nombreuse. 

Donner  ordre!  au  duc  de  Raguse  de  réunir,  dans  la  nuit,  tontes  ses  di- 
visions et  toute  son  artillerie,  et  de  s’appuyer  au  prince  de  la  Moskova  et 
au  marécbal  Saint-Cvr,  et  de  s’attendre  à une  grande  bataille  pour  demain. 

Recommander  au  roi  de  Naples  de  tenir  libre  la  route  de  Nossen. 

NvPOt.ÉOV. 

roriginal.  d«  lu  gtierrr. 

nm.—  KV  PRINCE  DE  neichItel  et  de  \ugr\m. 

MUOR  DE  LA  GRtXIiE  ARliiiE,  À liRE-SDR. 

Dmrto,  «7  aoAI  i8i3.  a^pt  heunt»  ilu  soir. 

Mon  Cousin,  envoyer  rcconnaitrc  positivement  la  situation  du  muré- 
clial  Saint-Cyr.  Témoigner-lui  mon  mécontentement  de  ce  que  je  n'ai 
pas  eu  de  ses  nouvelles  pendant  toute  la  matinée;  il  aurait  dû  m'envoyer 
un  oITicier  toutes  les  heures,  pour  me  rendre  compte  de  ce  qui  se  pas- 
sait. Faites-moi  connaître  les  villages  qu’il  occupe,  et  écrivez-lui  de  tenir 
tout  son  corps  réuni.  ()u'il  vous  fasse  connaître  l'état  de  ses  divisions  et 
de  son  artillerie.  J'ai  vu  avec  peine  qu'une  partie  de  son  infanterie  était 
derrière  les  palanques. 

Envoyez  également  reconnaître  la  situation  positive  du  duc  de  Trévise 
et  de  la  cavalerie  de  la  Garde. 

Il  convient  que  vous  écrivier  à tous  les  commandants  des  corps  que 
renuemi  n'est  point  en  retraite,  et  que  demain,  à la  pointe  du  jour,  on 
prendra  les  armes.  Chaque  commandant  de  corps  fera  connaître  |)Ositive- 
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mont  rciii|ilaccnu'nt  de  son  corps.  Faites-leur  connaître  cpie  je  serai  à 
mon  quartier  général,  à la  redoute  n”  'i,  près  du  moulin,  sur  la  route 
de  Plaucn. 

N.iPoi.i!o.\. 

rofifiutU.  D^t  dp  U gw^re. 


20^«l. — Ali  FIUNCK  DE  NEtCMATEL  ET  DK  WAfiRAM, 

MAIOR  UiS>éRAL  bC  U Gft.i%De  ARIIKE,  À DREfVDK. 

Urp«i|p,  août  liuït  bi*urpa  «lu  itoir. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Dulauloy  de  joindre  à ses 
quatre  batteries  de  réserve  la  batterie  de  la  jeune  (iarde  qui  était  atta- 
cliée  au  service  de  la  place.  .VussiUU  que  la  batterie  qui  est  avec  le  géné- 
ral Dejean  rentrera,  il  l'y  réunira  également.  Ordonnez-lui  de  faire  ren- 
trer une  des  batteries  à cheval  de  la  division  Ornano  ou  de  la  division 
Desnoêlies,  et  une  de  la  division  Wallbcr,  de  sorte  que  la  réserve,  qui 
devra  se  trouver  demain,  à cinq  heures  du  matin,  à mon  quartier  géné- 
ral, à la  redoute  n“  'j,  sera  composée  de  quatre  batteries  de  la,  trois 
batteries  à cheval  et  une  batterie  de  division;  total,  cinquante-huit  pièces 
de  canon.  La  division  Waliber  aura  une  batterie  à cheval,  la  division 
Desnoëttes  en  aura  deux,  la  division  Ornano  en  aura  une;  total,  quatre; 
ce  qui,  avec  les  trois  batteries  de  la  réserve,  fait  sept  batteries  d’artillerie 
à cheval.  Le  général  Dulauloy  joindra  également  à su  réserve  la  bajlerie 
vvest|dialienne  qui  est  dans  la  place,  et  la  fera  sur-le-champ  réorganiser. 

Donnez  ordre  au  général  Durosnel  de  reprendre  sur-le-champ  sa  gar- 
nison pour  le  service  de  la  place.  Il  mi'ltra  dans  chaque  redoute,  sur  la 
rive  gauche,  cini|uante  hommes  d'infanterie;  chacune  sera  armée  de  huit 
pièces  au  lieu  de  six;  à cet  effet,  il  retirera  les  pièces  nécessaires  de  la 
rive  droite.  Le  général  Sorbier  mettra  dans  chaque  redoute  Ho  canon- 
niers pour  que  ces  pièces  soient  bien  servies.  I,e  commandant  du  génie 
mettra  dans  chacune  5o  hommes,  soit  sapeurs,  soit  ouvriers  marins. 
Vinsi  il  y aura  dans  chaque  redoute  8o  canonniers,  .‘lo  hommes  du  génie, 
ôn  hommes  d'infanterie  et  huit  canons.  Il  v aura  un  commandant  pour 
chaque  redoute,  et  non  pas  un  pour  deux,  comme  cela  était.  Il  sera  écrit 
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iiiK*  lutli'c  à ('luii|Uf  coiiiiiiiuiilunt  puitr  lui  fnirR  cuntiaili'c  i|u*il  duil  m- 
l’ain!  luer  dans  In  rudoiilc  ot  iip  janmis  on  sortir  sous  nurun  prtfloxie.  Los 
jiiècos  seront  a|ipru\isinniiées  à deux  ront  riiu|unulo coups,  et  il  v aura 
dans  rliaipio  redoute  un  dépôt  de  10,000  rartoiielios.  Il  sera  fait  uiieeii- 
i|uète  pour  savoir  poiinjiioi  le  coiiimanduiit  de  la  redoute  11"  3 l'a  alinn- 
iloiiiiée,  et  ipiel  était  ee  coiiimandmit. 

La  vieille  (iarde  sera  deiiiaiti,  à la  pointe  du  jour,  à la  même  posi- 
tion qu'elle  était  aujourd'liui,  et  placée  de  la  niêinc  manière.  Les  (frena- 
diersi  à eliexal,  étant  destinés  à ma  (pirdi'  personnelle,  seront  à la  redoute 
n"  '1,  ainsi  que  les  es<-adruns  de  service  et  lu  division  Ornano.  I.e  (jéné- 
ral  Nausout)  restera  dans  la  plaine  pour  appuyer  le  duc  de  Trévise  avic 
la  division  Desnoêtles,  les  cliasseui's  et  les  (Inq'ons.  Laites  connaître  au 
([énéral  .Nansouly  et  au  duc  de  Trévise  inon  niéct)ntentement  de  ee  qu’ils 
n ont  pus  envoyé  aujourd'liui  leurs  rajqiorts  d lieure  en  lieiire. 

Donner. ordre ipie,  pour  la  journée  de  demain,  chaque  commandant  de 
corps  ait  un  quartier  ipuiéral  tixe  où  il  laisserait,  s'il  le  ijuittait,  quel- 
qu  un  pour  recevoir  mes  ordres  et  dire  où  il  est.  Laites  moi  mettre  sur 
un  huilé  la  |H>sition  île  tous  les  corps  d armée  ce  soir,  ainsi  que  l'indi- 
calion  exacte  de  leurs  quartiers  [[énéraux. 

Les  ijrenadiers  à cheval  auront  avec  eux  une  batterie  d'artillerie.  Li- 
([énéral  Desnoëttes  retirera  tons  les  hommes  et  toute  l'artillerie  qu  il  a 
sur  Iq  rive  droite. 

Donnez  ordre  au  (>éuéral  C.orhineuu  de  rappeler  la  liri([ade  qu'il  a à 
Neustadi;  elle  se  diri([era  sur  Dresde,  de  manière  à arriver  avant  neul 
heures  du  matin,  et  viendra  se  placer  auprès  de  la  redoute  n"  ù.  Le  f[é- 
uéral  qui  la  commande  me  l’era  ronnaitre  son  arrivée.  Le  ([énéral  (’.or- 
hiiieau  l’era  remplacer  cette  hri([ade  par  .'loo  chevaux  du  coté  de  .\en- 
stadt;  il  placera  aussi  aoo  chevaux  pour  relever  la  tiardeet  surveiller  la 
rive  droite,  depuis  l’ilinilz  ju.si|iie  vis-à-vis  l’irna. 

Téinuij[nez  mou  imVontentement  au  directeur  de  l'administration  de 
l'armée  sur  la  manière  dont  a été  l'ait  le  service  des  anihulances.  On 
na  pas  envoyé  de  chariots  pour  relever  les  hies.sés,  et  heaucoup  ne  le 
sont  pas  encore.  Tous  les  a([ents  des  hôpitaux  auraient  dû  s’v  trouver. 
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Hecomniaiulez-lui  ili“  [irfiuln.'  des  mesures  pour  i|iie  rela  aille  inii-ii’t 
demain. 

I.es  lioidniif'ers  du  {général  Vandaiiime  doitent  Taire  du  pain  au  ennip 
de  k(enig.sleiu.  Vous  pouvez  faire  revenir  les  sou.ooo  rations  de  liiseuil 
qui  sont  a kœnijpilein.  On  me  rendra  compte  de  la  (pianlité  de  farine  qui 
V existe;  la  rivière  ilevant  être  bientôt  libre,  on  (lourra,  si  cela  est  néces- 
saire, en  faire  venir  une  partie. 

Hendez-moi  compte  des  ordres  donnés  par  le  général  üurosnel  à un 
bataillon  du  iHi'de  se  rendre  à Meissen,  et  failes-tnoi  connaitn-  tpiand 
il  a dù  en  occuper  le  «diùteaii.  Cela  est  important,  parce  qu’il  faut  sans 
délai  rétablir  nos  conimuniculions  régulières  par  la  rive  gauche,  par 
Leipzig  et  Nossen. 

On  ne  laissera  en  garnison  à Kautzen  <|ui*  tioo  hommes;  tout  le  reste 
aura  ordre  de  rentrer  à Dresde. 

P'«prr«  rorigiok]  non  Mgi>é.  D«f>6l  d«  l<t  giif'i  iv 


Ü0^S2.—  VI  PRI\CE  CAMBACÉRÈS, 

\n«:iiicir.«\r.KLiER  de  L'EMi'ine,  \ hvris. 

»(>rj|  iNi3,  ail  smr. 

Mon  Cousin,  je  suis  tellement  fatigué  i*t  tellement  occupé  que  je  ne 
peux  pas  vous  écrire  longuement;  le  duc  d<‘  llassano  s'en  charge.  Les 
aiïaires  vont  ici  fort  bien. 

N.vpolkox. 

0 aprè^  U (otHC  <«nin.  par  VI.  ki  de  CaD»h«r4n4^. 


20^83  — U:  l'RINCK  DE  NEICIIATEL  ET  DE  M \GRAM. 

VIUOR  IIK  I.»  <iR\VDK  \KM£b.  À hUKMMx. 

«R  »4Hil  ihi.'l. 

Mon  Cousin,  donnez  onlre  au  maréchal  Saint-Cyr  de  marcher  sur 
Dolina.  Il  se  mettra  sur  la  hauteur  et  suivra  sur  les  hauteurs  la  retraite 
de  l'ennemi,  en  passant  entre  Dolina  et  la  plaine.  I,e  duc  do  Trévise  sui- 
vra la  grande  route.  Aussitôt  que  la  jonction  sera  faite  avec  le  général 
Vandamme,  le  maréchal  Sainl-Cvr  continuera  sa  roule  pour  se  porter 
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avof  son  cor|is  et  celui  du  gênerai  Vandainme  sur  Berggies.shfil»e|.  Le 
duc  de  Trê»ist>  |)rendru  position  sur  Pirna.  Du  reste,  je  iii'y  rendrai  nioi- 
inème  aiissilùt  que  je  saurai  (|ue  le  mouvement  est  commencé.  Il  est 
nécessaire  qu'en  inurcliant  sur  DoLua  toutes  les  colonnes  du  maréchal 
Saint-Cyr  soient  dans  la  plaine,  aliu  d'être  toujours  en  vue  du  duc  de 
Trévise. 

Krrivez  nu  général  \nudammc  pour  l'instruire  du  mouvement  de  la 
retraite  de  l'ennemi;  3o,ooo  hommes,  quarante  pièces  de  canon  et  pln- 
sieui-s  généraux  ont  été  pris.  Instruisez-le  aussi  de  la  marche  du  maré- 
chal Saint-Lvr  et  ilii  duc  de  Trévise  sur  l)ohun  et  Pirna.  Aussitôt  que  la 
réunion  sera  faite,  il  formera  tout  son  corps  sur  les  hauteurs  de  Berg- 
giesshfihel  et  de  lleliendorf. 

Je  vais  me  rendre  sur  le  chemin  de  Pirna. 

lorigiiiat  non  «tgtié.  Ufp<'>l  de  la  içuerrr. 

20A8V  — Ai:  pitlNOE  DE  .NEICIIItEL  ET  DE  WAGRAM, 

Muon  CÉ\Én.lL  DK  LA  GIUMiE  ArtH^K,  A DllESDK. 

DivmI»,  «tj  «odt  i8t3,  cin<|  heures  du  nisüii. 

Mon  C.ousin,  donnez  ordre  au  général  de  brigade  Pire  de  partir  à six 
heures  du  matin  et  de  |)asser  les  ponts  de  Dresde.  Il  lui  sera  attaché  un 
haluillon  westphalien,  de  ceux  qui  sont  à Dresde,  et  trois  pièces  de  ca- 
non. Ce  général  se  rendra  aussitôt  à Meis.sen;  il  y prendra  possession  de 
la  place  et  poussirra  des  partis  sur  1a  route  de  Lcigizig  et  dans  toutes  les 
ilirections  où  il  y aurait  des  partis  ennemis;  il  se  mettra  on  correspon- 
dance avec  le  général  .Margaron,  qui  doit  être  à Leipzig  ou  entre  Leipzig 
et  Torgau.  Arrivé  à Meissen,  le  général  Pire  placera  dans  le  chôteaii  le 
halaillon  westphalien  et  les  trois  pièces  de  canon. 

Donnez  ordre  au  général  commandant  le  génie  d'y  envoyer  un  ollicier 
pour  nielire  sur-le-champ  le  chiiteau  en  état  et  travailler  à une  tête  de 
pont,  et  au  général  commandant  l'artillerie  d'y  faire  sur-le-champ  cons- 
Irnire  un  pont  de  bateaux. 

I.e  général  Piré  se  mettra  en  communication  avec  le  général  Lhéri- 
lier,  (|ui  est  sur  la  rive  droite,  et  préparera  des  bateaux  pour  passer  sur 
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la  rivo  droite  avec  .>13  brigade,  aussitôt  (|u'il  en  aura  l'ordre.  Faites  cuii- 
naitre  au  génôrni  Pire  qu'il  doit  aujourd’hui  donner  deux  ou  trois  fois 
de  ses  nouvelles,  mon  intention  étant  de  rétablir  paiTaiteincnt  la  cotnniu- 
niration  entre  Dresde  et  Leipzig,  et  qn'il  ait  assez  de  bateaux  pour  pou- 
voir, au  premier  ordre,  se  porter  sur  la  rivo  droite. 

Faites-moi  connaître  combien  le  général  Lbéritier  a d'infanterie  avec 
lui. 

Napoléos. 

b'apm  fonginAl.  ï>^t  d»  li  guerr*. 

•vo.'SS.'i.  — Al  PRINCE  DE  NEICHATEL  ET  DE  W.AGRAM. 

«AlOH  «S.aAsU  de  Et  GBAADE  ADU^E,  ï DDFSDE. 

*9  «odt  181.I,  six  beum  ri  cieiniedu  mtUn. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  roi  de  Naples  de  se  porter  sur  Fraueii- 
stein  et  de  tomber  sur  les  flancs  et  les  derrières  de  renuemi.  et  de  réunir 
à cet  ed'et  sa  cavalerie,  son  infanterie  et  son  artillerie. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Hagusc  de  suivre  vivement  rennemi  sur  Dip- 
poldiswalde  et  dans  toutes  les  directions  qu'il  aurait  prises. 

Donnez  ordre  au  niarucbal  Saint-Gyr  de  suivre  rennemi  sur  Maxen  et 
sur  toutes  les  directions  qu'il  aurait  prises. 

Instruisez  ces  trois  généraux  de  la  position  respective  des  deux  autres, 
afin  qu'ils  sachent  qu'ils  se  soutiennent. 

Napoléon. 

D’apm  l'ori^ital.  t)6pM  dit  b foerre- 

•iOWi.  — A JOACHIM  WPOLKON,  ROI  OK  NAPLKS, 

\ DnesiiR. 

Drewii*.  »<j  *ati(  iSitl,  «ppl  baorcfl  et  deniH*  üu  malin. 

Mon  Frère,  aujourd'hui  atj,  à six  heures  du  matin,  le  général  Van- 
damine  a attaqué  le  prince  de  AVurtemberg,  |>rès  de  llellendorf;  il  lui  a 
fait  i,âoo  prisonniers  et  pris  quatre  pièces  de  canon,  et  il  l'a  mené  tam- 
bour buttant;  c'étaient  tous  Russes.  Le  général  Vandamme  marchait  sur 
Toqililz  avec  tout  son  corps.  Le  général  prince  de  Reuss,  qui  roninian- 
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(lail  une  de  nos  hrijfades.  a ëté  tué.  Je  vous  écris  cela  pour  votre  gou- 
verne. Le  général  Vandainnie  écrit  que  l'épouvante  est  dans  tonte  l’ar- 
mée russe. 

U niuule  àrcbÎTn  rEa|iii'«. 

— pm.vcE  DE  \KrcnATEL  et  de  hagham. 

UUtlH  l»K  U À HKStU»K. 

iHvtde.  39  «oui  lKi3. 

Moll  (loitsin , mou  inlonlimi  est  (jirou  uV>acue  pas  los  prisonniers  de 
guerre  sans  avoir  pris  mes  ordres  , et  qu'on  nie  soumette  les  différents 
projets  d éxaeualion.  Le  premier  convoi  sera  composé  de  leurs  généraux: 
le  second  convoi,  de  leiii's  officiei’s ; le  li’oisii'mie,  de  leurs  sous-ofliciers 
inutiles  aux  eonxois  de  siddals;  tout  cela  sera  escorté  par  de  la  gendar- 
merie. Les  otlicicrs  ne  partiront  que  par  convois  de  so.  On  me  donnera 
la  note  de  tous  ces  convois  et  de  l'escorte  qu’on  xeiit  leur  donner.  Vous 
sentez  1 importance  qu’il  va  à ce  (|ue  les  roules  soient  sdres.  (Jiiant  aux 
soldats  prisonniers,  ils  siTont  formés  par  couqiagiilcs  de  Go  à 1 00  hom- 
mes. à la  tête  desquels  ou  mettra  un  sous-otlicier  autrirhien.  Dix  de  ces 
compagnies,  c’est-à-dire  i,ooo  hommes  au  |>lus,  feront  nu  convoi,  qui 
sera  escorté  par  10  gendarmes,  suit  d’élite,  soit  de  la  ligne,  par  so 
hommes  de  cavalerie  et  Go  hommes  d’infaulerie.  L’escorte  sera  sous  les 
ordres  d un  ollicierde  gendarmerie,  soit  de  la  gendarmerie  d’élite,  soit 
de  la  ligne.  Indépendamment  de  ce,  les  commandants  de  Leipzig  et  d’Er- 
fiirl  fourniront,  .selon  les  circonstances,  des  escortes. 

Tout  ce  ipii  serait  Polonais  et  voudrait  sei'vir  sera  siir-le-idiamp  enrôlé, 
haliillé  avec  les  uniformes  polonais  qui  sont  ici,  et  incorpoi'é  dans  des  n*- 
gimenls  polonais.  On  pourrait  même  en  envoverù  Magdehurg  et  à Wit- 
tenherg  pour  le  régiment  de  la  \islule  et  le  'i'  polonais;  mais  il  faut 
être  sûr  que  ces  hommes  soient  Polonais.  On  m'assure  ipie  dans  le 
nomhre  des  prisonniers  ipii  se  trouvent  ici  il  v en  a déjà  i,5oo  dont  on 
pourrait  se  servir  avec  avantage. 

Nveoi.Éox. 

l'onnitsii,  Dc|mM  df  U |ut>rrc.  • . 
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20AS8.  — AU  PIUNCE  DE*  NEUCHÂTEL  ET  DE  W ACRAAI, 

UtJOB  GÉBÜlltL  l>(  U «lltM>R  A DBCSDE. 

«9  auAÂt  iMi3. 

Mon  Cousin,  provenez  le  gouverneur  de  Torgau,  le  général  Margaron 
et  le  généi'ul  Piré  qu'une  ilivision  de  1,000  lionimes  de  cavalerie  aulri- 
chienne,  russe  el  prussienne,  avec  i,âoo  lioniines  d'itifanterie,  a été 
coupée  de  Dresde  el  est  arrivée  à Meissen  le  a 7,  à deux  heures  après 
midi,  et  qu'elle  en  est  repartie  a cin<|  heures  et  à sept  heures  le  même 
soir,  se  dirigeant  sur  Torgau.  Ces  troupes  paraissaient  inquiètes  el  incer- 
taines du  chemin  qu’elles  prendraient.  Le  général  Margaron  el  le  gou- 
verneur de  Torgau  doivent  avoir  des  avis  de  la  marche  do  celle  colonne, 
el  l’on  doit  lécher  de  l’intercepter  el  de  lui  faire  tout  le  mal  possible. 

Nvhoi.ko.v. 

D'apré*  i'orifiMl.  la  fTWirc. 

l’OASU.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WACRAAI, 

MUOn  fillléiu  DE  U GRODB  4RMKE.  '(  riRE^nt:. 

19  aui'il  iNt3. 

Mou  (’iOiisin,  donnez  ordre  au  général  commandant  à Krliirt  de  taire 
partir,  le  »"■  septembre,  la  division  composée  deâ,aoo  hommes  d inl'aii- 
lerie  et  de  i,<)oo  hommes  de  cavalerie,  avec  vingl-qualre  pièces  d artil- 
lerie. qui  se  trouve  à Erl'url.  Celte  division  sera  organisée,  savoir  ; les 
à. .000  hommes  d’infanterie  en  bataillons  de  marche,  chacun  de  7 à Hoo 
hommes,  formant  deux  brigades,  chacune  de  -j.lloo  hommes.  Chaque 
brigade  sera  commandée  par  un  des  généraux,  colonels  on  majors  qui 
se  trouvent  à Erfurl.  Tout  ce  qui  appartient  aux  3',  .’>%  7'el  1 a* corps 
sera  mis  de  préférence  ensemble;  tout  ce  (|ui  appartient  à la  Carde, 
infanterie,  cavalerie  el  artillerie,  sera  mis  ensemble  et  formera  une  ré- 
serve. La  cavalerie  sera  organisée  en  trois  régiments  de  marche,  chacun 
de  1)00  hommes. 

Le  général  d'Alton  organisera  toute  cette  division,  de  manière  «juclle 
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murclie  eu  r6(fle  et  puisse  sc  halire.  1/arlillcrie  à rlieval  sera  atlachée 
H la  cavalerie,  cl  l'arlillerie  ù pied  aux  deux  brifjades  d'iufanterie. 

(ieltc  di\ision  se  rendra  ù Leipxig.  Elle  imtrclicra  militairenienl,  bi- 
vouaquant ou  caulouuant  dans  la  imbue  ville  el  sans  s'éparpiller  dans 
les  villages,  rarlillcrie  occupant  les  hautciii's  el  en  ballerie,  connue  si 
la  division  était  devant  rcnneuii.  C.ctte  division  arrivée  à Leipzig,  le 
général  Margaron  gardera  le  bataillon  du  96' el  celui  du  io3'.  Sou 
Corps  sera  alois  composé  de  trois  bataillons  badois,  du  4'  bataillon  du 
3â' léger,  du  1"  balnillou  du  i3a',  du  -i' balaillou  du  du  2'  ba- 
taillon du  10,3'';  total,  sept  bataillons,  ou  une  bonue  brigade  de  4,ooo 
boinnies.  Il  devient  indispensable  d'envoyer  à Leipzig  un  colonel  ou  un 
bon  major  pour  commauiler  ces  quatre  bataillons  Irançais. 

Le  général  .Margaron  joindra  à la  colonne  venant  d'Erfurl  le  bataillon 
des  divisions  réunies,  cl  ce  qui  appartient  au  ây',  au  i 45',  aux  85'  et 
I 38',  et  en  général  toute  ritifauleric  autre  que  les  sept  bataillons  énu- 
mérés ci-dessus,  de  sorte  t|u'il  u'ail  que  ces  sept  bataillons  entiers  et  bien 
organisés , et  ipie  par  conséquent  il  n'ait  plus  de  corps  rompus  ni  de  corps 
provisoires. 

Tout  ce  qui  appartient  au  i 4',  au  6'  et  au  1"  corps  sc  rendra  à 
Dresde:  tout  ce  appartient  aux  3',  5',  4',  12'  el  1 1'  corps  se  rendra  ù 
Torgau.  pour  renforcer  la  garnison.  Faites-moi  connaître  combien  ce 
renfort  mettra  di’  lrou|>es  dans  Torgau. 

Quant  à la  cavalerie,  tout  ce  qui  appartient  à la  (iarde  continuera  sa 
roule.  Tout  ce  qui  ap|iarlient  nu  5'  corjis  de  cavalerie  sc  rendra  à Tor- 
gau. Le  ipii  aiqiurtienl  au  1 3'  de  liussards  sc  reuilra  à Magdeburg.  Tout 
ce  qui  ap|iartieut  au  3'  corps  de  cavalerie  se  rendra  à Wiltenberg.  Le 
général  Margaron  gardera  tout  ce  qui  a|q>artient  aux  1"  et  9*  corps  de 
cavalerie.  Faites-moi  connaître  quelle  sera  alors  la  composition  de  sa 
cavalerie. 

I,e  général  .Margaron  renverra  également  tous  les  cuirassiers  et  dra- 
gons, tant  ceux  (|iii  feront  partie  de  la  colonne  d'Frfurt  que  ceux  i|ui  font 
aujourd'bui  partie  de  ses  deux  régiments  provisoires.  Il  ne  gardera  que 
des  cbevau-légers,  des  chasseurs  et  des  hussards.  Il  en  formera  trois 
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rôj'inienis,  savoir  : un  <1p  toul  ce  qui  ii|i|)arlieiil  au  a' corps  de  cavalerie; 
un  de  loul  ce  qui  a|i|mrlieiit  au  i”  corps,  cl  un  troisièine  de  Ions  les  dé- 
laclieincnis  appartenant  aux  brigades  i[ui  ne  font  pas  partie  des  corps  de 
cavalerie.  Faites  faire  iri  cette  organisation  sur  le  jiapier.  Je  désire  coiii- 
pléter  sa  cavalerie  au  nombre  de  3,ooo  cbevaiix. 

Faites  connaître  au  général  Lbéritier  ce  qui  arrivera  à Torgau  pour 
le  a'  corps,  et  au  duc  de  Padoue  ce  qui  arrive  à Wittenberg  pour  le  3'. 

Le  général  Margaron  gardera  deux  batteries  d'artillerie  à cbeval  et  la 
batterie  badoise,  ce  qui  lui  fera  seiïe  pièces  de  canon.  Tout  le  reste  de 
l'arlillerie  continuera  sa  route  pour  Dresde.  Le  général  Margaron  devant 
avoir  3,ooo  cbevnux,  il  sera  nécessaire  de  lui  envoyer  deux  généraux  de 
brigade  de  cavalerie.  • 

Écrivez  au  coininandanl  d'Erfurl  de  faire  partir  les  équi|iages  du  roi 
de  Naples  avec  cette  division. 

Napolros. 

Ü'ifina  r«ri(ir>al.  D^t  (U*  U ftKr». 

204!t0.  — AL  GÉNÉRAL  BARON  ROGMAT, 

r.nMMAvm.vT  lz  GÉ.srz  de  la  geasse  aem^.b.  à iieesde. 

19  aoAt  iSi.1. 

Monsieur  le  Général  llogniat,  je  vous  ni  déjà  écrit  pour  .Meissen.  Il 
est  de  lu  plus  liante  importance  d'occuper  le  clulteau , de  manière  qu'un 
bataillon  v soit  à l'abri  de  toute  attaque  de  la  part  des  troupes  légères 
ennemies.  Je  donne  ordre  à rnrtilleric  d'établir  un  pont  de  bateaux  qu  on 
attachera  aux  arches.  Celte  opération  sera  faite  demain.  Donnez  ordre 
qu'on  travaille  sur-le-champ  à une  tète  de  pont  sur  la  rive  droite.  Il  faut 
que  deux  redoutes  et  de  bonnes  palissades  m’assurent  ce  point  sur  la 
rive  droite.  Mon  intention  est  aussi  que  vous  y envoyiez  les  ouvriers  de 
la  marine,  pour  rétablir  le  pont  de  pierre.  Je  désire  que  cet  ouvrage  soit 
terminé  d'ici  à un  mois,  et  qu'à  l'biver,  malgré  les  glaces,  nous  soyons 
toujours  assurés  de  celte  grande  communication. 

Aujourd'hui  ou  demain,  rc(irene7.  les  travaux  de  Dresde.  J’ai  vu  avec 
peine,  malgré  mes  ordres,  qu'il  n’v  ait  pas  de  terre-plein  loul  le  long 

ntl.  «If 
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lies  redoutes,  et  qu'il  n'y  ait  point  de  sacs  à terre,  de  sorte  que  les  canon- 
niers n'étaient  pas  suflisamment  à l'abri.  Il  faut  remédier  à celte  négli- 
gence. Il  faut  aussi  que  chaque  redoute  ait  un  cniplacemcnt  disposé  pour 
quinze  pièces  de  canon.  Les  blockhaus,  cabanes  et  baraques  n'étaient 
pas  à l’abri  du  canon;  il  faut  y entasser  des  arbres  les  uns  sur  les  autres, 
de  manière  à avoir  plus  de  trois  pieds  d'épaisseur;  dès  lors,  le  canon  de 
compagne  n'y  pourra  rien.  Il  faut  sur-le-champ  établir  les  trois  redoutes 
intermédiaires.  Il  faut  faire  placer  les  gabions  et  sacs  à terre  sur  les  re- 
doutes, de  manière  que  les  canonniers  soient  couverts  le  plus  possible. 
Il  faut  faire  achever  les  fossés  du  front  de  Pirna. 

\ Ko-'iiigstein,  ce  qu’il  y a de  plus  important,  c’est  de  travailler  sur- 
le-champ  à la  rSiulequide  Kienigstein  va  à Hellendorfet  üerggiessbûbel. 
Il  parait  aussi  qu'il  faut  travailler  à un  petit  tambour  qui  couvre  le  pont 
sur  la  rive  gauche,  cl  empêche  (|ue  des  tirailleurs  ne  puissent  se  glisser 
de  ce  côté  pour  brûler  le  pont;  il  faut  aussi  établir  autour  de  la  citatlelle 
deux  ou  trois  tambours  en  palissades,  protégés  par  le  canon  de  la  forte- 
resse et  qui  éloignent  les  tirailleurs  ennemis.  Mais  ce  que  je  vois  de  plus 
important,  c’est  de  réparer,  sur  la  rive  droite , les  chemins  qui  vont  à 
Stolpen  cl,  sur  la  rive  gauche,  ceux  qui  débouchent  à Hellendorf  et  IJerg- 
giesshfibel.  Donnez  des  ordres  pour  (|u’on  y travaille  sans  délai. 

Napoléov. 

D'itpH*  i«  D«p4(  ^ )•  giwrrr. 

20A9I.  — A JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES, 

À FflKVltEnG. 

Dreidt',  >19  aiHÎI  qiuilrt*  liAüir)'*  »|ir^  miili. 

Mou  Frère,  j’ai  reçu  vos  lettres  d'hier  et  je  reçois  celle  d'aujourd’hui 
à dix  heures  du  matin.  Le  major  général  a dû  vous  écrire  de  vous  porter 
sur  Frauenstein.  Le  duc  de  Raguse  marche  sur  Dippoldisvvalde,  cl  le 
maréchal  Saiiit-Cyr  sur  Maxen.  Le  général  Vandamine,  qui  était  hier  à 
Hellendorf,  doit  être  entré  aujourd’hui  en  liohème,  du  côté  de  Peters- 
waldc.  La  brigade  du  général  Piré  est  à Meissen.  Je  suppose  que  les 
partis  ennemis  de  ce  côté  se  seront  sauvés;  cependant  on  pourrait  encore 
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on  ramassor.  Il  parait  (|Uo  5oo,  i[ui  liaient  oiilro  Torgaii  et  Moisson, 
ont  voulu  passer  sur  la  rive  droite  ol  que  le  gJuc'ral  LlK^ritier  les  a re- 
poussés; ainsi  ils  sont  partout  en  désarroi. 

Celle  nouvelle  do  la  mort  do  Moroau  me  revienl  de  tous  rôtés,  il  faut 
que  ce  soit  vrai.  Aussitôt  que  vous  on  auroï  la  certitude,  faites-lo-moi 
savoir. 

J'espère  que  vous  ferez  encore  de  bonnes  prises  aujourd'hui.  Toutes 
les  dispositions  que  vous  avez  faites  me  paraissent  bonnes. 

P.  S.  Je  reçois  dans  l'instant  une  lettre  du  duc  de  Raguso.  Il  est  arrivé 
en  avant  de  üippoldiswalde;  il  poursuit  l'arrière-garde  ennemie,  dont 
toute  l'armée  se  relire  par  iUlenberg  surTœplilz.  Hier,  dans  la  journée, 
une  colonne  de  bagages  a passé  à la  porte  de  Dippoldisvvalde , a pris  la 
route  do  Frauenslein;  mais  elle  aura  pu,  à Hormsdorf,  reprendre  la  route 
d’Allenberg,  qui  n’est  que  d'une  lieue  plus  longue  que  la  roule  directe. 

D'Apria  b ninalA.  ArrttivM  dr  l*Eipp«rr 


•2(Mfl2.  — NOTE 

SCR  U SITUSTIO.N  GÉVÉH.ll.K  DK  MKS  AKKVIHES. 

Drmje,  aotit  |8|3 

Je  suppose  l'armée  de  Silésie  ralliée  derrière  le  Rober:  il  n'y  aurait 
mémo  pas  d’inconvénient  qu’elle  se  mit  derrière  la  tjueis. 

Si  je  voulais  faire  venir  le  prince  Poniatowski  à l’armée  de  Rerlin,  le 
débouché  de  Zittau  ne  serait  plus  gardé.  Il  pourrait  co|iendant  arriver  à 
Kalau  en  quatre  joui’s;  alors  il  serait  indispensable  (|uo  rarniée  de  Silé- 
sie s’appuyiU  sur  (îœrlitz  et  mémo  en  avant  do  Rautzeu.  Pourvu  qu’un 
corjvs  occupAt  lloverswerdu.  mon  0|iération  de  Rerlin  ne  serait  pas  com- 
promise. 

Renonçant  à l’expédition  de  Bobéme  aliu  de  pretidre  liorlin  et  de 
ravitailler  Stetlin  ol  Kü.slrin,  le  maréchal  Sainl-Cyr  et  le  général 
Vandamme  prendraient  position,  la  gauche  à l'Klbe,  le  duc  de  Raguse 
formerait  le  contre,  le  duc  do  Rolbinc  la  droite;  le  roi  do  Naples  pour- 
rait commander  ces  quatre  corps  et  s’établir  à Dresde  avec  Lalour-Mau- 
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hoiirg  : ce  sérail  une  hclle  armi^o.  Il  sérail  possiljle,  dans  des  positions 
connues,  de  se  couvrir  de  ijuclques  redoules.  Celte  année  serait  inena- 
çanle,  n’aurait  aucun  danger  à courir,  et  elle  pourrait  se  replier  sur 
Dresde,  dans  le  temps  que  j'y  arriverais  de  Luckau. 

L'année  de  Silésie  puurrail  s’appuyer  sur  Nautnburg,  sa  gauche  à 
Weissenberg  et  occuper  llautzen  et  lloyei-swerda. 

Mes  deux  armées  seraient  alors  sur  la  défensive,  couvrant  Dresde  sur 
I une  el  l'autre  rive,  dans  le  temps  que  j’opérerais  sur  Berlin  et  porterais 
le  ibéàire  du  la  guerre  sur  le  bas  de  l'Oder. 

Les  Russes  ne  pourront  pas  être  indilTéi-enls  à l'existence  d’une  armée 
de  60,000  hommes  à Steltin;  le  blocus  de  Danzig  serait  menacé,  et  pro- 
bablement une  partie  de  leur  année  de  Silésie  passerait  l’Oder  pour  se 
melire  en  bataille  entre  Danzig  et  Stellin.  L’année  russe  doit  avoir  perdu 
beaucoup  de  inonde.  .Aussilùl  sa  frontière  menacée  à Steltin,  ce  sera  un 
prétexte  pour  abandonner  la  Bohème.  El  moi,  étant  dans  une  position 
transversale,  et  ayant  tous  les  Polonais  entre  Stellin  el  küslrin,  j'aurais 
l'initiative  de  tous  les  mouvements. 

J'ai  deux  plans  d'opération  à adopter  : 

Le  premier,  d’aller  à Prague,  profilant  de  mes  succès  contre  rAutriebe. 
Mais  d'abord  je  ne  suis  plus  en  mesure  d’arriver  avant  l’ennemi  à Prague, 
ville  forte;  je  ne  la  prendrais  pas;  la  Bohème  peut  s’insurger:  je  serais 
dans  une  position  dillicile;  l'armée  ennemie  de  Silésie  atla(|uerail 
mon  armée  de  Silésie  ; je  serais  dans  une  position  délicate  à Prague;  il 
est  vrai,  cette  armée  pourrait  se  portera  Dresde  cl  s’y  appuyer;  3"  dans 
celte  position  de  choses,  l'armée  d'Üudinot  ne  peut  rester  que  défensive 
ainsi  que  celle  du  prince  d'Erkmühl,  et,  vers  le  milieu  d’octobre,  je  per- 
drai q,ooo  hommes  à Sietlin,  J'occuperais  alors  la  ligne  de  l’Elbe,  de 
Prague  à la  mer  ; elle  est  par  trop  étendue  ; si  elle  perçait  dans  un  point, 
elle  ouvrirait  accès  dans  la  3s'  division  el  pourrait  me  rappeler  dans  la 
partie  la  plus  faible  de  mes  états.  Les  Russes  ne  craignent  rien  pour  eux 
ni  pour  la  Pologne:  ils  se  renforceraient  entre  l’Oder  el  l'Elbe,  dans  le  1. 
Mecklenburg  el  en  Bohème. 

Ainsi  le  projet  d'aller  à Prague  a des  inconvénients  : 1"  Je  n’ai  pas 
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suflisammcnt  de  cliances  pour  i\lre  silr  d’avoir  la  ville  de  Prague,  a”  Que 
je  me  trouve  alors  avec  mes  principales  forces  dans  un  tout  autre  sys- 
tème, et  me  trouvant,  moi,  de  ma  personne,  à l’extrémité  de  ma  ligne, 
je  ne  pourrais  me  porter  sur  les  |)oints  menacés;  des  sottises  seraieiii 
faites;  re  qui  porterait  la  guerre  entre  l’Kllie  et  le  Rhin,  ce  qui  e.<t  le 
désir  de  rennemi.  Le  troisième  inconvénieul  : je  perdrais  mes  places  de 
rUdcr,  et  ne  serais  pas  en  aclicminemenl  sur  Danzig. 

Ln  marchant  au  contraire  sur  Berlin,  j’ai  aussitôt  un  grand  résultat  : 
je  pruUige  ma  ligne  de  Hambourg  à Dresde;  je  suis  au  centre;  en  cinq 
jours,  je  puis  être  aux  points  extrêmes  de  ma  ligne; je  dégage  Stettin  et 
Küstrin  ; je  puis  obtenir  ce  prompt  résultat  de  séparer  les  Russes  des  .Au- 
trichiens; dans  la  saison,  je  ne  puis  être  emharrassé  de  vivre  à lierliii: 
les  pommes  de  terre,  les  grandes  ressources  de  cette  ville,  les  canaux,  etc. 
me  nourriront,  et  je  maintiens  la  guerre  où  elle  a été  jusqu'à  cette  heure. 
La  guerre  d’Autriche  n’a  pour  moi  que  rincoiivénieiit  d’un  sacrifice  de 
lao.ooo  hommes  mis  sur  la  défensive  entre  Dresde  et  Hof,  défensive 
utile  à mes  troupes  qui  se  forment.  Je  puis  me  prévaloir  auprès  île  l’Au- 
triche de  cette  condescendance  a ne  pas  porter  la  guerre  eu  Rohéme. 
L'Autriche  ne  pouvant  se  porter  nulle  part,  ayant  i ■zn,oou  hommes  sur 
ses  frontières,  je  menace  d’aller  à Prague  sans  y aller.  Les  Prussiens  ne 
se  soucieront  pas  de  rester  en  Bohème,  leur  capitale  prise,  et  les  Russe' 
eux-mêmes  seront  inquiets  pour  la  Pologne,  en  voyant  les  Polonais 
réunis  sur  l'Oder.  Il  faudrait  alors  qu’il  arrivât  une  de  ces  ileux  choses. 
Les  Russes,  les  Prussiens  de  Bohême  forceront  rAutriche  à reprendre 
l’offensive,  à revenir  à Dresde;  ce  ne  peut  être  (|uc  dans  quinze  jours. 
Aloi-s  j'ai  pris  Berlin,  ravitaillé  Stettin,  détruit  les  travaux  des  Prus- 
siens et  désorganisé  la  landvvehr.  Alors,  si  l’Autriche  recommence  ses 
sottises,  je  me  trouverai  à Dresde  avec,  une  armée  réunie;  de  grands 
événements,  une  grande  bataille  termineraient  la  cam|iagne  et  la  guerre. 

Rufin,  dans  ma  position,  tout'  plan  où  de  ma  personne  je  ne  suis  pas 
au  centre  est  inadmissible.  Tout  plan  qui  m'éloigne  établit  une  guerre 
réglée,  où  la  supériorité  des  ennemis  en  cavalerie,  en  nombre  cl  même 
on  généraux,  me  conduirait  à une  perle  totale. 
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En  elîet , |>our  bien  comparer  les  deux  projets,  il  faut  placer  mes  ar- 
me'cs  en  bataille  dans  les  deux  projets. 

I*  Projet  de  Prague.  — Il  faut  m’y  |)orler  de  ma  personne , y mettre 
le  a',  le  6%  le  i !t’  et  le  t"  corps,  la  cavalerie  Latour-Maubourg;  il  fau- 
drait le  prince  d'Eckmûbl  devant  Hambourg,  les  trois  corps  d'Oudinot 
sur  W ittonberg  et  Magdeburg,  l'armde  de  Silesie  sous  llautïen.  Dans 
cette  situation,  je  suis  sur  la  défensive:  roffensive  est  à l’ennemi;  je  ne 
menace  rien;  il  serait  absurde  de  dire  que  je  menace  Vienne;  reonemi 
peut  masquer  l’armée  de  Silésie,  faire  déboucher  des  corps  par  Zitlau, 
m'attaquer  à Prague,  on  bien,  masquant  l'armée  de  Silésie,  il  détachera 
sur  le  bas  Elbe,  ira  sur  le  Weser,  tandis  que  je  serai  à Prague;  il  ne 
me  restera  qu’à  gagner  le  Rhin  en  toute  liàte.  Le  général  qui  comman- 
dera à Rautzen  ne  conviendra  pas  que  l ennemi  s'est  affaibli  devant  lui, 
et  mon  armée  sur  Hambourg  et  Magdeburg  sera  tout  à fait  hors  de  ma 
main. 

ï'  Hijjinthhe.  — Maintenant  le  i"  corps,  le  ià',  le  a*,  le  6*  et  La- 
tour-Maubourg resteront  tranquilles  autour  de  Dresde,  sans  craindre 
les  ('.osaques  ; le  corps  d'Augercau  s’approchera  sur  Ramberg  et  Hof, 
l’armée  de  Silésie  sur  la  Qiieis,  ou  le  Rober  et  Rautzen:  point  d'inquié- 
tude encore  pour  mes  communications;  mes  deux  armées  de  Hambourg 
et  de  Reggio  .seront  sur  Rcrlin  et  Stettin. 

D'aprM  !■  ArrUt**  de  l'Enifiir*. 


Demain  Ht,  au  soir,  j’aurai  à (irossenhayn  : 

InfanU'i'ie,  i8,ooo  hommes; 

Cavalerie,  7,000; 

Artillerie,  cent  cinquante  pièces  de  canon. 

Au  total,  la  valeur  d'une  armée  de  3o,ooo  hommes. 

.Selon  la  note  de  Caraman,  les  trois  corps  auraient  àô.ooo  hommes 
d'infanterie,  9,000  hommes  de  cavalerie;  soit  &à,ooo  hommes,  avec 
près  de  deux  cents  pièces  de  canon. 

Ce  serait  donc  fi.3.ooo  hommes  d'infanterie  et  itl.ooo  de  cavalerie 
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avec  trois  cent  cinquante  pièces;  ce  .serait  une  armée  de  plus  de  80,000 
iioninies. 

Il  faudrait  préparer  les  lettres  d’ordres  chiffrées  pour  les  généraux  : 
prince  d'Kckinülil , duc  de  Reggio,  Lapoype,  Leniarois.  (Cependant  ces 
lettres  ne  partiraient  que  lorsque  je  serai  bien  décidé. 

Si  je  portais  mon  quartier  général  à Luckau,  je  serais  à deux  jour- 
nées de  Torgau,  à trois  do  Dresde,  A quatre  de  (iœrlitz.  Je  serais  donc 
dans  une  position  centrale  à portée  de  prendre  mon  parti,  soit  pour  lan- 
cer tout  ce  (|ue  jo  voudrais  sur  Berlin  , soit  pour  y aller  do  ma  personne. 
Il  faudrait,  en  m'éloignant  de  Luckau  , être  assuré  de  la  situation  de  mes 
derrières.  En  faisant  venir  3, 000  chevaux  du  roi  de  Naples,  j'aurais 
10,000  chevaux  pour  maintenir  mes  communications  entre  Berlin, 
Dresde  et  Torgau. 

Il  faudrait  donc  écrire  les  lettres  suivantes. 

.Suivent  des  projets  de  lettres  au  duc  de  Regyio , au  prince  d’Eekniühl , au  giinêral 
Leniarois,  au  général  Lapoype  et  au  commandant  de  Torgau,  pour  leur  donner  avis 
du  mouvement  sur  Berlin  et  leur  faire  connaître  les  ordres  qui  les  concernent. 

D'apri*  U ninete.  JlrehirM  <t«  rRotpint. 

20A93.  — Al  PRINCE  DE  NEtCHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

M.UOR  G^«féHAL  DI  LA  GRARM  À DRl&DE. 

I)re«ie»  So  »oiU  iHiS. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Uaguse,  au  roi  de  Naples,  au  duc  de 
Belltinc  et  au  maréchal  Sainl-Gyr,  que  le  point  difficile  pour  l’ennemi 
est  Zinnwald,  et  l'opinion  de  tous  les  gens  du  pays  est  que  son  artillerie 
et  ses  bagages  ne  pourront  y passer  tpi'avec  une  peine  extrême;  que  c’est 
donc  sur  ce  point  qu’il  faut.se  réunir  et  atlaquer;  que  l’ennemi,  tourné 
par  le  général  Vandamme,  qui  marche  sur  Toqdilz,  se  trouvera  Irès- 
cmharrassé  cl  sera  pruhableincnt  obligé  de  laisser  la  plus  grande  partie 
lie  son  matériel. 

Nvpolkox. 

D'aprèt  roripiMt.  D"p6i  de  U pierre. 
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20A>JA.— \r  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

IIUUII  de  I,A  «DAADE  armée,  à DRESDE. 

OmMle,  3o  i8i3- 

Mon  Cousin,  lirrivoz  au  duc  de  Trdvisc  de  soutenir  avec  les  divisioics 
l.efehvre-Desnoi'Iles,  Ito^ruel  et  Decous,  le  giÂuérai  Vandaninie,  s'il  eu  a 
l(i‘soin.  Envovpz  un  ollicier  auprès  du  général  Vandaninie  pour  savoir  ce 
ijiii  s'y  passe,  et  <|ue  cet  ollicier  revienne  sni^le-clianip. 

.Napolko.v. 

D'afirM  l'ort(fiunl.  liepAt  d»  U gtwr*'  ^ 

■iü4*l.5.--  A FRKDÉIUC,  KOI  DK  WIKTEMBEHG, 

À 6TITTCAHT. 

V DrmHf*.  3u  aodil  i8i3. 

Monsieur  mon  Frère,  j'ai  renvoyé  liicr  à Votre  Majesté  son  aide  de 
camp,  qui  l'anra  instruite  des  événements  qui  se  sont  passés  ici  le  et 
le  a •;.  La  grande  armée  des  alliés,  commandée  par  l'empereur  Alexandre, 
ayant  sous  ses  ordres  le  prince  de  Scliwarzenberg  et  les  généraux  Bar- 
clay de  Tollv,  W ittgenslein  et  Kleist,  a été  entièrement  défaite  ; je  lui  ni 
pris  plus  de  .^0,000  hommes,  quarante  a cinquante  pièces  de  canon, 
1,000  caissons  de  munitions  on  voitures  de  bagages,  et  trente  drapeaux 
ou  élendarils.  Les  baillis  saxons  ont  déjà  envoyé  la  note  de  plus  de 
I 3,000  blessés  que  l'ennemi  a abandonnés  dans  les  villages.  Le  prince 
de  Wurtemberg,  qui  commandait  un  corps  russe  de  iB.ooo  liummes  à 
Hellendorf.  an  débouché  de  Pelerswalde,  a été  battu  par  le  général  Van- 
damme,  qui  lui  a pris  3,000  hommes  et  six  pièces  de  canon.  Cette  af- 
faire a eu  lion  hier  sq. 

lai  général  Vandamme  se  porte  sur  Toqdilz.  et  pendant  ce  temps 
quatre  corps  d'armée  suivent  rennemi,qui  était  hier  à Altenberg.  Je 
crois  qu'il  aura  beaucoup  de  dilTicnltés  à passer  Zinnvvald,  où  le  chemin 
est  très-mauvais,  et  ([u'ii  sera  obligé  d'abandonner  la  pins  grande  partie 
de  ses  bagages.  On  ne  peut  s'imaginer  le  mauvais  état  de  l'armée  autri- 
chienne ; elle  n'est  en  campagne  que  depuis  quelques  jours,  et  la  moitié 
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(le  ses  sülduts  soûl  prcst|ue  nus  et  sans  souliers.  Les  trois  ([iiarls  ne  soni 
(|ue  des  rerrues  lev(?es  depuis  six  semaines. 

J'ai  reeii  la  leltre  de  \olre  Majesté  du  a^i.  Elle  prend  le  Imn  parli 
en  armant  autant  qu'elle  peut. 

Vous  aurez  vu,  par  la  proclamation  du  prince  de  Scliwarzeuberg  (|ui 
vous  sera  parvenue,  ipie  les  prétentions  de  rVulrirliesonl  de  faire  rentrer 
la  France  dans  ses  anciennes  limites;  ce  qui  veut  dire  aussi  de  détruire  ses 
alli('s.  C’est  un  beau  rêve  qu'on  a fait  faire  à rempereur  François.  Je  lui 
suis  si  allarbé,  (jiie  je  le  plains  do  s'étre  bercé  de  pareilb's  chimères. 

J'ai  été  fort  content  de  la  ville  de  Dresde  et  de  tous  les  Saxons  dans 
les  villafjes;  aussi  rennenii  ne  les  niéna(je-t-il  point.  Je  pense  que  dans 
les  circonstances  actuelles  il  n'y  aurait  pas  de  plus  sotte  économie  que  de 
ne  pas  s’armer  de  pied  en  cap  pour  défendre  son  pays,  puisque  quelques 
partis  ennemis  ([ui  y |iénétreraient  y feraient  bien  plus  de  mal  que  cet 
armement  n'aurait  pu  coiVler. 

Je  suppose  que  Votre  Majesté  aura  envoyé  a la  rencontre  d(îs  comois 
de  prisonniers,  afin  d en  retirer  les  hommes  nés  dans  les  anciennes  pos- 
sessions du  Wurtemberg  qui  pourraient  s'y  trouver;  mais  je  jiense  qu’il 
serait  imprudent  d’enrôler  ceux  qui  seraient  nés  dans  vos  nouvelles  pos- 
sessions; ils  seraient  trop  porli^s  à la  désertion. 

Natoléo.x. 

D'apm  !■  mpi»  roenn.  par  ie  OoBverriWMnii  $■  M.  )•  roi  de  Wurtetsibetg. 


■iOA96.— \ JOACHIM  \APOLÉO\,  IU)I  l>K  \APLKS, 

À S«YI»A. 


Dn’wlr,  I i8t^. 

J'ai  reçu  vos  dilïérentes  lettres.  Le  duc  de  Tarente  est  aujourd'hui  sur 
Goerlitz.  S'il  continue  son  mouvement  rétrograde,  il  sera  nécessaire 
que  je  marche  pour  rétablir  les  affaires;  je  ne  dois  pas  le  laisser  dépas- 
ser Baulzen.  Or  il  ne  serait  pas  impossible  qu'il  fiVt  à Bautzen  le  3.  Il 
faut  donc  que  les  cuirassiers  du  général  Latour-Maubourg  viennent  à 
Freyberg,  de  manière  à être  le  a au  soir  à Dresde,  prèt-s  à passer  l’Elbe 
le  3 au  malin. 


tStl. 
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l.e  iii»lliPiir  htHm?  iiii  i"  corps  est  un  tiialheiir  au(|uel  on  ne  poinnil 
j»Hs  s’attendre.  I,e  (j(*néral  Vandamine,  qui  parait  s'ôtre  tué,  n'nvait  pas 
laissé  une  sentinelle  sur  les  inontaj'nes , ni  une  réserve  nulle  part;  il 
s'était  einjonirré  dans  un  fond,  sans  s’éclairer  en  aucune  façoii.  Cepen- 
dant il  m'arrive  lieaucoiip  de  monde  de  son  corps;  presque  tous  les  (jé- 
néraiix  sont  arrivés,  et  il  est  aussi  arrivé  déjà  i ô,ooo  liomines,  de  sorte 
ipie  je  pense  que  ma  perte  in‘  sera  que  de  à ou  â,ooo  hommes. 

l)'d|irè«  In  Diinnle  IrrliiVM  tir  I Rmpii'v*. 


'Hm-.—  W PRINCE  DE  NELCIHTEE  ET  DK  W \CR  VM. 

MUOn  «.(Sr-KIL  IIK  M \KMÛ:,  \ ORfiSIlE. 

Dri'fffc*.  i"  «epl^^nnlirv  i8i3. 

Mou  Cousin  . donnez  ordre  à la  division  Teste  de  quitter  sa  position 
actuelle  et  le  a*'  corps,  et  de  s<‘  rendre  à Dresde  aflu  de  rccomjdéter  le 
i"  corps. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Trévise  de  se  rendre  demain  à Dresde,  où, 
aussitôt  son  arrivée,  il  passera  les  ponts  avec  ses  deux  divisions.  Il  re- 
mettra la  (jarde  de  Pirna  et  du  camp  de  Kienigstein  à la  àa'  division, 
qui  doit  être  arrivée  aujourd'hui  à Pirna  et  qui  est  forte  de  près  de 
,'»,ooo  hommes.  Le  duc  île  Trévise  fera  partir,  avant  de  ipiilter  Pirna. 
tout  ce  i[ui  appartient  au  r'corps  pour  Dresde,  et  tout  ce  qui  a|q)articnl 
à la  hrigade  de  Ueuss  pour  Kreyherg. 

Donnez  l'onlre  au  général  Lefebvre-Desnoéltes  de  passer  demain  par 
Dresde  avec  sa  division. 

N.vpoléo.v. 

n'«frn  l'nnipnil.  t>àp>U  de  la  fpirm* 

iOV.l8.— \U  PRINCE  DK  NECCIIATKL  ET  DE  \V\CHAM, 

MUOR  làKRÉfUI.  RK  U (iRAI<lltr.  À DIIF.SI»E. 

I)n*»d«.  I*'  Mirfpnibre  tMi3 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Tarente  (|ue  le  prince  Poniatowski, 
étant  à Zittan,  appuie  bien  son  Haiic  droit.  Diles-lui  que  je  n'ai  aucune 
idée  de  son  armée,  puis(|ue  je  ne  cuunais  point  l'état  de  ses  pertes  en 
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inatériol  el  tili  iieiNomiel , ni  Piiliti  sji  siliialioii  actuelle;  mais  c|ue,  s'il 
est  on  état  de  tenir  à Gœrlilz,  ce  sera  une  rliose  fort  avanla)»ouse  pour  la 
i'acilité  d'y  vivre;  (jue  les  environs  de  llaiilzoïi  sont  tout  à fait  ruinés,  et 
(|iie  lions  serions  bien  resserrés  entre  iinutzen  et  l'Elbe. 

Dites-liii  que  dans  les  derniers  événements  la  [lerte  de  l ennomi,  Aii- 
trieliiens.  tinsses  et  Prussiens,  peut  s'élever  de  70  a 80,000  bommes: 
l'armée  ennemie  était  de  soo.ooo  bommes;  nous  avons  fait  3o,uoo  pri- 
sonniei's,  sans  compter  les  blesses,  dont  sont  enrombrés  les  villa|p‘s;  (|iie 
lions  avons  pris  plus  de  1 ,000  voitures  de  ba|jages  et  caissons,  et  soixante 
à ipiatre-viiijjts  pièces  de  c.annn;  que  je  me  tiens  à Dresde,  en  mesure 
de  le  soutenir  avec  une  bonne  réserve,  si  l'ennemi  s'avance  trop  sur  lui; 
qu'il  l'aul  qu'il  m'einoie  les  olliciers  des  trois  corps  que  j'ai  demandés, 
afin  de  bien  connaitre  l'état  des  cboses. 

Ecrive/,  dans  le  même  sens  au  prince  Poniatowski.  Ce  prince  (pirdera 
les  banteiirs  des  inoiitafrnes  an.ssi  Iniqpemps  que  l'ennemi  ne  viendra 
point  avec  trop  de  forces  et  que  le  duc  de  'Parente  tiendra  à tlierlil/.. 

Nvi'ülbox. 

D*«pr^  Dépit  t|i>  1»  gut^rTv*. 


■iOAOy.  — AU  l‘RI\CE  DE  NEICHÀTEL  ET  DE  AVAGRVM, 

Huim  li^xÉso.  iiF.  U laitMii:  ooifr,  i dsemif. 

I>rp*li-,  i**»plembrp  iHt.'ï, 

Mon  C.ousin,  vous  ferez  connaitre  au  roi  de  Naples,  au  duc  de  lleiliinc, 
au  duc  de  lla|fuse  et  au  maréclial  Saint-C.yr  ipie  mon  intention  n'est  pas 
de  pénétrer  en  tloliènie;  que  cette  opération  n'est  pas  encore  dans  la 
lif'iie  de  ma  position  militaire;  que  mon  intention  est  ipie  le  maré- 
clial  Saint-Cyr  et  le  duc  de  Bellune  soient  en  première  li(;ne,  pour  ob- 
server les  frontières,  l'un  ayant  son  quartier  (jénéral  à Piriia.  l'autre 
l'ayant  à Frevberg;  et  que  le  duc  de  Raguse,  le  duc  de  Trévise  et  le 
corps  du  général  Latour-Maiiboiirg  soient  groupés  autour  de  Dresde, 
pour  former  une  réserve  et  se  porter  partout  oniles  circonstances  l'exi- 
geraient. 

En  conséquence  des  dispositions  générales  ri-ilessiis,  donne/,  ordre  au 

14  . 
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niaréchfll  SHint-Cyr  de  jiremlro  la  po.cilion  qui  lui  est  indiquée,  la  gauche 
à l'Ellie,  rouvrani  les  deux  roules  de  l’elersxvalde  cl  de  Doliiia  et  oliser- 
vaul  le  défilé  d'Allenherg  ; au  roi  de  Najdes  de  \eiller  à faire  prendre 
par  le  dur  de  Hellune  la  position  de  la  droite  du  maréchal  Saint-Cyr. 
en  portant  son  quartier  général  à Freyherg,  et  en  échelonnant  son  corps 
de  manière  à pouvoir  se  porter  sur  Dresde  ou  sur  des  colonnes  ennemies 
ipii  déboucheraient  par  .Marienbcrg , Sayda,  ou  tout  autre  point  de  celte 
ligne;  qu'il  faudra  laisser  au  duc  de  Bellune  une  brigade  de  cavalerie 
légère;  au  duc  de  llaguse  de  se  porter  sur  Dippodiswalde  et  de  laisser 
des  colonnes  en  arrière  pour  masquer  son  mouvcnieul,  qu'il  devra  con- 
certer avec  le  maréchal  Sainl-(',yr  et  avec,  le  duc  de  Uellune. 

Donnez  oriire  an  roi  de  Naples  de  continuer  cepemlanl  à envover  des 
colonnes  pour  purger  les  vallées,  et  mandez  un  roi  de  Naples,  au  duc  de 
Kagiise  et  au  maréchal  Saint-Cyr  de  faire  cunnaitre  quand  ils  occuperont 
la  position  définitive  ipii  leur  est  assignée,  parce  que  d'un  moment  à 
l'antre  je  puis  avoir  besoin  de  ma  réserve. 

Nvpoi.éon. 

D'jiprin  roriginal.  «U  U giwi  pp 


•>05»0  — VI  M VRKCHVL  \IVUMO\T,  DI  C \)K  HAGISE, 

LK  0”  COlil'S  ht.  I.l  GR*M»K  À HirntISCII  (URRMOflK. 

Dretulp.  9 tW'pAfmbn'  |K|3.  troi»  il»  irutin. 

J'ai  reçu  votre  lettre. 

J'envoie  mon  aide  de  camp,  le  général  Flahaull,  pour  connaître  ce 
qui  se  passe  de  votre  côté.  Votre  correspondance  est  un  pou  trop  laco- 
nique. 

Faites  attaquer  aujourd'bui  l'avant-garde  enneniie,  et  sache*  quels 
sont  délinilivemenl  les  projets  de  rennomi  et  ce  que  vous  avez  devant 
vous.  Si  l'ennemi  a moins  de  3o,ooo  hommes  devant  vous,  culbutez-le 
au  delà  dos  inontagncs.  J'atlends  l'issue  de  cette  journée  pour  faire  des 
operations  de  l'autre  côté,  et  tout  cela  est  très-urgent. 

D'après  l>  minut*'  .\r(biT««  d*  l'Empirp 
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■>o:>01.—  \r  PRINCE  DE  NEICHÀTEL  ET  DE  U ACRAM. 

«tjon  cllniijiti.  »e  i<  (iRi^Dc  inMÉK,  À urksiie. 

Drrsdt*.  1 4^pt«mbnf  i8iA. 

Mon  Cousin , écrivez  an  roi  île  Naples  et  au  duc  de  llellune  pour  leur 
faire  connaiire  lu  position  (ju'occujie  le  duc  de  Raj'use  et  l'ordre  i|ui  lui 
a été  donné  d’attaquer  rennenii.  Dites-leur  de  vous  faire  connaiire  ce  qui 
s<!  passe  de  leur  côté,  el  s’il  est  vrai  que  l’ennemi  ail  fait  i|uelque  mou- 
vement en  avant. 

Napoléon. 

n'i»I>r^  rorifiiitl  PéfMM  l«  gaerrp. 

a0502.  — AL  PRINCE  DE  NEICHATEL  ET  DE  WACRAM, 

MUOR  r;é\àiuL  i»e  u (sRi.vbK  ahuék,  \ drf.iu>k. 

< w>|ilnt»l>r<-  |R|S. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  prince  de  la  Moskova  : 

«Nous  venons  de  recevoir  des  nouvelles  du  duc  de  Rejjjjio.qui  a ju(jé 
convenable  de  venir  se  mellre  à deux  marebes  au-dessus  de  Witleuberg. 
Le  résultat  de  ce  mouvement  inlernpeslif  est  que  le  corps  du  {'énéral 
Tauenizien  el  nu  fort  parti  de  Cosaques  se  sont  portés  du  côté  de  Liickau 
et  Baulzcn  et  inquiètent  les  comiiiunications  du  duc  de  Tarente.  Il  est 
vraiment  diflirile  d'avoir  moins  de  tète  i|ue  le  duc  de  Rcj'^o.  Tout  ici 
se  met  en  mouvement  pour  se  porter  sur  Hoversvverda , où  l'Empereur 
aura  son  quartier  {jénéral  le  h.  Il  est  nécessaire  que.  le  h,  vous  vous 
mettiez  en  marche  pour  être  le  G à Rarutb.  L'Empereur  aura,  le  G.  un 
corps  sur  Luckau  pour  faire  la  jonction  sur  Luckau. 

•'De  Rarutb  vous  ne  serez  qu'à  trois  jours  de  marche  de  Rerlin.  Lu 
communication  avec  l'Empereur  se  trouvera  alors  établie,  et  l'attaque 
de  Rerlin  pourrait  avoir  lieu  du  q nu  i o.  Tonte  cette  nuée  de  Cosaques 
el  ce  Lis  de  mauvaise  infanterie  de  la  landwebr  se  replieront  de  tous 
côtés  sur  Rerlin , quand  votre  marche  sera  décidée.  Vous  comprenez 
bien  la  nécessité  de  manieuvrer  rapidement  pour  proGler  du  désarroi  de 
la  (rrandc  armée  de  Rolième,  qui  fera  des  mouvements  lorsqu'elle  s'aper- 
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revra  de  eeu\  de  l'Knipereiir.  Le  duc  de  Rejjijio  n’a  jamais  abordé  l'eti- 
nemi,  cl  il  a eu  i'arl  do  faire  ilomier  un  de  ses  corps  séparénienl.  S’il  l’eAl 
abordé  franchement,  il  l'aurait  partout  culbuté. 

c Faites-nous  connaître  d’une  manière  positive  la  raarcbe  i|ue  vous 
tiendrez. 

"Il  doit  y avoir  à Wittenberg  1 10,000  rations  de  pain  biscuité  que 
rKmpereur  avait  fait  préparer  exprès;  prenez-les.  Donnez  des  ordres  en 
conséquence  au  général  l,apoype. 

'1,'Knipereur  espère  apprendre  votre  arrivée  avant  son  départ,  puis- 
qu’il ne  compte  partir  de  sa  personne  pour  Hoverswerda  (pie  le  U.  dans 
la  matinée.  - 

Ré|)ondez  au  duc  de  Reggio  que  j'apprends  avec  un  extrême  mécon- 
tentement qu’avec  les  trois  corps  dont  il  n’a  fait  aucun  usage  il  se  soit 
retiré  sous  le  canon  de  Wiltcuberg;  qu  il  a rendu  inutile  cette  portion 
lie  nos  forces  et  compromis  en  même  temps  tes  corps  qui  étaient  sur  la 
Neisse;  que  déjà,  m’apercevant  de  rincertitude  de  scs  monvenienU,  j’ai 
envové  le  prince  de  la  Moskova  prendre  le  commandement  de  son 
arni(*e. 

.Nvpoi.é.ox, 

»‘iipTv«  l'rdifinal.  Dépni  il>>  l«  i;ti«vTTe. 


•iOâOS.-  - AU  PRINCE  DE  NELCIIÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

HAJOn  sésltRAL  DI  l.l  «aUSDR  ARVI^K,  À DDISDE. 

« Aeptembre  iSiS. 

Mon  r.ousin,  euvoyez  un  ollicier  au  duc  de  Reggio  pour  vous  plaindre 
de  ce  que  je  n'ai  pas  ses  états  de  .situation  et  de  ce  qu’il  ne  fait  pas 
connaître  r.e  ipi'il  fait,  et  que  pendantee  tenqw  l’ennemi  se  tourne  contre 
le  prince  d’Kckmfdd.  Dites-lui  que  je  désire  qu’il  fasse  un  rapport  en  règle 
et  qu’il  parle  franchement  de  sa  situation. 

Il  doit  eiivover  tous  les  jours  un  ollicier. 

\vpoi,Éox. 

r<>ri|Eirul  «le  U |t<i*tTr 
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insni.— Al'  PBINCE  DE  VEICHÀTEI,  ET  DE  WAGRWI, 

Nuon  (ni?(éf(4L  DK  L«  GiH!«DB  AHMÉE,  â IiRENDK. 

DnikHf,  s «■ptetninv  i8t^. 

Mon  Cuusiii,  iloiinez  ordre  aux  deux  division»  de  la  jeune  (jarde  coiii- 
inanddcs  par  les  generaux  Curial  et  Barrois  de.  passer  aujourd’hui  les 
ponts  et  d'aller  aussi  loin  (pi’elles  le  ])Ourront  sur  la  route  d Hovers- 
werda,  par  la  petite  ville  de  Kœnigshrùek.  üonne*  le  même  ordre  à la 
division  du  général  ÎSansoutj  . Donnez-le  également  à l'équipage  de  pont 
de  ()o  voitures  qui  est  sur  la  rive  droite,  ainsi  qu’à  la  réserve  d artillerie 
de  la  Garde.  Il  n'est  pas  nécessaire  que  cela  arrive  ce  soir  à kienigs- 
hrück,  il  faut  S(‘ulemcnt  que  tout  marche  dans  cette  direction  et  conti- 
nue demain  sa  route  sur  Hoverswerda.  Des  aides  de  camp  viendront  ce 
soir  vous  faire  connaître  où  .sont  les  divisions  d'infanterie  et  de  cavale- 
rie, le  parc  et  les  pontons,  pour  passer  la  nuit,  alin  que,  s'il  y avait  des 
onires  à donner,  on  puisse  leur  épargner  des  marches  inutiles. 

J'ai  déjà  ordonné  que  le  général  Ornano  quittât  le  <luc  de  Raguse  pour 
se  rendre  à Dresde.  Faites-moi  connaître  où  il  se  trouve,  et  réitérez-lui 
l’ordre  de  se  rendre  le  plus  prouqitement  possible  à Dresde. 

Préparez  des  onires  pour  que  le  duc  de  Trévise  parte  demain  de  Pirna 
avec  ses  deux  divisions  d'infanterie  et  lu  division  de  cavalerie  du  général 
Lefebvre-Desnoêtles  pour  se  diriger  siir.Stolpen  et  de  là  sur  Hoyerswerda. 
Si  le  pont  n'était  pas  fait  demain  à quatre  heures  <lu  matin,  et  qtie  le 
duc  de  Trévise  ne  pût  passer  à Pirna,  il  faudrait  qu'il  vînt  passer  à 
Dresrie. 

Préparez  des  ordre»  pour  que  la  vieille  Garde  parte  demain  à trois 
heures  du  matin  pour  suivre  la  même  direction. 

Préparez  également  des  ordres  pour  que  le  petit  quartier  général  et 
un  de  mes  services  légers  partent  demain,  à neuf  heures  du  matin,  pour 
se  rendre  en  deux- jours  à lloversvvenla. 

Vous  me  présenterez,  ce  soir,  à signer  ces  diflérents  ordres. 

iSvpoi.Kov. 

U'apriK  ifliiginai.  |>epul  il«  la 
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-i050;V— Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM. 

WUOfI  céxlna  DF  Lt  GR\>DE  ^RNEB,  ï DRESDE. 

DnTttIc,  s Mplcmhff  i8i3. 

Mun  Cousin,  donnez  ordre  que  la  cavalerie  du  5'  corps,  qui  est  à 
l'irna  ou  au  camp  de  Lilieuslciu  , en  parte  demain  avec  le  duc  de  Trd- 
vise.  Saint^Civr  ne  gardera  que  la  cavalerie  de  la  division  Pajol. 

Kcrivez  nu  duc  de  Trévisc  de  ne  laisser  personne  de  la  Carde,  la 
'49'  division  devant  faire  le  service  de  Pirna  et  <lu  camp  de  Lilienslein. 

Naholéov. 

IVaprén  l'anifioai.  DvpM  da  U 


205or..  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

VAJOR  GifjléRAL  DR  U CRtXDB  ARHI>!k,  À DRESDE. 

Dn«lfr.  3 Mptenilnv  i8i3. 

Mon  Cousin  f doiinoz  ordre  h la  vieille  Garde  de  partir  pour  se  rendre 
ce  soir  ii  Kœnigsbrûck. 

nonnez  le  même  ordre  an  petit  quartier  généial. 

Napoléov. 

D'tiprw  l'orÎRiiMl.  Dd|hM  dx  Ut  fuerr* 


— AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  \VAGR\M, 

MAJOR  GÉNRRIL  DR  LA  GRIROE  ARMEE,  À DHRSOK. 

Orend^,  3 M>p(cmbnr  i8i3. 

Mou  Cousin,  écrivez  an  comle  de  Lobau  île  donner  ordre  au  duc  de 
Trévise  de  se  diriger  de  Stolpen  sur  llisehofswerda , alin  d’arriver  de- 
main lie  bonne  heure  à Itaulzen. 

Donnez  ordre  a la  division  de  la  Carde,  tant  infanterie  que  cavalerie 
et  artillei’ie,  qui  est  partie  hier  et  a dù  s'arrêter  à la  petite  ville  de  Ka-- 
nigsbrfick,  de  se  diriger  sur  llautzen,  de  mauiére  à y arriver  de  bonne 
heure. 

Donnez  ordre  au  quartier  général  et  aux  équipages  de  se  rendre  ee 
soir  à lli.scliofsvverda. 
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Donnez  ordre  à la  vieille  Garde  de  se  porter  sur  la  route  de  Raiitzen, 
de  manière  à v arriver  demain  de  bonne  heure. 

Donnez  ordre  au  {jénéral  Ornano,  (|ui  pa.sse  aujourd'hui,  de  se  rendre 
sur  la  roule  de  Daulzen,  de  manière  à y arriver  demain. 

Donnez  ordre  au  général  Lalour-Maubourg  de  prendre  directement 
la  route  de  Raulzen,  de  manière  à y arriver  demain  de  bonne  heure. 

Napoléov. 

TorigiiMl  D^t  d«  U |umv. 


20508.  — AL  PRINCE  DE  NEICHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAlUlt  DE  LA  GRAADK  ABHÉB,  À MESDB. 

DrEMte.  3 M'plrmbn.'  iSt3. 

Mon  Cousin,  envoyez  un  odicier  d élai-major  au  prince  de  la  Moskova 
pour  lui  faire  connaître  (pic  je  serai  demain  matin  à Bautzen,  où  le  dur 
de  Tarante  est  arrivé  avec  l'arnu-e;  que  l'ennemi  suit  vivement  et  paraît 
fort  encouragé;  que  je  l'attaquerai  dans  la  journée  et  lâcherai  de  le  pous- 
ser sur  Beichenbaeh , et  qu’apnW  la  bataille  je  me  mettrai  en  marche  en 
grande  hâte  sur  Berlin;  qu'il  doit  écrire  en  chilfre  au  prince  d'Kckmühl 
pour  lui  en  faire  pari.  Votre  oflicier  ira  jusqu'à  \\  iltenberg,  par  la  rive 
gauche,  et  reviendra  le  plus  promptement  fvo.ssible. 

Napoi.^on. 

I\  S.  Becominandez  par  la  même  occasion  au  général  Lapoype  de 
vous  écrire  tous  les  jours. 

D'apm  l'vrïpnaJ.  Dépdi  dr  U gu«rre. 


20509.  — AU  PRINŒ  DK  >Ei:CIlATEK  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOn  GÉ.fKAAL  liE  U GAtKDE  À l>RESDR. 

Dresde,  3 wpleuihre  iKt3. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Baguse  que,  s'il  n’y  voit  pas  d'inconvé- 
nient, il  serait  convenable  qu'il  s'approchât  aujourd'hui  de  Dresde,  afin 
de  passer  les  ponts  pendant  la  nuil  ; que  nous  aurons  une  bataille  à Baut- 

ttfi.  aS 
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zen  ilciiiain  nn  soir,  ou  au  plus  lard  le  5 au  matin;  que  le  corps  du 
dur  de  Tareule  est  loul  A lait  en  désarroi. 

Nipoléo.v. 

D*a|>r^  Ponginai  IVpdtl  d»  U gu^rw 

20510.— AU  PRINCE  DE  NEICHATEE  ET  DE  WACRAM, 

MUOA  «KK^AâL  DK  H GAAM)E  ARMKK.  À IVRESDi;. 

nr>**dc,  3 BC|Hcmbrp  |A|S. 

Mon  (iousiii,  écrivez  au  maréchal  Saiiil-Cyr  qu’il  l'aiit  qu’il  ail  ce  soir 
son  quartier  général  A l’irna.  Vous  lui  ferez  connaitre  que  l'armée  enne- 
mie de  Silésie  est  entrée  hier  A Gœrlitz  et  s'approche  de  naiitzeu,  où  le 
duc  de  Ta  rente  sera  aujourd'hui.  L'armée  du  duc  de  Tarente  est  un  peu 
ilécoutcnaneée.  J y serai  demain  A la  pointe  dn  jour,  et  je  compte  atta- 
quer demain  A midi,  ou  après-demain  au  plus  tard,  l'armée  ennemie  et 
lu  mettre  en  déroute,  de  manière  A faire  le conire-conp  de  la  retraite  de 
Dresde. 

Je  UC  sais  point  ce  que  fera  la  grande  armée  ennemie  en  Bohême. 
Je  laisse  les  dispositions  suivantes  : le  maréchal  Sainl-Cyr  sera  à Pirna, 
le  duc  de  Hellune  A Kreyherg;  le  comte  de  Lohau,  que  j'ai  nommé 
cummandani  du  i"  corps,  sera  au  camp  de  la  jeune  Garde  auprès 
de  Dresde;  tout  cela  fait  encore  âo  A 6o,ooo  hommes.  L'ennemi  tie 
peut  pas  se  présenter  devant  Dresde  pour  l’attaquer  avant  quatre  jours: 
d ici  là,  les  trois  redoutes  intermédiaires  seront  construites  et  armées,  ce 
qui  donnera  nu  degré  de  force  bien  plus  considérable  an  cara[i  retran- 
ché. Le  maréchal  .Saint-Gyr  établira  une  correspondance  très-rapide 
avec  le  comte  de  Lobau  et  le  duc  de  Bellune,  et  il  m'écrira  deux  fois  par 
jour  à mon  quartier  général  A Baulzen.  Il  fera  construire  des  redoutes 
sur  les  hauteurs  pour  assurer  son  camp,  et  il  fera  sur-le-champ  travailler 
A améliorer  la  route  de  Knmigstein  A Helleudorf  ; cet  ouvrage  peut  être 
fait  dans  quatre  jours. 

L'ennemi  peut  mameuvrer  sur  Dresde  par  ta  rive  gauche  et  la  rive 
droite;  s'il  mameuvre  par  la  rive  gauche,  ce  sera  la  répétition  de  ce  qui 
a eu  lieu.  Je  pense  que  dans  ce  cas  le  maréchal  Saint-Cyr,  le  duc  de 
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Bülliitie  et  le  comte  de  Lobau  doivent  se  réunir  sur  les  hauteurs  de 
Dresde,  et,  aussitôt  qu'ils  se  seront  assurés  que  les  forces  de  l'ennemi 
sont  telleincut  considérables  t|u’ils  ne  |ieuvcnt  tenir  les  deliors,  se  re- 
plier dans  le  camp  retrancbé.  Le  maréchal  Saint-Cyr  eu  {Tardera  la 
ITaurbe , et  le  duc  de  Rellune  la  droite,  en  laissant  en  réserve  les  deux 
tiers  de  ces  corps,  comme  j’avais  |)lacé  la  jeune  (larde.  Le  comte  de 
Lobau  serait  dans  Dresde  de  manière  à déboucher  quand  les  redoutes 
seraient  sur  le  point  d'ètre  prises,  afin  de  battre  rcnneiui.  Comme  je 
pourrais  toujours,  en  deux  ou  trois  jours,  être  à Dresde,  ce  serait  tout 
à fait  la  répétition  de  ce  qui  a eu  lieu,  hormis  (|ue  je  serais  plus  près. 

Si  l’euntmii  mameuvre  sur  la  rive  droite,  il  peut  mannuivrer  de  deux 
manières  : i”  par  la  chaussée  de  Zilhiu;  alors  il  se  réunirait  à l’armée 
de  Silésie  par  derrière,  et  dans  ce  cas  cela  n'aurail  aucune  iufliienre 
sur  Dresde;  a°  par  Neustadt,  pour  venir  se  porter  sur  Weissig,  entre 
Dresde  et  Lilienstein,  et  intercepter  la  route  do  Dresde  à Rautzen.  Dans 
ce  cas,  le  maréchal  Saint-Cyr  devrait  garnir  avec  la  plus  grande  partie 
de  son  corps  le  camp  de  Lilienstein  et  les  redoutes  de  Ilohnstein,  et  le 
comte  de  Lobau,  ainsi  que  le  duc  de  Rellune,  viendrait  occuper  les 
hauteurs  de  Weissig,  où  il  y a de  très-belles  positions;  ce  qui  me  donne- 
rait le  temps  de  me  joindre  à eux,  et.  après  avoir  battu  l'armée  ennemie 
de  .Silésie,  de  rebattre  la  grande  armée  de  Rohéme. 

Vous  ferez  faire  cinq  toques  de  cette  instruction,  savoir:  l'une  pour 
le  maréchal  Saint-Cyr,  l'une  pour  le  duc  de  Rellune,  l’une  pour  le  comte 
de  Lobau,  l'une  pour  le  comte  Durosnel,  et  la  cinquième  pour  le  duc  de 
Rassano,  parce  que  cela  est  utile  à cause  de  son  activité  et  de  rintér*‘>l 
qu'il  a à me  prévenir  de  tout. 

.Vussitôt  qu’on  apercevra  que  rennemi  manœuvre  sur  la  rive  droite  et 
peut  inquiéter  la  route  do  Rautzen,  la  route  de  l’armée  ne  passera  plus 
par  Stolpen  et  Ri.schofsvverda,  mais  par  Kœnigsbrfick.  Prévenez  le  géné- 
ral Lhéritier  que  le  (juartier  giinéral  sera  demain  à Rautzen,  (|u’il  envoie 
tous  les  jours  ses  rapports  à Dresde,  et  qu’en  cas  d’événement  il  sera 
sous  les  ordres  du  comte  de  Lobau. 

Faites  connaître  au  maréchal  Saint-Cyr  qu'il  y a à Pirna  un  pont  qui 
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Y H été  jeté  pmir  le  passage  du  duc  de  Trevise,  et  que  j'ai  ordonné  que 
ce  pont  fiU  relevé  et  les  pontons  placés  sur  des  baquets,  afin  que,  sur 
quelque  point  de  la  rivière  que  ce  soit,  il  puisse  jeter  un  pont  pour  éta- 
blir la  cominiinicalion,  selon  les  circonstances. 

Napoléov. 

D'*prê«  l'origitMi.  IktpAl  U gaerrr 

2U511.  — Ail  PRINCE  DE  NEI’CHATEL  ET  DE  \MCR\M, 

MUOR  «ÉNÉRtL  DE  U GRAMlE  «flMKE,  À DRESDE. 

.1  iRi3. 

•Mon  fioiisin,  envoyez  plusieurs  colonnes  de  gendarmerie  avec  des  olli- 
eiers  d étal-major,  pour  ramasser  les  fuyards  des  3',  t i'  et  â'  corps,  et 
les  réunir  à Bnutzen. 

Prenez  des  mesures  pour  ipie  les  blessés  n’entrent  à Dresde  que  de 
tiuil  cl  par  le  pont  de  bateaux  qui  est  placé  en  aval;  qu'aucun  ne  passe 
sur  les  autres  ponts. 

Nxpoi.éox. 

P.  S.  Il  faudrait  voir  le  comte  Daru  pour  pi-csser  les  évacuations.  Il  y 
a ici  des  bateaux;  je  ue  conçois  pas  comment  ou  ne  s’en  servirait  pas 
pour  accélérer  ces  évacuations.  S'il  n’y  avait  pas  de  place  pour  les  bles- 
sés à Dresde,  il  faudrait  diriger  les  voitures  sur  Meissen,  sans  passer 
par  Dresde.  Voyez  le  comte  Daru,  pour  qu'une  route  soit  tracée  et  que 
les  ordres  soient  donnés  en  conséquence.  Dresde  étant  le  centre  de  nos 
opérations,  il  est  convenable  de  le  désimcombrer. 

D'apr^a  l'orixiital  IMpAl  de  ta  (pierre. 


>0512. —AU  PRINCE  DE  NEI'CIIAtEL  ET  DE  WACRAM, 

MAJOR  cé^iÉRAL  DE  LA  rsllAMiR  ARM^E,  À DRESDE. 

DrekK'.  3 acptraibr?  iRi3. 

Mon  Cousin  , écrivez  au  prince  Poniatowski  pour  lui  faire  connaître 
que  je  serai  demain  de  bonne  heure  à Bantzen;  que  j’y  donnerai  proba- 
blement bataille  à l'ennemi;  qu’il  se  tienne  prêt  è agir  pour  tourner  la 
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f'auche  de  l’ennemi;  qu’il  m’envoie  (juclqu’un  de  confiiiuce  qiiiconnaLsse 
bien  la  position  où  H se  trouve,  et  que  cet  ollicier  soit  arrive'  à Raul/en 
H la  pointe  du  jour. 

D'ipré*  lorigiiici  non  D^t  île  la  g«arr«. 


20513.  — ORDRE  POIR  LES  FORTIFICATIONS  DE  DRESDE. 

Dreeile,  3 septemhre  t8i3. 

.Article  premier.  Les  bois  qui  entourent  les  redoutes  du  camp  retran- 
cbë  de  la  rive  droite  seront  coupés  sans  délai  à too  toises  des  redoutes; 
on  eu  Tormcra  des  abalis  à tous  les  petits  cbemins  ipii  abouti.ssent  au 
camp.  Le  i"  corps  l'ouruira  le  nombre  d’hommes  nécessaire  pour  faire 
promptement  ces  abatis. 

Art.  2.  On  commencera  dans  la  journée  de  demain  la  construction 
d'un  bon  blockhaus  à la  redoute  n°  3 comme  la  plus  faible,  vu  sa  proxi- 
mité des  montagnes.  Ce  blockbans  sera  pour  Ao  à no  hommes.  Les  bois 
du  clUé  de  l’ennemi  auront  i8  pouces  d’épaisseur.  l>e  blockhaus  sera 
construit  de  manière  que  l'artillerie  de  campagne  ne  le  puisse  démolir, 
et  que,  le  feu  de  la  redoute  venant  à s’éteindre,  3o  ou  Ao  hommes  ren- 
fermés dans  le  blockhaus  empêchent  renueini  de  prendre  possession 
de  l’ouvrage.  Le  blockhaus  sera  environné  d’une  petite  palissade  (|ui  en 
défendra  les  approches. 

.Art.  3.  Il  sera  établi,  avec  de  grandes  démonstrations,  trois  ou  quatre 
fougasses  sous  cette  redoute,  et  il  y sera  cnqdoyé  une  compagnie  de 
mineurs,  de  manière  ù faire  courir  le  bruit  que  les  environs  de  cette 
redoute  sont  minés  et  que  les  paysans  des  villages  voisins  en  soient  ins- 
triiiLs. 

Art.  a.  h sera  placé  dans  rliaque  redoute  une  perche,  avec  le  nu- 
méro de  la  redoute,  pour  que  cela  soit  bien  connu  de  la  garnison. 

Art.  5.  On  concentrera  tous  les  ouvriers  pour  terminer  les  trois  re- 
doutes qui  flanquent  les  cinq  existantes,  afin  que  ces  redoutes  soient  en 
état  d’être  armées  dans  six  jours. 

.Art.  6.  Il  sera  tracé  à la  redoute  n“  3 uti  avant-fossé  palissadé.  de 
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sorte  que  l'ennemi  ait  deux  fossés  à franchir.  Les  deux  fossés  seront  flan- 
qués par  une  place  d'armes,  de  droite  et  de  (jauche,  et  appuvés  d'une 
traverse  où  l’on  puisse  établir  pour  chacun  une  pièce  de  canon  et  quel- 
ques tirailleurs. 

Abt.  7.  Avant  quatre  jours  l'artillerie  placera  ses  gabions  et  sacs  à 
terre  sur  toutes  les  redoutes  , de  manière  que  l'artillerie  et  les  canonniers 
soient  le  plus  possible  ù l’abri. 

Abt.  8.  Le  hangar  qui  domine  les  fortilications  de  la  rive  droite  sera 
démoli  de  manière  à en  conserver  les  bois. 

Abt.  Le  major  général  désignera  pour  chaque  redout»;  un  ollicier 
qui  V commandera.  Cet  ollicier  restera  dans  la  redoute,  y courbera  et 
ne  pourra  la  quitter  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit. 

Abt.  10.  Rn  cas  d'attaque,  le  commandant  d’artillerie  aura  en  n%erve 
une  compagnie  d’artillerie;  il  y joindra  les  pontonniers  et  les  ouvriers  de 
la  marine;  ces  hommes  seront  placés  dans  les  faubourgs  et  se  tienilroni 
prêts  à se  rendre  dans  les  redoutes  (mur  y remplacer  les  canonniers 
morts. 

Abt.  11.  Il  sera  construit  un  magasin  à (miidre  dans  chaque  redoute, 
et  if  est  expressément  défendu  qu’il  y ait  des  cai.ssons  dans  les  redoutes. 

Art.  12.  Le  major  général  est  chargé  de  donner  tous  les  ordres  pour 
l’exéciilion  des  présentes  dis|iositions. 

iNypoi.Éoy. 

b'npr^ft  rorifinal.  l«  K***'*’^' 

mt A — ORDRE  POt  R I,\  PLACE  DE  MEI.SSEN. 

Artici.k  prkvikh.  Il  y aura  à Aleissen  un  ollicier  général  ou  supérieur, 
au  moins  du  grade  de  major,  pour  commander  le  chéteaii  de  Meissen  et 
la  tète  de  (lont. 

Abt.  2.  Il  y aura,  à la  tète  de  (mnt,  un  commandant  |)articulier  du 
grade  de  capitaine  ou  de  chef  de  bataillon. 

Art.  3.  Il  y aura  à Meissen  huit  pièces  de  canon,  quatre  (lour  le  châ- 
teau et  quatre  pour  la  tète  de  pont. 
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Art.  4.  Les  ouvriers  de  marine  (|iii  travaillent  au  rétablissement  du 
pont,  en  cas  d’alta(|ue,  serviront  les  batteries. 

Art.  5.  Jusqu'au  rétablissement  du  pont,  il  v aura  un  puni  de  ba- 
teaux. 

Art.  fi.  Il  y aura  en  pniison  à Meissen  un  baluillon  Trançais  et  un 
bataillon  weslphalien,  faisant  au  moins  i,ooo  hommes. 

-Art.  7.  Ces  1,000  bummes  auront  au  moins  trois  pièces  de  caiioti 
altelécs,  indépendamment  de  l'artillerie  de  la  place. 

Art.  8.  Il  y aura  toujours  3oo  hommes  de  service  à la  tète  de  pont, 
partie  Français  et  partie  We8t|)balicns. 

Art  9.  Le  château  sera  approvisionné  pour  i,ouu  hommes  pendant 
un  mois. 

L’arlillerie  aura  3oo  coups  a tirer  par  pièce. 

Il  y aura  un  dépôt  de  100,000  cartouches  dans  le  château. 

Art.  10.  Le  major  général  donnera  tous  les  ordres  au  directeur  gé- 
néral de  l'administraliou  de  l'armée,  aux  commandants  du  génie  et  de 
l'artillerie  de  rarïiiée,  et  au  gouverneur  de  Dresde,  pour  que  les  pré- 
sentes dispositions  soient  entièrement  exécutées  dans  la  journée  du  fi. 
de  .sorte  qu'à  cette  époque  le  château  soit  en  état  de  défense  et  que  l'ar- 
tillerie cl  1a  garnison  aient  leurs  approvisionneinenls  existants;  enfin 
pour  que  les  travaux  de  la  tète  de  pont  sur  la  rive  droite  soient  com- 
mencés. La  garnison  fournira  les  Iravailleiirs. 

Napoléon. 

D’«prN  l*<mgîpai.  i>Àp(U  <{«  {(««rr**. 


20515.  — Mi  GÉ\KR\L  CAUa\I\COI  RT.  DlC  DK  MCKNCK, 

iSciYBH  i>r.  L*rVPRIIRtH.  À DRESDE. 

Je  partirai  à six  heures  pour  porter  mon  quartier  général  près  de 
Bischofswerda,  au  lieu  où  sera  le  duc  de  Trévise.  Mon  quartier  général 
SA‘ra  au  milieu  du  carré  de  ses  deux  divisions. 

Envoyez  un  autre  s(*rvice  à Ilautzen,  afin  que  si,  après  avoir  soiipé  au 
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ijuarlier  gênerai , je  voulais  aller  jusqu'à  celle  ville,  je  pusse,  en  y arri- 
vanl  à minuil,  y trouver  mon  logeinenl  préparé. 

D'apcva  U loinule.  Ardiivra  <l«  l'Rapin. 


20516.  — Al  MAKKCHAL  MACDOWLD.  Dit  DE  TABENTE, 

LE  ! 1*  <X>BPS  DE  1.4  riftàNDE  ARH^E,  4 BAlTlFA. 

Drcihle,  3 Mi|)lembrr 

Cinquanle-cinq  caissons,  «lonl  vingl-qualre  de  cartouches,  sont  partis 
hier  de  Dresde;  ils  arrivent  donc  aujourd’hui  à KauUen;  envoyé*  à leur 
rencontre.  Un  convoi  de  à,ooo  fusils  partira  avant  six  heures  du  soir; 
idem  un  convoi  de  G,uoo  paires  de  souliers.  11  partira  égaleinenl  dans  la 
nuit  un  convoi  de  3â,ooo  cartouches,  .l'envoie  le  général  Peroctv  pour 
([u'il  voie  sur-le-champ  la  situation  de  l'artillerie  et  ce  qui  manque. 

Comme  le  débouché  de  llautzen  est  très-dilllrile , faites  bien  reconnaitre 
les  roules  et  faites-les  jalonner,  pour  qu'on  puisse  y passer  sans  passer 
dans  la  ville.  Faites  jeter  un  pont  de  chevalets  et  raccommoder  les  rampes 
vers  l'endroit  où  doit  passer  le  6'  corps  lors  de  la  bataille,  et  faites  re- 
connaître les  ponts  qui  existeraient  sur  les  différents  points  de  la  .Sprée, 
parce  qu’il  est  convenable  de  déboucher  rapidement  et  que  la  Sprée  ne 
forme  pas  un  défilé. 

Je  serai,  s’il  est  nécessaire,  à lu  pointe  du  jour  à liantzen  pour  faire 
ma  reconnaissance  du  matin.  J'espère  qu'à  midi  toute  ma  Carde  sera  arri- 
vée par  les  deux  routes.  Désigne*  la  position  que  la  colonne  qui  viendra 
par  Knmen*  doit  occuper  pour  ne  pas  être  vue  parrennemi,  si  toutefois 
l'ennemi  est  aussi  près  de  Dautzen,  et  reconnaisse*  le  point  où  elle  doit 
iléhoucher  pour  ne  pas  faire  d’embarras,  car  mon  intention  n'est  pas  d’at- 
lendre  le  duc  do  llaguse,  qui  n'v  sera  que  demain  an  soir;  et,  aussitôt 
ipie  ma  Carde  sera  arrivée,  ainsi  que  la  cavalerie  du  général  I.atour- 
Maiiboiirg,  je  marcherai  à l’ennemi.  Je  suppose  que  cela  |)ourra  être  de 
deux  à trois  heures  après  midi.  Si  j'étais  obligé  de  reincttre  au  lende- 
main , il  est  alors  très-important  que  toutes  les  troupes  qui  arrivent  soient 
masquées.  Etablissez  la  plus  grande  surveillance  pour  que  personne. 
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aucun  paysan,  ne  pn.sse,  et  (|n’il  n'y  ail  aucune  conminnication , afin 
<|n'on  ignore  ce  qu'on  a de  troupes. 

(pliant  à votre  armée,  ayez-ta  toute  dans  la  luaiu,  quelque  position 
que  voiKs  ayez,  et  qu'elle  soit  réunie.  Je  (érai  mes  dispositions  sur  le 
clianip  de  bataille,  .le  désire  pouvoir,  en  une  demi-heure,  passer  sur  le 
front  de  toute  l'armée. 

Si  les  mouvements  de  l’ennemi  vous  faisaient  craindre  quelque  chose 
pour  Iloyerswerda,  prévenez-cn  le  général  Normann.  Il  est  cependant 
important  d’occuper  ce  poste  comme  surveillance.  Écrivez  au  général 
Normann,  sans  dire  (|ue  j'arrive,  pour  qu'il  vous  envoie  un  oHicier  qui 
fusse  connaître  la  position  des  choses  autour  de  lui,  ce  soir,  à la  nuit. 

D'apris  U mirivlc.  Arcbir«*  d«  rEmpir* 


20517.  — Al’  MARÉCHAL  MACDONAI.I),  DlC  DK  TARKATK, 

lOyif.A.’üDANT  LE  1 t*  CORPS  DE  LA  GRANDE  ABM^.R,  K RACTZKN. 

Un^e.  3 M'^kfnitn?  i8i3. 

Le  duc  de  Trévise,  avec  deux  divi.sions  de  la  jeune  Garde  et  la  divi- 
sion de  cavalerie  du  général  I.efebvre-Desnoéttes,  est  parti  ce  matin  de 
Pirna;  il  pa.ssera  par  Stolpen  et  approchera  ce  soir  de  llischofswerda.  La 
vieille  Garde  est  partie  ce  malin,  et  approchera  de  Bischofswerda.  Mon 
quartier  général  sera  ce  soir  près  do  llischofswerda.  Le  général  Curial, 
avec  deux  divisions  de  la  jeune  Garde,  et  le  général  Nansouty,  avec  la 
cavalerie  de  la  vieille  Garde,  ont  dù  arriver  ce  matin  de  bonne  heure  à 
Keenigsbrück,  cl  feront  une  demi-marche  sur  la  route  de  Hantzen,  de 
manière  à y être  demain  de  bonne  heure. 

Je  partirai  ce  soir  d'ici,  pour  être  demain  de  très-bon  malin  à llautzen. 
Si  les  circonstances  sont  pressantes,  écrivez  directement  aux  troupes  sur 
la  route  de  Ktenigsbrfick  et  la  grande  route  de  Dresde  pour  hâter  leur 
marche.  Si  l’ennemi  vous  suit  vivement,  mon  intention  est  de  I attaquer 
sur-le-champ,  c'est-à-dire  demain  on  après-demain  au  plus  lard,  et  de 
lâcher  de  l’entamer.  Comme,  avec  In  cavalerie  du  général  SehasLiani. 
celle  du  général  Latour-Mauhourg  et  celle  de  la  Garde,  j’aurai  plus  de 
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30,000  chevaux,  nous  [lourrons  pousser  le  corps  ennemi  et  I entamer 
avant  (|u’il  ail  jjagné  le  Hober, 

Je  donne  ordre  au  général  Sorl)icr  d’envoyer  .ô,ooo  liisils  à Bautïeu. 

D‘a)iré»  U minute.  ArebivM  de  rEmpirv. 

20.118.-11;  GfiîSPtRAL  MOUTON,  COMTE  DE  LOBAU, 

COMNiNftAVT  LR  I C0BP5  D8  U GR4NDK  AnM^R.  À IXtESpR. 

Drttile,  »êf>tefDbre  iKi3. 

Je  vous  confie  le  commandement  du  i"  corps.  Il  faut  que  demain,  à 
midi,  ce  corps  soit  réorganisé  cl  prêt  à donner  un  coup  de  main,  s'il  est 
nécessaire.  Vous  avez  besoin  de  fusils;  j’ai  donné  ordre  au  commandant 
de  rarllllerie  d'en  tenir  a,ooo  à voire  disposition;  faites-les  prendre  dans 
la  journée  ou  dans  la  nuit.  11.  vous  manque  des  habits;  j'ai  donné  ordre  à 
l’intendant  de  tenir  à votre  disposition  tout  ce  dont  vous  auriez  besoin; 
que  cela  soit  pris  aujourd'hui  ou  celte  nuit.  Il  vous  manque  de  l’artillerie, 
mais  vous  avez  les  chevaux  et  le  personnel.  Sorbier  a le  matériel;  que 
cela  soit  à votre  camp  avant  demain,  à six  heures  du  malin.  Vous  devez 
avoir  deux  batteries  à cheval,  cinq  à pied  el  une  batterie  de  13;  total, 
soixante  bouches  à feu. 

Vous  avez  vingt-huit  bataillons;  j’ai  ordonné  que  la  division,  qui 
en  a quatorze,  vous  on  fournil  deux,  ce  qui  vous  fera  trente,  ou  trois  divi- 
sions à dix  bataillons  chacune.  11  peut  vous  manquer  des  oflieiers;  prenez 
ilans  les  régiments  où  il  y en  aurait  de  trop,  et  nommez  à toutes  les 
places  vacantes.  Envoyez-moi , par  un  olficier,  le  décret;  je  le  signerai 
sur-le-champ;  cela  peut  être  fait  demain  avant  raidi.  Vous  avez  vos 
sapeurs;  j’ai  donné  des  ordres  pour  que  les  outils  qui  vous  manquent 
soient  fournis  par  le  général  du  génie;  ayez-les  avant  six  heures  du  ma- 
tin. Vous  avez  deux  compagnies  d’équipages  militaires;  tout  est  .sauvé,  a 
l'exception  des  voilures.  Voyez  le  général  Picard  pour  qu’il  vous  donne 
des  voilures.  S’il  ii’en  a pas,  prenez  des  voilures  du  pays.  Il  vous  faut 
(juatre  ambulances;  ayez-les  demain,  avant  six  heures. 

Que  demain,  dans  la  journée,  vos  troupes  aient  quatre  jours  de  pain , 
i|ualre  jours  de  riz,  ou  une  livre,  ce  (|ui  fera  huit  jours  de  vivres,  et 
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ijuitue  jours  (le  viande  sur  pied.  Logez-vous  dans  une  maison  ou  baraque 
près  du  camp,  el  exigez  que  loul  le  monde  loge  hors  des  portes,  dans 
les  maisons  ou  baraques  des  faubourgs,  el  (pie  personne  n'entre  en  ville 
sans  votre  ordre. 

Voire  cavalerie  n'est  que  de  3oo  chevaux;  réorganisez-la.  Le  b'  corps 
de  cavalerie,  commande'  par  le  general  ümritier,  est  à Grossenbayn;  il 
n'est  fort  que  de  a.aoo  chevaux;  le  major  général  lui  ordonnera  délr(“ 
sous  vos  ordres. 

I.e  général  Teste  doit  arriver  cette  nuit.  C'est,  je  pense,  la  division  la 
plus  enli(We. 

I.a  copie  de  l'instruction  générale,  que  le  major  général  vous  remettra 
el  (pii  est  envoyée  aux  maréchaux  Sninl-Cyr  et  Delliine,  vous  fera  con- 
naître mes  projets.  Le  général  Lhérilier  a deux  bataillons  de  la  ^la'  di- 
vision; vous  devez  l'appuyer,  lui  ordonner  d'étre  réuni  el  d'empéchér  les 
r.osaques  de  passer  (irossenliayn;  il  doit  protéger  la  route  de  Torgau 
autant  que  possible. 

Si  l'ennemi  débouchait  de  Bohème  par  Neusladt,  pour  se  placer  entre 
Rautzen  el  Dresde,  il  se  placerait  sur  ma  ligne  diqiéralion;  c'est  alors 
que  le  rôle  que  vous  avez  à jouer  serait  le  |>lus  important,  \oiis  devez, 
dans  ce  cas,  occuper  les  hauteurs  de  Weissig  (|ui  s’appuient  à I Elbe  du 
côté  de  I*irna.  Le  maréchal  Saint-Cyr  ayant  un  |iont,  on  le  ferait  jeter 
vers  Pillnilz  pour  établir  une  communication  directe  entre  vous.  Vous 
auriez  soin  que  Slolpen  eût  une  garnison  suHisante,  et  le  maréchal  Saint- 
CvT  fournirait  une  garnison  à Lilienslein.  Par  là,  toutes  les  avant-gardes 
et  troupes  légères  de  l'ennemi  seraient  arrêtées,  el,  avant  que  rennemi 
ail  pris  position  et  débouché,  je  serais  prévenu  et  en  mesure  de  faire 
toutes  les  dispositions  mkessaires.  Notre  ligne  de  communication  serait 
alors  par  Koinijfsbrück. 

Si  reuncrni  attaquait  par  la  rive  gauche,  on  recommencerait  alors  ce 
qui  vient  de  se  passer:  vous  vous  trouveriez  trois  corps,  formant  environ 
60,000  hommes,  et  la  garnison  de  Dresde,  jiour  défendre  le  camp  retran- 
ché, el,  comme  je  serais  assez  près  pour  arriver  en  deux  ou  trois  jours, 
l'ennemi  aurait  encore  plus  à se  repentir  de  celte  attaque  que  de  la  jire- 
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iilièro,  |iuis(|ue  je  serais  alors  libre  de  toute  in(|tiiétude  de  l'arinde  allide 
de  Sildsie,  ijue  j'espère  anéantir,  et  je  pourrais  alors  me  livrera  des  opé- 
rations plus  sérieuses  contre  lui. 

Kerivez-moi  fous  les  jours. 

J'ai  ordonné  qu'une  brigade  du  général  Corbineau,  qui  se  trouve  à 
VVilsdruf,  passât  de  ce  câté^•i;  elle  va  arriver  à votre  camp.  Vous  la 
placerez  île  manière  à protéger  la  route  de  Bautzen  et  à observer  les  dé- 
boucbés  de  Neustadt  jusqu'à  ce  que  je  l'appelle. 

Organisez  votre  corps  et  soyez  en  mesure.  Envoyez  un  de  vos  olliciers 
du  génie  à Weissig  pour  reconnaitre  la  position.  L'aide  de  camp  BernanI . 
qui  a parcouru  le  terrain,  le  connait  parfaitement;  vous  pouvez  lui  de- 
mander des  noies.  Prenez  l'usage  d'écrire  tous  les  jours  aux  marécbaiix 
Saint-Cvr  et  de  Belliine,  pour  leur  donner  des  nouvelles  et  en  recevoir. 
Placez  de  fortes  patrouilles  sur  les  routes  pour  arrêter  les  maraudeurs, 
les  traînards,  et  la  canaille  qui  prend  l'épouvante  sur  les  derrières  de  l'ar- 
mée. Ne  laissez  passer  aucun  homme  sans  fusil , à moins  qu’il  ne  soit 
blessé. 

n'tprM  U miniitr  AitIiivm  d«  l'Empire. 

20519.— -AU  GÉNÉRAL  COMTE  SORRIER, 

COMUlNblNT  LMilTILLKHiK  DE  U ÜIU5DK  \RHKR,  À DREiSDR. 

I)re«<}e.  3 scptrinbr»*  iKi3. 

Il  faudrait  organiser  rarmemeut  du  camp  retranché  de  Dresde. 

Le  camp  retranche  de  Dresde  consiste  en  huit  redoutes  sur  la  rive 
gauche;  il  faudrait  à ces  huit  redoutes  dix  pièces  de  canon  à chacune, 
qiiatre-vingUs  bouches  à feu,  parmi  lesquelles  il  faudrait  au  moins  huit 
obusiei'set  huit  pièces  de  19. 

(ies  quatre-vingts  bouches  à fou  pourraient  se  diviser  en  deux  ; qua- 
rante (ou  cinq  batteries)  pour  les  redoutes,  qui  resteraient  toujours  dans 
les  redoutes,  et  quarante  qu'on  retiendrait  dans  la  place,  en  supposant 
que  la  rive  droite  ne  serait  pas  attaquée  en  même  temps  que  la  rive 
gauche. 

Il  faut  classer  les  redoutes  en  deux  classes  : redoutes  à armer  de 
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(leux  pièces,  et  redoutes  de  quatre  pièces;  bien  entendu  qu’on  triplera  le 
nombre  en  cas  d'attaque  sur  la  rive  droite  et  non  sur  la  rive  gaucbe;  on 
retirerait  celles  de  la  rive  gaucbe;  c'est  dans  ce  sens  qu’il  faut  me  pré- 
senter l’armement  de  Dresde. 

Il  faut  aussi  que  les  hommes  de  la  marine,  les  sapeurs  et  les  ouvriers 
du  parc  soient  en  réserve  pour  garder  les  batteries. 

Il  faut  aussi  qu’un  charge  le  commandant  d’artillerie  du  commande- 
ment de  ces  redoutes,  et  qu’il  s’occupe  de  placer  des  sacs  à terre,  dès 
gabions  cl  qu’il  fasse  faire  un  magasin;  car  il  ne  faut  dans  les  redoutes 
aucun  caisson,  rien  n’y  est  plus  dangereux;  et  enlin  ou  fero  des  traverses 
où  il  pourrait  être  nécessaire  pour  garantir  les  canouuiers.  L’artillerie 
appartenant  aux  diiïéi-ents  corps  d’armée  nu  doit  jamais  être  placée  <lans 
les  redoutes,  mais  doit  être  mobile  pour  appuyer  les  redoutes. 

D*»prw  la  ratoulfv.  lrchi«cs  d*  i'Empir* 


.»05‘20.— Al'  GKNKRAIa  COMTK  SOlUÏIKR, 

L’inTIUBnif!  DE  Li  GH.I^DE  ARIIIaE,  À DIICSDE. 

Dresde.  3 *<^Urmbrr  i8i3. 

La  perte  du  matériel  du  i"  corps  et  celle  qu’a  faite  l’armée  du  Silésie 
exigent  que  l’on  fasse  venir  le  matériel  d’artillerie  de  réserve  que  j’avais 
demandé. 

Uouiicz  des  ordres  pour  (pie  les  chevaux  et  les  soldats  du  train  appar- 
tenant aux  3',  a*  et  i i*  corps,  ainsi  qu’au  a'  corps  de  cavalerie,  qui  ont 
perdu  leurs  pièces,  se  rendent  à Dresde,  et  prenez  dos  mesures  pour 
organiser  ce  personnel  et  ce  matériel.  Il  parait  que  le  a'  corps  de  cavalerie 
a penlu  toutes  ses  pièces;  il  avait  vingt-quatre  bouches  à feu  d’artillerie 
à cheval:  il  faudra  tècher  de  lui  r(.“fornier  douze  pièces. 

Knvovez-moi  le  plus  promptement  possible  l’état  de  situation  de  I ar- 
tillerie du  I V corps,  tant  pour  ce  qui  existe  que  pour  ce  qui  arrive  à 
Leipzig. 


D'ipril  !■  miiiule.  .ArdiivtN  de  l'Eopire 
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20521.  — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSA.NO, 

MisiSTtit  ni»  mi.tTioss  EiTiniEinis,  i unEsni. 

BauUi'n,  6 Mplpmbn?  |8|3,  deux  Imires  du  nuün. 

Muiisieiir  le  Duc  de  Bassano,  j’arrive  à Bautzeii.  J’ai  poursuivi  l'ennemi 
au  delà  de  la  Neisse.  Nous  sommes  entrés  à six  beurcs  à (lœrlitz.  Aussitôt 
que  l’ennemi  a appris  que  j’étais  à l’armée,  il  s’esl  enfui  à toutes  jambes 
et  dans  Imites  les  directions.  11  n’v  a pas  eu  moyen  de  l'atteindre;  à peine 
a-t-il  tiré  un  ou  deux  coups  de  canon.  Je  me  suis  sur-le-champ  reporté 
ici,  où  je  me  trouve  avec  le  6*  corps  et  ma  (larde. 

Donnez  un  mot  de  nouvelles  à Paris. 

NaI'OI.KO.V. 

D'a{>f*«  rnrifitui  roram.  p«r  M-  In  due  dn  BaiMnn. 


20522.  4L’  PRINCE  DE  NELCH.iTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAIOR  r.l^xéflAL  DP.  U (IpANDr.  ABM^R,  \ BAITUN. 

lUuUon,  6 wptnmbrv!  ifltû}. 

Mon  ('.ousin,  envoyez  sur-le-champ  un  courrier  à la  rencontre  du  gé- 
néral [.dilour-Maubourg,  pour  lui  ordonner,  au  lieu  de  se  diriger  sur 
Hoyerswerda,  de  venir  sur  Dresde  par  le  plus  court  chemin.  Qu’il  fasse 
connaître  quand  il  y arrivera. 

NAeOLtOS, 

D'afiriHi  i'origiiuü.  Dépôt  de  la  gti«T«. 


20523.  — Ail  MARÉCHAL  MORTIER,  DUC  DE  TRÉVTSE, 

rOHM&riDAlVT  U JECINB  GARDE,  \ BAITZEU. 

BauUet).  6 wptraibir  tBiS. 

Mon  Cousin,  vos  quatre  divisions  de  la  jeune  Garde  doivent  se  porter  sur 
Dresde.  La  vieille  Garde  doit  se  mettre  en  léle.  Disposez  bien  l'heure 
du  départ,  de  manière  qu’elles  soient  le  moins  fatiguées  possible.  Je 
pense  que  la  division  Decous  pourrait  venir  aujourd'hui  à Bautzen  et  dé- 
passer la  ville,  en  s’arrêtant  entre  Baulzen  cl  Bischofswerda ; une  autre 
division  pourrait  venir  au  château  de  Hartha  ; une  autre  à la  poste  et  une 
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au  delà  de  la  poste.  Mais  ce  qui  e.st  iniporlant,  c’est  que  toutes  ces  troupes 
arrivent  de  bonne  heure,  afin  que,  si  cela  est  nécessaire,  elles  pnissetit 
partir  avani  le  jour  et  être  demain  de  bonne  heure  à Dresde.  Il  est  donc 
important  que  vous  mettiez  une  lieue  ou  une  lieue  et  demie  entre  chaque 
division,  alin  que,  partant  toutes  à la  pointe  du  jour,  elles  arrivent  tontes 
avant  midi  à Dresde.  Mettez,  je  vous  prie,  beaucoup  d’ordre  dans  celte 
marche,  pour  ne  fatiguer  les  troupes  que  le  moins  possible.  Je  comprends 
bien  que  de  cette  manière  la  division  Decous  pourra  bien  ne  pas  arriver 
demain  à Dresde,  mais  cela  est  indilTérenl. 

Je  vous  prie  aussi  de  me  faire  connaître,  par  un  ollicier,  le  lieu  où  cou- 
chera chaque  division  et  l'heure  où  elle  arrivera,  afin  que  je  puisse  faire 
un  calcul  pour  la  journée  de  demain. 

Je  désire  que  de.  votre  personne  vous  m’ayez  joint  demain,  à sept 
heures  du  matin , soit  que  je  sois  à Dresde  ou  en  deçà  de  Dresde. 

Napoi-éos. 

Porigiixl  eoemn.  pur  M.  te  liae  «Se  Tréri»e. 


2052A.  — Ail  MARÉCHAL  MARMONT,  DlC  DE  RACliSE, 

oomiixDAST  Li  6'  o»?s  U i ziv.vwan. 

Baultrn , 6 mptombre  1 8 1 3. 

Mon  Cousin,  je  pense  (|ue  vous  devez  porter  aujourd'hui  votre  quar- 
tier général  à Kamenz.  Envoyoz-moi  un  olficier  de  votre  état-major  qui 
nie  joindra  sur  Dresde,  pour  me  rendre  compte  do  l'heure  à laquelle 
vous  serez  arrivé  à Kamenz.  Le  général  Nortnann,  étant  à Schwednilz. 
sera  à votre  portée. 

Selon  les  événements  qui  se  passeront  à Dresde,  je  vous  donnerai 
ordre  de  vous  rendre  à Hoverswerda,  ce  qui  sera  une  petite  journée,  ou 
bien  de  venir  à Dresde  par  Puisnitz  et  Radebcrg,  ce  qui  sera  une  bonne 
journée.  Il  sera  donc  inutile  de  passer  par  Kœnigsbrûck,  ce  qui  vous 
ferait  un  détour  de  deux  lieues.  S'il  y avait  des  Cosaques  entre,  cl  que 
vous  ne  reçussiez  pas  d’ordres  demain,  je  pense  que  la  prudence  veut 
que  vous  vous  dirigiez  de  Kamenz  sur  Dresde,  puisque  l'opération  sur 
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I)res<lf  serait  commandée  par  l entiemi,  et  ijue  celle  sur  Hoyerswerda 
serait  volontaire. 

Ainsi  donc  vous  ire/,  ce  soir  à Knmeiiz,  d'où  vous  m'expédierez  sur  la 
route  de  Dresde  un  ollicier  qui  me  rendra  compte  de  ce  qui  sera  venu  à 
votre  connaissance  et  de  l'iieure  de  l'arrivée  de  votre  corps.  Je  vous  ferai 
passer  des  ordres  demain  ; mais,  si  vous  apprenez  qu’il  y ait  des  Cosaques, 
et  que  demain,  à neuf  heures  du  matin,  vous  n’ayez  pas  d'ordres,  vous 
vous  dirigerez  sur  Dresde,  \oiis  laisserez  toujours  votre  cavalerie  légère 
et  la  colonne  du  général  Normann  sur  Kamenz  et  Kœnigsbrück,  afin  de 
tenir  les  Cosaques  éloignés  des  débouchés  de  la  forêt. 

NaI'OI.ÉOS. 

D'tpir*  IVigin^l.  D'iiMdc  U guerre. 


30525.—  Al!  IMïINCE  DE  NEICHÀTEL  ET  DE  WAlilUM, 

UOOII  [lE  L*  fiBANDE  À BilTZEK. 

lUuUen,  6 ««]8tpmbr? 

Mou  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Mairband  qu’il  reste  à liautzen , 
jusipi'à  ce  qu'il  ait  des  ordres  du  maréchal  Macdonald.  Je  pense  qu'il 
doit  veiller  sur  le  parc  de  Weissenberg  et  y envoyer  des  renforts.  Comme 
je  me  rends  ce  soir  à Dresde,  qu’il  m'écrive  deux  fois  par  jour  et  m’ins- 
truise de  tout  ce  qui  viendra  à sa  connaissance.  Qu’il  fasse  filer  tous  les 
malades  et  blessés  sur  Dresde,  ainsi  que  toutes  les  voilures  qui  ne  seraient 
pas  attelées;  enfin  tout  ce  qui  pourrait  causer  de  l'embarras,  liautzen 
étant  un  [loint  de  munæuvre  doit  être  libre  de  tout. 

Il  doit  avoir  le  petit  chillre  de  l'armée;  il  m'écrira  en  chilTre,  vu  cju'il 
est  important  que  les  Cosaques  ne  surprennent  aucun  renseignement.  Il 
doit  avoir  aussi  le  petit  chilTrc  du  maréchal  Macdonald. 

Qu'il  fasse  faire  beaucoup  de  pain  et  en  fasse  filer  sur  le  maréchal 
Macdonald. 

/’.  S.  Il  serait  bon  qu’il  eût  toiijoui-s  à liautzen  ioo,ooo  rations  de 
pain  biscuité. 

D'apm  la  Dép^t  la  gorrrr 
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•2Ü.Î2G.  — Ail  GÉNKIUL  COMTE  SOIIRIEH, 

COyMtXiDt^T  L'iRTILURIE  DK  Lt  Cn.lXDK  i liRESDE. 

DrvMle.  7 M>[)(embrf>  iKi3. 

Monsieur  le  (jéiiéral  Sorbier,  je  reçois  voire  lellre  par  la(|iielle  vous  me 
l’ailes  connaître  que  vous  avez  fourni  soixante  et  di\-sepl  caissons  rliargés 
à l'armee  de  Silésie,  ce  ipii  fait  ô à f),ooo  coups  de  canon  de  (!,  et 
'180,000  cartouches  d'infanterie,  (’.ela  ne  fait  que  dix  cartouches  par 
honioie  pour  ti8,ooo  hommes;  il  en  faut  quatre  fois  autant.  l''nites-n)oi 
connaître  quelle  est  la  quantité  de  cartouches  que  vous  avez  déjà  envoyée 
à llautzen  pour  ce  corps,  et  la  quantité  de  munitions  de  toute  espèce 
que  vous  avez  laissée  en  dépôt  à Itautzen;  enfin  les  mesures  à prendre 
pour  pourvoir  aux  besoins  de  cotte  armée.  Il  devrait  y avoir  à Koenigstein 
et  à Torgaii  à fi  millions  de  cartouches  et  3Ï1  à 3o,ooo  coups  de  canon. 

Chargez  le  général  Pernetv  de  prendre  le  commamlemetit  de  l'artil- 
lerie de  l'armée  de  Silésie  et  de  vous  faire  connaître  le  détail  île  ses 
pertes  et  ce  qui  lui  manque  en  munitions  de  toute  espèce. 

Faites  venir  dix  milliers  de  poudre  de  kienigstein,  vingt  milliers  de 
Torgau.  Etablissez  des  ateliers  de  cartouches  à Kœnigstein,  à Dresde 
et  à Torgau . do  manière  que  ces  ateliers  vous  mettent  à même  de  faire 
ô à fioo,ooo  cartouches  par  jour. 

n'«prâ  ia  nitiule.  Arcbirm  de  l'Eoipire. 

20527.— At  PRINCK  DE  NELCIIATEE  ET  DE  A\AGUAR, 

MUOR  DE  L4  («Ri^DE  IBHEE.  \ DRESDE. 

Dre«U‘,  H ««plemhrr  iRi3,  IriHK  hi'iirre  du  nwitn. 

Mon  Cou.sin,  donnez  ordre  au  général  Pire  de  se  rendre  du  côté  de 
Dautzen,  pour  tomber  sur  les  Cosaques  qui  interceptent  les  communica- 
tions autour  de  cette  ville;  et,  comme  il  est  pridiable  que  le  mouvement 
du  duc  de  llagiise  sur  Hoyerswerda  les  appellera  plus  loin,  il  les  suivra, 
et  alors  se  mettra  sous  les  ordres  du  duc  de  Itagiise. 

Donnez  ordre  aux  ôoo  hommes  du  .ô' corps  de  cavalerie  qui  sont  avec 
le  duc  de  Trévise,  et  aux  3oo  qui  sont  avec  le  comte  de  Lobau,  ce  qui  fait 
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700  liomiiics,  (le  ioriner  une  colonne  dont  vous  donuerez  le  cninniande- 
menl  ù un  oHieier  su|»iVieur  d(*  eonliance,  s’il  ne  s'y  en  trouve  pas  encore 
un,  cl  de  partir  uujourd'lini  de  Dresde  pour  Stolpen,  afin  d‘(>rlairer  les 
routc.'s  d(*  Stolpen  à Selduckenau,  Itumburjj;  el  llautzcn. 

Mandez  au  prince  Poniatowski  (pi'il  (*sl  spécialement  destiné  à élre 
opposé  au  corps  autrichien  (pii  se  réunit  à Zittaii  el  à lliimimrg;  (^u'il 
faut  donc  ipi'il  fasse  bien  éclairer  les  nionveinenls  de  rennenii  de  ce 
c(>té,  et  ipi'il  prenne  position  de  niani(Ve  .à  protéger  constamment  llautzcn 
et  \enstadt  contre  ce  corps. 

Kcrivi'z  au  duc  de  Tarente  (pie  j’approuve  les  dispositions  iju'il  a faites 
pour  su  former  une  administration  générale;  (pi'il  a bien  fait  de  ne  pas 
accorder  la  demande  du  général  Sebastiuni,  qui  ii'élait  pas  raisonnable: 
ce  général  se  serait  désliuiiuré  gratuitement  ; on  iie  quitte  point  l'armée 
en  temps  do  guerre;  que  b“  duc  de  Uaguse  occupe  le  terrain  de  Hovers- 
werda  et  Liirkaii;  que  nous  sommes  ici  eu  présence  de  l’ennemi,  qui  cou- 
ronne les  (litTéreiits  déboncliés  de  la  Robi'me,  et  qu'il  est  possible  qu’il  v 
ait  bientiU  ici  une  alfaire. 

Kerivez  au  inaréclud  Saiiit-tiyr  que  nos  reconiiai.ssances  envoyées  hier 
à Dippoldiswalde  n'y  ont  trouvé  personne,  non  |ilus  qu'ü  Chemnitz  et  à 
l'revberu. 

Ecrivez  au  duc  de  lielliine  que  j’approuve  qu’il  envoie  des  reconnais- 
sances sur  Dippoldiswalde,  et  tpie  ses  plaintes  contre  la  cavalerie  sont 
fondées;  qu'il  faut  aussi  qu’il  envoie  des  reconnaissances  sur  Maxen. 

Ecriv(*z  au  duc  de  Uaguse  ipie  le  prince  de  la  Moskova  a drt  se  porter, 
!(•  6,  de  .Ifiterbogk  sur  Dabme,  où  il  est  pridiahle  qu’il  sera  le  7 ou  le  S ; 
ipi’oii  parle  confiisénieiit  d’une  affaire  ipii  aurait  eu  lieu,  mais  qu’on  n’en 
a pas  de  détails.  Diles-liii  ([u’il  s’i'clieloniie  de  manière  à conserver  tou- 
jours sa  communication  avec  Dri'sde,  el  qu’il  nu  faut  pas,  sous  quehpii’ 
prétexte  (pie  ce  soit,  (pi’il  reste  1111  jour  sans  nous  donner  de  ses  nou- 
velles. 

n‘ipr«!«  lonipiiâl  non  mi'tip.  DépiVt  dr  U ^iicrrr. 
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20528.  — Al'  PRINCE  DE  NEICHÂTEL  ET  DE  W AI.UAM, 

«UOB  GÉBÉB.II.  UE  U UEIBUE  tHMÉE,  À DOUBA. 

Doiina,  f)  u'plcoilrf  i8i3,  bu  uwitin. 

Mon  Cousin,  donneî  ordre  au  duc  de  Hellune  de  sc  porlcr  à IJohiia; 
au  eomle  de  Lobau  de  dépasser  Doliiia  avec  son  corps;  au  duc  de  Tré- 
visAî  de  réunir  son  corps  à .Mügcin,  de  reployer  ses  deux  dernières  di\i- 
sions  sur  les  premières;  au  parc  de  réserve  d'arriver  jusqu'à  Mûgeln. 

I)‘ajtrn  rurietMl  non  ligité.  Dép6t  de  la  gueirre 


20529.  — NOTE  1*01  K LE  MAJOR  GÉ^ÉRAL, 

\ (mHKA. 


rWlma . 9 seplenibr«  i h i . 


Le  major  général  enverra  un  oflicier  d'élal-major,  à Torgau,  au  prince 
de  la  Moskovn.  [mi  écrire  <)ue  j'ai  reçu  sa  leltre,  cpie  je  suis  à Dohna, 
occupé  contre  l'ennemi,  (jiiej'ai  allaqué  et  culbuté  hier;  qu'il  rallie  les 
corps  d’armée,  les  concentre  autour  de  Torgau,  et  me  fasse  connaître  la 
situation  des  présents  sous  les  armes  et  de  l'artillerie.  Il  doit  y avoir  des 
munitions  à Torgau. 

Ecrire  part'ille  leltre  aux  généraux  Revnier  cl  Bertrand. 


D'«pr«»  U miauti!.  Dê{>l^  d«  !•  gapm. 


20530.  — ORDRE  Ail  AI  ARÉCIIAL  AIORTIER,  DI  C DE  TRÉVISE,. 

COSVItBDA.VT  LA  JBEVE  GAEIIE,  À VC'liElB. 

Snihb . g BepfBBiiljr.  I S i B. 

M.  le  maréchal  duc  de  Trévise  se  portera  à l’irna;  il  occupera  la  posi- 
tion de  kwnigstein , le  village  de  Zebisla,  la  position  du  Kohlberg.  Il 
semble  à l'Empereur  qu’on  peut  occuper  ces  positions  avec  une  divi- 
sion. Si  l'ennemi  menaçait,  le  maréchal  se  ferait  appiiver  par  ses  autres 
divisions. 

L'Empereur  se  porte  sur  Borna,  où  il  arrivera  ce  soir  de  bonne  heure; 
il  se  décidera  alors  à laisser  reposer  la  (îaixle  ou  à la  faire  venir  sur 
Borna  parZehista. 
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I,(‘  inaréclial  se  mettru  en  communienlion  avec  le  eommaiitlani  de  la 
division,  ijiii  est  à Kœnigsteiii. 

L'Ein|>ercur  désire  que  le  duc  de  Trévise  lui  fasse  connaitre  ce  qui 
s'est  passé  hier  à Pinia. 

Par  ordre  de  l’Eiupcreur, 

Le  (|émTal  Droiot.  aide  de  ciiinp  de  i'Kinpcreur. 

D'aprr»  lu  minute.  Ardtive»  d«  l'Empire 

20531. — \i:  (iÉNKIlAL  BUîON  ROGMAT, 

COHMANDtHT  I.E  l»R  U RRtXItR  tltnéE,  ï SEPLITZ. 

Scdliti,  9 «ept<*iubre  iKi.1. 

Monsieur  le  Général  llofjniat,  le  poste  de  Sonnenslein  est  de  la  plus 
haute  iinpoiiance.  .l'avais  snjiposé,  d'après  des  rapports  que  l’on  m’avnil 
faits,  qu'il  était  impo.ssilde  de  le  nietlre  en  [ion  de  temps  à l'abri  d'un 
coup  de  main.  Le  rapport  que  vous  m’avez,  fait  l autro  jour  me  donne 
fies  idées  dilTéreutf's.  Je  désire  donc  (jiio  dès  demain  vous  donniez  ordre 
qu'on  V travaille  av(“C  une  [;randc  activité,  afin  qu'à  tout  événcnicnl  ce 
poste  reste  dans  nus  mains. 

N.VPOI.ÉOX. 

D'aprr^  U CQpie.  Dêpât  <lr  la  guem. 

>053>.  — Al  PRINCE  DE  NEI  CIIÂTKL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  RÉ^énAL  iiE  LA  GR.A>bE  ARtléE,  À LiEBSTADT. 

lictisUtU.  9se|>tcaihra  tRi3. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  le  11“  corps,  que  commande  le  duc  fie 
liaf'use.  à mesure  qu'il  arrivera,  prenne  position  sur  la  rive  droite  de 
l'Elbe  et  s’y  repose.  Rien  ne  doit  passer  les  ponts  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Nvpoi.Éo.v. 

IVopr^  ronpiaal.  DéfuVt  d«  U fMrrp. 

20533.— \|:  MARÉCHAL  MORTIER,  DUC  DE  TRÉVISE, 

rOMMA^PA.'lT  M JEi;tE  GARDR,  À AlfCiRLN. 

Udwladl,  g «fplnnlirt;  tMi3- 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre.  Je  ne  vous  avais  pas  ordonné  d'em- 
plover  tout  votre  corps  d'armée  à Pirna.  Je  vous  avais  ordonné  seule- 
ment fb;  faire  venir  votre  i™  division,  de  placer  un  bataillon  au  Kohlber(; 
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et  un  bataillon  à Sonnenstein.  C'est  parce  que  d'un  mmneni  à l’autre 
je  puis  avoir  besoin  de  ma  Garde  ailleurs  que  je  l’avais  laissée  à Mügein 
se  repospr.  Faites  arrêter  la  division  Decous  dans  l’endroit  où  elle  rece- 
vra vos  ordres,  et  qu’elle  reste  là.  Faire  reposer  ma  (îarde,  c’est  là  la 
('rande  alTairo. 

D'a^irn*  ta  minstf.  Arcbivetde  fKaiiHre. 

20:.34.  — A M.  MARET,  DLC  DE  BASSWO, 

MINISTRE  DES  AEUTfORS  EXTÊRIEGRM,  A DRESDE. 

Lielwladl,  lo  «^pleiobrc  i8i3,  huil  betinta  du  nialta. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  leducdeTarente  avec  l’armée  de  Silésie 
doit  être  aujourd’hui,  lo,  en  avant  du  Bantzen,  sur  la  rive  «Iroilc  de  la 
Sprée.  F,e  prince  Poniatowski  doit  être  entre  Neustadt  et  Bantzen.  Le  duc 
de  Bafruse  doit  être  à Dresde.  La  brigade  du  général  Piré  doit  également 
être  à Dresde.  F.e  prince  de  la  Moskova  avec,  ses  trois  corps  doit  être  à 
Torgau.  Dans  cette  situation  des  choses,  l’armée  se  trouvant  très-con- 
centrée, je  me  porte  aujourd’hui  sur  les  hantes  montagnes  qui  {lomincnl 
Taqilitz,  pour  avoir  des  nouvelles  précises  de  l’ennemi.  Il  a battu  on  re- 
traite toute  la  nuit.  .Nous  occupons  Berggiesslifibel  et  llellendorr.  Encore 
hier  au  soir  il  avait  un  camp  à Altenbcrg,  mais  je  suppose  que  dans  la 
nuit  ce  corps  sera  rentré  en  Bohême,  sans  quoi  il  serait  possible  de  l’at- 
teindre. 

Je  suppose  que  ce  mouvement  oll'ensiraura  obligé  l’ennemi  à rappeler 
toutes  les  colonnes  qu’il  peut  avoir  eu  l’intention  do  tliriger  snrFrevbcrg 
et  Zwickau.  Du  reste,  la  jeune  Garde  a une  division  à Dresde  et  les 
autres  à Pirna;  île  sorte  que  je  puis  arriver  à Dresde,  .s’il  le  l'aiit,  dans 
la  journée  de  demain,  avec  tonte  nia  Garde,  le  coqis  de  cavalerie  de 
Latour-Maubourg  et  le  corps  du  duc  do  Baguse.  On  ne  voit  pas  bien  ce 
que  Tait  l'arinée  autrichienne  jusqu’à  cette  heure.  Il  paraîtrait  qu’il  n’v 
avait  sur  Ka>ni{pitein , Pirna  et  Dohna  que  les  corps  russes  et  prussiens, 
desquels  encore  il  faudrait  ôter  les  gardes  russes,  dont  nous  n’avons  pas 
de  nouvelles.  Tous  les  dires  sont  que  le  quartier  général  de  l’empereur 
de  Russie  est  à Tieplitz. 
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Jo  suppose  que  dans  la  journée  je  recevrai  de  vos  Ictlres,  qui  me  feront 
connaiire  positivement  ce  que  renneini  aurait  à Freyberp  et  à Zwickau. 
Ia'  duc  de  Rajjuse,  qui  doit  avoir  sa  cavalerie  légère  et  celle  de  l’iré.  a 
ordre  d'envoyer  de  forts  partis  sur  Freyberg  et  sur  Nossen,  pour  éclairer 
les  roules. 

iNvpoi.éoN. 

D'n|tr^  rorifÇÙiAl  rom»,  par  M.  io  tlur  dr 

205X5.  — AL  PKINfÆ  DE  M* l CH.iTEL  ET  DE  WAfiRAM, 

IIAJOR  ItK  U CRA^Db  ARMb^E,  À UF(l<iTAriT. 

Liel«Uuft,  to 

Mon  Cousin,  f'aitos  conimitre  an  duc  Ha^iise  qiri)  doit  rester  à 
Dresde  et  avoir  l'œil  sur  tout  ce  (|ui  |)asse;  que  la  position  de  rarméi*  est 
aujourd'hui  la  suivante. 

Le  prince  de  la  Moskova  et  ses  trois  corps,  qui  ont  essuyé  un  échec 
dans  la  journée  du  (i,  se  rallient  a Torgau;  le  duc  de  Tarente  vient 
prendre,  avec  sou  armée,  position  en  avant  de  Dautzen  aiijoiird  hui:  le 
prince  Poniatowski  garde  sa  droite.  Celte  retraite  n'était  pas  nécessaire, 
elle  a été  ordonnée  par  rKinjiereur  pour  concentrer  nos  forces. 

Le  général  Lhéritier  est  à Grossenhayn  en  observation. 

Le  6'  corjis  est  a Dresde  avec  la  brigade  Piré. 

Le  général  Margaron , avec  un  corps  de  8 à i o,ooo  hommes,  cavalerie, 
infanterie  et  artillerie,  est  à Leipzig. 

Le  maréchal  Saint-Cyr,  soutenu  par  les  i"  et  s'  corps,  marche  sur  les 
hauteurs  de  l’œplitz. 

Luc  division  île  1a  jeune  Carde  est  à Dresde;  le  duc  de  Trévise  avec 
les  autres  divisions  est  à Pirna,  occupant  Herggiesshübel. 

Les  corps  rus.ses  et  prus.siens,  et  quelques  autrichiens  qui  occupaient 
Borna,  Berggiesshûbel  et  .Allenberg,  se  sont  mis  successivement  en  re- 
traite dans  la  journée  d hier. 

Faites  connaître  que,  dans  cette  situation  de  choses,  il  est  probable 
que  ce  mouvement  olfensif  en  Bohème  ra|)pellera  les  corps  que  l'ennemi 
avait  jetés  sur  Freyberg  et  Zwickau,  si  tant  est  que  l'ennemi  ait  jeté  des 
corps  dans  cette  direction;  que,  si  l'ennemi  n'a  jeté  que  des  partis,  il  est 
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pussilile  (jii’il  lus  laisse;  mais  alors  le  duc  de  llnguso  peut  faire  faire  de 
fortes  patrouilles  sur  Freyberg  pour  les  poursuivre. 

Mandez  aussi  que  le  duc  de  Raguse  doit  recevoir  la  correspondance  du 
gibiéral  Lhdrilier,  et  le  soutenir  s'il  est  nécessaire:  qu'il  faut  aussi  qu'il 
se  mette  en  correspondance  avec  le  prince  de  la  Mo.skova,  le  duc  de 
Tarentc  et  le  prince  Poniatowski;  qu'il  e.st  possible  que  l’Empereur  soit 
de  retour  ilans  la  journée  de  demain  à Dresde;  que  Sa  Majesté  peut  dans 
un  jour  réunir  toute  su  Garde  et  le  corps  du  génénil  Latour-Maubourg 
an  corps  du  duc  de  Raguse;  (|u’il  est  possible  aus.si  (|ue,  si  l'Empereur 
trouve  quelque  mal  à faire  à l'ennemi,  il  reste  encore  éloigné  de  Dresde 
quelques  jours. 

N»P01.É0,V. 

Ü'«pnk«  t’anjpoaL  DtpAl  (ta  U gdcm. 

•0536.  — At!  PRINCE  DE  NEIICIIATEI.  ET  DE  WACRAM. 

uoon  Ctix^RAI.  UK  U eStSIlK  inH^R,  V UeUSTlIIT. 

LirbsUidl.  lOM'rtisnbre  iSiS. 

Le  major  général  écrira  au  dur  de  Trévise  qu'elTectivcinent  j'aurais 
flésiré  qu’il  ne  marcLAt  sur  Pirna  qu'une  division,  en  laissant  les  deux 
autres  à une  lieue  en  arrière  où  elles  étaient;  que  j’aurais  également  dé- 
siré qu’il  n’occupAt  Berggiessliübel  qu’avec  deux  bataillons;  que  tout  cela 
n'avait  pour  but  que  d’épargiior  la  Garde;  mais,  puisque  c’est  une  chose 
faite,  qu’il  reste  dans  sa  position  jusqu’à  nouvel  ordre;  que  nous  allons 
nous  approcher  de  Tuqililz  pour  voir  l’état  des  choses;  que  la  à a'  divi- 
sion. qui  vient  de  Kienigstein,  doit  avoir  dépassé  lierggiessliübel  et 
Hellendorf;  qu’il  doit  communiquer  avec  elle  et  la  pousser  avec  la  pru- 
dence convenable,  en  avant  de  lui,  sur  Pelersvvaldc. 

Napoléox. 

D'apr^  rerigû)*!.  Ats  la  itttmd 

•20537.— Ui  PKINCK  DK  NKrCHÂTKL  KT  DK  U 

MUOK  ItK  l.«  4IUIKR.  t UKtkHT4DT. 

IJfittitHl,  t «>  Affrfvtnlirc  t >i  • 3. 

Mon  (iousin,  il  est  nécessaire  il'écrire  au  prince  de  la  Moskova  qu'il 
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convient  (|ii'il  se  place  sur  la  rive  droite  de  l'KIbe,  autour  do  Toryau  ; (|ue 
c'est  le  meilleur  moyen  d'imposer  à l'ennemi;  qu'il  doit  likiter  de  main- 
tenir les  communications  avec  Torgaii  pur  les  deux  rives;  que  le  général 
Lhéritier  est  à Grossenliayn  ; que  I Kmpereur  a pou.ssé  toute  la  journée 
d'hier  reiiiienii  qui  s'était  avancé  sur  Dolina  et  Berggiesshübel;  que.  si 
reniiemi  a fait  sortir  des  corps  de  Bobéme,  le  mouvement  <le  rEm|iereiir 
l'oblige  à les  rappeler;  (pie.  s'il  n’a  envoyé  que  des  partis,  ils  sont  inf»^ 
rieurs  en  forces  au  général  Margarou,  etqu'iHaut  envoyer  quelques  camps 
volants  pour  les  contenir. 

Mandez-liii  ipie  rKiu|iereur  avait  ib's  nouvelles  du  g,  d'ajirès  lesquelles 
l enuemi  n'uvail  à celle  époque  jeté  aucun  pont,  ni  passé  aucune  infan- 
terie sur  la  rive  gauche  du  bus  Elbe;  qu'il  n'avait  jeté  seulement  (pie  d(.*s 
partis  (le  cavalerie;  que  le  duc  de  ïarenle  est  aujourd'hui  en  position 
en  avant  de  Baulzen;  que,  dans  celle  situation  des  choses,  il  est  impor- 
lanl  que  le  prince  de  la  Moskova  prenne  position  en  avant  de  ïorgau, 
sur  la  rive  droite. 

U'a|irn  rcsnipoal  uuo  n|*iir.  ik  !•  cvcrri*. 


20538. — Al  MARÉCIIAK  MORTIER.  DEC  DE  TRÉVISE, 

U ;Cl'\B  GAftOK,  i PIR^.A. 

Lkhctndl.  10  «pplntibrf  iKi.l. 

Monsieur  le  Duc  de  ïrévise,  fuiks  jeter  sur-le-champ  le  pont  de 
Pirna.  alin  ipie  vous  jiuissiez  partir  demain  avec  vos  deux  divisions  et  lu 
division  de  cavalerie  du  comte  Lefebvre-Desnoëltes,  et  vous  porter  sur 
Baulzen  si  vous  en  recevez  l'ordre,  ce  ipii  abrégera  d'une  grande  marche, 
au  lieu  de  passer  par  Dresde.  Complétez  vos  vivres  pour  ipiaire  jours, 
et  tenez-vous  jiriU  à faire  ce  mouvement.  Insiruisez-moi  dès  que  le  ma- 
réchal Saint-Cyr  aura  pris  sa  position  '. 

Napoi.éos. 

D'aprea  reri|;ii>«l.  |K-pdl  de  U giH>m> 


' Eeltc  loUre  tout  iIp  ta  main  de  Napot^m. 
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20539.  — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

yi.lism  DES  DEUTIOSS  EfTÉHIEinE.S,  É IIBESDE. 

Rrnlpneii,  tt  |8|3,  an 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  on  est  tellement  impatient  à Paris  d’avoir 
les  cornmuniculions,  rpie  vous  ne  devez  pas  perdre  un  moven  pour  les 
envoyer.  Adoucissez  le  plus  |)ossible  et  évitez  qu'il  y ait  rien  de  per- 
sonnel, ni  contre  l'empereur,  ni  contre  Mellernich.  Ne  vous  servez  jamais 
lie  ternies  de  cour  cl  de  maison,  mais  dites  le  caliinrt. 

NAPOLioa. 

A*.  S.  Ôtez  aussi  les  mots  de  ministre  dirigeant  le  cabinet. 

D'apm  roriftiial.  ArdtiTH  ikts  affaire»  f’iran^e* 


2Ü5A0  — A M.  M\RET,  DlC  DE  BASSAAO, 

MmSTnE  DES  RELATION»  EXT^RIFIRES,  â DRKSÜB. 

Rreitenau.  1 1 tA''ptMobr«  i8i3,  once  )N*um  ilu  matin. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  nous  sommes  maîtres  de  Pelerswalde,  du 
Geyersberjf  et  de  Zinnwald,  c’est-à-dire  de  tous  les  débouchés  de  Bohême. 
J'ai  vu  hier  l'année  ennemie  revenir  en  toute  bâte  dans  toutes  les  direc- 
tions par  lesquelles  elle  s'était  enfournée  en  Saxe,  pour  se  former  devant 
Tœplitz.  S’il  avait  été  possible  de  faire  descendre  dos  pièces  par  leGcyers- 
ber(j,  l'armée  ennemie  eût  été  attaquée  en  liane,  nous  aurions  obtenu 
de  grands  succès;  mais  tous  les  efforts  ont  été  vains  et  les  événements 
arrivés  à l'armée  de  Berlin  m'empêchent  de  passer  outre.  J'ai  lieu  de 
penser  que  l’ennemi,  qui  parait  très-alarmé,  qui  a allumé  tous  ses  feux 
d'alarmes  sur  les  montagnes  de  Bohême,  fera  rentrer  tous  ses  détache- 
ments, et  qu'ainsi  toute  la  Saxe  sera  purgée  de  partis  ennemis. 

Le  prince  de  la  Moskova,  qui  s’était  retiré  sur  Wurzeu,  doit  être  de 
retour  à Torgau. 

N.vpoi.éov. 

D'>ifxr«<A  l'on^t»!  «üib».  par  M.  k dur  d«  Ramido. 
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205A1.— AD  PRINCE  DE  NEICHAtEL  ET  DE  WAGRAM. 

U lion  GKÜlilllL  l>E  U 6EIMIE  IRHfÉl!.  t melTtSIAl'. 

it  9«ptf>fnlH^>  iHi3. 

Mon  Omisiii,  <Vrivoz  au  niaréchal  Sainl-Aiyrque  je  me  rends  à Peters- 
waldc  el  de  là  sur  les  liauleurs  de  Xolleiidorf;  que  je  ddsire  qu'il  fasse 
reronnaître  aujuiinl'liui  la  chaîne  de  monlaf'nes  depuis  le  Geyersbeq; 
jusqu'à  llellendorf,  et  depuis  le  Geycrsheri»  jusqu’à  Zinnwald;  que  je 
lui  ferai  roiinaîire  ce  soir  mes  intentions  pour  demain;  mais  que,  si  ci' 
soir  il  ne  reçoit  pas  de  lettres,  il  resterait  demain  dans  la  position  qn’il 
occupe  aujourd'hui;  que  le  comte  de  Lobau  est  sous  ses  ordres.  La 
à'A' division  et  la  division  Dumonceaii  du  i"  corps  sont  actuellement  à 
Peterswalde , et  doivent  occuper  les  hauteurs  de  Nollendorf.  Leduc  de 
Rellune  est  encore  en  réserve  aux  débouchés  du  buis. 

Keriver,  au  général  Lefebvre-Desnoëttes,  qui  esta  Altenber|j,  d'envoyer 
ries  partis  du  c«Ué  de  Sayda. 

|t'«pr^  roHf(ina1  ouii  «igné.  Drf(U  ér  U 

205^2,  — ,uj  dk  nkiciiàtei.  kt  dk  wagram. 

M4JOR  Gi^MtnAL  l»F.  U CRtRDK  ARUlili,  À BnF.ITF..t  II. 

1 1 »(>f>li^inbrv  tHi3. 

Mon  Cousin,  écrive/  la  lettre  suivante  au  prince  de  la  Moskova  : 

-J'ai  mis  sous  les  yeux  rie  LLmpereur  votre  lettre  du  lo  septembre, 
tians  larpielle  vous  faites  connaître  rpie  le  i i votre  quartier  général  sera 
à Torgau;  le  7'  corps  à Prel/sch,  la  cavalerie  légère  à kemberg,  le 
I 4' corps  à Dommitzsch,  le  à'  à Süptitz,  sa  cavalerie  légère  à Eilenburg, 
et  la  grosse  cavalerie  à Diiben  et  Eilenburg.  Ces  disptrsilions  paraissent 
bonnes  pour  le  premier  moment  et  pour  se  donner  le  temps  de  réorga- 
niser les  corps.  Aussitôt  que  vous  serez  un  peu  réorganisé,  il  sera  bien 
important  d avoir  à Torgau  des  forces  sur  la  rive  droite. 

«Comme  nous  avons  rejeté  l'armée  ennemie  en  liohéme  et  ipie  nous 
nous  sommes  emparés  do  tous  les  cols,  Sa  Majesté  ne  se  (lortera  pas  outre 
et  sera  probablement  de  retour  ce  soir  à Dresde. 
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"I-e  général  Lliérilicr  étant  à Grosseuliayn,  il  serait  bien  ini|iurtant 
ijue  vous  prissiez  des  mesures  pour  rétablir  la  cuinmunicaliun  de  Turgaii 
avec  Dresde  par  lu  rive  droite  comme  par  la  rive  gaiiclie,  afin  t^ne  la 
navigation  fiU  sûre. - 

Napoléov. 

D'a|*r«*  t'Mri^aiL  MpOt  dv  U fume. 

2n:.43.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

M.WOil  G^.\éBÀL  DE  U GIUM»E  ADM^E,  A Plfl>il. 

Pirna.  ii  wpltnilin*  |H|3. 

Mon  (iUÙsin,  l'ailes  cunnaiire  au  marécliul  Sainl-(]yr  (jue  je  mels  sous 
ses  ordres  le  i 4'  corps  et  le  i".  Mon  intention  est  que  vous  donniez 
ordre  nu  i"  corps  do  partir  demain,  à la  pointe  du  jour,  pour  se  diriger 
|iar  Ureitenau  sur  Hellendurf.  La  division  Dumoiiceau  uccu|)c  déjà  le  cul 
en  avant  de  Petersvvalde  et  du  village  di-Nollendorl';  les  deux  autres  divi- 
sions, qui  nccuperont  Petersvvalde,  llellendorf  et  llerggiessbübel,  seront 
pour  la  soutetiir;  le  quartier  général  pourra  être  à llellendorf,  et  le  parc 
et  l'administration  à llerggiessbübel. 

Faites  connaître  aussi  au  marécbal  Saint-Cyr  <pie  la  à u*  division  re- 
prend sa  position  à Kcmiigstein;  qu'elle  s’y  est  rendue  anjourd  bui;  que  le 
1 V corps  doit  gaixler  les  débouchés  du  Geycrsberg  et  de  liurna;  que  j'ai 
fait  occuper  aujourd'hui  le  col  de  Nollendorf,  et  (|iie  j’ai  fait  tirer  une 
soixantaine  de  coups  de  canon,  de  quinze  pièces  mises  en  avant  en  bat- 
terie, sur  les  troupes  qui  étaient  là,  et  que  je  leur  ai  montré  beaucoup 
de  forces;  que  je  désire  ipie  demain  rien  ne  bouge  de  la  po.sition  d Ebers- 
dorf.  afin  (|ue  l’ennemi  s’attende  to'ujuurs  à être  atlat|ué;  ipic  je  donne 
ordre  au  duc  de  llelinno  de  se  porter  ilemain  à .Altcnberg;  qu’il  sera 
spécialement  chargé  de  la  garde  des  débouchés  de  Dippoldlswalde  et  de 
Freyberg;  que,  comme  il  paraît  que  l'ennemi  pourrait  se  faire  un  jeu  de 
venir  ainsi  sur  Dresde,  j’attends  un  rapport  du  marécbal  Snint-Gvr  sur 
les  positions  que  doit  définitivement  occuper  le  i"  corps  et  aussi  le  i V. 
pour  faire  une  résistance  sérieuse.  Les- Russes,  du  moment  <|u’il  s’agira 
d’attaquer  des  corps  nombreux  et  bien  établis,  ne  s’en  feront  plus  un  jeu. 

i8. 
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Donnez  dc'finitivement  des  ordres  un  duc  de  Rellune  et  au  comte  de 
liobau.  Demandez  au  duc  de  Bellune  uii  état  de  situation,  par  abrégé, 
de  son  infanterie,  de  sa  cavalerie  et  de  son  artillerie.  Que  l'officier  qui 
portera  votre  lettre  rapporte  cet  dtat. 

Knllri  donnez  ordre  au  général  Lefebvre-Desnoëttes,  qui  est  à Alten- 
berg,  de  se  diriger  eu  partisan  partout  où  il  apprendrait  qu’il  y a des 
(iosaques  et  des  partis  ennemis;  cependant  de  ne  quitter  sa  position  que 
lorsque  la  cavalerie  du  duc  de  Rcllune  l’aura  occupée;  qu’il  fasse  con- 
naître où  il  ira  coucher  demain,  afin  (|u’il  puisse  recevoir  de  nouveaux 
ordres. 

Napoléo.v. 

I\  S.  Mandez  au  maréchal  Saint-Cyr  de  vous  faire  connaître  les  chefs 
du  bataillon  ou  majors  (jiii  lui  manquent,  suit  comme  prisonniers,  soit 
comme  blessés  ou  tués,  afin  que  vous  lui  en  envoyiez  d'antres  pour  les 
remplacer. 

NaI'OLÉO.X. 

D'«pm  rimginal.  d«  la  (i»rrrc. 


•2(i5At.  — Ai:  PRINCE  DE  NEICIIAtEL  ET  DE  W AGRAM, 

HtUOR  (iéR^RiL  UE  U GRANDE  AEU»!b,  À PIMA. 

Pirna,  1 1 w'ptembre  iKi3,  au  wir. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  prince  de  la  Moskova  et  au  gouverneur  de 
Torgau  que  je  suis  mécontent  de  ce  qu'on  a fait  relativement  aux  Saxons; 
que  cela  ne  peut  que  les  indisposer;  que  mon  intention  est  que  tous  les 
dépôts  du  corps  SAixon  restent  à Torgau,  et  qu’on  ail  des  égards  pour  les 
Saxons.  Ecrivez  au  général  Gersdorf  que  j’ai  appris  avec  surprise  que  les 
dépôts  du  corps  saxon  avaient  été  renvoyés  de  Torgau;  que  je  désap- 
prouve cette  mesure  et  que  je  donne  ordre  que  ces  dépôts  soient  main- 
tenus à Torgau.  Faites  sentir  au  prince  de  la  Moskova  que,  le  gouverneur 
de  Torgau  ayant  été  mis  par  vous,  il  n’y  ayail  aucune  urgence  à l’ôter 
sans  mon  ordre;  (pie  Torgau  n’est  pas  dans  le  cas  d’ètre  assiégé;  (|ue 
cependant,  puisque  c’est  fait,  je  ne  veux  pas  revenir  là-dessus. 
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Écrivez  sur-le-champ  au  prince  Poniatowski  que  je  suis  arrivé  à Pirna, 
après  avoir  rejeté  l’armée  ennemie  en  Bohème. 

Écrivez  au  duc  de  Tarente  qu’à  moins  de  fortes  raisons  il  serait  con- 
venable qu’il  pfll  tenir  position  sur  la  rive  droite  de  la  Spréc;  qu’il  faut 
au  moins  en  tenir  l’ennemi  éloigné , et  être  parfaitement  maître  de 
Bautzen. 

Écrivez  au  prince  de  la  Moskova  que  si  l’armée  ennemie  de  Berlin  se 
portait  sur  Grossenhayn , pour  se  rapprocher  de  Dresde  en  même  temps 
que  l’armée  ennemie  de  Silésie,  il  serait  nécessaire  qu’il  se  dispo.sàt  à 
déboucher  par  Torgau,  pour  inquiéter  cette  armée. 

Donnez  ordre  au  général  Durosnel  de  faire  arrêter  tous  les  traîneurs 
de  l'armée  du  duc  de  Tarente  et  de  les  renvoyer  à leur  corps. 

Napoléov. 

D'aprè*  l'oncinal.  Ikpôt  de  le  guerre.  < 

20545.  —AB  PRINCE  DE  NEICIIÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  aifitAl.  DE  U ORANDE  IRMlie,  À PIRSA. 

PinMp  19  epptefobre  iHi3,  trou  beurvs  «iu  autin. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Ragiise  de  se  tenir  prêt  à partir 
avec  sa  brigade  de  cavalerie  et  le  5'  corps  de  cavalerie,  pour  opérer  sur 
Grossenhayn , faire  rétablir  la  communication  avec  Torgau  par  la  rive 
droite  et  faire  arriver  les  convois  qui  de  Torgau  sont  attendus  à Dresde. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Trévise  de  faire  partir  aujourd’hui,  à la  pointe 
du  jour,  les  deux  divisions  de  la  jeune  Garde  qui  sont  le  plus  près  de 
Dresde,  lesquelles  iront  coucher  à DresAle;  elles  prendront 'mes  ordres  à 
leur  arrivée.  Le  duc  de  Trévise  restera  avec  les  deux  autres  divisions  (|ui 
sont  le  plus  près  de  la  Bohême,  jusqu’à  nouvel  ordre. 

Donnez  ordre  à la  division  Ornano  de  se  replier  sur  l'irna,  en  laissant 
cependant  une  brigade  au  comte  de  Lobau  sur  le  plateau  de  N(dlemloiT. 
jusqu’à  ce  qu'elle  soit  remplacée  par  1a  brigade  polonaise  tpie  doit  eti- 
voyer  le  prince  Poniatowski. 

Napoléov. 

D'aprM  l’origioa].  du  la  gserre. 
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20r.A(i.— U!  PKINCE  de  NEICHÀTEE  ET  DE  WAGRAM, 

NunB  ni:  u enAüDi:  inMÉe.  i huki'. 

(*irna»  ta  M>p(«iulir«  iHi3. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  {jénéral  Lliéritier  «(ii'il  a grand  tort  de  vouloir 
faire  hnller  les  bateaux  qui  se  (ronvenl  entre  Torgau  et  Dresde;  que  ces 
lialeaux  nous  sont  nécessaires  pour  les  communications  entre  les  doux 
places;  qu’il  se  {jarde  donc  bien  de  les  faire  brûler;  que,  si  on  craint  qu'ils 
ne  servent  à rennemi,  il  sullit  de  les  faire  passer  sur  la  rive  gauche. 

Ajoutez  au  général  Uiérilier  i|ue  je  suis  surpris  que,  se  trouvant 
attaqué  par  Goo  Cusaqiics,  il  ne  les  ait  pas  attendus  et  culbutés;  (pie  j’ai 
lu  avec  peine  sa  lettre  ; (|uc  je  vous  ai  demandé,  en  la  lisant,  si  ses  a,ooo 
bomines  n'avaient  ni  sabres  ni  pistolets,  et  n'étaient  armés  ipie  de  man- 
elies  il  balai;  ipéil  est  surprenant  qu'ayant  du  canon  et  la  supériorité  du 
nombre  il  ne  soit  pas  tombé  sur  l'ennemi  pour  le  faire  repentir  de  sa 
coiilianee. 

^lP01,^0^. 

r»riRin«l.  de  Is  gacri'*', 

2ur.47.  — Al  l’IllACE  DE  ^EW;llÀTEI,  ET  DE  WAGRAM, 

MiJOB  til'.YKBAi.  DE  L.(  GBA^DK  ARXéE.  À PlttKA. 

Pirna,  la  w'fi44‘mlirr  iHiH. 

.Mon  Cousin,  donnez  ordre  à la  vieille  (iarde  do  se  rendre  à Dresde 
aujourd'hui.  Donnez  ordre  à la  cavalerie  de  1a  vieille  Carde  de  s'appro- 
cher de  Dresde,  eu  prenant  ses  cantonnements  dans  les  lieux  où  il  y a 
des  fourrages,  entre  Dresde  et  l’irna, 

D'a|trr«  r«rigtiial  nou  «igo*.  D^pAM  de  la  guerre- 

20548.  — Ab  PRINCE  DE  .NEICHÀTEE  ET  DE  WAGRAM. 

Huon  sév^BAl  ni:  u liBASUE  AIIKÉS,  À (•inSA. 

PiiAu,  IA  se|ilenilire  iHi3. 

Moll  Cousin,  avant  de  faire  évacuer  le  dépôt  de  cavalerie  sur  I autre 
rive  de  lu  Saale.  il  faut  le  faire  distribuer  en  deux  classes  ; les  chevaux 
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qui  ne  seront  pas  {fuéris  d'ici  à un  mois,  et  le.s  chevaux  qui  seront  jjutfris 
avanl  un  mois.  Il  faut  garder  ces  derniers  dans  un  petit  dépôt  entre 
Torgau  et  Leipzig,  et  ne  faire  aller  sur  la  rive  droite  de  la  Saale  que  tous 
ceux  pour  la  guérison  desquels  il  faut  plus  d'un  mois.  Donnez  le  môme 
ordre  à la  Garde. 

Réitérez  l'ordre  au  général  Diirosnel  et  aux  commandants  tie  Torgau. 
de  Wittenlierg  et  de  Magdeburg  de  ne  faire  partir  pour  rarmée  aucun 
homme  isolé;  que  tous  les  isolés  et  détachements  qui  arrivent  doivent  être 
réunis  dons  les  places  et  y attendre  des  ordres;  qu'il  n’v  a rien  do  plus 
l'unesle,  lorsque  l'année  est  en  mouvement,  que  ces  détachements  qui 
courent  après  des  corps  qui  font  des  contre-marches;  que  cela  doit  nous 
faire  perdre  beaucoup  d'hommes. 

Nàpoi.éox. 

U'«prèf  l'origiiuil.  DépiM  do  la  (fucrre. 

20:M9.— AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

NAJOn  céN^IIAL  DS  LA  GRAKDE  ARMés,  à PIRXA. 

iHma,  i«  iMtS. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Lefebvre-Desnoêltes,  qui  est 
toujours  à .Altenberg,  de  s’approcher  de  Freyberg  et  de  Chemnitz,  avec 
les  précautions  convenables,  pour  savoir  ce  ijue  les  .Autrichiens  y ont  eu 
le  8,  le  c)  et  le  lo,  et  ce  qu’ils  y avaient  hier  et  aujourd'hui.  On  |iarle 
d une  colonne  commandée  par  Thielmann , <|ui  serait  du  côté  de  Zwickau. 
Il  faut  tâcher  de  savoir  ce  qui  en  est.  Le  général  Lefebvre  donnera  les 
renseignements  qu’il  aurait  nu  duc  de  Rellnne. 

D'apr^  i'otrigtikal  dmi  «gné.  Uèpât  de  la  g«erf«. 


20550.  — ORDRE. 

Hlm*.  i<  sx'plpmbrc  iHiil. 

.Ahticur  premieb.  Les  communications  de  Dresde  h Bantzen  seront  assu- 
rées par  trois  postes  placés,  l’un  sur  les  hauteurs,  près  de  Weissig, 
l'autre  à la  poste,  et  le  troisième  à Risebofswerda. 


COKRE.SPONDA^CE  DE  NAPOLÉON  K — 1813. 


23A 

Am.  2.  Chacun  de  ces  postes  .sera  ëlahli  dans  des  maisons  palissadccs, 
ayant  too  hommes  de  garni.son  et  dix  jours  de  vivres.  Une  pièce  de 
canon  sera  placée  dans  chacun  de  ces  postes. 

Il  y aura  un  commandant  à la  tête  de  chacun  de  ces  postes. 

Le  poste  de  liischofswerda  et  celui  de  la  poste  seront  fournis  par  le 
duc  de  Tarente,  et  celui  de  \\  eissifj  par  la  (janiison  de  Dresde. 

Art.  3.  Les  commandants  rendront  compte  de  tout  ce  qui  se  passera 
autour  d eux  et  surveilleront  la  marche  des  convois. 

Art.  .'i.  Il  y aura  dans  chacun  de  ces  postes  un  officier  de  gendarmerie 
et  dix  gendarmes  pour  arrêter  tous  les  traînards.  L'ollicier  de  gendar- 
merie sera  chargé  de  lu  [lolice,  et  des  fonds  .seront  mis  à sa  disposition 
pour  envover  des  agents  et  espions  de  tous  côtés  et  connaître  les  mouve- 
ments des  parlisjins  ennemis  qui  voudraient  inquiéter  la  route. 

Art.  5.  Enfin  il  sera  placé  à chacun  de  ces  trois  postes  un  piquet  de 
1 oo  chevaux  pour  faire  des  patrouilles  et  donner  des  nouvelles  au  dujr  de 
Tarente  et  au  major  général. 

Art.  fi.  Le  major  général  prendra  toutes  les  mesures  nécessaires  pour 
l'exécution  du  présent  ordre. 

Napolkov. 

I)‘a|iré«  rrvnipntl.  DéfiiVt  «k*  U gitPrr*'. 


aos.'il.  — AL'  COMTE  DABI  , 

mRECTCm  VE  L'ADXIII1ST«ATia!<  VE  LA  GRAADE  AnX^E,  À DRESDE. 

Pirn»,  l«  A»-pliî«aire  |R|3. 

Monsieur  le  Comte  Daru,  on  ne  tire  point  |)arli  des  ressources  du  pays. 
Pirna  pourrait  très-bien  donner  io,ooo  rations  de  pain  par  jour,  cl 
cependant  il  ne  donne  rien.  Il  y a du  blé  partout  et  il  y a des  moulins 
lions  tous  les  pavs  qu'occupe  l'armée;  mais  c'est  comme  s'il  n'y  en  avait 
pus. 

EnvoyeE  des  ordres  aux  différents  corps  d'armée. 

^*POLÉOX. 

D'iipm  to  rofw  'Ofnin-  fmr  M.  I*  romir  Hnni. 
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20552.  — Al;  PRINCE  DE  NEUCH.iTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJUR  Cii:<iénAL  DS  U GRARDB  A DREbDE. 

t>rM<l4>,  18  «*‘p(etnhr«  i8t3. 

Mon  Cousin , donnoz  ordre  au  duc  de  Rajfuse  de  partir  avec  sa  première 
division  demain,  à cinq  heures  du  matin  (sa  deuxième  division  le  suivra 
à six  heures,  et  su  troisième  à sept  heures),  et  de  se  porter  sur  Grossen- 
hajo,  afin  de  chasser  l’ennemi  de  la  rive  droite  de  l'Elbe,  entre  Torjjaii 
et  Dresde,  cl  de  favoriser  un  convoi  de  i5,ooo  quintaux  de  farine  qui 
de  Torgau  doit  venir  à Dresde.  L’arrivée  de  ce  convoi  est  de  la  plus 
haute  importance,  puisqu’elle  assurerait  des  subsistances  pendant  plu- 
sieurs mois  sur  notre  point  de  réunion  de  Dresde. 

Donnez  ordre  nu  roi  de  Naples  de  partir  demain,  à six  heures  du 
matin,  avec  le  corps  du  général  [..atonr-Maubourg;  il  se  rendra  à Gro.s- 
senhayn;  il  prendra  sous  ses  ordres  le  5'  corps  de  cavalerie,  sera  appuyé 
par  le  duc  de  Raguse,  et  manœuvrera  de  manière  à rendre  libre  l'Elbe, 
de  sorte  que  le  convoi  do  i5,ooo  quintaux  de  farine  qui  est  embarqué 
à Torgau  puisse  arriver  à Dresde,  et  de  manière  aussi  à éclairer  tout  ce 
qu’il  y a d’ennemis  de  ce  côté. 

Envoyez  sur-le-champ  un  ofTicier  au  prince  de  la  Moskova  pour  lui 
faire  connaître  ce  mouvement,  et  qu’il  fasse  charger  sur-le-champ  les 
iâ,ooo  quintaux,  qu’il  peut  prendre  sur  l’approvisionnement  de  siège, 
puisqu’il  restera  à Torgau  io,ooo  quintaux  de  blé  que  l’on  convertira 
en  farine  pour  remplacer  ce  qui  aura  été  embarqué;  que  l’arrivée  de  ce 
convoi  est  de  la  plus  haute  importance  pour  assurer  nos  vivres  au  point 
central  de  Dresde;  qu’il  se  nielle  en  communication  avec  le  roi  de  Naples 
et  fasse  les  mouvements  nécessaires  pour  aider  le  passage  dudit  convoi 
et  les  opérations  du  Roi. 

Instruisez  le  prince  de  la  Moskova  que  je  me  prépare  à un  mouve- 
ment offensif  contre  l’armée  de  Berlin;  que  j’ai  rejeté  l’armée  ennemie  de 
Bohème  au  delà  de  Tœplitz;  qu’il  se  prépare  à suivre  mon  mouvement 
et  me  fasse  connaître  la  quantité  d'infanterie,  de  cavalerie  et  d’artillerie 
avec  laquelle  il  pourra  venir  me  rejoindre. 

>\ii.  >9 
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Mandcz-lui  (|u'en  attendant  il  forme  une  colonne  de  i,5oo  Loinnics 
d'infanterie  de  choix,  de  six  pièces  de  canon  et  de  a,ooo  chevaux,  et  que, 
sotis  les  ordres  d’un  général  de  confiance,  il  la  dirige  entre  Leipzig  et 
l,eisnig;  que  j’envoie  à I>eisnig  la  brigade  Pire,  avec  laquelle  sa  colonne 
se  mettra  en  correspondance,  afin  de  marcher  au  secours  de  Leipzig 
contre  le  général  Thielniann , qu’on  assure  être  à Allenhurg  avec  3,ooo 
aventuriers. 

N VPOIKO.X 

D'upr^  t'original.  IWpdt  de  le  gq>.>m>. 

20553.— U;  PRINCE  DE  NEICIIÀTEL  ET  DE  WACRAM, 

HUOR  ne  U À DAKSDg. 

iRi3. 

Mon  Cousin,  envoyez  sur-le-champ  un  ollicier  au  général  Pire  pour 
lui  porter  l’ordre  de  se  rendre  aussitôt  à Leisnig;  il  en  chassera  l'ennemi 
et  favorisera  le  départ  d’un  convoi  de  3,uoo  quintaux  du  farine,  que 
radministration  du  |iays  doit  envoyer  à Dre.sde.  Le  général  Pire  se  mettra 
PII  communication  avec  Leipzig  et  éclairera  sur  Allenhurg;  il  saura  s’il  est 
vrai  que  le  général  Thielniann  est  à Allenhurg  avec  un  corps  franc,  lais 
partis  ennemis  qui  sont  à Leisuig  et  à Cniditz  parais.senl  être  de  ce  corps. 
Le  j'énéral  Pire  enverra  promptement  des  renseignements  là-dessus. 

Kcrivezaii  général  Margaron  qu'il  s’en  laisse  imposer;  (|iie  Thielniann 
ii'a  que  3 à 'i,ooo  hommes  d’un  corps  franc,  troupes  .sans  consistance, 
et  faites-lui  coiinaitre  que  le  général  Piré  se  rend  à Leisnig  pour  éclairer 
tout  ce  coté. 

Vous  ferez  égalemenl  connaître  le  départ  du  général  Piré  au  comte 
Paru,  afin  qu'il  profile  de  celte  circonstance  pour  fair  venir  ces  3,ooo 
i|uintaux  de  farine. 

N.ipoi.Éos. 

P.  S.  Itecumniandez  au  général  Piré  de  bien  éclairer  la  marche  du 
général  Thielniann  et  de  vous  instruire;  que  je  donne  ordre  au  prince 
de  la  Moskova  d'envoyer  3,ooo  hommes  entre  Leipzig  et  Leisnig;  que. 
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s'il  « besuio  d’infnnterie,  il  peut  tirer  S à 600  hommes  et  deux  pièces 
de  canuu  de  Mcisscii. 

Ü'ii|>ré«  rorisin*!.  D^>41  de  lo  gveriti. 

20551.  — PHINCE  DK  NELCHVTKL  EiT  DE  UAGKAM, 

MiJAi  cé^éRIL  DR  U CRA*(DB  \ Dlir.«iDE. 

DrciKlo,  t»  wptembtrt!  iHi3. 

Mou  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Sorbier  (|iie  l'èquipa^je  de  pont 
(|ui  est  à ^eustadt  posse  l’Elbe  et  soit  dirif'é  à une  lieue  eu  avaiil  de 
Dresde,  sur  le  clieniiu  de  l’iriia. 

DUpf^  reriginiil.  D^t  il«  I»  gucrr». 

20555.— Vt  GÉNÉRAL  MÜITON,  COMTE  DE  LOBAI, 

COHMANDA^T  If.  1 ''  CORrS  UK  LA  GRAMiK  À BKHCMESSHiBirt. 

Üp'mle,  i3  M|>U‘fniKr  iRi3.  d?UA  }>eumt  S(mvh  midi- 

J'ai  fait  fortifier  le  rbiUeaii  de  Sonnensteiu  qui  domine  Pirna.  J'ai  or- 
donné que  la  4a'  division  y envoyAt  un  bataillon.  Ce  chAleaii  sera  armé 
dans  la  journée  de  demain;  ainsi  nous  serons  désormais  assurés  de  ce 
point  important.  La  4a'  division  doit  être  sous  vos  ordres.  Dounez-ltii 
l’ordre  qu'au  lieu  de  rester  au  camp  de  Lilienstcin,  sur  la  rive  droite 
do  l'Elbe,  elle  occupe  le  camp  sous  Kœnigslein,  sur  la  rive  gauche,  et 
qu'à  la  moindre  apparence  qu'il  y aurait  que  vous  fussiez  attaqué  elle 
vienne  sur  le  plateau  du  camp  de  Pirna,  vis-à-vis  llerggiessbûbel,  sur  les 
hauteurs  de  Langen-Hennersdorf;  le  général  Mouton-Duvernet  y fera  faire 
des  redoutes  et  des  abatis,  cl  il  emploiera  à cet  effet  les  ingénieui-s  et 
les  outils  qui  sont  a Kienigstoin.  Si  celle  4a'  division  était  poussée,  elle 
se  retirerait  sur  le  château  de  Sonnenstein,  en  ayant  soin  de  jeter  un 
hatuillon  sur  le  Kohlberg. 

Je  donne  ordre  au  duc  de  Trévise  de  vous  soutenir  à llerggicsshûhel , 
et  à la  première  nouvelle  je  me  porterai  moi-niéme  sur  cette  position; 
faites-la  bien  reconnaître.  Le  maréchal  Saint-Gyr  occupant  Borna,  nous 
serons  en  ligne. 

Je  vous  envoie  l’olficier  d’ordonnance  l.amezan,  qui  connaît  le  terrain 
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et  restera  auprès  de  vous.  Il  esl  necessaire  que  la  4 9'  division  soit  dès 
ce  soir  sur  la  rive  (jaiiebe  ; elle  laissera  un  bataillon  au  camp  de  Lilien- 
stein.  Si  rennemi  vous  attaque  sérieusement,  mon  intention  est  de  l’at- 
lai|ucr  à mon  tour  et  de  le  rejeter  battant  sur  la  Bubème.  J'ai  ordonné 
au  commandant  du  génie  de  faire  tracer  deux  ou  trois  redoutes  sur  les 
hauteurs  de  Berggiesshûbel.  Faites  tracer  sur-le-champ  ces  redoutes  et 
faites-)'  travailler  vos  troupes.  Faites  faire  des  abalis  sur  les  poinLs  con- 
venables. Faites  bien  reconnaître  les  positions  qu’il  faut  occuper  pour 
assurer  votre  conlmunicalion  avec  le  maréchal  Saint-Cyr.  J'ai  donné 
ordre  au  duc  de  Trévise  d’établir  une  redoute  sur  le  Kohlberg  cl  d'y  faire 
travailler  sans  délai.  Ainsi  donc  il  y aura  sur  les  hauteurs  de  Langen- 
Heiineradorf  une  reiloute  et  des  abatis  (jue  fera  faire  le  général  Mouton- 
Duvernel;  sur  les  hauteurs  de  Berggiessliûbel  deux  ou  trois  redoutes  et 
des  abalis  que  feront  les  troupes  de  votre  corps  d’armée;  et  enfin  une  re- 
doute sur  le  Kohlberg  que  fera  faire  le  duc  de  Trévise.  .Avec  de  l'acti- 
vité, tout  cela  doit  être  fait  en  trente-six  heures,  les  travailleurs  pouvant 
être  relevés  de  quatre  en  quatre  heures , et  travaillant  jour  et  nuit.  Faites 
faire  des  abatis  et  des  barricades  dans  le  fond  des  vallées  pour  assurer 
votre  communication  avec  Borna. 

Indépendamment  du  bataillon  du  général  Mouton-Duvernel  qui  restera 
à Lilienslein,  j’ordonne  au  prince  Poniatowski ,. qui  esta  Neustadt,  d’y 
envoyer  un  second  bataillon  et  d'avoir  l'œil  sur  ce  point. 

Témoignez  mon  mécontentement  aux  olliciers  qui  étaient,  il  y a' trois 
jours,  au  camp  de  Lilieusteiii,  de  ce  qu'ils  se  sont  laissé  surjirendre;  et 
qu'on  se  garde  mieux  à l'avenir. 

la  lainiiU).  ArfliiTM  ite  l’Empire. 

20556.  — AL'  MARÉCHAL  MORTIKR,  Dl  C DE  TRÉVISE, 

COMMi%DA!«T  U JFXNE  GARDE,  IV  CAMP  DR  P1R>A. 

üru«d«,  Acpifuibn-  iHiS.dittis  b«ur»  rnidi. 

major  général  vous  a fait  connailre  que  mon  intention  est  que  vous 
souteniez  le  comte  de  Lobau  et  que  vous  preniez  position  près  de  Berg- 
giessliûbel.  J'envoie  mon  ollicier  d’ordonnance  Lamezan  auprès  du  comte 
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de  I^bnu;  cel  officier  a parcouru  les  lieux  el  connail  parfailement  le  ter- 
rain. La  position  de  Berggiessliüliel  peut  être  tournée  par  la  droite  ou 
par  la  gauche;  sur  la  droite  par  Borna  : le  maréchal  Saint-Cyr  y est;  sur 
la  gauche  par  le  camp  de  Pirna  ; j'ai  ordonné  que  la  ha’  division  s'éta- 
blisse sur  les  hauteurs  de  Langen-llennersdorf;  j’ai  donné  ordre  au  comte 
de  Lobau  de  faire  construire  deux  ou  trois  redoutes  el  des  ahatis  sur 
les  hauteurs  de  Berggiesshûhel,  et  de  faire  construire  par  la  ha’  division 
une  redoute  sur  la  hauteur  do  Langen-llennersdorf.  Vous  devez  vous- 
niéme  en  faire  établir  une  sur  le  Kohlberg.  Tout  cela  doit  être  fait  eir 
trente-six  heures;  on  peut  relever  les  travailleurs  toutes  les  quatis*  heures, 
et  y faire  travailler  jour  el  nuit.  On  fera  les  palissades  en  inénie  temps, 
de  manière  que  cette  redoute  .soit  aussitôt  palissadée.  Vous  tiendrez  un 
hataillon  sur  ce  point  important. 

Le  général  Ornano  est  on  position  ju-ès  de  Pirna  el  vous  joindra  nu 
moindre  événement.  Deux  batteries  de  i s de  la  Garde  sont  à mi-chemin 
de  Dresde  à Pirna  el  vous  appuieront  nu  besoin.  TAchez  de  me  prévenir 
promptement  dès  qu’il  y aura  i|uelque  événemeiil,  voulant  me  porter 
moi-méme  à Berggieshübel , et  attaquer  l’ennemi  nu  moment  où  il  au- 
rait échoué  dans  .son  attaque , et  le  rejeter  battant  en  Bohème. 

Le  chAteau  de  Sonnenstein  aura  demain  son  commandant,  douze 
pièces  de  canon,  et  sera  en  étal  do  défense,  de  sorte  qu'en  sup|>osant  que 
l'ennemi  forçAt  la  position  de  Berggiesshûhel , il  nous  resterait  Son- 
nenstein  cl  lu  redoute  du  Kohlberg,  le  maréchal  Saint-Cyr  occupant 
Dohua  comme  seconde  position. 

D'«pré«  k Arcbtviv*  de  rCiupre. 

•20557.  — VU  MARÉCHAL  GOUVION  SAINT-CYR, 

COMMA.VDaAT  le  ih*  COftPS  DE  LA  .UtMitE,  A I.IKtSTADT. 

Divide.  1 3 s<*p(Miibrc  1 8 1 3 » li'oiii  hetirvs  aprée  raidi. 

Mon  Cousin,  j’ordonne  que  l'on  construise  deux  ou  trois  redoutes  à lu 
position  de  Lnngen-lleuncrsdoiT  et  qu'on  y fasse  des  ahatis.  Cette  position 
pouvant  être  tournée  par  le  camp  de  Pirna,  le  général  Mouton-Duvernel 
doit  prendre  position  sur  la  rive  gauche,  au  camp  de  Keenigstein , faire 
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coiistniircunc  redoute  et  fairedes  abatis  sur  la  bailleur  de  Langen-Henners- 
dorf.  Dès  demain  le  château  de  Sonneiistein  sera  armé  de  pièces  de  canon, 
aura  une  garnison  et  sera  un  poste  très-fort.  J'ai  même  ordonné  d’occuper 
les  portes  de  l’irna  pour  être  maître  de  la  ville,  tant  que  reuiiemi  ne  s’j 
(in'senlera  pas  en  forces.  Il  faut  faire  deux  ou  trois  redoutes  sur  les  hau- 
teurs de  llorna,  ainsi  que  des  abatis;  les  troupes  doivent  y travailler. 

Ifeste  actuellement  à bien  délerniiner  lerèle  que  doit  jouer  le  a' corps 
sur  votre  droite.  Il  parait  certain  que  dans  tout  projet  d'attaque  les  Autri- 
•cliiens  auront  un  corps  qui  débouchera  par  Wartenberg.  Les  Dusses 
et  les  l’russiens  seront  probablement  chargés  de  l'attaque  de  IVterswalde 
et  d'Kbersdorf.  Mon  projet  est,  aussitèt  que  renjienii  sera  vis-à-vis  de 
Herggiesshûbel  et  de  Borna,  de  recevoir  sou  attaque,  et  immédiatement 
après  de  l'attaquer  moi-mème  et  de  le  pousser  sur  Petersvvalde. 

Kn tendez-vous  avec  le  comte  de  l,ohau  et  le  duc  de  llellune.  La  Aa' 
division  sera  sous  les  ordres  du  comte  de  l<obau,  et  le  comte  de  Ixihau  sera 
sous  vos  ordres. 

n*R|ir<>s  lu  ninuU-.  .4irbi«f*  de  )‘Enipirt' 

20558.— \i:  CAPITAINE  LAMEZAN, 

üppicirn  Dn)itn4)\>A^cK  de  L'EUPenr.iüf  À dresde. 

breMl«.  1 3 BttpIeailHV' 

l/oflicier  d'ordonnance  Limezan  se  i-endra  à Pirna.  Il  verra  où  en  sont 
les  travaux  de  Sonnenslein.  Il  fera  connaître  au  commandaul  que  j'ai 
donné  ordre  que  les  fous  fussent  évacués  demain  avant  midi,  qu  on  abat- 
tit  la  grange,  et  que  je  désire  qu'on  |Kiusse  les  travaux  de  manière  que  ce 
poste  soit  dès  après-demain  on  étal  de  défense. 

Il  se  rendra  de  là  aupivs  du  duc  de  Trévise.  auquel  il  renieltra  la  lettri* 
ci-jointe;  il  lui  expliquera  les  positions  du  comte  de  Lobau. 

Il  parcourra  la  route  de  Herggiesshûbel  à Borna,  reconnaîtra  les  vil- 
lages qu'il  faut  barricader,  conimuni(|uera  au  maréchal  Saint-Cyr  les  dis- 
positions que  j’ai  prises  et  lui  remettra  la  letln>  ci-jointe. 

Il  se  rendra  ensuite  au  quartier  giniéral  du  comte  de  l.obau,  aiqirès 
duquel  il  restera.  Il  ira  voir  la  redoute  sur  la  hauteur  de  Laugen-Ilen- 
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iiersdorf  et  tout  ce  qui  se  passe  à la  kù’  division.  Il  nie  fera  coniiaiti'e  si 
la  division  a ses  bouches  à feu;  il  m'iiislruira  lous  les  jours  de  ce 
qui  se  pas.se  cl  veillera  à ce  que  je  sois  prévenu  du  moindre  événement 
sérieux. 

Il  ira  ce  soir  aux  avant-postes.  Il  y sera  demain  a 1a  pointe  ilu  jour. 

l>'«prM  h mHinUi.  Ardiirm  ili>  l'Empire. 

>0559.— VU  COMTE  DARU, 
iiiHKtrrecn  (»k  l’auuikistratio.m  de  u a oresi>i:. 

Drewl**,  1.1  w>pli‘inhn*  iHiH. 

Monsieur  le  Comte  Daru,  il  est  nécessaire  que  vous  vous  orcu|iiez  de 
faire  fournir  des  vivres  a l'armée. 

Ce  i"  corps,  qui  occupe  depuis  Pelersvvalde  jusqu’à  l’irna,  peut  se 
nourrir  par  Pirna.  Ce  corps  n’a  que  i8,ooo  ralionnaires.  Ce  ne  sérail 
donc  que  (i,ooo  rations  de  pain  qui  lui  seraient  nécessaires,  en  suppo- 
sant toutefois  que  vous  pouvez  lui  envoyer  le  riz. 

Ce  I V corps  peut  se  nourrir  par  Dobiia.  Il  lui  faut  ai,ooo  rations. 
Si  cependant  les  bailliages  de  Dobna  n'avuient  pas  assez  de  monliiispoiir 
les  lui  fournir,  il  faudrait  lui  faire  des  envois  de  Dresde. 

Ce  •»'  corps  doit  se  nourrir  par  Freyberg,  toute  la  Carde  par  Dresde, 
et  enfin  les  û',  i i'  et  ,3'  corps,  qui  font  Go,ooo  rationnaires,  ce  qui 
exige  90,000  rations,  peuvent  être  nourris  par  Dresde,  au  moins  en 
plus  grande  partie. 

Faites-moi  un  rapport  sur  ce  que  Dresde  peut  fournir  tous  les  jours, 
tant  en  pain  et  farine  qu'en  riz,  et  la  manière  dont  cela  peut  être  réparti 
entre  les  différents  corps. 

^vl>oLéo^. 

O'flpretiA  ropw  coma,  par  M.  If  enmte  Rarii. 

205ml.  — ORDRE  POl  R EK  CAPITAiNE  CARWIW. 

OPFir.lKR  II*ORDO'IN«KCB  PR  L’EVRERRlR. 

Drt'ftde,  iV  aeptenibr*  iRi3.  diu«  U nuil. 

Caraman  se  rendra  près  du  duc  de  Tarente,  à ses  avant-postes,  à 
Itaulzen:  il  portera  une  lettre  du  prince  de  NeucluUel  et  verra  la  nou- 
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velle  |)osition.  I/arniée  se  trouve  dans  des  marais,  sur  trois  colonnes, 
chaque  colonne  formant  un  corj)$  d'armée;  ce  qui  fait  un  corps  sur  la 
chaussée,  et  les  deux  autres  qui  (lanquent  dans  des  marais  et  défilés,  ce 
qui  est  contraire  au  principe,  puisque  chaque  corps  d'armée  ayant  des 
l>ajja(jcs  et  de  l’artillerie  est  ainsi  exposé  à perdre  son  matériel,  el  sa 
marche  se  trouve  rompue. 

Le  général  Laurislon  a été  attaqué  et  a lait  quelques  pertes;  sans 
(pi  il  ait  perdu  du  momie,  le  prince  i’oniatowski  a été  aussi  attaqué 
près  de  Stoipcn,  et  croit  l'être  encore  ce  matin;  et  cependant  le  duc  de 
Tarentc  ne  prévoit  pas  ces  attaques  et  se  laisse  malmener.  Caraman  lui 
dira  (|u’il  est  nécessaire  qu'il  prenne  une  bonne  position  dans  un  pavs 
ouvert,  sur  des  hauteurs  où  toute  l'armée  soit  en  bataille.  Les  hauteurs 
derrière  Bautzen  étaient  les  meilleures  positions.  Aujourd’hui  il  en  doit 
prendre  une  quelconque,  il  doit  avoir  sur  la  chaussée  une  avant-garde 
tl'infanterie,  cavalerie  et  artillerie,  et  des  corps  I1am|ueurs  qui  l'éclai- 
rent H droite  el  à gauche.  .Alors  l'armée  sera  dans  une  bonne  position, 
à l'abri  de  toute  surprise  el  jirête  a recevoir  le  combat  nu  à faire  ce 
qu  elle  voudra,  parce  qu'elle  sera  bien  po.slée. 

('.aratnan  restera  là  la  journée,  verra  ce  qui  se  passe,  comment  finit 
l'alfaire  de  Lauriston,  et  ce  qui  se  passera  du  coté  du  prince  Poniatowski. 

Il  ne  dissimulera  pas,  avec  toute  la  réserve  convenable,  que  je  trouve 
le  maréchal  mal  placé  et  ne  conqirends  pas  sa  manière  de  faire. 

S'il  y avait  quelque  chose  d'important,  il  m’expédierait  un  chas.seur. 

Il  ira  voir  tous  les  corps  d’armée,  prendra  tous  les  renseignements 
cpi’il  pourra  obtenir  sur  leur  état  el  leur  esprit,  et  viendra  me  rendre 
compte  à la  lin  de  la  journée. 

D*«prM  U miauk'  oripRsU  mmiD.  ptr  M.  t«  d«ic  de  Ceram^n. 

‘iOSfil.— \ü  PRI\Œ  DE  NEICHATEL  Eï  DE  WAfiRAM, 

HAIon  GKNénAL  1»E  L.K  CRWOE  AHMEK.  A DilESDE. 

Üreade,  i & i8i3.  imirbeure«du  malin. 

Mon  Cousin,  le  général  de  division  Lefehvre-Desuoëttes,  qui  est  au- 
jourd'hui à Frevberg,  [lartira  dans  la  journée  pour  se  rendre  à Dœbeln. 


Digitized  by  Google 


(:OIlHËSP()^l)A^CK  DF.  NAPOI.K0N  l”  — 1813. 


233 

II  prendra  sousses  ordres  les  brijpides  l’iré  el  Vallin,  ce  ijui  lui  fera  près 
de  /j,ooo  chevain.  IKmneï  avis  de  ce  nionvenienl  au\  généraux  Pire  el 
Vallin.  Uéiléreî  à cel  effet  l'ordre  an  duc  de  Itelliine  de  faire  jiartir  le 
général  Vallin.  Envoyez  un  ollicier,  (|ui  longera  l'Elbe,  an  général  Lorge, 
parti  de  Torgaii  pour  se  porter  dans  la  dirmiion  de  Eeisnig;  il  lui  fera 
eonnailre  le  mouvement  du  général  Lefebvre  sur  Do'beln.  (let  ollicier 
riu'onimandera  au  général  Large  de  s<‘  concerter  avec  le  général  Le- 
febvre pour  atlatjner  demain  l'ennemi  et  le  pousser  vivement.  Le  général 
Large  n'aura  pas  nianipié  de  rendre  compte  au  prince  de  la  Moskova 
«le  tout  ce  ipii  sera  arrivé  à sa  connaissance. 

I>r«:  venez  les  généraux  Pire  el  Vallin  dn  mouvement  du  général  larrge. 

Prévenez-en  aussi  directement  le  |)rince  de  la  Moskova,  pour  «pie,  (b- 
son  côté,  il  prévienne  le  général  lavrge.  Ecrivez-liii  «pi'il  serait  conve- 
nable (jue  le  général  Lorge  eilt  au  moins  -j,5oo  chevaux;  <|u'il  lui  envoie 
tous  les  Polonais  qu’il  a;  «pi’il  instruise  aussi  le  gémTal  Margaron,  à 
Leipzig,  pour  que  celui-ci  fasse,  de  son  côté,  lu  diversion  «pi'il  pourra: 
que  c«‘  qui  est  spécialement  important  aujouririiui,  c'«‘sl  «le  rétablir  n«is 
i:nmmnnications  avec  Leipzig  el  que  imtre  cavalerie  pu.sse  partout,  batte 
le  pays  et  fasse  arriver  nos  subsistances;  «|u’il  nous  «lonn«“  «l«‘s  nouv«‘ll«‘s 
«le  LiM|izig,  nous  n'en  avons  pas  reçu  hier. 

Kéitérez  l'ordre  an  «lue  de  llelinne  de  placer  une  «livision  d'infunlerii- 
à Eivyberg  avec  su  cavalerie.  Il  l'anl  que  cette  infanteri«‘  se  baraque  mi- 
litain-ment  sur  les  hantenrs  de  Frevlmrg. 

Nvisilkov. 

P.  S.  Ajoutez  au  duc  de  Bfdiuue  l'ordre  que  su  cavalerie  balU'  l'es- 
lra«le.  Donnez-lui  avis  du  mouvement  qu«-  fait  le  général  Lefebvr«--l)e> 
nu«'‘tles  contr«>  l'ennemi.  Le  duc  de  Rellune  jient  réunir  i,aoo  clievai 
et  huit  compagnies  de  voltigeurs,  bons  marcheurs,  «-t  «leux  pièces  cl 
canon  bien  attelées.  Cette  colonne  se  portera  au  secours  «lu  général  1 
febvre,  si  ce  g«>néral  en  avait  be,s«nn,  ou  sur  les  derrières  «le  renmm 
selon  l'avis  «pie  donnera  le  général  Lefebvre. 

Nxfolko.v. 

D’vprè*  ronginal.  4e  U 

u*i.  -Im 
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20582.-1  jruCIIIM  MPOLÉON,  KOI  DE  WPI.ES, 

À GBOSüE^VHtYH. 


î>T^p , I i !*cpteti}brp  I 1 3 . 


Mon  FriTB,  l'airaire  im|)ortan(u  est  le  passage  du  convoi  qui  nous  a[>- 
porle  1 5,000  quinlaux  de  rarinu.  On  me  mande  (|u'il  est  parti  de  Tor- 
gau  le  1 .3 , et  je  crois  (pie  le  vent  a dtd  favorable  ; ainsi  il  ne  devrait  pas 
être  loin , et  il  doit  avoir  pussi*  les  points  diflicilcs. 


D'apr^  U minute.  Archiv«*«  tk  l'EotiHre. 


205f.3.— \li  GI-.\KR.\L  COMTE  BERTRAND. 

COtnttMUVT  LR  A*  CORPS  OB  U CRANDP  À TORG.U'. 

t A «‘pliitilirc  iRi3. 

Monsieur  le  Comte  nertrnnd,  j’ai  reçu  votre  lettre  du  i a septembre, 
■le  vois  avec  plaisir  <pie  votre  corps  se  suit  bien  comporté;  mais  j’ai  vu 
avec  peine  la  mauvaise  issue  de  la  bataille,  i|ui  me  parait  avoir  été  mal 
engagée.  Je  prendrai  bientôt  moi-môme  le  commandement  des  trois  corps 
|(our  tôelier  de  vous  procurer  votre  revaucbe. 

Nvpolbov. 

I>’a|irê>«  ri>n(pn«l  romm.  par  M Ir  KrâArai  Itocry  Bertrand 


2ü5l')A.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DROUOT, 

AIllK-MtJOIl  DR  LA  6ARDP.  IMPi^RIAI.R.  À DRESDE. 

Drrwk.  iiepteinlifv  iRi3. 

Faites  courir  apres  la  brigade  de  la  Garde  qui  est  à Weissig,  pour  la 
faire  revenir.  Faites  passer  sur  cette  rive  les  deux  divisions  de  la  jeune 
Garde  ipii  sont  sur  la  rive  droite.  Que  la  vieille  Garde  se  tienne  prête  à 
partir  aujourd’hui  môme,  si  cela  est  nécessaire.  Faites  passer  sur  celte 
rive  tonte  rarlillerie  de  la  Garde  qui  est  sur  la  rive  droite.  Donnez  ordre 
à la  vieille  <!arde,  ipii  est  à Moritzburg,  de  partira  quatre  heures  pour 
passer  les  |ionts. 

U uiinule.  Arcluvr*  «k  l'Cnpire. 
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205G5.—  VU  GÉNÉHAL  CailTE  NANSOUTï, 

«IIOliNlliir  U UlTALiUllE  ÜE  LA  «AEIIE  IMP^nUI.K,  I PIKEA. 

I>rR«l«,  lA  wptpnilMv  iEi3. 

Monsieur  le  Général  Nansoulv,  j'ai  ordonné  au  jjénéral  Lefebvre-Des- 
noêltes  de  se  porter  sur  üo-beln.  Il  prendra  sous  ses  ordres  la  brijpide 
Piré  et  la  brigade  Vallin,  ce  (jui  lui  fera  près  de  4,ooo  chevaux. 

Donnez  ordre  au  général  Ornano  de  partir  .sur-le-chanip  et  de  se  rendre 
aujourd'hui  à Nossen  pour  se  nieUre  en  cnmmnnieatiun  avec  le  général 
Lefebvre-Desnoêltes;  comme  il  est  moins  ancien,  il  sera  sous  les  ordres 
de  ce  général.  Cela  complétera  G,ooo  hommes  de  cavalerie  sous  les 
ordres  du  général  Lefebvre.  Prenez  !\u  parc,  à Neiistadt,  une  batterie  à 
cheval  de  la  réserve,  et  conliez-la  au  général  Ornano;  dirigez-la  sur  le 
chemin  de^u8sen,  et  que  le  général  Ornano  la  prenne  en  passant.  Jusqu'à 
ce  ([u’ellc  ait  rencontré  ce  général , faites-la  escorter  par  i oo  hommes  de 
cavalerie  ou  un  bataillon  d'infanterie. 

Indépendamment  de  ce,  le  général  Large,  avec  sa  division  de  i,5i»o 
hommes  d'infanterie  et  a,ooo  chevaux,  arrive  aujourd'hui  de  Torgau 
du  côté  de  Dtebeln.  Par  ce  moyen,  il  y aura  là  7 à 8,000  chevaux,  qui 
doivent  culbuter  toute  la*  cavalerie  ennemie,  d'autant  plus  qu'elle  est 
composée  en  grande  partie  d’.Autrichiens,  et  la  pousser  dons  tous  les  sens, 
afin  d'en  purger  le  pays.  Le  général  Ornano  et  le  général  Lefebvre,  s'ils 
ont  des  hommes  fatigués,  pourraient  laisser  chacun  un  escadron  à Dre.sde 
pour  faire  le  service  de  place  et  se  reposer.  Le  général  Ornano  couchera 
aujourd'hui  àNossim.  Il  donnera  avis  de  sa  présence  au  général  Lefehvre- 
Desnoëtles.  Indépendamment  des  rapports  du  général  Lefebvre,  il  écrira 
tous  les  jours  pour  fairi*  connaître  cê  qui  serait  venu  à sa  connaissance. 

Ilecomiuandcz  au  général  Lefehvrx!  de  laisser  en  position  en  arrière 
le  général  Ornano,  ou  de  le  rapprocher  de  Dresde,  s'il  se  trouvait  n’en 
avoir  aucun  besoin. 

t>'*prn  la  miimU.  Arcbirea  deTEiopire. 


3o. 
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2n.')66. — Al'  r.KM-'iRAL  COMTK  DE  FI.AHAI  LT. 

AIDE  DR  CAMP  liC  L’RNPEnRl  R.  À DRESDE. 

ÜiT^e,  s«pl«!mbr»>  |R|<1. 

Vous  «liez  |i«rtir;  vous  iireiidrez  5o  gardes  d'honneur,  a b chevau- 
légers  polonais  el  g. b chnssenrs  de  ma  (larde,  du  pi(|uet  <lc  service;  vous 
vous  rendrez  sur  les  hauteurs  de  Weissig.  De  là  vous  découvrirez  Stolpen, 
kcenigslein  cl  loule  l’armée  ilu  duc  de  Tarenle,  qui  est  placée  de  la  ma- 
nière suivante  : le  prince  l’onialowski  à .Slolpen  , le  général  I.auriston  à 
Drehnilz , le  quartier  général  à Harlhau , le  3*  corjvs  à .Sclitniedefeld  el 
liaulerhaeh.  Des  hauleurs  de  Weissig  vous  dominerez  sur  tout  cida.  Vous 
élahlirez  la  votre  bivouac  pour  toute  la  journée,  cl  vous  m'enverrez 
toutes  les  demi-heures  des  nouvelles  de  ce  qui  se  passe.  Vous  |)ourrez 
même  envoyer  quelques  patrouilles  à droite  el  à gauche  pour  s’approcher 
du  feu,  s'il  y en  a,  et  en  rendre  com|>te.  Comme  de  Weissig  ici  il  y a 
trois  lieues,  vous  mettrez  des  postes  à mi-clumiin  pour  que  vos  dépêches 
m'arrivent  proniptenienl,  c’est-à-dire  dans  une  heure,  et  que  mes  ré- 
ponses vous  |iarviennetil  de  même. 

P'apiT*  U mitnil#-  .irrhim  d«  l'Einpirv*. 

■J05r>7.  — A JOACHIM  .\AI»Ol>ÉO\.  ROI  DE  AAPLES, 

\ finnSREKHAlü. 

Drr«df , i5  «‘plenibre  iKi3,  d«ui  h«*tir«»  <Iu  imlin. 

Mon  Frère,  lo  ou  a 0,000  hommes  ont  débouché  hier  par  Pelers- 
vvalde,  ce  (jui  a obligé  le  comte  de  Lobau  à |)rendre  la  position  de  Berg- 
giesshübel  ; niais,  comme  l’ennemi  n'a  pas,  en  même  temps,  attaqué 
Borna,  cela  ne  s'annonce  |ins  comme  un  mouvement  d'armée. 

Il  me  tarde  d'appiendre  que  le  convoi  de  vivres  est  passé.  Vous  devez, 
vous  el  le  duc  de  Raguse,  faire  tout  pour  faire  arriver  ce  convoi.  Cela 
fait,  il  faudra  se  tenir  prêt  à agir  selon  les  circonstances,  el  revenir  à 
Dresde  si  cela  est  nécessaire.  Vous  aur«‘Z  dans  In  journée  des  nouvelles 
positives  de  ce  qui  se  sera  passé.  Je  coiuple  me  rendre  près  de  l’irna, 
pour  être  plus  rapproché  de  ce  qui  aura  lieu  de  ce  coté.  J'espère  que 
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si,  hier  ti,  vous  n'ave*  pas  eu  de  tiouvelies  du  convoi,  vous  en  aurez 
aujourd'hui  i5.  Si  vous  avez  la  nouvelle  qu'il  esl  passé,  préparez-vous  à 
faire  un  niouvenient;  mais  ne  vous  pressez  pas  de  le  faire  jusqu’à  ce  tpie 
vous  avez  des  nouvelles  de  la  journée. 

iHlre  au  dur  de  Rajjuse. 

D'apr^  la  niD«l«.  Arrliivaa  àt  l'Empire 

->05fi8.  — AU  PRINCK  J)E  AEICMATEL  ET  DE  \VA(;RAM. 

MUOn  IfK  L*  ÜtlKfSbt.  tnililR,  A DRKSDK. 

Drt^^.  if»  ite|)t«Hnlirr  i8t.S. 

Mon  l'.oiisin , écrivez  au  duc  de  Tarente  qu'il  ii'y  a poiiil  de  camp  de 
la  jeune  fîarde  à Weissijj;  (|iie  la  jeune  Garde  esl  entre  Pirna  el  Dresde; 
que  le  comte  de  Lobau  a été  uUa(|ué  hier  par  renncmi,  ipii  a débouché 
de  Tœplilz,  et  qu'il  s'est  replié  sur  la  seule  position  qu’il  pouvait  défendre, 
celle  de  l}er(jgiesshfibel.  L'ennenii  y est  arrivé  à une  heure,  et,  aprè-. 
quel(|ucs coups  de  canon,  il  s'est  arrêté  devant  celle  position  el  s'est  tenu 
tranquille.  Le  maréchal  Sainl-Cyr  n'a  pas  été  inquiété  à Itorna.  On  ignore 
ce  (|ui  se  passera  aujourd'hui.  LEmpereur  porte  son  quartier  général  à 
Mfigeln,  pour  voir  si  retinemi  oITrira  les  moyens  de  l'attaquer.  Il  ne  serait 
pas  impossible  qu’il  fit  jeter  un  pont  à Pinia  pour  établir  une  communi- 
cation directe  avec  Stolpen.  II  n'v  aurait  alors  que  trois  lieues.  Il  est  in- 
dispensable que  le  duc  de  Tarente  couvre  la  route  de  Kadeberg  el  de 
Knmenz  sur  sa  gauche.  Eaites-lui  connaître  que  le  duc  de  Itaguse  est  à 
Grossenhayn  cl  le  roi  de  Naples  entre  Torgau  et  l'Elster,  el  que  nous 
attendons  d'un  moment  à l'autre  le  grand  convoi  de  farine. 

O'npr^  r«ripn«l  non  sif  no.  DopM  d*  U piorr*. 

20.769.  — A M.  MVRET,  I)t  C DE  BA.SSAX). 

HISISTRS  DES  DEUTinsS  EVT<«IE(  SE.S , '<  DDESDE. 

l'inia . 1 5 i K t .1 . neuf  heiime  du  Mur. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  j'ai  fait  aujourd'hui  attaquer  I ennemi  el 
l'ai  fait  rejeter  en  Bohême.  Il  parait  que  l'ennemi  avait  fait  son  attaque 
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sur  le  comte  de  Lobau  avec  aô  ou  3o,ooo  hommes,  aux  ordres  du 
prince  de  \\  urlemberg.  Nous  lui  avous  fait  quelques  centaines  de  prison- 
niers dont  un  major  et  plusieurs  ulbcicrs. 

Faite.s-moi  connaître  si  le  convoi  des  i5,ooo  quintaux  de  Torgau  est 
enfin  arrivé.  la;  roi  de  Naples  a poussé  ses  postes  jusqu'à  Torgau. 

J’ai  fait  jeter  ici  un  pont  de  bateaux,  de  sorte  que  je  suis  en  commu- 
nication directe  avec  l'armée  de  la  rive  droite. 

Il  me  semble  qu'il  doit  être  arrivé  aujourd'hui  à Dresde  des  farines 
de  Nosseii  et  de  Dodieln.  Invitez  le  comte  Dnru  à faire  faire  beaucoup 
de  pain  et  à en  envoyer  dans  toutes  les  directions;  je  suppose  que  son 
riz  de  Leipzig  lui  sera  enfin  arrivé. 

Kerivez  à l’aris,  cl  donnez  à Leipzig  l'ordre  que  l'estafette  passe  par 
Magdeburg. 

Faites  connaître  au  sieur  Hacher  que,  des  habitants  d'Alleuburg  étant 
venus  au  inarcbé  de  Leipzig,  il  était  de  sou  devoir  de  les  interroger  sur 
les  forces  de  Thielmann  ; que  c'est  de  sa  jiart  une  négligence  iinpai'don- 
nable  que  de  ne  l'avoir  pas  fait,  et  que  je  compte  qu'il  la  réparera. 

I,e  général  Lefebvre  doit  être  aujourd'hui  à Colditz,  où  il  doit  y avoir 
eu  9,000  hommes  de  Thielmann.  Nous  aurons  donc  des  nouvelles.  J'es- 
père qu’il  arrivera  quelque  échaulToiirée  à rennetni.  qui  le  dégoûtera  de 
ce  système  trop  étendu  de  partisans. 

Occupez-vous  sérieusement  de  former  des  magasins  de  fourrages  et 
il'avoiue  sur  les  bases  dont  je  vous  ai  parlé,  si  ce  n'est  pour  le  moment 
actuel,  du  moins  pour  l'hiver. 

Il  est  nécessaire  de  faire  mettre  dans  le  journal  de  Leipzig  des  articles 
sur  ce  que  j'ai  fait  et  d'indi<pier  où  je  suis,  parce  que  cela  retentit  ensuite 
dans  les  journaux  d'Allemagne  et  cela  supplée  à des  nouvelles. 

Sft  AViant  iniAO  au  lit.  m"n  oi-(!i>nné  do  fniro  |»nrtir  wlla  liMtiv  m Mgiiaiiire. 

lijmtn  Faix. 

Sa  Mfij«Kt(^.  }>ct»ant  4|ii'on  liuîl  avoir  hrsnin  4e  noiiveHett  Mir  1rs  (It'irù'rati . m'a  Hit  d'ajouter  ^ la 
la  leUri"  de  Votre  KxcHlMice  qu'elle  dénrait  que  vous  lissin  iioe  espèce  d’aftaire  de  ce  qui  s'est  }Kiasd 
aujfninriiui . en  faiiiAnl  luellre  tlniiü  la  Gaieté  de  Leipzig  que  ilutü^es  (sS  è ^o.ooo).  coniman4é« 
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|>Ar  ie  prince  de  Wurtemberg,  ont  voulu  alUiquer  le  comte  de  Lob«u.  mni»  que  Sa  Maji^^té  <^1  arri> 
v^,  les  a fait  tourner  par  une  dimion,  qui  les  a obligé  de  rentrer  |>n^cipitamnten(  en  BohtWue.  et 
qu'on  leur  a fait  dcâ  prisoimior» . etc. 

D’après  i'onniaal  rocain.  par  M.  t«  d«r  «ie  Btiaanu. 

>0570.  — ORDRE. 

Pirna.  1 6 $<.'p(cnibri>  iHtâ{,  au  iiintiii. 

Abticlb  i-remieh.  Il  sera  établi  dans  la  journée,  sur  la  rive  droite,  sur 
la  hauteur  vis-à-vis  du  pont  de  Pirna,  une  palanque  en  forme  de  flèche, 
dont  chaque  côté  sera  de  3o  toises  et  a)tpuyé  à l'escarpement,  de  sorte 
(pi'iine  centaine  d'hommes  s’y  trouvent  à Tahri  des  efforts  de  la  cavalerie. 

Art.  '2.  La  petite  palanque  établie  à la  maison  est  inutile.  La  tète  du 
village  sera  barricadée  dans  la  journée  et  mise  à l’abri  d'une  attaque  de 
cavalerie,  et  un  poste  d’infanterie  sera  placé  à la  tête  du  village. 

Art.  3.  Une  palanque  sera  établie  à i oo  toises  du  pont,  près  de  la 
grosse  maison  qui  ferme  le  village  jusqu’à  la  rivière  en  aval,  et  quelques 
palissades  seront  plantées  en  amont  pour  fermer  le  sentier. 

Art.  a.  11  sera  construit  une  redoute,  de  ao  toises  de  côté  intérieur,  au 
delà  do  l’angle  saillant  do  la  (lèche.  Cette  redoute  sera  armée  de  deux 
pièces  de  canon. 

Art.  5.  I..e  major  général  fera  sur-le-champ  les disjiositions  nécessaires 
pour  l’exécution  du  présent  ordre. 

D'ofMrè*  la  uiirMiie  rarrifrà  de  U maiii  c]r  l'Emperpar.  Drpôt  d«>  la  |{iiern* 

2.1571.— Al:  PRINCE  DE  NKt’CHVTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MUOK  DR  LA  UKAIADR  ARWLK,  i PIRNA. 

Pirna,  i6  «eptPTnbrv  i4i3,  nu  malin. 

Mon  Cousin,  écrivez  an  prince  Poniatowski  i|ue  j’ai  reçu  son  rapport; 
que  dans  la  journée  <riiier  j’ai  chassé  l’ennemi  qui  s’était  avancé  jusque 
vis-à-vis  üerggiesshnhel  ut  que  je  lui  ai  fait  du  mal;  qu'aujoiinriini  je 
vais  le  rejeter  entièrement  en  llohéiue  au  delà  des  montagnes;  que  j’ai 
fait  coii.slruire  ici  un  pont,  mais  que  personne  n’y  passe, afin  d’en  tenir 
l'existence  secrète;  qu’il  serait  possible  que  demain  je  passasse  re  pont 
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|>oiir  me  joindre  ù lui,  attaquer  les  Autrichiens  et  les  Russes,  dc'iruire 
leurs  redoutes,  les  chasser  de  leurs  positions  et  leur  faire  tout  le  mal  pos- 
sible; (pie  je  suppose  que  les  iâ,uoo  Russes  qu’il  a vus  sont  le  corps  de 
Lauf^eron;  qu’il  m’envoie  des  renseignements  à cet  égard;  que  je  n'ai 
pas  encore  re(;u  de  reconnaissance  du  général  Lauriston;  ipie,  comme  il 
a âo  prisonniers,  il  doit  les  interroger  pour  savoir  si  les  corps  ipi’il  a 
devant  lui  sont  de  l’armée  qui  vient  de  Sih'sie  ou  sont  de  nouvelles 
troupes;  qu’il  doit  m'envoyer  tous  les  renseignements  qui  pourraient  faci- 
liter mon  opération;  qu’il  les  fasse  connaître  au  duc  de  Tarente  et  au 
général  l.,auriston;  ipie  je  n'ai  aucune  nouvelle  ni  de  l'un  ni  de  l'autre; 
ipie  je  n’ai  re(;u  aucune  de  leurs  reconnaissances,  ni  aucun  rapport  de 
ceipi’ils  ont  fait. 

^APOLÉo^. 

D'apn*»  rnfilpiMil-  IWyAl  U 


20572.  — AL'  PRIM’.K  DK  XELCHATEL  ET  DE  \V\r,R\M, 

i>8  U GR4\ÜE  ARMés,  À PIRNA. 

Pinui,  i6  Kc}>(ernbri8  i8i3,  hutl  heuroi  du  iiMltn. 

Mon  Cousin,  donne/,  ordre  au  général  Curial  de  marcher  avec  sa  di- 
vision pour  a|i|)uyer  In  position  du  général  Moulon-Duveriiet.  Il  pourra 
laisser  derrière  lui  la  division  Decous  pour  garder  les  hauteurs,  et  ne  lu 
fera  venir  pour  le  soutenir  qu’au  cas  où  cela  serait  nécessaire.  La  division 
Decous  se  tiendra  (éclairée  du  c(Mé  de  Rosenthal.  Prévenez  le  général 
Curial  que  je  serai  de  ma  jiersonne  à llellendorf,  sur  la  grande  roule, 
et  ipie  sur  le  midi  je  ferai  attaquer  vigoureusement  l'ennemi  pour  le 
chasser  des  hauteurs  de  Peterswalde. 

Kiivoyez  un  olTicier  au  comte  de  Lohau  pour  (pi  il  fasse  counaitre  si 
l'enuemi  est  toujours  à Pelerswalde;  dites-lui  que  je  me  rends  à R(“rg- 
giesshûbel,  ipie  j'ai  ordonné  au  général  Curial  d’appuyer  le  général 
Moutoii-Duvernel,  mou  inteution  étant  d'attaquer  à midi  l'ennemi  et  le 
rejeter  eu  Bohême;  (pi'il  fusse  ses  dispositions  en  conséquence,  et  (pi’il 
en  prévienne  le  maréchal  Saint-Cyr,  pour  (pi’il  fasse  les  siennes  de  son 
ci’ilé. 
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Kiivoj'fiî  un  oHicier  nu  iiuirechal  Saiiil-Cyr  jtour  lui  faire  oonnaitre 
(|ue,  de  onze  heures  à midi,  j’attaquerai  renneiiii  qui  occu|ic  les  hau- 
teurs de  Peterswalde;  que  de  son  cdtd  il  doit  nhinir  son  corps  et  chasser 
l’ennemi  an  delà  des  montagnes.  Diles-lui  de  placer  des  postes  pour 
a.ssurer  sa  commiinicalion  avec  nous  à Hellendorf  La  inonlagne  dievée 
qui  domine  tout  le  pays,  à cdté  de  Fûrstenwaidc,  communique  sans 
interruplion  avec  le  col  de  Peterswnlde.  Il  y a quelques  jours,  lorstpie 
j'y  étais,  j’ai  envoyé  par  là  une  patrouille  de  cavalerie  qui  a passé  sans 
rencontrer  d'obstacles.  Il  est  certain  que  rennemi  a un  fort  détachement 
sur  la  droite  de  l'Elbe  et  un  autre  du  coU'  de  Marienberg,  et  que  sus 
principales  forces,  dans  cette  partie,  sont  .sur  1a  chaussée  de  Pelei-s- 
vvalde,  dont  il  lui  importe  de  conserver  le  débouché  pour  être  assuré 
(pie  je  ne  prendrai  pas  l’oITensive  pendant  <|u’il  se  livrera  à ses  opéi’a- 
tions.  Faites  connaître  an  maréchal  Sainl-Cyr  que  je  serai  de  ma  per- 
sonne à Hellendorf,  et  recommandez-lui  de  m’y  envoyer  fréquemment 
de  ses  nouvelles. 

rfinipMl  iimi  DdftAl  lie  la  ipiem*. 


20573. —AL  PRI;\CE  DE  \ELCH\TEL  ET  l)E 

«UOR  DK  LA  GflA^DB  AltUflE.  À 

Pirn».  i6  |H|3. 

Mon  Cousin,  écrivez  auducde  Tarentecpie  j’ai  reçu  sa  reconnaissance; 
(jue  je  lui  ai  fait  connaître  que  j’ai  chassé  rennemi,  qui  avait  pris  position 
devant  I5er);giesshûhel,  de  Hellendorf  et  de  Petersvvalde , mais  (|ue  la 
nuit  nous  a surpris  nu  delà  de  Petersvvalde,  et  que  rennemi  occupe  en- 
core la  hauteur  qui  domine  la  descente  en  Boln'me;  que  je  vais  me 
porter  pour  le  faire  attaquer  à midi  et  le  jeter  entièrement  dans  la  plaine. 
\|irès  cela,  il  serait  possible  que  je  débouchasse  de  nuit  par  le  pout  de 
Pirna  pour  me  porter  sur  Stolpen  et  attaquer  les  Busses  et  les  .\ulri- 
chieus  qui  sont  de  ce  côté.  Le  prince  Poniatowski  dit  qu’il  a devant  lui 
1.0,000  Rus.ses:  c’est  probahlcnient  le  corps  de  lyangeron. 

Je  désire  que  le  duc  de  Tarente  me  fasse  connaître  les  mouvements 

un.  3i 
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<|u'il  poiirrail  faire  pour  faire  du  mal  à rennemi,  détruire  les  redoutes 
i|u'il  a commencé  a élever  entre  Neustadt  et  Holitislein,  et  le  pousser 
ju8(ju'à  Bautzen,  que  mon  intention  serait  d'occuper,  en  plaçant  le  corps 
du  duc  de  Tarente  derrière. 

Faites-lui  connaître  que  le  roi  de  Naples  est  arrivé  vis-à-vis  Tocffau  et 
qu'il  J est  arrivé  à temps  : six  heures  plus  lard  le  convoi  était  pris.  Ce 
convoi  arrivera  ce  soir  ou  demain  à Dresde.  Le  roi  de  Naples  et  le  duc  de 
Bafjuse  restent  entre  Torgau  et  (îrossenliayn.  Le  duc  de  Bellune  est  à 
Dippoldiswalde  et  occiqie  Freyberg.  Je  laisse  ces  corps  se  repo.ser  dans 
leurs  positions,  afin  de  les  avoir  frais  pour  s'en  servir  selon  les  circons- 
tances. 

NsPOLlioN. 

D'ipm  l'originfli.  DrpAl  cli*  U Ruerrr. 

20574.  — AU  PRINCE  DK  NF.CCIllTEI,  ET  DE  WACRAM. 

uuns  césfniL  db  u nntsDB  « mcnswitnE. 

Pclorawaldi?,  17  aoptambre  |S|3.  dnq  limres  du  matin. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  d LIchingen  que  rennemi  qui  avait  passé 
en  Saxe  a été  rejeté  en  Bohème  après  avoir  perdu  beaucoup  de  monde 
et  des  prisonniei's , parmi  lesquels  se  trouve  le  lils  du  général  Blüclier, 
qui  commandait  l'avant-garde. 

Faites  part  des  mêmes  nouvelles  au  tluc  île  Tarente,  au  prince  l’onia- 
tnvvsLi,  au  général  Durosncl  et  an  général  Margaron. 

Faites  connaître  an  prince  de  la  Moskova  que  les  réclamations  du  gé- 
néral Lapoype  ne  sont  pas  fondées;  du  moment  qu'il  a i,5oo  hommes, 
c'est  assez  pour  la  délén.se  de  Wittenherg.  Il  faut  donc  que  le  prince  île 
la  Moskova  réunisse  tout  le  corps  du  général  Domhrovvski,  infanterie, 
cavalerie  et  artillerie,  et  qu’il  le  laisse  entre  Dessau  et  Leipzig,  alin  de 
maix'her  contre  les  partisans,  les  Polonais  étant  très-propres  à ce  genre 
de  serv  ice. 

Faites  connaître  au  prince  de  la  Mo.skova  et  nu  général  Margaron  que 
le  général  Lefebvrc-Desnoêttes  a dû  attaquer,  hier  i6,  un  colonel  autri- 
chien qui  se  trouvait  avec  i.tioo  hommes  à (îrimma. 
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J'ai  vu  avec  peine  qu'on  ail  fait  sortir  de  Torgmi  les  ddpùts  de  la  Garde 
sans  i^tre  assurd  des  points  où  on  les  inettrail.  ils  soiil  mal  à \Vurzen. 
Mais,  puisque  cela  est  fait,  faites-les  diriger  sur  Gotha,  aussitôt  que  Thiel- 
mann  aura  éld  cliassd  des  débouchds  de  la  Saxe. 

Ecrivez  au  duc  do  Kaguse  ce  qui  a eu  lieu  à Dresde,  alin  qu’il  occupe, 
roinnie  je  l’ai  ordonné,  les  deux  routes  qui  ahniitissent  à celle  ville. 

Napoléox. 

D'aprM  rorigii)«l.  D«^  d«  U guerre 

20575.  — A AI.  AIARET,  DUC  DE  BASSANO, 

HI.SISTBE  DES  DF.LiTIOSS  CXT^DIBl DES , t IIDESUe. 

PeUrsualde.  17  ««[ilambra  iSi3.au  malin. 

Monsieur  le  Duc  de  üassano,  j’ai  couché  celle  nuit  à l’elerswalde. 
Hier  j'ai  jeté  l'ennemi  sur  Kiilm.  La  cavalerie  a fait  quelques  belles 
charges.  Nous  avons  fait  prisonnier  le  lils  de  Itlüchi'r,  qui  est  colonel  ou 
général-major.  G'esl  le  môme  qui  avait  été  en  parli.san  du  côté  de  Gotha. 

Le  général  Lefebvre  était  le  i .')  h Coldilz.  Hier  i6,  il  a dô  attaquer 
Grinima,  où  se  trouvait  un  colonel  autrichien  avec  t .5  à i.fioo  hommes; 
par  une  lettre  de  ce  colonel,  qu’on  a interceptée,  il  parait  qu’il  se  trouve 
assez  embarrassé  de  son  rôle. 

Thielmaiiii  n’a  pu  rien  prendre  à Naumbiirg,  si  ce  n’est  l'hôpital;  il 
n'y  avait  ni  garnison,  ni  commandant. 

Je  vais  me  rendre  à Pirna  dans  la  journée. 

NAPOLioX. 

D’npr^  roiigin«l  romm.  par  M.  dflc  de  Bdmnu. 

-i057«  — Ali  PR|^CE  DE  NEDCHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MU4IQ  |.«  (.H4NDK  À PETRIISW.4Lilt. 

Pflmwalile,  i8iS. 

Mon  Cousin,  envoyez  nn  ollicier  avec  un  ordre  en  chifl're  au  duc  de 
(iastiglione,  et  cet  ollicier  pourra  lui  répéter  l'ordre,  verbalement,  de  se 
porter  le  plus  tôt  possible  sur  la  Saale,  avec  son  infanterie,  sa  cavalerie 
et  son  artillerie,  en  ne  laissant  à W ürzburg  que  ce  que  j'ai  désigné 
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(Miiir  lu  ([ariiisnii.  Son  |)rinci[ial  hiit  sera  de  rester  maître  des  débouchés 
de  la  Sanie  e(  de  chasser  les  partisans  ennemis  qui  manieuvreni  dans 
celte  direction.  Il  peut  se  remire  en  droite  lijjne  par  Cohourg  sur  lena. 
Il  raiidrail  lui  envoyer  cet  ordre  par  quadrnpiicala  cl  par  différentes 
voies. 

.Napoléov. 

r<»rifr>iial.  bepùi  H»  I*  gume 

20.A77.  — AU  PRINCK  DE  NEICHVTEI,  ET  DE  WVGRAM, 

MiJOR  latsitnAi.  iir.  la  imAsns  arnlk,  à prtuiswaliiii. 

PrttTAWaldf,  17  ■rpl«ml>n>  iHiS. 

Mon  Cousin,  «‘crivcï  au  prince  de  la  Moskova  de  donner  ordre  sur  toute 
la  ligne,  et  donnez  vous-méme  ordre  à Witlenherg  et  à Magdehurg,  de 
ne  recevoir  aucun  parlementaire  de  l'armée  que  cummaude  le  prince  de 
Suède,  et  de  déclarer  que  les  communicatious  doivent  se  faire  du  côté 
de  la  grande  armée  que  commande  le  prince  de  Schwarzenlierg. 

iNapülkov. 

I originii).  (!«■  In 


20578.— Al  PRINCE  DE  NEICHÀTEI,  ET  DE  WACRAM, 

MiJnR  UlisÉnAL  LA  LRAADR  IRIléB,  À rBTF.RSWALDB. 

Prlejvwaldt',  17  wplemlir«-  |R|3. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  à la  division  Decous  <le  la  jeune  (îarde  de 
partir  de  la  position  où  elle  se  trouve  pour  se  rendre  à Dirna,  où  elle 
prendra  position  avant  d'entrer  dans  la  ville. 

Napolkov. 

h'aprè*  i'origtiMi.  Dépôt  Oe  U itim-re 


20579.— \IJ  COMTR  OARlî, 

DIHECTKl'R  DK  I.MDIIINISTnATII)!l  Dfi  U tnMKB,  À mKRHWALÜE. 

Pelenw«Mr,  1 7 sepictnitr»*  iKi3. 


Monsieur  le  Comte 
vivT(?8  a prouvé  que  le 


Daru,  l'essai  que  nous  venons  de  faite  pour  les 
gouvernement  savon,  seul,  pouvait  nous  fournir 
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<lc8  farines.  Si  on  avait  pris  ce  parti  au  iiioroent  de  la  récolte,  on  aurait 
d'immenses  magasins.  Toutes  les  nouvelles  iiue  je  reçois  des  colonnes 
destinées  à protéger  les  arrivages  s’accoivlent  sur  ce  point  : c'est  (ju'à 
peine  a-t-on  dit  aux  baillis  qu'ils  peuvent  envoyer  sur  Dresde,  qu'ils  ré- 
pondent aussitôt  que  tout  est  prêt  et  que  l’envoi  se  fait.  Il  y a donc  lieu 
de  croire  que  le  marché  pour  la  farine  se  réalisera. 

[I  serait  à désirer  qu'on  pût  faire  de  semblables  marchés  avec  le  gou- 
vernement saxon  pour  la  viande  et  pour  les  fourrages,  hormis  pour  la 
portion  qu'on  doit  tirer  de  la  VVestphalie.  IjPS  habitants,  datis  la  triste 
perspective  où  ils  sont  de  voir  les  soldats  des  deux  années  les  piller, 
pivféreront  vendre  à leur  gouvernement.  Il  faut  donc  s’attacher  à cette 
idée  de  former  nos  magasins  en  traitant  avec  le  gouvernement  saxon. 

N'vpoi.rov. 

D’apros  ia  ropic  cuaim.  par  le  estmie  Dara. 

20580.  — Al.  MARÉCHM,  GOIVION  SAINT-CVR, 

r.OÜXiXnANT  LE  iV  LA  HEANDR  ARUI^B,  À RnRITi:'fAI. 

PptrrewaUle.  17  «>|il«>mbr<>  i9i3»«lh  heiirra«lu  «hf. 

Je  vous  ai  écrit  il  y a deux  heures  pour  vous  dire  que  l'intention  de 
l'Rnipercur  était  que  vous  débouchiez  par  Petersvvalde  demain  matin  ; 
mais  le  temps  est  si  mauvais  que  voire  artillerie  ne  pourrait  passer  par 
le  débouché  de  Petersvvalde. 

De  notre  côté,  rKmpercur  s'est  emparé  des  débouchés  sur  lu  plaine. 

Tenez  les  débouchés  de  Fûrslenvvalde;  faites  quehpies  démonstrations 
d'infanterie  et  de  fusillades,  afin  que  vous  puissiez  connailrc  ce  qu'a 
l’ennemi.  Vous  aurez  soin  de  nous  donner  des  nouvelles  de  tout  ce  que 
vous  verrez  et  apprendrez.  Vous  devez  donc,  pour  demain  matin,  vous 
borner  à observer  et  inquiéter  l'ennemi,  sans  engager  votre  artillerie 
flans  le  défilé  de  Fürstenvvalde'. 

b minute.  Arebivn  <l«>  rEmpir». 


* La  intitule  (le  celle  lettre  «(ire«!*é»*  au  priiK**'  (le  .Neufcliâlel  |>orte  en  t^le  : ff|„^Ure  à wrirt»  (mr 
le  major 
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20581  — ai:  Général  i.efervre-desnoéttes, 

<:OMli«!U>AkT  LA  a*  niVISIOA  IiE  CAVALERIE  bR  LA  GARDE*  \ nOETIIA. 

I*e{«nv«tde.  i8  Mplrmbrv*  i8i3,  quatre  lieuiv»  du  loaUn. 

•le  rwois  votre  leltre  du  17  a deux  heures  du  matin.  Je  suppose  (ju'il 
m'eu  miiui|iie  une  dans  lai|iielle  voii.s  me  rendez  compte  probablement 
de  \olrc  arrivée  à (jrimma.  Votre  oHicier  m’assure  que  ce  poste  avait  été 
évacué.  Il  est  de  lu  plus  grande  importance  de  chasser  l'ennemi  de 
\aumbur('  et  Weissenlels,  et  de  rouvrir  les  communications  avec  Erfurl. 
lioncerlez-vous  avec  les  généraux  Margaron  et  Lorge,  et  rétablissez  la 
liherlé  des  débouchés  de  la  Saale.  Il  me  man(|uc  plusieurs  estafettes. 
Faites  nier  tous  mes  dépôts  de  cavalerie  et  de  blessés,  ainsi  que  tous  les 
end)arras  qui  sont  h Leipzig,  sur  Erfurl  et  fiolha.  Tout  cela  est  de  la 
plus  haute  importance. 

Envoyez  un  ofiieier  à Würzbiirgau  duc  de  Castiglione.  Je  lui  ai  donné 
ordre  de  se  porter  avec  son  infanterie,  son  artillerie  et  sa  cavalerie  sur 
la  Saale,  pour  maintenir  les  débouchés.  Comme  il  est  possible  qu'il  n’ait 
pas  reçu  mon  ordre,  par  suite  de  la  dillieullé  des  commuuicalions,  votre 
ofiieier  le  lui  fera  connaître;  qu'il  marche  sur-le-champ  sur  la  Saale  et  se 
porte  sur  Erfurl  ou  directement  sur  lena  par  Cobourg. 

Le  major  général  ordonnera  au  général  Margaron  de  donner  au  gé- 
néral l’iré  et  au  général  Vallin  tout  ce  qui  appartient  à leurs  régiments 
dans  les  corps  qu’il  a sous  ses  ordres. 

b'ipm  l'oriijieal  ArrbivM  de  rEmpire. 

20582.  — AU  PRINCE  DE  NErcilÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

AlUtm  g1aiIr.il  de  la  GRIADE  ARMÉE,  À PETBRSWALDE. 

Pdcnva{fl«.  i8  seplcmbrA.'  i8i3,  rioq  dn  matin. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  prince  de  la  Mo.skova  que  le  général  Lefebvre- 
Desnoëlles  m’écrit,  le  17,  de  llœtha,  qu'il  parait  que  le  général  Lorge 
n'est  pas  loin;  que  j’espère  qu’ils  rétabliront  (es’^conimunicatious  de  la 
Saale;  qu'on  fera  passer  perdre  nu  duc  de  Castiglioue.de  se  rendre  à 
lena  avec  son  corps,  et  qu'on  fera  fder  par  Cotlia  tous  les  dépdts  de  rava- 
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l«rie  et  l'raharros  qui  sont  à I,^ei|>zig;  que  ie  rorps  du  général  Domhrowski 
réuni  en  partisans  observe  Dessau;  que  le  roi  de  Naples  et  le  duc  de 
Ragiisc  .sont  toujours  sor  la  rive  droite,  entre  Torgati  et  Dre.sde;  que  je 
les  destine  à manoeuvrer  contre  Berlin  et  l'année  de  lîerlin. 

Ajoutez  au  prince  de  la  Moskova  <|u'en  cas  d'événeineut  inattendu  il 
l'aul  qu'il  fasse  tout  son  possible  pour  sauver  Lci|>zig;  qu'il  se  nielle  en 
correspondance  avec  le  roi  de  Naples  et  le  dur  de  llaguse. 

NvPOlÉOV. 

t>«p6t  4«  U ^cnr. 

20:.83.“ AU  PRINCE  DE  NEUCHATEE  ET  DE  WACRAM, 

MiJOR  GKNI^RjiL  DE  U GRANDE  ARVÉE,  Â HETERTiW ALDK. 

Pelmvialitle,  iH  »epl«nilifT  t8i3«  mx  beurra  4u  nuiin. 

Mon  (iOiisin,  faites  connaitre  nu  duc  de  Bellune  qu'hier  nous  avons 
obligé  l'ennemi  à montrer  ses  forces  de  l'autre  coté  do  la  monlagne  de 
Bohême;  que  nous  lui  avons  pris  quelques  pièces  do  canon  et  fait  des  pri- 
sonniers, et  que  nous  nous  sommes  emparés  de  Ions  les  débouchés  au  bas 
de  la  monlagne;  que  le  général  Lefebvre-Desnoëtles  doit  être  aujourd'hui 
à Rd’lha,  et  qu'il  a chassé  les  partis  ennemis  de  \\  urzen , de  Grinima. 
de  Borna  et  de  Leisnig;  que  le  général  Thielmann  n'a  que  a,.'ioo  che- 
vaux avec  deux  pièces  de  canon , et  qu'il  est  poursuivi  dans  dilférenles 
directions. 

Kerivez  à ce  maréchal  que  je  suppose  que  la  colouno  légère  que  j'ai 
demandée  e.st  déjà  à Freyberg,  et  que  mon  intenlion  est  qu'il  y envoie 
une  division  entière,  avec  de  la  cavalerie  légère,  afin  de  pousser  de  fortes 
recon naissances  sur  (ihemnitz  et  se  tenir  éclairé  do  ce  roté.  Le  -i'  corps 
ne  pouvant  marcher  ipie  sur  Dresde  ou  sur  Ixdpzig,  dans  l'un  et  l'autre 
cas  ce  détachement  ne  saurait  nuire;  cela  facilitera  la  .subsistance  do  ce 
corps. 

Faites-lui  connaître  que  mon  quartier  général  sera  ce  soir  à Pirna,  et 
qu'il  nous  instruise  fréquemment  de  ce  ipi'il  v a de  nouveau  du  rèté  de 
Sayda,  Marienherg  et  Chemnilz. 

Napoléov. 

D'*prèi  l'onpnai,  IW<p4t  d»  U ip»eiT« 
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2058.A.  — A M.  MAKP.T,  DUC  DE  nASSANO, 

MIMSTRE  PES  RELATIONS  EXTERieiRES,  À PRESDE. 

Pelersmtil<i«,  iH  septembre  iKi3.  lu  maUn. 

Monsimir  le  Dut  de  IlHssanu,  je  me  suis  rendu  hier  aux  avant-posles, 
et,  Hjaiil  aperçu  l'ennemi  dans  la  fortît  et  dans  le  village  (jiii  est  an  bas 
lie  In  uinnlagne,  je  l'ai  fait  altaijuer  alin  de  l'ohliger  à démasquer  ses 
l’orees.  On  lui  a enlevé  taules  ses  positions  dans  une  charge  de  cavalerie. 
Les  lanciers  rouges  de  la  (iardo  lui  ont  pris  cinq  pièces  de  canon.  On  a 
l’ail  quelques  prisonniers,  et  la  journée  a fini  par  une  grande  canonnade 
à peu  pr«‘s  hors  de  porliie.  Ayant  ainsi  tous  les  déhouchés,  et  le  temps  étant 
horrible,  on  a pris  position.  Je  compte  être  aujourd'hui  de  bonne  heure  à 
Pirna. 

I.e  général  Lerehvre-Desnoéttes  était  hier  17  à llo-lha;  il  a balayé 
le  colonel  autrichien  qui  iu(|uiélait  Leipzig.  Je  suppose  i|u'ù  l'heure  qu'il 
est  il  ira  débloquer  Naumhnrg  et  VVeisscnfels. 

J'ai  donné  ordre  an  duc  de  Casliglione  de  venir  sur  la  Saale. 

Xapolkox. 

ir«pmi  rnrigina]  mam.  p*r  U.  le  4nc  de  BaiMAo. 

iUSS-A.— AI  CÉNÉHAL  MOI  TON,  COMTE  DE  LOBAI’, 

COUV.IVDIST  I.E  1”  cosps  Di:  U nsvsDK  >nu£i:.  À p»:Ti;iiswti.Di!. 

Pflerüwalde.  iS  feptrinlire  |H|3,  A inidi. 

Je  ne  |>nis  pas  croiiv  que  rennenii  attaque  sérieusement;  s'il  prend 
les  armes,  c’est  qu'il  croit  être  attaqué,  le  considérerais  une  attaque 
eoiunie  une  chose  fort  heureuse.  S'il  attaque,  il  faut  descendre  autant 
de  pièces  de  canon  qu’on  en  peut  mettre  en  batterie  en  avant  du  village. 
Laissez-v  la  division  Teste,  la  division  Duvernet  et  la  division  Cassagne. 
Placez  de  l'artillerie  sur  les  rampes  et  .soutenez  l'attaque.  L’ennemi  sera 
hallu,  et  quand  il  sera  repoussé  nous  le  chargerons  vigoureusement, 
(lardez  le  général  Dumonceau  en  réserve  et  une  brigade  pour  garder  le 
défilé  d'Aussig.  Il  faut,  quelque  chose  (|ui  arrive,  sortir  triomphant  de 
I nllnque.  c'est-à-dire  garder  le  village  et  les  déhouchés.  Si  l'ennemi  a 
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!)o,ooo  bommcs,  j’eti  ai  iti  60,000.  La  (ianle  prend  les  armes  et  est 
ici  en  position  de  soutenir.  Vous  pouvez  ordonner  à Ornano  et  au  général 
LelorI  de  rester  sur  les  hauteurs,  jusqu’à  ce  qu’on  voie  ce  que  veut  faire 
l’ennemi. 

D'aprto  U minuté-  ArcbiT**  «te  l'Rreptr*- 

2«58fi  — ,UJ  Pni\CE  DE  ^E^CII\ïK^  ET  DE  WAGRAM. 

MUOa  Glbl^na  de  U GRAVIDR  .«RVI^E,  \ mERSWALDR. 

, iR»rplmil»r«  |H|^, 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  le  changement  qu’il  faul  faire  à la  lettre 
du  comte  de  Lobau.  Monirez-la-moi  encore  avant  de  l’expi^dier. 

Faites  connaître  au  duc  de  Trévise  et  au  gdne'ral  Nansouty  tout  ce 
qui  les  regarde.  La  division  Hoguel  partira  ce  soir  cl  sera  maîtresse,  ou 
de  marcher  toute  la  nuit  cl  de  prendre  position  dans  son  camp  iler- 
rière  Berggiesshübel , ou  de  ne  faire  que  deux  ou  trois  lieues  et  demain 
de  bonne  heure  de  continuer  son  mouvement.  La  division  lloguel  res- 
tera en  bataille  pour  assurer  la  position  de  Herggies.shübel  et  prendra 
son  camp  en  arrière  du  comte  de  laibau,  de  manière  que,  si  je  n’en  ai 
pas  besoin,  je  puisse  laisser  là  cette  division,  sans  i|uoi  elle  doit  se  tenir 
prèle  à suivre  le  mouvement  de  la  Garde. 

Napol<ox. 

Voici  la  nouvelle  rédaction  de  la  lettre  à écrire  au  comte  de  Lobau  : 

•"Monsieur  le  comte  do  Lobau,  l'Empereur  onlonne  que  vous  fassiez 
évacuer  dans  la  journée  tous  vos  blessés  au  delà  de  Berggiesshübel: 
que  vous  fassiez  enterrer  les  morts  français  qui  sont  dans  la  forêt;  que 
vous  envoyiez  vos  caissons  vides  pour  se  recharger,  et  que  vous  commen- 
riezà  faire  fder  à sept  heures  du  soir  vos  ambulances,  vos  caissons,  vos 
bagages  et  toute  la  partie  de  votre  artillerie  (|iii  est  inutile  pour  le  service 
des  divisions.  Tout  cela  prendra  |>osition  au  camp  de  Berggiesshübel. 

vC,c  soir,  à sept  heures,  la  division  Dnmonceau  portera  une  de  ses  bri- 
gades en  avant  de  l’cterswalde  et  l’autre  sur  la  hauteur  en  arrière,  lai 
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ilivisioii  Tt‘sl<‘  vii’mlra  premlre  position  sur  la  cliapcllo.  ol  la  ilivisioii 
('.assH|;no  à pou  pràs  a la  liaiitoiir  du  dôlimiché  quo  l'ontipini  a atlaqiiô 
aujourd’hui. 

huit  ou  neuriieurfs  du  soir,  toiitos  h*s  troiipfis  soroiil  ainsi  pii  po- 
sition; pIIps  y feroiil  la  soupe  et  y passeront  la  nuit,  de  sorte  qu'à  eiiiq 
heures  du  matin  la  à a'  division,  qui  n'aura  plus  ni  voilun-s  ni  artillerie 
(l’artillerie  qui  lui  sera  nécessaire  aura  été  transportée  à la  chapelle), 
à cinq  heures,  dis-je,  cette  division  se  mettra  en  route  pour  arriver  à 
sept  ou  huit  heures  du  matin  à la  chapelle  et  hier  ensuite  plus  loin. 

"La  division  Cnssajjne  partira  éfjalement  à cinq  heures,  et  précédera 
ainsi  la  à a' division. 

tLps  deux  divisions  auront  dépassé  à sept  heures  la  chapelle,  où  la  di- 
vision Teste  sera  en  position.  Cette  division  placera  ce  soir  doux  batail- 
lons ut  doux  pièces  de  canon  au  déhouché  que  l'ennemi  a attaqué  au- 
jourd'hui, et  ce  sont  ces  deux  bataillons  (pii  feront  l'arrière-fjarde  de 
rarniée.  de  sorte  ipie  demain,  à sept  heures  du  matin,  toute  l’armée  se 
trouvera  échelonni'e  depuis  la  chapelle  jusipi'à  la  hauteur  entre  llellen- 
dorf et  Her(j(;iesshfihel. 

"La  division  Diimonci'au  arrivera  demain  de  lionne  luHire  à la  posi- 
tion de  llerjfj'iesshûbel  ; elle  y prendra  position  avec  raiiillerio,  ainsi  que 
toutes  les  autres  divisions  qui  arriveront  successivement. 

"Votre  division  d'arrière-fjarde  pourra  prendre  position  en  avant  de 
IlelleildoiT. 

"La  às' division  prendra  ses  positions,  par  les  déiilés  de  lîara,  sur  le 
camp  de  Kipnii'stein.  Il  faut  continuer  à retrancher  ces  positions  de 
toutes  h’s  manières. 

"Etudier.  Iiien  le  terrain  pour  vous  lier  avec  la  à a'  divi.sion,  qui  sera 
à Lanjjeii-Hennersdorf,  et  avec  le  maréchal  Saint-('yr. 

" Aujourd'hui  vous  ne  devez  faire,  de  jour,  aucune  espèce  de  mouve- 
ment rétrograde. 

"l.e  n'giment  de  la  Carde  ipie  commande  le  général  Letort  ne  partira 
qu'à  six  heures  pour  vmiir  prendre  ses  bivouacs  plus  loin  que  Hellendorf, 
et  continuera  demain  de  s’approcher  de  Piriia. 
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•'Li;  général  Ornano  coutinuura  à coiuiuander  vulrc  ravalerio  légôro 
el  fera  la  relraile  en  ordre.  Il  pourra  faire  partir  celle  nnil  la  portion  de 
son  régiment  (pii  se  compose  d'Iiommes  éclopp(*s  el  fatigués.  Arrivé  à la 
position  de  Berggiesslifibcl,  il  prendra  s(*s  liivouaes  entre  Borggiess- 
lifihel  el  l'irna,  el  alors  vous  n'nurez  de  cavalerie  ipie  la  brigade  pido- 
naise  et  votre  autre  brigade. 

eLa  division  du  général  Bogiiet  partira  ce  soir  à siv  beures  de  la  po- 
sition qu'elle  occupe  en  urri(^re  du  bois,  el  marchera  toute  la  nuit  pour 
prendre  |H)sition  derrière  Berggiessbübel , où  elle  allendra  de  nouvi‘aii\ 
ordres,  c'est-îi-dire  jusqu’à  ce  que  votre  corps  soit  parfaitement  placé.  La 
division  Teste  fera  l'arrière-garde,  et  on  lui  donnera  une  batterie  d'ar- 
tillerie à cheval. 

T Le  ipiartier  général  de  rEinpereiir  sera  ce  soir  à l’irna. 

l)’*{>rèi  U niouu.  [>npdt  d«  U gurm 

>0587.  — Al  l>RI\CK  DK  ÎSEUCHÀTKL  ET  DE  UA(;R\>I, 

MUOK  ÜK  U AtlMÉK,  ( mKli!«WAtUK. 

Prli-fsiwaMt*,  I N M'plipmbr»* 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Lefebvre-Desnoi'-tles,  au  giuu-ral  Mar- 
garon  el  au  jjénéral  Lorge  de  rouvrir  le  plus  li'il  |iossible  les  débouebéN 
de  la  Saale. 

Béilérez  l'ordre,  par  duplicata,  au  duc  de  (iastiglione,  à (jiii  le  général 
Margaron  le  fera  passer  à Würzbiirg  par  des  olliciers.  de  partir  avec  tout 
son  corps,  infanterie,  cavalerie  el  artillerie,  pour  se  rendre  sur  lena. 
par  Cobourg,  afin  de  tenir  libres  b*s  débouchés  de  la  Saale  el  de  pro- 
téger tous  nos  derrières. 

l)oun(>z  ordre  au  gibiéral  Margaron,  au  général  Lefebvre-Desmx'ltes 
el  au  général  Lorge  de  proU'ger  le  pa.ssage  sur  Krfurl  el  (iolba  des  (b- 
piils  de  cavalerie,  des  blessés  cl  des  autres  embarras  de  rarmée  ipii  se 
troiiveni  à Leipzig. 

Nvcolbo.v. 

h'apiis#  l'oripn*).  df  U KucrM’ 
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20588.  — Al'  PRIME  DE  «EI'CHAtEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOK  üé.'iéflAL  DE  LA  GDA^IDE  .ABM^Ef  k EETBRSWALDK. 

Peierswsltk*,  sep4emt»rc  |K|3. 

Mon  (imisin,  donnez  ordre  ù la  cavalerie  de  la  (larde  que  commande 
le  gf^néral  Walllier  de  se  mellre  en  mouvemiml  |>our  prendre  |>osition  ci' 
soir  près  de  l’irna. 

Donnez  ordre  au  réginienl  de  la  Garde  que  commande  le  général 
Lelorl  de  quitter  sa  position  et  de  rejoindre  le  général  Waltlier. 

Donnez  ordre  au  général  Urnano  de  partir  à deux  lieiirtis  après  midi 
et  de  revenir  prendre  position  du  côté  de  Ilellendurf.  Il  prendra,  pour 
faire  ce  mouvement,  les  ordres  du  comte  de  Lobau,  parce  qu'il  est  indis- 
pensable que  le  général  Colbert  soit  remplacé  dans  sa  position. 

Donnez  ordre  aux  deux  divisions  de  la  jeune  Garde  qui  sont  le  plus 
près  de  l’irna  de  partir  sans  délai  pour  s’approcher  de  Pirna  ; elles  [loiir- 
ront  coucher  ce  soir  une  è Zeliista  et  l'autre  plus  près  de  Pirna. 

Donnez  ordre  que  la  division  de  la  jeune  Garde  qui  est  en  position  sur 
le  plateau  n'en  parte  qu'à  deux  ou  trois  heures  de  l'après-midi,  s'il  n'y 
a rien  de  nouveau,  et  se  dirige  .sur  le  camp  de  Berggiesshûbel,  où  elle 
prendra  position  ce  soir. 

Donnez  ordri;  à toutes  les  batteries  de  réserve  de  la  Garde  de  rejoindre 
le  parc  de  réserve  près  de  Pirna. 

N.vcoléox. 

D'apré»  ruHftnal.  DépM  de  U jtterR 

20589.  — \r  MARÉCHAL  GOIVION  SAI\T-CYB, 

COMMANDA^T  1.R  1 A*  CORPR  DR  U r.RtRDB  À BREITEMl. 

Pfl^nwsldr.  i8  Mptembre  i8i3. 

Mon  Cousin,  j’ai  fait  hier  une  reconnaissance  pour  bien  connaître  la 
force  et  la  position  de  l'ennemi.  Sa  position  m’a  paru  forte,  et,  quoique 
le  débouché  de  Petei’swalde  soit  assez  favorable  pour  l’artillerie,  les 
pentes  en  étant  assez  douces,  la  position  de  renncini  ne  me  permettait 
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pas  de  l'atlaquer;  je  me  suis  donc  arréld  au  parti  de  m'eu  tenir  au  jeu  de 
va-et-vient  et  d’attendre  l'occasion. 

D'«prèe  )a  aioule.  Artbirw  d«  l'Eapir*. 

20.WO.  — ORDRE  POt  R LE  CÉNÉRAL  ROGLET. 

bOMHiSS.tST  U |"DIVISI0V  Ut  Lt  VICILLt  UIDOE,  i rKTElISH  <IDE. 

PrteiEnalüe,  1 S e‘|>U'in)NT  1 8 1 3 , apnV  midi. 

Ordre  au  général  Roguet  i|u’cn  faisant  son  mouvement  en  arrière  il 
fasse  passer  une  brigade,  avec  . . . . ‘ pièces  de  canon,  de  Hpllendorf  |iar 
le  délild  de  Borna,  et  qu'il  prenne  position  sur  les  hauteurs  île  Langen- 
Hennersdorf,  entre  le  débouché  de  Ro.senthal,  jusqu’à  ce  (|iie  la  'la'  divi- 
sion y soit  arrivée.  Après  cela,  cette  brigaile  viendra  le  rejoindre  dans 
son  camp,  derrière  Berggiesshûbel.  Il  serait  à propos  (|ue  cette  brigade 
eiU  a ou  3oo  chevaux.  On  peut  les  demander  au  général  Ornano.  Le  gé- 
néral Roguet  en  préviendrait  le  général  Moiiton-Uiivernet. 

U mitiuU!.  irthire»  «k  rCcDpirv 

AU  PRINCK  DE  \El  CH  VTK  L ET  DE  WXCKWI, 

MiJOH  eévKRAL  DE  L4  GniTiDE  ARMEE,  À PETERSWALDE. 

PelArnwaM» , I K v>ptenil»rT  i A 1 3 , etnq  boMrtx  «lu  wir, 

Mon  Cousin,  envoyez  au  maréchal  Saint-Cyr  la  copie  de  la  lettre  ijuc 
vous  écrivez  au  comte  de  Lobau,  afin  qu'il  y conforme  son  mouvement. 
Faites-lui  connaître  que  je  désire  qu'il  appuie  une  de  ses  divisions  au 
comte  de  Lobau;  deux  divisions  me  paraissent  assez  pour  garder  son  (!(■- 
bouché.  Mon  intcnlion  est  que  le  général  l’ajol  prenne  le  conimamle- 
ment  de  toute  sa  cavalerie  légère.  Faites-lui  également  connaitre  que  mon 
intention  est  qu'on  tienne  ferme  à Borna  et  à Berggiesshûbel,  et  (|ue 
je  n'aie  aucune  inquiétude  pour  ces  deux  positions.  Sonnenstein  étant 
maintenant  très-fort,  il  faut  que  l'ennemi  ne  puisse  nous  débusquer  de 
CCS  deux  positions  que  par  un  mouvement  général  de  son  armée,  (pii 
jusliilcrait  alors  le  mouvement  que  je  ferais  contre  lui:  mais  il  ne  faut 


' (..aainie  Hrid»  le  (cAte. 


2.V4  COHHESPONDANCK  DE  NAPOLÉON  K — 1813. 

|)iis  (|inl  ni'ohlijjp  n ce  nimiveinenl  nvec  de  simples  divisions  iégètv's, 
comme  cela  vieni  d'avoir  lieu. 

Diies  à ce  rmirécliul  (|ue,  un  grand  convoi  de  l'arine  veiianl  d'arriver 
à Dresde,  on  doil  avoir  eonimeneé  à lui  envoyer  de  lionnes  râlions.  Son 
ordonnateur  doit  se  donner  plus  de  mouveuienl.  Il  serait  nécessaire  iju'il 
se  procuriH  une  partie  de  la  l'arine  dont  il  a besoin  par  les  moulins  de 
Dolina,  ISorna,  etc.  Nous  avons  du  blé,  il  n'y  a (|ue  la  moulure  ipii  nous 
gène.  Presque  tous  les  villages  ont  des  moulins,  il  faut  en  profiler  en  les 
saisissant  pour  le  service  du  corps  d’armée.  Il  serait  bon  que,  jiar  ce 
inuyeii,  il  put  donner  a cliaque  liomnie  huit  onces  de  |min;on  en  enver- 
rait huit  onees  de  Dresde  avec  quatre  onces  de  riz;  la  ration  serait  alors 
de  seize  onces  de  pain  et  ijualrc  onces  de  riz,  à quoi  le  soldat  joindrait 
les  pollinies  de  terre  et  les  légumes  qu'il  trouvera  encore  longtemps  dans 
tous  les  villages. 

NiPOLÉos. 

rnnKinnl.  Urpdl  «l«i  in  ifiie^rTP. 


20.VJ2.— AI  DK  ^ED(:H\TKL  KT  DE  WVGKVM, 

HAi<in  DK  l.«  <;>UltDe  À PKTKHSWILDC. 

sK  iKi3,cîih|  Smn«  iluimir. 

Mon  r.ousin,  écrivez  au  maréchal  Saint-Cyr  que  je  me  suis  porté  aii- 
joiird  hui,  à midi,  aux  avant-postes,  pour  revoir  encore  une  lois  1a  posi- 
tion de  l'ariiiée  ciiiicmic;  le  lenips  élaiit  clair,  on  a tout  vu  en  détail. 

I.'unneini  a l’ail  une  attaque  de  huit  ou  dix  bataillons  sur  la  gauche; 
cela  II  a duré  qu'une  heure,  il  a été  vertement  repoussé.  Du  reste,  I en- 
nemi a pani  être  en  position. 

Nvpoléox. 

r<H*i|v|iMl.  Dppùl  de  !•  KuetTr. 


>o:i93.  — A JOACHIM  \APOLÊO\.  KOI  DE  \APKES, 

A r.nos.<iKMiAA>. 

l’irna,  i ly  ticpteuiliri*  iKi3,  «lix  h«*Hrp»  Miatin. 

Je  reçois  votre  lettre  du  i 8.  Selon  les  l•ensciguements  que  j'ai,  le  corps 
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<lc  Hûlow  esl  à Sfhwciiliiilz,  VVilleiilier(f  el  Jülerhuf'k,  «I  le  cor|is 
suédois  entre  Cosvvig  el  Itoslnu.  Votre  jonction  avec  le  prince  de  la  Mov 
kova,  entre  Hemberj;  el  Tor(jau,  el  votre  projet  de  rejeter  l'ennemi  an 
delà  de  l’KIsler  ne  trouveraient  pas,  je  crois,  (jrand  obstacle. 

J alleuds  des  nouvelles  dans  la  journée.  Il  parait  que  reniiemi  a poussé 
un  assez  fort  parti  de  l’ulsnitz  sur  Hadeberjj,  et  que  le  duc  de  Tarenle  en 
esl  fort  inquiété.  Un  luouveinenl  alors  de  («rossenbayn  sur  Komifjsbrûck 
el  Kamenr.  favoriserait  le  mouvement  du  duc  de  Tarenle  el  nous  mettrait 
en  mesure  de  reprendre  la  |)usition  de  llaulzen. 

Je  suis  descendu  hier  dans  la  plaine  de  liobèmc,  près  de  Kulni,  et  j'ai 
obligé  l'ennemi  à démasquer  son  camp  et  ses  forces.  Il  a présenté  toute 
son  armée  en  bataille  sur  plusieurs  lignes;  il  s'attendait  à être  attaqué, 
j'ai  fait  alors  reployer  les  colonnes.  Celte  nuit,  le  comte  de  l.obau  el  le 
maréchal  Saint-Cyr  ont  repris  leurs  anciennes  positions. 

Si  je  me  décide  à marcher  demain  sur  Slolpen,  liisebofswerda  el 
llaiitzen,  votre  mouvement  sur  Kainenz,  avec  le  ilue  de  Itagiise  et  la  por- 
tion de  envalerie  (pie  vous  avi‘Z  sous  lu  main,  couperait  beaucoup  de  partis 
el  même  de  l'infanterie  à l'ennemi.  D'un  autre  C(5té,  le  général  Lefebvre 
a déjà  nettoyé  nos  communications  de  Leipzig  à Dresde.  Il  parait  que 
Tliielmann  a abandonné  ^uulnlmrg,  où  il  n'est  entré  qu'avec  *,ooo 
cbevaux.  ün  parle  vaguement  d'un  rnouveuient  des  Suédois  sur  Dessau; 
cela  mérite  confirmation. 

Tenez-vous  pn'l,  ainsi  que  le  duc  de  llaguse,  ou  à cvik'uler  le  mouve- 
ment que  vous  avez  |iroposé,  ou  à faire  celui  sur  Kamenz.  Je  vous  enverrai 
des  ordres  ce  soir.  Il  fait  un  temps  horrible.  Le  |)rince  de  Neiicluitel  est 
malade;  je  ne  sais  pas  si  c’est  sa  goutte  ou  seulement  un  accès  de  fièvre. 

I)‘«prM  l«  niinuU*.  Arcbitc*  d*  rEnpiixt 

20591  — VU  PRINCK  PONIATOWSKI, 

COyMA^DA5iT  1.E  8'  CORfA  DR  U f.RkUltE  \HMER,  i 

Pinto , 1 9 ««'plptnbrc  i R i 3 , tmw  heur«>ii  dit  matin. 

Le  duc  de  Tarante  me  mande  qii'bier  les  llanqueurs  qu’il  avait  à 
l'ulsiiitz  ont  dû  se  retirer  sur  Radeberg.  Je  viens  d'ordonner  à deux  divi- 
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sions  de  la  jeune  Garde  et  à la  cavalerie  de  la  Garde  de  passer  le  pont  de 
Pirna  et  d’occuper  Lohmcii,  Ræhrsdorl'  et  Slürza.  Couvrez  ces  troupes 
par  votre  cavalerie,  afin  que  l’eniienii  ne  les  voie  point  et  qu’il  ignore 
Hlisoluuienl  ce  mouvement. 

Je  ne  serais  pas  éloigné,  si  le  temps  était  moins  affreux  demain,  de 
marcher  à l’ennemi  et  de  le  pousser  au  delà  de  Baiilzen.  On  assure  que 
le  corps  de  Langcion  a quitté  vos  environs  et  qu’il  s’est  porté  du  côté 
de  llautzen  et  de  Bischofswerda,  afin  de  déborder  la  gauche  du  duc  de 
Tarente.  Faites-moi  connaitrc  ce  (|u’il  en  est.  S’il  n’y  a pas  d’inconvé- 
nient, venez  avant  minuit  à Pirna  pour  me  faire  connaître  exactement 
le  dernier  état  des  choses. 

D’<}n^  la  lomiitt).  Arefaivea  d«  i'Em}Mre. 

2059.5.  — Ai:  PRINCE  DE  NEt  CIIAtEL  ET  DE  W AGRAM, 

MiJOR  ht  1.4  GRAMtK  VRMI^E,  A HRNA. 

Hrna,  19  tHi3. 

Mon  Cousin,  écrivez  nu  duc  de  Relltinn  que  ce  n'est  pas  par  h^ooo 
hommes,  mais  par  àoo,  que  le  général  Bruno  a été  enlevé:  il  dormait 
tranquillement  dans  la  ville,  avec  tous  ses  hommes.  Tant  que  les  troupes 
légères  serviront  aussi  mal,  il  arrivera  des  malheurs.  Au  lieu  de  bivoua- 
quer dans  une  jiosition  militaire  et  de  changer  tous  les  jours  de  camp, 
le  général  Bruno  s’était  renfermé  dans  la  ville.  Dites  au  duc  de  Bellune 
de  vous  envoyer  l’état  de  situation  des  deux  escadrons  qui  étaient  à Frey- 
herg  et  de  vous  faire  connaître  s’il  y avait  de  l’infanterie.  Témoignez-lui 
mon  mécontentement  du  ce  qu’il  n'avait  pas  donné  au  général  Bruno 
des  instructions  telles  qu’il  ne  se  soit  pas  enfermé  dans  la  ville.  Le  maré- 
chal a dû  .savoir  par  scs  olCciers  qu’il  vivait  chez  les  habitants,  au  lien 
de  bivouaquer. 

Je  viens  de  dicter  un  onlre  du  jour  pour  faire  connaître  à rarméc 
l'événement  survenu  au  général  Bruno.  Il  faut  réitérer  l’ordre  aux  troupes 
légères  de  ne  jamais  passer  la  nuit  dans  une  ville;  elles  doivent  bivoua- 
quer et  changer  de  bivouac  le  soir,  de  manière  à coucher  à une  demi- 
lieue  ou  une  lieue  de  l’endroit  où  elles  étaient  an  coucher  du  soleil. 
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C'est  le  moyen  tie  n'ètre  jamais  surpris,  et  c'est  faute  Je  ces  prccaulioiis 
que  de  pareils  accidents  out  lieu,  a ou  3oo  hommes  de  cavalerie  léjjère 
ne  doivent  pas  prendre  position  comme  un  corps  d'infanterie;  leur  but 
e.st  d'e'clairer  et  non  de  combattre.  Faites  sur  ces  principes  un  ordre  du 
jour  soigné  et  qu’on  puisse  imprimer.  On  doit  faire  connaître  qu'il  y a 
peine  de  mort  contre  les  commandants  de  patrouilles  de  troupes  légères 
qui  passeraient  la  nuit  dans  une  ville. 

Napoléov. 

ORDRE. 

Sa  Majesté  est  mécontente  de  la  manière  dont  se  fait  le  service  des 
troupes  légères  de  cavalerie. 

Le  général  Cobreclit,  commandant  les  troupes  légères  du  i"  corps, 
était  en  position  sur  les  flancs  de  l’armée  sans  grand’garde  et  tous  les 
chevaux  débridés.  Les  lois  militaires  rendent  une  pareille  négligence  pas- 
sible de  la  peine  de  mort. 

Sa  Majesté  a surpris  un  brigadier  de  la  Garde  qui,  étant  placé  en 
grand'garde  près  de  Pirna , avait  ses  chevaux  débridés.  Sa  Majesté  or- 
donne que  ce  brigadier  soit  cassé. 

Le  général  de  brigade  Bruno,  en  reconnaissance  avec  i5o  chevaux 
wcstphaliens,  au  lieu  de  bivouaquer,  do  changer  tous  les  soirs  d'emplace- 
ment, de  ne  jamais  passer  la  nuit  dans  un  lien  où  on  a pu  l’observer 
au  coucher  du  soleil,  de  n’entrer  que  le  jour  dans  les  villes  et  dans  les 
villages,  s’étant  simplunicnt  cantonné  dans  Freyberg,  ayant  placé  sa‘s  che- 
vaux dans  les  écuries,  y a été  surpris  par  4oo  Autrichiens.  Sa  Majesté 
ordonne  que  le  général  Bruno  soit  suspendu,  et  (pie  sa  conduite  soit 
renvoyée  ù une  commission  d’enquête. 

Tout  oflicier  et  sous-oflicier  qui , étant  de  grand'garde  , négligera  les 
précautions  prescrites  par  les  règlements  militaires;  tout  commandant, 
(piel  qu’il  soit,  de  troupes  légères  envoyées  en  reconnaissance  ou  déta- 
chées sans  infanterie,  en  camp  volant,  qui  négligera  de  prendre  lesdites 
précautions;  tout  général  de  cavalerie  qui,  llampiani  la  position  de  l’ar- 
mée , négligera  de  placer  ses  grand'gardes  et  l’exécution  des  règlements 
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militaires,  et  exposera  l’armée  à une  surprise  de  rennetiii,  sera  Iradiiil 
par-devant  une  eommission  militaire  cl  eundamné  à mort. 

I (te  la  gaam, 

— Al:  PRINCK  DE  NEI  CIIÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MUOR  DK  I.A  GRAMnK  AHMKK.  \ PIRHI. 

t*ima,  iRi3. 

Mon  (ioiisin,  écrivez  au  prince  de  la  Mosknva  (|ue  vous  avez  reçu  sa 
lettre  du  i8;  (pie  je  vois  avec  plaisir  In  réunion  du  corps  du  général 
Domhrovvski,  infanterie,  cavalerie  et  artillerie,  à Ritterfeld  ; que  je  pense 
qu'il  doit  sur-le-clianip  occuper  Dessau  en  force,  avec  de  l’infanterie,  de 
la  cavalerie  et  de  l'artillerie,  aliii  de  liien  garder  les  Itords  de  la  rivière; 
ipie  le  moven  le  plus  eflicace  d’empiVIier  rennenii  de  passer  l'Elbe  à 
Dnssnii  est  que  ce  priiun*  concentre  sou  corps  à Wilteiiberg,  mais  ipie 
j'approuve  cependant,  en  attendant  i|tie  j'aie  pris  un  parti  délinilif,  les 
dispositions  (|u'il  a faites. 

Dites-liii  que  j ai  donné  ordre  au  général  Margaron  de  renvoyer  au 
H'  corps  de  cavalerie  tous  les  détachements  qu’il  a à Eei|izig;  que  je 
désire  ipie  tous  les  détachements  des  dépiits  qui  formaient  la  garnison  de 
Leipzig  et  (pii  en  auraient  été  tirés,  soit  pour  des  escortes,  .soit  pour  toute 
autre  cause,  rentrent  à Leipzig.  Je  désire  avoir  un  étal  de  situation  en 
ahri-gé  de  ses  différents  corps  et  de  la  division  Lorge,  inQinlerie,  cava- 
lerie et  artillerie.  Oii  est  celle  division’? 

Eailes-lui  connaître  de  plus  que  j'ai  supprimé  le  i a'  corps  et  (pi’il  doit 
faire  sans  d(‘lai  celte  organisation;  (pic  le  duc  de  Iteggio  vient  au  (piarlier 
général;  que  j(>  ne  vois  pas  d'inconvénient  à ce  (pi'il  envoie  le  duc  de 
l’adoiie  à Leipzig,  toutefois  en  y laissant  le  général  Margaron.  Le  duc  (h- 
l'adoiie  aurait  sous  ses  ordres  les  divisions  Defrance,  l.orge  et  Margaron. 
Mais  je  désire  niianmoins  ipie  le  prince  de  la  Moskova  conserve  la  diri'c- 
lioii  do  tous  ces  corps,  tant  qu’il  sera  aussi  près  de  Leipzig,  puisque  lui 
seul  pourrait  sauver  Leipzig,  si  celte  ville  était  sérieusement  menacée, 
avant  que  mes  dispositions  offensives  sur  la  rive  droite  de  l'Elhe  aient 
rappelé  renneini  d’un  autre  ci’ilé.  Si  les  mouvements  de  reniiemi  deve- 
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liaient  plus  sérieux,  il  sérail  bon  de  parler  le  y*  curps  à VViltenberg, 
alin  de  le  lier  avec  le  ge'iiéral  Dombrowski  à llitlerreld  cl  à Dessaii.  Il 
laut  que  le  général  Margaron  reste  à Leipzig,  parce  que  le  duc  du  Padoiie 
en  partira  avec  toutes  ses  troupes  aussitét  que  le  temps  sera  meilleur  et 
que  j'aurai  pris  un  parti  sur  les  opérations  <|ui  auront  lieu. 


f>'apr^  t'ori^al.  f>rpM  Ae  gvrm! 


Nvholéov. 


20597.  — AL'  IMUNCE  DE  NELCH.iTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MUOft  G^KËII.IL  OS  LA  GR.ANDR  À PIMi. 

Pirna,  i(|  icpUnrtlvc  iKi3. 

Mon  Lou.sin . donnez  ordre  au  duc  de  Rellune  d'occuper  Frvyberg 
avec  son  corps,  en  laissant  un  corps  d'observation  d'inianlerie,  cavalerie 
et  artillerie  à Dippoldiswalde.  Il  prendra  à l'reyberg  une  bonne  position 
militaire  et  poussera  des  partis  sur  Cbemnitz. 

Napoléov. 

D'apr^  rnngintl.  [Mp4t  dr  U ({narr», 

•->05118.  — A M.  MARKT,  DUC  DK  BASSANO, 

MIMSTRB  DES  RBLiTIO.AIS  EATBfllEinER«  À DRESDE. 

Pirna.  19  Re|>lfu>lMv>  tXi.1. 

Monsieur  le  Duc  de  Rassano,  vous  devez  répondre  au  comte  de  Nar- 
bonne que  ses  lettres  sont  ridicules  et  ne  prouvent  qu'une  seule  chose  : 
c'est  qu'il  n'a  aucun  usage  de  la  guerre.  Est-il  en  effet  extraordinaire 
qu'il  y ait  du  désordre  dans  une  place'  qui  vient  de  servir  de  refuge  à 
une  armée  qui  a perdu  une  bataille'?  Est-il  extraordinaire  qu'il  y ait  de 
rembarras  quand  il  est  question  d’y  former  quatorze  ou  quinze  dépôts'/ 
On  l'a  envoyé  là  avec  uneaulorité  supérieure,  exprès  parce  qu'il  y avait 
quelque  chose  à faire.  Qu'il  emploie  dqns  ses  lettres  des  formules  plus 
sensées,  telles,  par  exemple,  que  ses  protestations  de  dire  la  vérité, 
comme  si  tout  le  monde  ne  devait  pas  dire  la  vérité  et  ne  la  disait  pas  ; 
comme  si  tout  ce  qui  a l'expérience  des  affaires  ne  la  supposait  pas.  Des 

' Torgaw. 
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lirnieslalioiis  de  dire  la  vérild  IVraient  pres(|ue  croire  <|u*on  n’a  pas  l'Iia- 
Itilude  (!(■  la  dire  luujoui's.  Tdcliez  de  lui  faire  comprendre  cela  de  la 
manière  la  plus  polie;  mais  vraiment  il  écrit  au  major  général  d'iiiic 
manière  ridicule  et  comme  si  ce  devenait  un  mérite  d écrire  la  vérité. 
()ii'il  ne  s'étonne  pas  de  ce  qu'il  voit;  qu’il  le  dise  avec  simplicité,  et  tout 
aura  son  remède;  l’armée  du  prince  de  la  Moskova  finira  par  aller  ail- 
leurs; l'ennemi  sera  éloigné  de  la  rive  droite;  le  général  d'artillerie  en- 
verra des  armes;  le  comte  Daru  (■nverra  des  elTets  d’haliillement,  les 
haliits  arriveront  de  tous  cdlés;  les  dépdis  seront  armés,  habillés:  c’est 
un  moment  à passer,  et  il  aura  rendu  service,  en  acquérant  pour  lui-même 
l'usage  de  ces  affaires  militaires. 

N.vpoléo.v. 

P'aprsM  rongimil  eomm.  par  .V.  la  d«r  ftaMnii». 


20Ü90.  — DÉCISION. 


Lo  duc  de  Follris  niinîMcd  de  U 
Mtuinel  à l’KmpenMir  une  propoMlinii  d'é- 
<'hang<>  de  prlHonnier».  faiu^  par  le  marndial 
duc  de  üaimatie,  cumiiiamlant  rarm<^  fran- 
en  KHpagnc. 


P'apm  U minul«.  4rel»ivc«  de  i'Ejjipin'. 


Pimi).  19  «eplMnbre  i8i3. 

Itlâmer  le  duc  de  Dalmatie  d'a- 
voir consenti  à un  échange  que  je 
désapprouve;  mais  lui  écrire  que 
tout  échange  fait  dans  ces  termes 
sera  accepté,  savoir  : deiiv  Espa- 
gnols et  un  .Anglais  contre  trois 
Français.. \insi  on  échangera  3, 000 
Français  contre  q,ooo  Espagnols 
et  1,000  Anglais,  grade  pour  grade 
ethomme  pour  homme.  Cet  échange 
devra  se  faire  simultanément , de 
manière  que  trois  Français  nous 
soient  remis  en  même  temps  que 
nous  remettrons  deux  Espagnols  et 
un  Anglais. 

Nipoléom. 
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20600.— AL  PRINCE  DE  NEICHÀTEL  ET  DE  W AGRAM, 

MAiOR  céRéRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À PIRNA. 

PiniB , 30  «r  pUtnliiT  1 K ) 3 , •|iialrr  iKumt  du  maliii. 

Mon  Cousin , (fcrivez  au  duc  de  Tarenle  qu'il  est  fielleux  qu'il  ail  fait 
un  niouvenieiil  sans  nécessilë  et  ddplaeé  ses  bivouacs  et  ses  cainps  par 
une  aus.si  horrible  journde , ce  qui  fait  souiïrir  infiniment  sa  troupe; 
que  le  gémirai  Maurin  parait  (aire  fort  mal  la  guerre;  qu'il  n'étail  pas 
à son  poste , qu'il  s'etait  cautonné  dans  un  château  avec  sa  cavalerie  et 
n'avait  qu'un  bataillon  d'infanterie  et  ao  chasseurs  en  avant;  que  je  dé- 
sire qu'il  lui  en  témoigne  mon  méconlenlcmenl;  que  ce  n'est  pas  ainsi 
(|u'un  général  de  troupes  légères  qui  flanque  une  armée  doit  servir. 

Ecrivez  au  général  Durosnel  que  l'alarme  qu'a  donnée  le  duc  de  ïa- 
rente  était  une  fausse  alaruic;  que  le  général  .Maurin,  qui  était  à l’uls- 
nitz,  a fait  faire  tout  ce  tapage  pour  quinze  escadrons  (|u'il  a vus. 

Écrivez  au  prince  de  la  Moskova  que  le  mouvement  du  roi  de  Naples , 
qui  a fait  arriver  le  convoi  de  Dresde,  a produit  en  outre  le  bien  qu’on 
eu  attendait,  puisqu'il  a attiré  sur  le  Iloi  une  forte  partie  des  troupes  que 
l'ennemi  opposait  au  prince  de  lu  Moskova. 

Napoléüv. 

D'aprét  for^ML  tkèpâl  d«  1*  guerre. 

206UI.  - AU  MARÉCHAL  MARMONT,  DlC  DE  RAGISE, 

COMHA,m%NT  L8  6*  CORK  DE  LA  GRANDE  ARMÉK,  À GROlASKNDAYN. 

PiriM,  90  sep(efnbr«  i8i3,  qiulrc  btturei  du  nMtio. 

La  journée  d'hier  et  cette  nuit  sont  si  affreuses  qu’il  ii'y  a pas  moyen 
de  bouger.  Le  duc  de  Tarente  a donné  une  fausse  alarme.  Vous  devez 
rester  jusqu'i  nouvel  ordre  dans  votre  position.  Il  ii’csl  pas  probable  que 
l’infanterie  ennemie  ose  s'avancer.  Si  cela  était,  je  viendrais  vous  renfor- 
cer cl  nous  livrerions  bataille,  ce  qui  serait  une  chose  bien  avantageuse, 
mais  qui  parait  opposée  à leur  système.  La  grande  ud'airedece  moment 
parait  être  de  conserver  les  armes  et  les  cartouches  le  plus  possible. 

D'a|irè*  U mioiite.  Àrtbivv»  d«  i’Eoipir*. 
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20002  — AL  PRINCE  DE  NELCHÀTEL  ET  DE  AVAORAM, 

MftiOR  DE  LA  GRAM»E  AKMI^E,  À FIR!<IA. 

Pim».  •OA^D'mlire  i8t3. 

Mon  Cousin,  i!crivoz  au  roi  de  Naples,  au  duc  de  Rajjuse,  au  duc  de 
Tnrente  et  au  prince  Poniatowski,  ijue  le  temps  affreux  (ju’il  a coutinud 
de  l'aire  aujourd'hui  rend  tout  inouveinoni  impossible,  et  que,  si  demain 
le  temps  s'améliore,  il  faudra  se  disposer  pour  après-demain. 

Nspoi.iox. 

D'«prè»  forigiiMi.  Dé|>ât  d»  U (pwrrc. 


l»0f>03.— PRINCE  DE  NKCCHATEL  ET  DE  WAGRAM. 

VAJon  cé.NiKRAL  DE  L\  ÜRA'IDR  ARMEE,  À FIR'tA. 

Pim»,  »i  iH>|4iPnthn*  i8i3. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Trévise  de  porter  anjourd'liui  son  quartier 
{jénéral  à Pirna,  et  d'y  venir  avec  une  division  de  la  jeune  (iarde.  Don- 
nez ordre  à la  vieille  (iarde  de  se  rendre  i'i  Dresde.  Deux  bataillons  reste- 
ront ici,  à Pirna,  jusi|u'à  ce  (|ue  le  dnc  de  Trévise  les  ait  fait  relever  par 
deux  antres  bataillons. 

Donnez  ordre  au  maréchal  Saitit4]vr  de  porter,  dans  la  journée  de 
demain,  son  quartier  {jénéral  à Pirna.  Vous  lui  ferez  connaître  qu’il  est 
cbarjjé  de  la  défense  de  l'Elbe  depuis  vis-à-vis  Pillnitz  jus(|u’à  Kœnijj- 
slein,  et  des  débouchés  de  la  Robèuie  depuis  Ktenijjslein  jusqu'à  Frey- 
bcr(j;  que  je  mets  à eet  effet  sous  ses  ordres  le  i à'  corps,  le  i"  et  le  ô'; 
ipie  le  »'  cur|)s,  que  commande  le  {jénéral  Lauriston,  arrive  demain  à 
Dresde  et  se  portera  sur-le-cbatnp  sur  Di()|)oldisvvaldc;  qu'il  me  fasse 
connaître  de  quelle  manière  il  doit  le  jrlacer;  qu’il  est  nécessaire  qu’il 
fasse  venir  une  division  du  i V corps  à Pirna,  pour  occuper  le  cani])  en 
avant  de  Ktenijjsicin;  qu'ainsi  le  ih°  corps  aura  une  division  à Kœiiig- 
slein  et  l’autre  sur  le  jrlateau  de  Pirna;  qu'aussitùt  que  le  général  Lau- 
riston  sera  ari'ivé  à Dipjvoldisvvalde  tl  pourra  retirer  une  autre  division 
lie  liorna  [tour  la  placer  vis-à-vis  Pillnitz;  que  le  général  Lauriston  a trois 
divisions  cl  une  brifjade  de  cavalerie,  ce  qui  forme  à peu  près  iG  ou 
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18.000  hommes:  ses  trois  corps  réunis  lui  i'ormeroul  doue  de  'lo  à 

50.000  hommes. 

Mandez-lui  (|ue  le  duc  de  Ilelluiie  l’era  occiijier  Oiemnilz,  se  lemitil 
en  haluille,  la  gauche  du  côté  de  l'Klhe  et  la  droite  du  côté  de  la  Saale 
et  vis-ii-vis  la  frontière  de  Bohème;  que  le  duc  de  Bagiise  va  se  porler 
à Freyherg,  se  tenant  aussi  en  ordre  de  hataille;  que  le  duc  de  Tarente 
avec  le  1 1*  corps  va  se  porter  en  avant  de  Dresde,  aux  déhouchés  de 
la  forêt;  que  le  quartier  giinéral  et  toute  la  Garde  seront  à Dresde: 
que  par  ce  moyen  on  pourra  réunir  l’armée  et  lui  faire  prendre  un  peu 
«le  repos. 

Le  5*  corps  étant  cuminandé  parle  général  Lauriston , coniuie  le  1" 
par  le  comte  de  Lobau,  ces  deux  généraux  seront  comme  des  lieutenants 
du  maréchal  SainUCyr. 

U iBiDul*.  Ar(btV4v«  i'Empir«. 

20601--*  AU  PRINCE  DE  NEICHÀTEL  ET  DE  WAIiRAH, 

ViJOR  cénifRtLltE  U GRl>DE  A PII(?U. 

It^nui.  M-ptiNiibiN*  |K|3. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  maréchal  Ney  qu'il  aura  vu.  par  la  nouvelle 
position  que  prend  l’année,  ipi’il  est  chargé  de  la  défense  de  l'Elhe  depuis 
Magdehurg  jusqu'à  Torgaii , et  qu'il  a sous  ses  ordres  le  4',  le  7'  et  le 
d' corps;  que  le  3'  corps  est  en  marche  pour  Meis.sen,  où  il  sera  demain  : 

Que,  d'après  les  nouvelles  du  ao,  par  lesquelles  il  paraîtrait  que  l'eu- 
neini  jette  uu  pont  à Dessau,  je  pense  qu'il  doit  se  porter  sur-le-chaiiq) 
sur  Wittenherg  avec  le  7' et  le  à'  corps,  et  le  d' corps  de  cavalerie; 

Que  je  donne  ordre  nu  duc  de  Baguse  et  au  roi  de  Naples  de  passer 
au  pont  de  Meissen  , où  ils  seront  demain  de  bonne  heure;  ipie,  si  la 
nouvelle  se  vérifie  du  passage  de  l'ennemi,  le  Itoi,  avec  la  cavalerie  et  le 
duc  de  Rnguse,  ira  sur-le-chnrnp  surTorgau. 

Donnez  ordre  au  roi  de  Naples  de  passer,  avec  le  1"  corps  de  cavalerie 
et  le  duc  de  Baguse,  au  pont  de  Meissen.  Le  Boi  enverra  sur-le-champ 
des  partis  sur  la  rive  gauche  jusrpi'à  Torgau.  Le  duc  de  Baguse  fera  oc- 
cuper la  tète  de  pont  de  Meissen,  et  se  tiendra  jirèt  à marcher  sur  Torgau. 
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quoique  les  disposilions  jjénc^rales  de  rarméc  le  placent  à Freyl»er(j, 
si  son  iiiouvctnenl  était  prompt  et  (ju’il  fût  vrai  que  i'enoenii  pût  dé- 
liouclier  sur  Leipzig. 

D'tprM  (‘orifpnt}.  d«  la  ga«TTt>. 

30605.  — iVi:  PRINCE  DE  VEliCIlATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MUnn  cé^éllAL  de  la  grande  arui^e,  à pirna. 

Hima,  si  M<pt«mbiv  iKi3. 

Mon  Cousin,  evpédiez  au  maréchal  Saint-Cyr  l'ordre  de  prendre  les 
positions  qui  lui  sont  assigne'es  dans  l'ordre  général;  au  duc  de  Raguse, 
au  roi  de  Naples  et  au  i"  corps  de  cavalerie,  l'ordre  de  se  diriger  sur 
Meissen;  au  .‘i' corps  l'ordre  de  se  diriger  sur  Dippoldisvvalde,  et  au 
3'  corps  l'ordre  de  se  diriger  sur  Meissen,  par  Dresde.  Le  duc  de  Trévise, 
avec  ses  divisions  de  la  jeune  Garde,  devra  continuera  rester  à Pirna  et 
à Zehistn  toute  la  journée  de  demain,  et  même  jusqu'à  nouvel  ordre. 

D'aprn  la  mîoata.  Arebim  de  rBmpifv 

2()00fi.  — Al.'  PRINCE  DE  .NEICIIItEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJDR  oéM^RAL  DE  LA  GRANDE  AKH^E,  À PIRNA. 

l’irna,  ai  st>p(e»)Liv  i8i3. 

Mou  Cousin,  écrivez  au  général  Curial  que  le  général  Decous  ne  doit 
occuper  Slürza  que  par  des  postes  et  des  reconnaissances,  et  que  toutes 
ses  troupes  doivent  se  réunir  sur  Uobra.  Faites  connaître  au  général 
Curial  qu’il  doit  toujours  tenir  sou  corps  réuni,  et  qu’en  cas  d’événement 
il  doit  se  retirer  de  Dohra  sur  Lohmen. 

N.VPOI.ÉOV. 

P'apm  t'ctriginal  DApût  il*  U 

20607.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEIa  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  G^NéRAL  DE  LA  GRANDE  .VRMl^R,  À PIRNA. 

I*imi,  Ri  Mfiteinbr^ 

.Mon  Cousin,  écrivez  an  duc  de  Tarente  de  bien  appuyer  le  prince 
Poniatowski,  afin  que  dans  aucun  cas  il  ne  soit  obligé  d’évacuer  Stolpen. 
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Il  parait  que  rcnnctni  occupe  des  hauteurs  entre  Neudcerfcl  et  Laiiter- 
bach , qui  l'inquiètent. 

èiàPOLÉo.\. 

rorifinal,  Dvpilt  dr  U Kacrrr. 

20008.  — AU  COMTE  DARL', 

[ilRFXTECn  DR  L*tDMII«tSTR»TI05  DE  U GRANDE  .iB«É£,  À DflCSDK. 

Pîma,  «I  «pptcmbra 

Monsieur  le  Comte  Daru,  j'ai  donné  l'ordre  qu’on  IransportiU  au  eaiiqi 
do  Lilicnstcin  5,ooo  rations  de  biscuit  et  Go  quintaux  de  farine,  pris 
sur  l'approvisionnement  du  fort  de  Sonnenstcin;  de  sorte  qu'il  y ait  tou- 
jours dans  ce  camp  to  ou  i 3,ooo  rations.  S'il  n'y  avait  pas  de  bu.‘ufs,  il 
faudrait  en  cnvovor  quelques-uns. 

La  4a*  division,  commandée  par  le  général  Moulon-Duveriiot,  campée 
sur  le  plateau  de  Sonuenstcin,  est  dans  un  pays  ingrat.  Il  faut  lui  destiner 
tout  ce  que  peuvent  fournir  l’irna,  Kienigstein  et  les  villages  du  plateau. 
Le  commissaire  des  guerres  de  cette  division  doit  faire  moudre  dans  ces 
villages,  et  il  doit  être  facile  de  se  procurer  ainsi  une  soixantaine  de 
quintaux  de  farine  par  jour.  Il  faut  en  outre  (|ue  vous  envoviez  à cette 
ilivisiou  pour  quatre  jours  de  vivres,  à raison  de  6,ooo  hommes,  en  pain, 
riz  et  viande. 

Le  i"  corps  est  également  dans  un  pays  ingrat,  et  a besoin  d'ètre  tenu 
au  courant.  Ordonnez  au  commissaire  ordonnateur  île  ce  corps  de  s'aider 
de  tous  les  moulins  qui  se  trouvent  dans  son  arrondissement.  Il  est  né- 
cessaire que  tous  les  corps  aient  toujours  des  vivres  pour  quatre  jours 
d'avance. 

.Napoi.éo.\. 

I)’a|irr>t  U eo|ik>  couam.  par  M.  ie  miule  Daru. 

20609.  — Ali  PRINCE  DE  NELCHItEL  ET  DE  WACRAM, 

MUOB  Gli.liÉKAL  DE  U GRIRÜE  ARlléE,  à DRE$OR. 

nrA«l«.  «9  iHt5,  «Iciii  heun**  du  inütin 

.Mou  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Tarente  lu  lettre  suivante  : 

» La  situation  de  l'ennemi  entre  la  Sprée  et  Hischofsvvorda  parait  don- 

t»ri.  34 
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‘ifîi; 

louse.  Le  «lue  de  Tarenlc  <i  fait  comiailre,  par  sa  lettre  du  ih,  <jue  les 
rorps  de  Latifjeron  cl  Sainl-Priest,  ce  qui  est  la  meilleure  partie  de  l'ar- 
mée russe,  mameuvraienl  sur  la  droite,  cl  que  cela  le  décidait  à con- 
centrer sa  position.  Depuis,  il  a fait  connaître  par  sa  lettre  du  i q qu’il 
craij'nait  d'élre  dans  le  cas  de  prendre  la  position  de  Weissig,  parce  que 
rennemi,  apres  avoir  manœuvré  par  sa  droite,  venait  de  manœuvrer  par 
sa  gaiiclie  et  menaçait  d'arriver  à Dresde  avant  lui.  Kniin,  d’après  les  raji- 
ports  d'hier,  du  duc  île  Tarente.  les  espions  annoncent  que  i5,ooo 
hommes  du  corps  d'York  se  portent  sur  l’exlrème  (fauche,  et  qu’un  autre 
corps  russe  ou  prussien  file  plus  loin,  toujours  dans  la  direction  de  TRlbe. 

- Dans  cette  situation  de  choses,  l’Knipereur  ordonne  qu'aiijourd’hui  a a, 
entre  onze  heures  et  une  heure  après  midi,  le  duc  de  Tarente  fasse  atta- 
quer par  sa  gauche,  par  son  rentre  et  par  sa  droite,  ahordanl  l’ennemi 
dans  toutes  ses  positions  et  le  menant  ballant  jusqu’à  ce  qu’il  le  trouve 
en  position  devant  une  armée  prête  à recevoir  bataille  et  de  force  égale 
nu  supérieure  à la  sienne.  On  léchera  de  faire  des  prisnnniei's,  on  inter- 
roffera  les  habitants  pour  recueillir  le  plus  de  rmiseijfnemenls  possible 
sur  les  mouvements  de  rennemi.  L’Empereur  sera  probablement  en  ar- 
rière sur  la  roule,  pour  s’y  porter  si  les  circonstances  l’exigeaient , et 
pour  attaquer  le  lendemain  si  on  trouvait  rennemi  en  ligne. 

-L’attaque  d'aujourd’hui  pour  cette  grande  reconnaissance  est  ordon- 
née par  rEm|iereur  comme  tenant  aux  atfaires  générales  de  tout  l’en- 
semble, et  ne  doit  être  ajournée  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  à 
moins  que  le  temps  ne  soit  aussi  mauvais  que  dans  la  journée  du  ao;  mais, 
si  le  temps  est  comme  dans  la  journée  du  a i , l’attaque  doit  avoir  lieu.  - 

Nxpoi.Éox. 

D'aym  Di^t  de  U guerre. 


•iOf.IO.  — Al  GÉNÉRAL  COMTE  DBOIOT, 

.MDK-MAJOR  DE  U OIRDE  IH^KRIlLE,  k DRESDE. 

Dirsdt*.  13  tw'pD'fnIirt*  iRt3,  qiMiire  hfure»  du  matin. 

Ecrivez  au  duc  de  Trévise  que  je  suis  surpris  d’apprendre  que  l’ennemi 
a été  vu  à Lolimen;  que  ce  doit  être  une  erreur  du  chef  de  balaillon; 
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(|u'il  se  tienne  avec  une  divi.sion  entre  Pirna  et  I.,ohmen,  en  prenanl  nue 
hunne  |>osition  et  observant  l'ennenii;  qu'aujourd  hiii,  entre  niutl  et  une 
heure,  l’ennemi  sera  attaqué  dans  ses  didérentes  positions  parle  duc  de 
Tarante;  qu’il  voie  bien  ce  qui  se  passe. 

Aussitôt  que  VOUS  aurez  des  renseignenients  sur  l'beure  où  sont  arri- 
vées les  deux  divisions  de  la  (iarde  à pied  et  la  division  Ornano,  ainsi 
que  sur  le  lieu  où  elles  ont  couché,  et  si  elles  sont  bien,  vous  me  com- 
muniquerez ces  renseignements. 

D‘«pr««  I»  iBtaubR.  Arrhim  de  rEmpira. 

20611  — AL  PRINCK  DK  N'EICHVTKL  KT  DK  W AGUAM, 

MAJOR  GénÉBAL  OF.  LA  GRaM>K  A b»E8t)R. 

93  icplcmbfT  iKi.S.  diiq  lictim  p4  du  matiti. 

Mon  Cousin,  envoyez  au  prince  Poniatowski  un  extrait  de  \olie  ordre 
au  duc  de  Tarante.  Faites-lui  counailre  que  le  duc  de  Trévisc,  avec  une 
division  de  la  jeune  Carde,  occupe  le  pont  de  Pirna.  Je  suis  suiqtris  d'a|)- 
[)rcndre  que  ce  maréchal,  hier  au  .soir,  a trouvé  Lohmen  occupé  par 
l’ennemi. 

D'apré»  ruripR«l  fkhi  de  U gwm 

20612.— AL  MAKKCHAL  MACDONALD,  ÜIC  DK  TARKNTK, 

COMMA^Oi.^T  LE  1 J*  COBPB  DE  LA  CRABDK  ARM^B,  À HBCHRACH. 

Drmie.  us  sqiteiubre  iKi3,  iHi  kieiir«»d(i  Mialin. 

Mon  uRirier  H'onlonnnnce  Lapince  arrive,  .le  serai  entre  nii<li  et  une 
heure  aux  avant-postes.  Je  désiR*  que  vous  lassiez  réunir  toute  la  cava- 
lerie, riiiraiiterie  et  l'arlillerie  que  vous  pourrez.  Si  rarlillerie  ne  peut 
se  remuer  que  sur  la  grande  route,  il  eu  sera  de  même  pour  reiiiiemi. 
qui  n'en  aura  que  plus  d'embarras  s'il  est  là  en  position.  S'il  ti'esl  pas 
en  position,  et  qu'il  n'ait  là  qu'un  rideau,  nous  ii'aiirons  besoin  (pie  de 
peu  d'artillerie.  Je  désire  savoir  positivement  aiijourd  hui  ce  que  fait  l'en- 
nemi. I.e  général  Delmas  avant  fait  .sa  reconnaissance  par  la  gauche, 
failes-le  ap|uiyer  pour  qu'il  la  puisse  faire  à fond. 

En  faisant,  entre  raidi  et  deux  heures,  une  attaque  brusque,  ou  fera 

3V. 
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quelques  prisonniers.  On  aura  «railleurs  quelques  renseijjnemenls  à 
Bischofswerdn,  el  alors,  selon  les  circonstances,  on  sera  en  mesure  d’agir 
rorlemenl  demain.  Je  vous  avais  prdvcnu  que  mon  inlention  était  d’atta- 
quer du  moinenl  que  le  temps  serait  moins  mauvais.  Dans  une  guerre 
eomliinée  comme  celle-ci,  les  jours  sont  d'une  haute  importance.  Faites, 
je  vous  prie,  vos  dispositions. 

n‘«prè*  U miiiiitt'.  Arcbim  d«  FEmpirr. 


2«6t.3.— Vi;  MAllÉCHAL  MCTOR,  Dl'C  DE  BELLl'NE, 

«SIVIMMUVT  LE  S'  COSFS  IIE  U GEt.MlE  «RU^E,  ( rOEVREIKi. 

|>n'Mli-,  «9  «rpirtnbre  iHi3,  cnixR liotreiMiu  tnalin. 

Mon  (’.ousin,  les  gens  du  pays  disent  que  le  général  .Molir  est  à OKde- 
ran,  avec  une  division  légère  de  à â,ooo  hommes.  Ce  qui  me  rend 
celle  nouvelle  suspecte, «e’esl  qu’il  s’est  fait  précéder  par  aoo  cavaliers 
pour  tracer  son  camp;  or,  eoinme  on  n'a  pus  besoin  d’envoyer  tracer  un 
camp  pour  faire  camper  !i  à 5,ooo  hommes,  cela  paraît  n’élre  «pi’une 
démonstration.  .Mais  j'allache  la  plus  grande  importance  à être  positive- 
ment instruit  de  ce  fait.  Si  le  jfénéral  .Mohr  est  réellement  en  bataille 
avec  sa  division  sur  la  grande  roule  de  Chcmnilz,  cela  pourrait  donner 
créance  à un  mouvement  «le  la  Bohème  sur  la  Saale.  Si  vous  avez  donc 
«les  doutes  sur  l’existence  à (F.deran,  non  d’un  parti  de  cavalerie,  mais 
d'une  division  de  !i  à a,ouo  hommes,  envoyez-y  une  forte  reconnaissance 
pour  éclaircir  la  chose.  Instriiisez-moi  «lu  résultat,  mon  intention  étant, 
si  l'ennemi  faisait  un  mouvement  sur  la  .Saale  on  sur  Allenburg,  de 
marcher  contre  lui  avec  votre  corps  el  ma  réserve,  alin  de  le  couper  «le 
la  Bohème. 

NvroLBox. 

Ü'itprM  In  cup»f.  Défidt  ik  la  gurrrr. 

2061 4. — ORDRE. 

, Dresde,  SS  ib.*plcinlic« 

Sa  Majesté  ordonne,  i°  «pie  toutes  les  maisons  «[ni  sont  dans  la  re- 
doute n“  I du  camp  retranché  de  la  rive  droite  seront,  dans  les  journées 
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d’aujourd'hui  el  du  demain,  dif'inolies,  hormi.s  une  qui  sera  conservée 
comme  corps  de  garde.  Les  maisons  el  tous  les  eml)arras  (pii  ohslruenl 
celte  redoute  seront  démolis. 

Au  moment  de  la  présence  de  reuuemi,  les  maisons  des  villages 
jusqu'à  6o  toises  en  avant  des  redoutes  seront  démolies.  Celle  autorisa- 
tion sera  donnée  pour  consigne  au  gouverneur  el  an  commondant  du 
génie. 

a°  Les  bois  en  avant  des  redoutes,  sur  les  hauteurs,  seront  coupi's  à 
(io  toises  plus  loin  qu'ils  ne  le  sont  dans  ce  momenl-ei,  de  manière 
(|u'un  fusilier  caché  dans  ces  bois  ne  puisse  pas  envoyer  scs  halles  dans 
les  redoutes. 

3°  La  redoute  n°  i ayant  un  fossé  nul  sera  environnée  d'un  autre  fossé, 
à ao  toises,  qui  sera  palissadé.  Ledit  fossé  sera  précédé  d'un  ahalis  à 
30  autres  toises.  Tous  les  arbres  qui  sont  dans  riiilérieiir  de  la  redoute 
ou  a p()rlée  de  fusil  seront  sur-le-champ  coujiés. 

V”  Tous  les  arbres  coupés  seront  placés,  en  forme  d'abalis,  à demi- 
côte  des  hauteurs,  entre  lus  redoutes,  de  manière  que  cela  forme  un 
obstacle  naturel. 

5”  Les  bois,  dans  la  vallée  du  ruisseau,  entre  les  redoutes  n“  (>  et  7. 
seront  coupés,  et  les  hauteurs  qui  mastpient  la  redoute  n”  7 seront 
écréti'es,  de  manière  que  la  redoute  batte  dans  la  vallée. 

Les  redoutes  n®"  7 el  8 .seront  réunies  par  un  rang  d'ahatis  rpii  inter- 
ceptera le  vallon  el  tous  les  chemins. 

Il  sera  fait  un  fossé  qui  réunira  les  redoutes  n‘'  1,  3 el  3.  Ce  fossé  sera 
eidilé  par  les  redoutes  et  assez  large  pour  que  la  cavalerie  ne  puisse  le 
sauter. 

A 3o  ou  Ao  toises  derrière,  les  gorges  des  trois  redoutes  seront 
réunies  par  un  palissademenl. 

Eu  avant  de  la  redoute  n“  1,  il  sera  fait  un  fossé  qui  réunira  celte  re- 
doute à la  rivière;  en  arrière,  une  palissade  réunira  la  gorge  à la  rivièn.*. 

()"  Il  y aura  une  barrière  sur  les  grandes  roules  de  Leipzig  el  de 
Berlin;  il  y aura  une  barrière  entre  la  redoute  n°  a el  la  redoute  n“  3. 
Cette  barrière  sera  telle  (|u'une  colonne  puisse  sortir  par  peloton. 
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Il  sj*ra  tiré,  de  la  redoute  n°  /i,  un  fossé  qui  ira  |ierpendiculairemenl 
et  qui  ensuite  reviendra  paraHèlement  sur  la  redoute  n'  3,  qui  est  sur  le 
cLcinin  de  Berlin,  de  inunière  éjjaleinent  que  ce  fossé  ne  puisse  pas  être 
franclii  par  la  cavalerie.  Derrière,  il  sera  également  établi  une  palissade 
en  angle  droit,  vis-à-vis  le  bois,  comme  il  est  dit  ci-dessus;  il  n’y  aura 
pas  de  fossé,  alin  que  rien  ne  s'oppose  au  déboucbement  des  colonnes, 
mais  le  fossé  sera  remplacé  par  un  cheval  de  frise  mobile  servant  de 
barrière. 

7°  Tous  les  bords  de  la  forêt  seront  couverts  d'ubatis,  de  manière 
qu'aucun  homme  à cheval  lie  puisse  passer  et  que  tous  les  petits  chemins 
soient  interceptés,  et  (|u'il  ne  reste  que  les  grands  chemins  de  Leipzig, 
de  Berlin,  de  Badcberg  et  de  Bautzen.  Les  abolis  seront  tellenieut 
fourrés,  ipm  les  chemins  soient  impraticables. 

(k‘s  (juatre  chemins  seront  fermés  à In  lisière  de  la  forêt  et  à la  hau- 
teur des  ahatis  pur  une  barrière,  et  elle  sera  défendue  par  un  blockhaus 
ou  palissadcment  capable  de  contenir  3o  hommes  et  de  la  mettre  à l’abri 
de  la  cavalerie;  de  sorte  que,  par  l'occupation  de  ces  quatre  corps  de 
garde,  ces  quatre  routes  seront  bien  gardées  et  interceptées  le  long  de  la 
lisière  du  bois  et  des  hauteurs. 

Il  sera  cherché  un  emplacement  sur  lu  première  hauteur  qui  domine 
le  chemin  de  Bautzen,  avant  le  chemin  qui  conduit  à Pillnitz;  il  sera 
construit  là  une  bonne  redoute,  qui  sera  liée  aux  montagnes  de  gauche 
pur  un  ahatis,  de  sorte  que  nous  restions  toujours  maîtres  du  pont  de 
bois  sur  la  route,  et  (|ue,  celle  redoute  venant  à être  forcée,  les  hommes 
qui  SC  retireront  de  cette  redoute  puissent  se  retirer  par  le  pont  de  bois, 
la  route  de  Bautzen  ou  le  long  de  la  rivière,  et  l'on  pratiquera  un  jietit 
chemin  en  coupant  les  vignes  et  les  murailles. 

Il  sera  cherché  un  autre  emplacement  sur  la  hauteur  qui  domine  le 
chcinlu  de  Berlin,  où  on  établira  également  une  redoute  qui  sera  liée 
au  chemin  et  à la  plaine  par  des  ahatis,  de  sorte  (|iie  cette  redoute  dé- 
fendra le  chemin  et  la  hauteur,  et  que  les  hommes  et  l'artillerie  qui  la 
défendent  pourront  se  retirer  et  gagner  la  plaine  sous  la  protection  des 
ahatis. 
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g"  Oü  marquera  les  arbres  qui  devront  être  coupes  fort  en  avant  des 
redoutes,  afin  de  conserver  un  quart  de  lieue  d'al)atis. 

10°  Au  moment  on  les  troupes  prendront  la  position  du  camp  retran- 
ché, le  commandant  iln  ge'nie  aura  fait  prendre  connaissance  et  préparer 
des  ordres  pour  couvrir  les  redoutes  d'un  ipiart  de  lieue  d'abatis,  qui 
sera  <léfendu  par  le  canon  et  le  feu  des  deux  nouvelles  redoutes  ordon- 
nées ci-ilessus,  et  pour  le  rbemin  de  Krenigsbrück,  par  la  redoute  actuel- 
lement existante. 

I 1°  Il  sera  fait  un  palissademenl  qui  joindra  la  ivdoute  n°  8 à la 
frrande  route  de  Ranlzen,  et  un  autre  qui  joindra  la  grande  roule  à la 
rivière,  avec  une  nouvelle  barrière  sur  le  grand  cbcinin.  Il  sera  fait  un 
tambour  au  petit  pont  en  pierre,  derrière  la  redoute  n°  8 et  en  avant 
du  faubourg. 

AIIVIEMEXT. 

1°  Dans  les  journées  d'aujourd'hui  et  de  demain  la  redoute  n°  i sera 
armée  de  trois  pièces  de  canon;  la  redoute  n°  s sera  armée  de  deux  pièces 
de  canon;  celle  n“  3,  de  trois  pièces;  celle  n”  i,  de  quatre;  les  redoutes 
n~  (>  et  y,  chacune  de  deux  pièces;  la  l'edoule  n°  8 sera  année  de 
cinq  pièces,  dont  deux  de  i9  et  un  obusier. 

9°  Les  deux  nouvelles  redoutes,  sur  les  routes  do  liaulzen  et  de  llerlin, 
seront  armées  par  du  canon  de  campagne  attelé,  appartenant  aux  troupes 
qui  défendront  les  redoutes.  On  fera  demain  des  sacs  à terre  et  des  ga- 
bions pour  couvrir  les  canonniei's. 

POUCE. 

Tous  les  chemins  de  la  forêt  .seront  interdits,  et  il  ne  sera  |dus  per- 
mis, même  aux  paysans,  que  de  passer  |iar  les  quatre  grands  chemins. 

Le  major  général  prendra  toutes  les  dispositions  néce.s.saires  pour  la 
prompte  exécution  du  présent  ordre. 

N.VPOI.ÉOX. 

DVprên  IVépât  <ie  U ipi«nT«- 
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20615.  — A M.  MARET,  DIT.  DE  nASSANO, 

HiMSTRE  DES  REUTIUJfS  BXTÉRIEDnESf  À DRESDE. 

lUriau,  99i«p<emhre  iHt3. 

Monsieur  le  Duc  de  Rassaiio,  je  couche  à Hartau.  J'ai  fait  attaquer  et 
|>ousser  reiineiiii,  qui  se  retire  sur  Itaulzen.  Mon  avant-garde  est  au  delà 
de  Biscliofswerda.  Il  paraît  que  rennemi  était  divisé  en  trois  corps  : 
celui  de  l.angeron  en  avant  de  .Slolpen,  pour  tourner  notre  droite;  celui 
de  Sacken,  du  côté  de  Kainenz,  pour  tourner  notre  gauche;  \ork  sur 
Itischofswerda.  I.a  colonne  de  90,000  horaincs  ijui  marchait  sur  notre 
gauche  était  celle  de  Sacken.  Instruisez  le  roi  de  Naples  et  le  duc  de  lla- 
guse,  qui  sont  à (irossenhayn. 

J'ai  reçu  des  nouvelles  du  général  Lefebvre,  du  9 1 à huit  heures  du 
malin;  il  était  à Naumhurg;  Thielmann  s'était  retiré  sur  Zeitz.  J'espère 
avoir  bientôt  une  estafette. 

Instruisez  le  duc  de  llellune  de  la  retraite  de  Thielmann  sur  Zeitz: 
le  duc  de  llellune  est  à Preyberg.  Il  paraît  que  le  gros  de  l’armée  en- 
nemie est  h llochkirch,  sur  In  rive  droite  de  la  Sprée, 

Napolbon. 

l'ivrigiiiai  OMitm-  M-  le  diK  de  BauMno 


20616  — Ai;  GÉXKRAL  BARON  ROG\!\T, 

COMllAMH^T  I.R  GlvMB  DR  GRARHB  À DRESDE. 

Uarlau,  «3  «opleoiUfe  iKi3. 

Monsieur  le  (lénéral  Kogniat,  le  major  général  vous  fera  connaître  mes 
intentions;  mais,  pour  plus  de  célérité,  je  vais  vous  donner  moi-même  les 
détails  convenables.  Alon  intention  est  de  reporter  l'armée  du  duc  de 
Tarenlesur  la  rive  gauche  de  l'Elbe,  en  conservant,  t°un  pont  à Kœnig- 
stein,  couvert  par  une  estacade  et  défendu  parles  ouvrages  dcLilienslein; 
9"  un  pont  à Pirna;  à cet  effet,  on  fera  descendre,  dans  fa  journée  de 
demain  9Ô,  nn  des  deux  ponts  qui  sont  à Keenigstein;  3“  un  jtont  à 
l’ilinitz:  à cet  effet,  on  fera  descendre,  dans  la  journée  de  demain  a'i, 
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le  |)onl  (le  pontons  qui  est  (i  l'iriiu  et  à Pilliiilz:  h’  les  trois  pouls  de 
Dresde;  5”  le  pont  de  Meissen. 

Il  est  donc  ne’cessaire  ipi'on  établisse  une  estaeado  au  pont  de  Kie- 
nigsteiu  et  qu’on  perfectionne  les  ouvrajjes  de  Lilienstein  ,.ponr  les  mettre 
à l'abri  d'un  coup  de  main. 

Il  est  nécessaire  que  la  redoute  située  en  avant  de  la  palanqiic,  sur 
la  rive  droite,  en  avant  du  pont  de  Pirna,  soit  terminée  dans  la  journée 
du  aâ,  et  qu'elle  soit  armée  de  deux  pièces  de  canon  tirées  de  Sonnen- 
stein.  11  est  é|falcraent  nécessaire  que  la  palanque  établie  à droite  et  à 
gauebe,  [mur  la  défense  de  ce  pont,  soit  prolong('c  au  travers  des  vignes, 
jusqu'à  r(»scnrpemont  de  la  montagne.  Le  village  vis-à-vis  Pirna  sera  bar- 
ricadé de  manière  que  l'infanterie  y soit  à l'abri  de  toute  attaque  des 
troupes  légères.  Il  est  nécessaire  que  dès  demain,  à huit  heures  du  matin, 
vous  ayez  déterminé,  de  concert  avec  le  général  commandant  l’arlillerie, 
lu  position  précise  du  pont  de  Pirna;  et  qu'à  la  même  heure  deux  ou 
trois  compagnies  du  génie,  avec  une  brigade  des  troupes  du  duc  de 
Trévise,  travaillent  à établir  un  bonnet  de  pnHre  sur  la  rive  droite,  de 
i.ïo  toises  de  dévelo|)pement,  et  qu'à  loo  toises  de  chacun  des  angles 
de  ce  bonnet  de  prêtre  on  construise  une  redoute,  de  sorte  que  ces  trois 
redoutes  se  flanquent  entre  (dles  et  forment  une  bonne  tête  de  pont. 

Il  est  nécessaire  qu'on  travaille  avec  une  nouvelle  activité  à la  UUe 
de  pont  de  Meissen.  Le  duc  de  Daguse  fournira  tous  les  ouvriers  néces- 
saires. Ayez  soin  qu'H  y ait  des  outils,  et  redoublez  d'elforls  pour  qu'en 
peu  de  jours  le  pont  de  pierre  soit  réparé,  de  sorte  (jue  l'on  puisse  se 
passer  du  pont  de  bateaux. 

\oyez  le  g('néral  commandant  l'artillerie,  et  faites  toutes  les  disposi- 
tions nécessaires  à l'exécution  de  tout  cela. 

Mon  intention  est  que  vous  envoyiez  une  compagnie  de  mineurs,  dans 
la  nuit,  à Stolpen,  pour  faire  sauter  ce  fort  aiissitiit  que  le  dur  de  Tarente 
l'ordonnera;  toute  l'artillerie  en  sera  transportée  à Dresde.  Mon  intention 
ii'est  pas  d'occuper  simplement  le  camp  retranché  do  Dresde,  puisqu'on 
s y bornant  cela  laisserait  l'ennemi  en  [lossession  des  hauteurs.  Je  désiix» 
donc  (|ue  dès  ilemain,  à huit  hmires.  vous  traciez  i‘t  fassiez  travailliT  à 

3r> 
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lii  ivtloulü  qiiej'ai  orduiitide  sur  la  liaulcur  qui  domine  la  roule  de  Pillnilz 
et  relie  de  Dautzen;  on  Iravaillera  dgalcnicnl  aux  abatis  qui  doivent  lier 
relte  redoute  au  bois,  ainsi  qu’aux  tambours  qui  doivent  couvrir  le  j)onl 
de  bois,  mon  intention  e'tanl  de  tenir  là  une  division  qui  me  rendra 
maître  du  vallon  de  l'ilinitz  et  me  permettra  de  déboucher  sur  rennemi 
sans  avoir  à lutter  contre  une  position  avantageuse. 

Mon  intention  est  également  (|ue  demain,  à huit  heures,  vous  avez 
tracé  et  qu'on  travaille  à la  redoute  que  j'ai  ordonnée  sur  la  hauteur  (|iii 
domine  la  route  de  lîerlin , ainsi  qu’aux  abatis  qui  doivent  assurer  la  com- 
munication de  celle  redoute  avec  la  plaine,  me  proposant  également  de 
l'aire  camper  derrière  une  division  qui  me  donnera  la  possession  des  hau- 
teurs de  la  roule  de  Rerlin.  S'il  était  praticable  de  réunir  le  pont  qui 
sera  établi  à Pillnitz  à la  montagne  par  une  palanque,  de  sorte  que  l'en- 
neini  ne  pùl  pas  s'introduire  entre  la  montagne  et  Pillnitz,  ce  serait  fort 
avantageux;  toutefois  il  est  nécessaire  que  le  pont  soit  établi  a.sscz  loin 
des  hauteurs  pour  ipie  la  tète  de  pont  n'en  soit  pas  dominée. 

NAPoi.iov. 

D'jipiT»  U PitfMH.  iJt>  b fwrrn. 

20fiI7.  — AU  MARKCHVIz  MARMONT,  DlC  DE  RAGLSE, 

COmiAltDANT  LR  6*  CORPS  DR  U GRANIlR  ARUéF.,  À tiHOSSE?niAY?<. 

HarUii,  s3  i«*plnnbr«  iKt3. 

L'ennemi  a repas.sé  la  Sprée  en  <iésordre.  Le  duc  de  Tarente  doit  être 
dans  ce  moment  à Baulzcn.  Mon  intention  est  de  faire  remplacer  le  gé- 
néral Normann  par  un  colonel  du  duc  de  Tarente,  dans  la  journée  de 
demain , et  de  vous  donner  ordre  de  vous  replier  sur  Meissen.  Aussitôt 
que  le  roi  de  Naples  sera  parti,  le  général  Latour-Maubourg  sera  sous 
vos  ordres.  Je  dirigerai,  le  a 5 ou  le  a G,  le  3'  corps  également  sur 
Meissen;  il  sera  pareillement  .sous  vos  ordres.  Vous  aurez  ainsi  une  forte 
armée  pour  vous  porter  partout  où  les  circonstances  rcxigeronl.  Faik*s 
jiréparer  des  vivres  à Meissen  et  dans  les  bailliages  environnants. 
J attache  une  haute  importance  au  pont  de  Meissen.  Pressez  les  travaux 
de  la  tète  de  pont  et  fournis,sez  tous  les  ouvriers  nécessaires.  Il  est 
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ni-cessnire  de  changer  le  pont  de  bateaux  de  place,  puisque  s«us  liiiit 
jours  le  pont  sera  tcrmicit^.  J'aurai  un  pont  à Kœnigstein,  un  à Fima, 
un  a Pillnilz,  trois  à Dresde  et  un  à Meissen. 

J'ai  ordonné  de  construire  deux  redoutes  à une  demi-lieue  un  avant  du 
camp  retranché,  sur  la  route  de  Bautzen  et  sur  celle  de  Berlin.  Le  duc 
de  Tarenle  est  chargé  de  la  garde  du  camp  retranché  et  de  tons  les  dé- 
tiouchés  de  la  foret  de  Dresde.  Je  pourrai,  par  conséquent,  disposer  du 
3*,  du  â*  et  du  8*  corps,  ainsi  que  de  la  plus  grande  partie  du  a'  corps 
de  cavalerie  et  de  toute  ma  Garde;  avec  toutes  ces  forces  je  battrai  l'en- 
nemi de  l’œil  pour  profiter  de  la  première  faute  qu'il  fera. 

Envoyez  un  oilicier  au  prince  de  la  MosLova  pour  lui  faire  connaître 
verbalement  la  situation  des  choses.  Le  général  Lefebvre-Desnoëttes  a 
battu  Thielmann  et  rétabli  la  communication  avec  Erfurt,  d’où  je  viens 
de  recevoir  sept  estafettes  de  Paris.  Le  5'  corps  de  cavalerie  restera  à 
Grossenhayn  pour  couvrir  les  roules  de  Dresde  et  de  Meissen. 

D'«prài  U niùifile.  IkIiivm  ik  PEiopirc 

20GI8.  — A JOACHIM  NAPOLEON.  HOJ  DE  NAPLES. 

À GROJiSCMiAYlV. 

lUrlaii,  tKi3. 

J'ai  poussé  l'ennemi;  partout  il  est  en  retraite,  et  le  duc  de  Tarenle 
sera  ce  malin  à Bautzen.  L'ennemi  refusant  ainsi  tout  engagement,  mon 
intention  est  d’avoir  un  pont  à hienigstcin,  un  pont  à Pirna,  un  à Pill- 
nitz,  trois  à Dresde  et  un  à Meissen,  et  de  faire  repasser  les  troupes  sur 
la  rive  gauche,  alin  de  leur  donner  quelque  repos.  Tous  ces  ponts  seront 
défendus  par  de  bonnes  tètes  de  pont,  et  nous  occuperons  tons  les  dé- 
bouchés de  la  forêt  de  Dresde.  Dans  cette  position  je  battrai  l’ennemi  de 
l’œil,  et,  s’il  s’enfourne  dans  quelque  opération  olfensive,  je  tomberai 
sur  lui  de  manière  (pi’il  ne  puisse  pas  éviter  une  bataille,  \oiis  rece- 
vrez l’ordre,  par  le  major  général,  de  repasser  sur  la  rive  gauche  au 
pont  de  Meissen  avec  le  général  Latour-Maubourg  et  le  duc  de  Haguse. 
Gc  mouvement  fait,  le  général  Latour-Maubourg  sera  .sous  les  ordres  du 
duc  de  Raguse,  et  vous  pourrez  revenir  à Dresde. 

SS 
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Par  le  détail  des  ordres  du  major  general,  vous  verrez  que  vous  devez 
[tasser  le  a»;  le  ô*  corps  de  cavalerie  restera  à Grossenhayn  et  éclairera 
les  routes  de  Meissen  et  de  Dresde.  Le  duc  de  Raguse  fera  terminer  la 
tête  de  pont  de  Meissen.  Le  3'  corps  arrivera  le  36  à Meisseu,  et  sera 
également  sous  les  ordres  du  due  de  Ragusc.  Le  prince  Poniatowski  se 
rend  avec  toute  sa  cavalerie  sur  mes  derrières.  Le  duc  de  Tarenle  sera  le 
•13  sur  la  hauteur  de  Weissig,  et  le  afi  il  garnira  tous  les  débouchés  de 
la  forêt.  Si  rennemi  s'enfourne  sur  Leipzig,  je  l'en  ferai  repentir  et  le 
forcerai  à livrer  bataille. 

•l  ai  enfin  reçu  sept  estafettes  de  Paris,  le  général  Lefehvre-üesnoétles 
avant  rouvert  sa  communication  avec  Erfiirt.  Je  vous  écrirai  ce  soir  de 
Dresde. 

Ii'jpré*  lu  mÎDUttf.  .ireliitM  île  rEiii^tirc 

206iy.  — Al.  COMTK  DAKl\ 

hlIlEClKlH  UC  l.'4U>ll.\LSTIUTIO'<  PK  L4  (iRlNDE  A DRESDE. 

Il»rlau,  v3  «'[itiiubre  iKi3. 

Monsieur  le  Comte  Darn,  l arniée  n'est  [loint  nourrie.  Ce  serait  une 
dlusion  que  de  voir  autrement.  \ ingt-f|iiatre  onces  de  pain,  une  once  de 
riz  et  huit  onces  de  viande  sont  insullisantes  pour  le  soldat.  Les  règle- 
ments de  tous  les  temps  accordaient  au  soldat  en  guerre  vingt-huit 
onces  do  pain,  et  cela  n'était  même  regardé  comme  suflisant  qii  en  v 
ajoutant  les  légumes  et  les  pommes  de  terre  ([ii'il  pouvait  se  procurer 
dans  le  pays.  .Aujouril'hui  vous  ne  donnez  que  huit  onces  de  jiain,  trois 
onces  de  riz  et  huit  onces  de  viande.  Le  soldat  vit  mal  et  ne  vit  iju  au 
moyen  de  la  gramlo  cuiisommatiun  de  viande  ([ii'il  fait.  Si  on  continuait 
donc  à ne  donner  que  huit  ouces  de  pain,  il  en  résulterait,  1"  que  le 
.soldat  dépérirait;  9"  (jii'il  consommerait  une  énorme  quantité  de  viande, 
soit  en  la  prenant  dans  le  pays,  soit  en  lu  prenant  dans  les  parcs  de  l'ar- 
mée. .\ucune  discipline  et  aucune  surveillance  ne  pourront  em[»ècher  le 
soldat  d abattre  des  boeufs  autant  (ju'il  en  trouvera,  et  cependant  la  viande 
nous  manquera  plus  tôt  (pie  le  pain.  Le  riz  était  ni'cessaire  à distribuer 
dans  le  temps  de  la  chaleur,  mais  sa  ilistribiition  est  inutile  aujourd'hui. 
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Les  trois  onces  de  rit  qu'on  donne  aujourd  liui  |iourruienl  être  siippri- 
indes  si  on  donnait  vingt-quatre  onces  de  pain,  et  les  pommes  de  terre  et 
les  légumes  que  les  soldats  se  procurent  en  tiendraient  lieu.  Ces  trois 
onces,  le  riï  nous  coûtant  70  francs  le  quintal,  reviennent  à trois  sous 
environ,  qu'il  faut  payer  argent  comptant,  et  sans  qu'on  puisse  espérer 
aucune  diminution,  le  riz  étant  une  denrée  étrangère  au  pays;  or,  comme 
ces  trois  onces  ne  représentent  que  douze  onces  de  pain  ou  une  demi- 
ration,  il  s'ensuivrait  que  la  ration  entière  reviendrait  à si.x  sous,  tandis 
que  le  blé  est  une  denrée  du  pays  et  qu'on  n'a  besoin  de  payer  qu  en 
partie.  Il  serait  donc  convenable  de  réduire  la  distribution  de  riz  à une 
once  seulement.  Une  once  de  riz  et  vingt-quatre  onces  de  pain  forme- 
raient une  lrè.s-bonne  ration;  une  once  de  riz  représenterait  les  quatre 
onces  de  pain  qui  manquent  pour  aller  de  vingt-quatre  à vingt-buit.  Les 
pommes  de  terre  et  les  légumes  trouvés  par  le  soldat  dans  le  pays  équi- 
vaudraient aux  deux  onces  de  légumes  qu’on  doit  lui  donner. 

Pour  assurer  la  subsistance  de  l'armée  pendant  cent  joui-s,  il  faut 
compter  3oo, 000  rations  par  jour,  (iela  ferait  3o  millions  de  rations  ou 

300.000  i|uiutaux  de  farine,  dont  il  faudrait  la  moitié,  c'est-à-dire 

1.30.000  quintaux,  à Dresde,  et  l'autre  moitié  à Mngdeburg,  Erfurt. 
Leipzig,  Torgau,  Wittenberg  et  sur  la  ligne  d'étapes.  Il  faudrait  donc,  à 
ce  compte,  i,aoo  quintaux  de  farine  par  jour  à Dresde.  Quant  aux 
1.00,000  quintaux  à avoir  à Magdcburg,  Erfurt,  Leipzig,  etc.  comme  ils 
existent  en  partie  à Hambourg,  et  (|u'il  s'agit  d'un  grand  nombre  de  points 
dilTérents,  cela  ne  peut  pas  inquiéter;  la  seule  ditliculté  est  de  réunir  sur 
le  seul  point  de  Dresde  i,:’)oo  <|uintaux  par  jour;  il  n’y  aurait  de  moyen 
de  se  les  procurer  que  pim  les  bailliages.  Sur  les  tâo.oou  quintaux  né- 
ce.ssaires,  vous  en  avez  30,000  assurés  par  le  marché  de  Leipzig,  vous 
en  avez  déjà  1 0,000  en  ré.servo  à Dresde,  le  pays  doit  en  fournir  1 30,000; 
et  vous  pourrez  en  tirer  5o,ooo  de  Lui|izig  et  d'Erfurt,  à raison  de  ôoo 
par  jour.  Tout  cela  est  fondé  sur  le  principe  d’une  libre  circulation  sur 
les  derrières,  ce  (|ui,  sauf  ipielque  accident,  va  avoir  lieu.  Pour  faciliter 
l'adininistration,  un  pourrait  donner  les  vingt-quatre  onces  en  seize  onces 
de  pain  ou  de  farine  et  huit  onces  de  blécn  grains.  Par  exemple,  la  (iarde. 
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qui  ù elle  seule  prend  5o,ooo  râlions,  recevr.ail  seize  onces  de  farine  cl 
liiiit  onces  en  fp-ains  que  son  adminislration  ferait  moudre.  Le  i"  et  le 
1 4'  corps,  qui  occupent  beaucoup  de  villajfes  qui  ont  des  moulins,  rece- 
vraient également  leurs  huit  onces  en  grains.  Ainsi  le  i"  corps,  qui  a 
1 8,000  rationnaires,  ne  recevant  que  seize  onces  de  pain,  aurait  i 9,ooo 
rations  de  pain  et  d,ooo  rations  de  grains,  qui  ne  font  que  Go  quintaux 
de  farine,  ce  qui  ne  demande  que  peu  de  moulins.  Ce  corps,  qui  occupe 
le  plateau  de  l’irna  el  plusieurs  grands  villages,  ne  manquera  pas  de 
movens  de  faire  moudre  cela.  Il  reste  aussi  encore  des  moulins  portatifs 
dont  on  pourra  se  servir.  11  faudra  donc  se  procurer  une  certaine  partie 
de  nos  approvisionnements  en  groins.  Le  3*.  le  5' el  le  1 1'  corps  n'ont 
pas  eu  de  riz  depuis  cinq  jours;  leurs  soldais  sont  donc  réduits  à Luit 
onces  de  pain.  Je  voudrais  donner  l’ordre  que  tous  les  corps  eussent  la 
ration  de  vingt-quatre  onces  de  pain  el  une  once  de  riz.. Ceux  qui  tire- 
raient leurs  vivres  des  magasins  de  Dresde,  savoir  le  i",  le  i4",  le  3'. 
le  ü'  cl  le  1 )'  el  la  Garde,  auraient,  sur  leurs  vingt-quatre  onces,  seize 
onces  en  pain  ou  farine  el  huit  onces  en  grains,  qu'ils  feraient  moudre 
avec  les  ressources  de  leurs  canlonnemenLs.  La  Garde,  qui  a ôo,ooo  ra- 
tionnaires,  prendrait  donc  i 7,000  rations  de  grains,  qu'elle  serait  char- 
gée de  moudre.  A cet  elfet,  elle  aurait  un  établissement  hors  de  Dresde, 
à .Aosseu,  par  exemple:  cet  établissement  est  d'ailleurs  nécessaire  pour 
tous  ses  équipages  et  ses  dépôts  (|ui  ne  pourraient  pas  être  à Dresde  el 
ont  besoin  de  s'éloigner  de  la  ville  pour  se  nourrir.  Drestle  fournirait  par 
jour  la  valeur  de  180,000  rations;  130,000  seraient  donc  en  farine  el 
Go. 000  en  grains.  Cela  exigerait  i.3oo  quintaux  de  farine  et  700  de 
grains  par  jour.  Pour  le  riz,  il  en  faudrait  100  quintaux.  Sur  les  i.3oo 
quintaux  de  farine,  on  pourrait  en  avoir  3oo  au  moven  des  ressources 
de  la  ville,  et  les  1,000  autres  seraient  envoyés  d’ErfurI  el  de  Leipzig 
el  fournis  par  les  bailliages. 

Les  19  0,000  rations  de  farine  seraient  distribuées  ù peu  près  comme 
il  suit  : à la  Garde,  4o,ooo;  à la  garnison,  aux  dépôts,  etc.  i5,ooo; 
aux  5',  1 1*  et  3'  corps.  Ao,ooo:  ou  1"  corps.  10.000:  au  1 4'  corps, 
10,000;  total,  190,000, 
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Los  60,000  rations  de  (jraius  seraient  distribuées  ainsi  : à la  (iarde, 
ao,ooo;  aux  dépôts,  7,000;  aux  1 t'el  3* corps,  30,000;  au  i"corps, 
5,000;  au  1 4*  corps,  8,000;  total.  Go, 000. 

Faites-moi  un  rapport  sur  tous  les  objets  de  cette  lettre. 

Nxpoléox. 

D'aprv*  U copie  eoenn.  p«r  M.  le  ecdnU  Dent. 


20620.— AU  PRINCE  DE  NEUCH.ÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  sAstlnAI.  DR  LA  CRANDS  ARM^R,  À BARTAC. 

liaOAU,  A A leptefoliTA  lSt3,  ijuAtn*  du  Dwlio. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  sur-le-champ  au  général  Lauriston  de  faire 
occuper  Stolpen,  en  le  prévenant  que  le  prince  Poniatowski  se  porte  sur 
la  grande  route  de  üaulzcn  à üresde,  à la  hauteur  de  Fischbacli. 

Donnez  ordre  au  prince  Poniatowski  de  réunir  son  corps,  infanterie, 
cavalerie  et  artillerie,  sur  la  grande  route  de  Daiitzen  à Dresde,  a la 
hauteur  de  Fischhach,  et  d’envoyer  un  olTicier  afin  de  me  faire  connaître 
son  arrivée  pour  agir  selon  les  circonstances.  Il  est  convenable  que  le 
prince  Poniatowski  soit  arrivé  dans  cette  position  avant  dix  heures  du 
matin.  Il  faut  qu'il  fasse  prévenir  le  duc  doTrévise  de  son  mouvement, 
et  qu’il  s’assure,  avant  de  partir,  que  le  général  Lauriston  a fait  occuper 
Stolpen  par  une  division.  Le  mouvement  du  prince  Poniatowski  doit  être 
fait  de  manière  à avoir  l'air  d’étre  fait  en  avant  de  Stolpen  plutôt  que 
sur  Dresde. 

Napoi.iSon. 

0'<ipr9*  rongiiul.  dp  U (««rre. 


2062t.  — AU  MARÉCUAL  MACDONALD,  DUC  DE  TARENTE, 

COHRIRDAST  LR  I I*  r.DHPS  OR  U GRAADR  ARRÉR,  À nSCIIRAI.il. 

IlirtAU,  sA  spplembn?  |H|3,  i|iialrr  lipimiMlu  nMiDii. 

Vous  pouvez  faire  échelonner  le  3*  corps  pour  suivre  votre  mouve- 
ment sur  Itautzen.  J’ai  donné  ordre  que  tons  les  Polonais  se  réunissent 
sur  la  grande  route,  à la  hauteur  de  Fischhach,  ayant  l’intention  de  les 
envoyer  aujourd'hui  mémo  à Dresde,  aussitôt  ipie  vous  sen*z  prêt  pour 
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marcher  sur  Dautzeii.  Je  ferai  placer  île  même  un ' île  la  jeune 

(îarde  à Weissig les  faire  venir  à Bautzen  ou  le»  renvoyer 

à Dresde.  I^e  â*  corps  devra  donc  occuper  Stolpen  par  une  de  ses  divi- 
sions, et  les  autres  tiendront  en  respect  le  corps  ennemi  qui  manœuvre 
sur  Neusladt. 

Il  serait  à souhaiter  que  vous  partissiez  le  plus  de  lionne  heure  pos- 
sihlc.  alin  que  vous  puissiez  être  arrivé  à dix  ou  onze  heures  du  matin  ê 
Bautzen , que  je  puisse  en  être  instruit  et  envoyer  sur-le-champ  sur 
Dresde  toutes  les  troupes  qui  sont  nécessaires  ailleurs. 

.1  aurais  désiré  savoir  si  les  i B,ooo  hommes  d'infanterie  qu'on  nous 
a présentés  étaient  russes  on  prussiens,  de  Sacken  ou  de  Langoron,  et 
enün  si  on  avait  fait  quelques  prisonniers  qui  donnent  des  renseigne- 
ments. Les  habitants  du  village  de  Biirkau  ont  dê  vous  en  donner. 

lu  ramate.  Ar^hivp*  d#  fEApir*. 

20622.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 
iMinn  clvéniL  ne  li  vrasüc  ahhéc,  i iiihtii. 

H«rlaii,  fV  «rplmlirv  iKtS.  cinq  hrurM  du  nutni. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  prince  de  la  Moskova  que  j'ai  reçu  sa  lettre 
du  9 fl  à deu\  heures  après  midi;  qu'il  parait  que  le  général  Lefebvre- 
Desuoëtles  a rouvert  la  rnmmunicalion  avec  Krfurl;  qu'efletTivement 
toutes  les  estafettes  nous  sont  arrivées  de  France;  que  le  duc  de  Casti- 
glione.  avec  son  corps,  e.st  en  marche  pour  arriver  sur  la  Saale;  que  j'ai 
fait  attaquer  l'ennenii,  qui  de  ce  côté  s'était  trop  approché  de  Dresde: 
que  je  l'ai  fait  chasser  sur  Bautzen;  que  les  régiments  russes,  soit  à celle 
armée,  soit  à celle  de  Bohême,  sont  réduits  à i.ôo  et  floo  hommes  par 
lialaillon. 

Errivez-lui  aussi  qu'il  place  la  majeure  partie  de  ses  forces  sur  W itlen- 
berg;  que,  tant  que  l'ennemi  aura  la  crainte  qu’on  ne  marche  sur  le  pont 
de  Dessau,  il  n’osera  pas  le  dégarnir;  que  le  prince  Poniatowski,  avec 
.son  corps,  marche  sur  la  rive  gauche  contre  les  jiarlisans;  que  d’autres 

<4  *.  Mots 
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<?or[)s  <le  cavalerie  passent  é(jalement  i'Elbe  pour  se  diriger  dans  le  même 
sens. 

Napoi.éos. 

t’ongiBBl.  Défiât  de  la  pttm. 

20623.  - AP  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

aunn  gCv^iul  de  la  geasde  arhiSe,  à nAiiTAi'. 

llarlaii.  aA  fl«pD»i]l>re  |S|3. 

Mon  Cousin,  donnez  l'ordro  le  plus  positif  que  tout  ce  qu'il  v a 
Il  Leipzig  et  tout  ce  qui  arriverait  d Erfurl  de  bataillons  provisoires  soit 
envovd  à Torgau,  et  que,  sous  quelque  pre'texte  que  ce  soit  et  sous  les 
plus  graves  peines,  il  n'en  soit  rien  retenu.  Ceci  doit  s'appliquer  aux 
bataillons  de  marclic,  aux  bataillons  provisoires  et  aux  hommes  isolés. 
Défendez,  sous  les  plus  sévères  peines,  aux  gouverneurs  de  Torgau,  de 
Wittenberg  et  d'Erfurl,  d'employer  cos  hommes  à tout  autre  service  qu’à 
celui  de  l'intérieur  de  la  |dace.  Ce  serait  autant  de  perdu  que  d'em- 
ployer au  service  des  escortes  celte  infanterie,  qui,  n'ayant  ni  consistance 
ni  organisation,  n’est  bonne  à rien. 

Remeltez-moi  l étal  de  tout  ce  qu’il  y a appartenant  aux  dilïéreuts 
rorps  d'armée,  aux  dépiits  de  Torgau,  à Leipzig  et  dans  les  différents 
régiments  <le  mnrebe.  Prnposez-moi  de  faire  venir  à Dresde  tout  ce  qn'il 
V aurait  de  bien  habillé  et  bien  éipiipé  appartenant  au  i”,  au  i .V,  ou 
ô'  corps  et  à la  jeune  Garde. 

Le  dépôt  de  cavalerie  qui  est  à Gotba  ne  doit  pas  être  le  dépôt  de 
l'armée;  il  doit  s'éteindre  au  fur  et  à mesure  (|ue  les  chevaux  guériront 
et  qu'ils  pourront  ri’joindre  l'armée.  Donuf^z  ordre  qu'il  soit  formé  un 
dépôt  de  cavalerie  à Leipzig  pour  le  ,V  corps  et  pour  tous  les  corps  de 
cavalerie  à portée  de  Leipzig;  faites-en  former  un  autre  entre  Mcissen  et 
l.cipzig  pour  tous  les  corps  à portée  de  Dresde.  Donnez  ordre  à la  Garde 
d'en  former  un  autre  entre  Meissen  et  Leipzig. 

Je  désire  ipie  vous  me  fassiez  connaitre  l’étal  des  troupes  qui  n’ont  pas 
encore  rejoint  l'armée,  et  qui  cependant  sont  parties  de  Mayence  : d’abord 
la  colonne  commandée  par  le  général  Piquet,  dont  j’ignore  le  numéro; 
celle  du  général  Girardin:  enlin  la  ,ô3',  la  âh’,  et  nn'me  la  5,ô'  eolonni’, 

ntl.  36 
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(|iii,  à i'hetire  (|u'il  est,  doit  être  partie  de  Mayence,  alin  (|ue  j'aie  le  ren- 
seigncmeiil  déUiillc  par  corps  de  ce  que  les  diiïdrenls  corps  ont  à Torgau, 
Leipzig  el  sur  les  derrières,  soit  cavalerie,  soit  infanterie. 

Napoléon. 

D'«près  ronfiofl}.  de  U guerre. 

20r>2^.— PRINCE  DE  NEICHÀTEE  ET  DE  WAGRAM, 

MUOli  DK  L«  .«RUile,  à UART.lt. 

Hartfl»,  94  septembre  tRi3. 

Mon  Cmi.sin,  écrivez  nu  prince  de  la  Moskova  pour  lui  faire  connaître 

I étrange  conduite  du  colonel  vvurtemhergeois  Rilierstein,  qui  s’esl  retiré 
avec  'loo  hommes  de  cavalerie  hien  montés,  5oo  hommes  d'infanterie 
et  six  pièces  de  canon,  jusqu'à  Gu'ttingen.  Que  le  général  Franqtiemont 
fasse  rentrer  ces  fuvards  el  en  fasse  un  exemple. 

Napoléon.  . 

iarigifUil.  d«  U gMirr. 

20625.  — Ai;  PRINCE  DE  NELCIliTEE  ET  DE  WAGRAM, 

UUOn  GÉAÉR.1L  DE  1.1  GRAIVDE  iRMivEt  \ H.lRTUI. 

lUrtau.  94  w>ptrmbrr  iHiS.rinq  heuf^du  MÛr. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Tarente  de  se  porter  demain  sur 
la  position  de  Hartau;  le  général  Laiirislon  sur  Stolpen;  le  général  Sou- 
ham  avec  le  3' corps  entre  Hartau  et  Weissig,  occupant  la  position  di* 
Weissig,  ou  à Dresde  s’il  n'y  a pas  d'inconvénient. 

Le  général  Delmas  restera  pour  flanquer  le  i i'  corps  à Pulsuitz  el 
ILulehcrg.  Après-demain  sG,  le  général  Soiiham  sera  de  bonne  heure  à 
Dresde;  le  général  Laurislon  se  rendra  également  à Dresde.  Le  i i'  corps 
occupera  la  position  de  Weissig.  On  fera  sauter  après-demain , à six  heures 
du  malin,  le  fori  de  Stolpen.  Le  duc  de  Tarente  restera  le  37  à Weissig. 

II  faut  qu’il  fasse  son  monvcmeul  do  manière  à ne  pas  fatiguer  ses  troupes 
et  à ne  perdre  aucun  hotnine.  J'ai  remarqué  sur  la  roule  (quelques  cadavres 
fram;ais;  le  duc  de  Tarente  doit  les  faire  enterrer  et  ne  laisser  aucun 
débris. 

Napoléon. 

D‘«{>r^  roiigiiial.  D«|mM  <ii*  la  gnmvt. 
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20626.  — AL  MARÉCHAL  M.ACDOWI.D,  Dl  C DE  TAREM’E, 

COMMANDANT  LK  1 l'  CORPS  DR  LA  OHANDK  AKM^K . À A.OLDBAr.H. 

HnrtflUs  «vplrmbrt*  »ii  beurpf  du  «oir. 

11  osl  prüb<iblL‘  que  l'cnnoini  liallra  en  retraite  cette  nuit  et  repassera 
la  Spi-e'e.  S’il  ne  la  re|iasse  pas  cette  nuit,  il  la  repasserait  demain  lors- 
qu'il apercevrait  qu'oii  déploie  contre  lui  de  grandes  forces.  Je  perdrai.s 
plusieurs  jours  inutilement  sans  pouvoir  espérer  aucun  résultat. 

I.,e  major  général  vous  fait  counuitre  mes  intentions. 

Renvoyez-moi  à Dresde  tout  de  suite  le  3*  et  le  à'  corps.  Gardez  bîs 
quatre  divisions  du  i i*  et  1e  a*  corps  de  cavalerie.  Je  suppose  que  vous 
pourrez  rester  les  journées  du  37  et  du  28  h Weissig.  .\u  reste,  rien 
n’empéche  que  vous  ne  veniez  à Dresde  pour  en  conférer  avec  moi  et 
prendre  connaissance  du  camp  retranché  et  do  tous  les  débouchés  de  la 
forêt.  Mon  intention  est  i|ue  vous  soyez  chargé  de  la  garde  du  camp  re- 
tranché de  la  rive  droite  et  de  tous  les  tiébouchés  de  la  forêt  jusqu’à  deux 
lieues  de  Dresde. 

.Mon  quartier  général  restera  à Dresde.  Je  resterai  à Dresde  avec  toute 
ma  Garde,  artillerie,  cavalerie  et  infanterie. 

Je  disposerai  des  3'  et  5'  corps  aussitêt  qu’ils  seront  arrivés  à Dresde. 

Le  général  Delmas  se  trouvera  placé  sur  votre  gauche;  je  ne  vois  pas 
d'inconvénient  que  vous  le  gardiez  quelques  jours. 

Il  faudrait  que  vous  ayez  le  temps  de  reconnaître  tous  les  débouché.s 
de  la  forêt,  alin  qu'en  quittant  \\(ïissig  vous  puissiez  garnir  tous  ees 
ilébouchés. 

I.a)rsque  vous  aurez  l'ordre  de  quitter  la  position  de  Weissig  pour  ve- 
nir à Dresde,  vous  établirez  votre  quartier  général  dans  une  maison  de 
eamjmgne  en  avant  de  la  Ncustadl. 

Il  y a au  camp  retranché  des  baraques  soignées  faites  par  la  jeune 
Garde  pendant  l’armistice , et  ()ui  sont  à l'abri  <le  la  pluie;  ces  baraques 
peuvent  contenir  10,000  hommes. 

Kcrivez-nioi  exactement. 
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Les  l’olumiis  lurinunt  le  8'  corps  passeront  demain  sur  la  rive  (jaiiclie; 
le  ge'néral  Suiiiium  pourra  en  l'Ire  bien  |)rès. 

Donnez  ordre  aux  généraux  Souliam  cl  Laurislou  de  m'envoyer  un 
oITicier  ])our  me  faire  connaître  l'iieurc  précise  où  ils  arriveront  à Dresde, 
alin  que  je  leur  donne  sur-le-champ  une  destination. 

l'aitcs  allumer  ce  soir  beaucoup  de  feux,  puisque  vos  troupes  ne  se 
retireront  qu’à  cinq  heures  du  matin,  et  que  tout  j>orte  à penser  que 
l'ennemi  de  sou  côté  se  retirera  aussi. 

D'aprvB  la  aûnnle.  Airbim  de  ritupire. 


20627.  -AI.  PRINCE  DE  NEtCllATEI,  ET  DE  WAGRAM, 

H uns  de  l i <aixM>e  lanéi:,  i iiKEShe. 

nreMl.-.  aS  scjiteDabrp  iKi3,  cinq  beum  du  matin. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  maréchal  Saint-Cvr  de  porter  aujour- 
d'hui son  quartier  général  à Pirna  et  d'y  faire  venir  une  île  ses  ilivisions; 
lie  sorte  que  le  l 'l' corps  aura  une  division  à Kienigstein  , Langen-llen- 
nersdorf  et  Sonnenstein,  une  autre  division  à Pirna  et  PillniU,  gardant 
le  pont  de  Pirna  et  le  (lonl  xis-à-vis  Pillnitz,  et  les  deux  autres  divisions 
à Borna.  ' 

Fj-  i"  corps  aura  scs  trois  divisions  à Berggiesshühel , comme  il  les 
a.  et  sera  sous  les  ordres  du  maréchal  Saint-t’.yr. 

Le  général  Pajol  commandera  toute  la  cavalerie  sous  les  ordres  de  ce 
maréchal,  et  il  couvrira  tous  les  débouchés. 

Xrroi.Éox. 

D'apf^  rurigiiiul.  DcfiM  d«  U («erre. 


IMUNCK  DE  NEICHÀTEL  ET  DE  WVGUAM, 

M4JOH  üfS^IUL  1>E  l\  Gfli^DE  AKHRE.  k UHfcSDE. 

Drrwlc.  *h  diH|  heure»  «lu  malin. 

Mon  Cousin,  donne/,  ordre  au  duc  de  Beggio  de  prendre  le  comman- 
dement de  deux  divisions  de  la  jeune  Garde,  savoir  : de  la  division  (iurial 
et  de  la  division  Decous. 

Donnez  ordre  au  général  tiurial  de  prendre  le  commaudemeni  de  la 
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a'  division  d<‘  la  vieille  Garde.  Il  furmera  celle  division  dans  la  journée 
d’aujourd’liiii.  Celle  division  sera  composée,  i"  de  la  brigade  de  fusi- 
liers; a"  des  deux  baladions  de  véliles;  3"  des  deux  bataillons  polo- 
nais et  saxons.  Deux  batteries  seront  attacbées  à celte  division. 

La  Indivision  sera  sous  les  ordres  du  général  Friant. 

Les  fusiliers  seront  remplacés  dans  la  jeune  Garde  par  la  brigade 
composée  des  deux  i i"  régiments,  voltigeurs  et  lirailleurs.  Ce  cbange- 
ment  se  fera  dans  la  journée  de  demain.  La  nouvelle  division  Curial 
prendra  ses  cantonnements  dans  la  Neustadt.  Les  Bavarois  remplaceront 
la  brigade  do  la  jeune  Garde  pour  le  service  de  la  place  de  Dresde. 

Donnex  ordre  au  duc  de  Trévise  de  placer  une  division  de  la  jeune 
Garde  avec  ses  trois  batteries  vis-à-vis  Pillnilz,  dans  la  foret  <jui  borde  la 
rive  gaiicbe;  de  faire  construire  dans  cette  forêt  des  cabanes  solides,  telles 
(|ue  cette  division  soit  là  à l’abri  des  pluies,  et  de  faire  venir  l’autre 
division  à Pirna.  .Aussitôt  que  le  maréchal  Saiut-Cyr  sera  arrivé  avec  une 
de  scs  divisions  à Pirna,  le  duc  de  Trévise  lui  remettra  le  pont  de  Pirna 
et  se  portera  avec  sa  division  de  Pirna  sur  les  villages  qui  sont  entre 
Mügeln  et  Drésde.  Il  placera  son  quartier  général  dans  une  maison  de 
la  rive  gaucbc,  voisine  le  plus  qu'il  sera  possible  du  pont  de  PilIniU-. 

• N.vroLKox. 

D’afirà  rorifinil.  aI«  U 


•iOOii).— U;  PRINCE  DK  NElCIliTEL  KT  DE  W\GR\M. 

lliJOH  bl^HlélUL  l>K  L4  UlMéS,  \ MKE5PI:. 

UinimU*,  tS  M'pifmbre  iNiJt. 

Mon  Cousin,  écrivcx  au  duc  de  Padoue  que  je  reçois  ses  lettres  des  «3 
et  aà;  (|ue  sa  proposition  d’occuper  Halle,  \\ eissenfels,  Mcrseburg  et 
Naumburg  n'est  pas  raisonnable;  qu’en  supposant  qu'on  nu  mil  que 
1,900  bomines  de  garnison  et  i|unlre  pièces  de  canon  dans  cbacune  de 
ces  places,  ce  seraient  (i.ooo  hommes  et  seize  pièces  de  canon  inutiles,  et 
qui  ne  feraient  rien  pour  nos  convois,  pulsi|ue  l’ennemi  irait  les  attaquer 
à deux  ou  trois  lieues  de  la  ville;  qu'il  faut  occuper  seulement  Merseburg, 
V nommer  un  commandant  et  un  ollicierdu  génie,  et  s’altarber  à arnu'i' 
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.siir-lo-chani|i  celle  place  de  manière  que  i,5on  hommes  puissent  la 
défendre  un  mois  conire  une  armée;  qu’il  faut  ensuite  occuper  Halle, 
Wcisseiifcls  cl  Naumhurg  par  des  colonnes  mobiles  d'infanterie,  de  ca- 
valerie et  d'artillerie.  Mon  intention  est  d'abandonner  le  système  des 
garnisons,  de  n'en  avoir  qu’a  Leipzig,  et  d’y  suppléer  par  le  système  des 
folonnes  mobiles,  qui  se  combineront  en  raison  de  l’iraporlance  des  pas- 
sages; il  faut  écrire  dans  ce  sens  au  prince  de  la  Moskova,  nu  général 
Lefebvre-Üesnoêlies  et  au  général  d'Alton;  que  l'avantage  de  ces  colonnes 
est  qu’elles  poursuivront  la  guerre  oITensive  contre  l’ennemi,  qu'elles  se 
Ironveronl  à Halle,  à Weissenfels,  k .Naumburg,  selon  que  le  jiassage 
l’exigera,  et  que  le  lendemain  elles  seront  sur  des  points  tout  diflérents; 
que  c’est  le  seul  moven  de  purger  le  pays  et  d'assurer  la  liberté  des  com- 
munications. 

Napoléox. 

ü'apr^  ror^HsI.  DèpAl  de  (•  fytnn. 

■.>0030.  — Ai:  PRINCE  DK  NE!  CH.ÂTKL  ET  DE  W AGRAM, 
aonn  ciSs^sti.  fis  u ests»!  tsaéK,  il  dszsdz.  ' 

Dresde.  t5  itepteaabre  i8iS. 

Mon  Cousin , écrivez  nu  duc  de  Padoue  qu’il  faut  mettre  do  l’ordre  et 
de  l'organisation  dans  les  colonnes  mobiles  ; que  d’abord  il  n’y  faut  au- 
cun homme  d'infanterie  isolé , ni  aucun  bataillon  provisoire;  qu’il  doit 
envoyer  tout  cela  à Torgau;  que  cela  n’est  bon  qu’à  perdre  des  bommes 
et  à alTaiblir  l'armée  sans  résultat;  que  les  colonnes  mobiles  doivent  se 
con)|toser,  1°  des  troupes  du  général  Domhrowski,  qui  a six  bataillons, 
six  pièces  de  canon  et  douze  pièces  d'artillerie  à cheval  ; ce  général  a la 
mission  d'observer  Dessaii;  a°  de  la  colonne  du  général  Lefebvre-ües- 
noëttes,  qui  est  composée  de  a,ooo  chevaux  de  la  Garde,  de  i.ooo  che- 
vaux de  la  brigade  Piré  et  de  i,ooo  chevaux  de  la  brigade  Vallin,  ce 
qui  fait  à, 000  chevaux;  3"  de  la  division  Margaron,  qui  est  composée  de 
i,ooo  chevaux,  de  deux  pièces  d'artillerie  à cheval,  de  quatre  pièces 
d'artillerie  à pied , de  trois  bataillons  badois  et  de  cinq  bataillons  français: 
à”  enfin  de  la  division  de  cavalerie  légère  du  général  Lorge.  Je  crois  ipie 
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le  prince  de  la  Moskova  s'esl  conservé  les  divisions  Delrance  el  l''ournier; 
il  ne  reste  donc  plus  que  la  division  Lorge  à la  disposition  du  duc  de 
Padoue.  Aiusi  le  duc  de  Padoue  a : en  cavalerie,  'i,ooo  chevaux  du  géné- 
ral Lcfohvre-Desnoëltes,  9,000  du  général  Margaron,  9,000  du  général 
Large,  i,ooo  du  général  Doinbrowski,  total  q,ooo  chevaux;  eu  artil- 
lerie, seize  pièces  de  canon  du  général  Margaron,  six  du  général  Lorge. 
six  du  général  Dombrowski,  total  vingt-huit  pièces  de  canon;  en  inl'aii- 
terie,  sept  bataillons  de  la  division  Margaron,  six  de  la  division  Doni- 
browski,  ensemble  treize  bataillons  formant  environ  (>  à 7,000  hommes; 
total,  iü  à I G,ooo  hommes. 

Faites  connaître  au  duc  de  Padoue  ([ue  le  prince  Poniatowski  arrivera 
ce  soir  à Nossen  avec  A, 000  hommes  de  cavalerie,  beaucoup  d'artillerie, 
et  8,000  hommes  d'infanterie;  qu’il  se  portera  sur  Mitlweida  et  éclairera 
les  roules  de  Chemnitz,  de  Rochlitz  et  de  Waldhcim;  que  le  duc  de 
Padoue  doit  se  mettre  en  correspondance  avec  lui;  que  le  duc  de  Casti- 
glione  arrive  à lena  avec  A, 000  hommes  de  vieille  cavalerie  et  90,0011 
hommes  d'infanterie.  Il  arrive  plusieurs  bataillons  entiers  à Erl'url,  ipii 
étaient  destinés  au  1"  corps  d'armée;  remetlez-in'en  l’étal  cl  faites-moi 
connaître  le  jour  où  ils  arriveront  ù Erfurt;  un  en  augmentera  lu  division 
Margaron,  niais  à condition  de  ne  retenir  dans  ces  colonnes  ni  batail- 
lons de  marche  ni  hommes  isolés. 

NxroLÉox. 

D'sprtM  rorigtaal.  D«piM  <ki  la  guem. 


30631.  — AU  PKI^UE  DE  NEUCHITEI,  ET  DE  WAURAM, 

UAinn  r.l^M^RAL  DK  H GBAKDC  Altués,  À ORE-I^DE. 

ih  wplrrnbrc  |X)3, 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  toutes  les  voilures  de  la  Carde,  soit 
artillerie,  soit  équipages  militaires,  réunies  sur  la  rive  droite,  [lassent 
aujourd’hui  à huit  heures  sur  le  pont  de  bateaux  qui  est  en  amont,  el 
prennent  position  sur  la  rive  gauche.  Le  mouvement  de  passage  com- 
mencera à huit  heures  précises. 

üonnez  ordre  que  toutes  les  voilures  d équipages  militaires,  de  train 
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il'arfilleriu,  appurlfiiant  à l'artiiée,  cl  tous  les  dépèls  quelconques  qui 
seraient  sur  la  rive  droite,  passent  sur  la  rive  (jauclie,  auJuurd'Lui  à huit 
heures,  en  passant  nu  |ionf  en  aval,  de  sorte  qu'aujourd'hui,  à midi,  il 
n'v  ait  plus  rien  sur  la  rive  droite. 

\AI>OLliO\. 

Ü'a]>rè«  l'onpoal.  de  ]a 


.iOC3'->.— \l’  M\IIKCH\L  MACDONAM),  IHC  DE  TARENTE, 

LC  1 1'  U>HI‘S  1>K  IK  GHt>DE  À SCHMIEi'irKLD. 

DmJe,  s5  »ep(eml»r(>  i8i3.  midi. 

.le  vois  par  votre  lettre  <pio  vous  pensez  que  l’ennemi  a été  renforcé 
et  qu'il  est  en  situation  do  donner  hatnille.  Je  pense  qu’il  est  convenalde, 
si  cela  est,  que  vous  reteniez  les  3',  à'  et  1 1'  corps  sur  les  hauteurs  de 
W eissijj,  et  que  vous  preniez  ainsi  position.  Le  général  Delmas  restera  sur 
votn‘  gauche.  On  verra  dans  celte  situation  ce  que  veut  faire  rennemi. 
I.i-  fort  de  Stolpen  qu’on  a fait  sauter,  et  votre  mouvement  rétrograde  si 
marqué,  peuvent  l'enhardir.  Toutefois,  si  les  événements  de  la  rive  gauche 
l'evigent,  vos  trou|»es  touchant  aux  ponts  de  Dresde  et  de  Pillnitz,  on 
pourra  un  faire  déboucher  plusieurs  divisions  sans  que  l'ennemi  s’aper- 
çoive que  vous  soyez  affaibli.  Je  pense  que  ce  projet  tiendra  davantage  en 
échec  l’armée  ennemie,  couvrira  mieux  Dresde,  et  sera  plus  convciiahle 
pour  les  troupes  qui  seront  campées  sur  des  hauteurs  toutes  réunies. 

J ai  placé  une  division  de  la  jeune  Garde  dans  le  camp  retranché.  J’au- 
rai toujours  gagné,  en  restreignant  ma  jiosition,  le  corps  polonais,  qui 
sera  d’un  excellent  effet  sur  nos  derrières.  Je  vous  envoie  mon  officier  d’or- 
donnance .Atthalin,  qui  connait  bien  toutes  les  positions  et  en  a parcouru 
tous  les  environs.  Le  général  Delmas  pourra  toujours  rester  sur  la  route 
de  liadeherg  à Dresde,  au  débouché  du  bois,  puisqu’en  occupant  la  posi- 
tion de  Weissig  vos  avant-postes  occuperont  toute  1a  forêt.  Le  a*  corps 
de  cavalerie  pourra  fournir  une  colonne  pour  observer  la  route  de  Kœ- 
nigshrück;  jusqu’à  cette  heure  le  général  Normanns’v  trouve.  Vous  pour- 
rez prendre  demain  cette  position  ; j'irai  vous  y trouver  après-demain  et 
nous  la  reconiiaitrons.  Quelque  mouvement  que  fasse  rennemi,  je  puis 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I-.—  1813. 


380 


\uus  rciifürcer  de  60,000  hommes  dans  une  nuit , pour  déboucher  à la 
pointe  du  jour. 

Les  Autrirliiens  avaient  avance  un  corps  ipii  avait  traversé  la  route  de 
(lliemnitz  à Frevberg  pour  se  porter  dans  la  direction  de  Leipzig;  mais 
ce  corps  a rétrogradé  et  a gagné  la  Bohème,  soit  par  In  nouvelle  d'un 
mouvement  offensif  de  votre  côté,  soit  à cause  de  l'arrivée  du  duc  de 
Rellune  h Freyberg,  soit  à cause  qu'ils  aient  changé  de  dessein. 

O'apm  la  DiQalo.  Archivca  de  l'Eoipire 

20633.  — AU  GÉNÉRAL  COAtTE  Dl'ROSNEL, 

«Ol'VEB^EUR  DE  DRESDE. 

Dresde.  s5  septembre  i8i3. 

Dans  la  journée  d'aujourd'hui,  deux  divisions  de  la  jeune  Garde  vont 
entrer  en  ville;  une  sera  cantonnée  dans  le  faubourg  de  Friederichstadt. 
et  l’autre  dans  le  camp  de  la  jeune  Garde. 

Le  8'  corps  (polonais)  passera  dans  la  matinée.  Il  passera  au  pont  en 
aval  et  se  cantonnera  sur  la  route  de  Nossen. 

A midi,  il  ne  doit  plus  y avoir  sur  la  rive  droite  aucune  voilure,  et 
tous  le»  équipages  militaires  de  la  Garde,  artillerie,  etc.  doivent  liler 
par  le  pont  en  amont,  le  reste  par  le  pont  d’aval. 

Dans  la  matinée,  la  cavalerie  du  général  Walther  pa.ssera  également 
et  se  dirigera  sur  Tharandl. 

Le  3'  corps  passera  probablement  dans  la  journée  de  demain . et  le 
5'  dans  la  journée  d'après-elemain.  11  ne  restera  plus  sur  la  rive  droite 
que  le  i 1' corps  que  commande  le  duc  de  Tarenle.  Ce  corps  doit  garder 
tous  les  débouchés  dan»  la  forêt  et  tenir  l’ennemi  éloigné  de  Dres«le. 
Il  n’v  aura  donc  plus  sur  la  rive  droite  que  le»  fourrages,  que  pourra  se 
procurer  ce  corps  pour  ses  propres  besoins.  Mon  quartier  général  conti- 
nuera à rester  a Dresde.  La  cavalerie  de  la  Garde  cl  tous  les  équipages 
militaires  pourraient  se  réunir  dans  lu  vallée  de  Tharandt.  Il  faudrait 
choisir  un  autre  lieu , à trois  ou  quatre  lieues  de  Dresde,  pour  y établir 
les  dépôts  d éijuipages  militaires,  artillerie  et  cavalerie  de  l armée,  île 
manière  à dégorger  Dresde  le  plus  possible. 

l«»l.  37 
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Ayant  ainsi  fait  passer  beaucoup  de  corps  de  cavalerie  sur  la  rive 
l'aiiche  , les  derrières  se  trouveront  entièrement  purfjés  et  les  roules  très- 
silres. 

Faite.s-moi  eonnaitre  les  lieux  à Imirrafjcs  sur  la  rive  gauche. 

D'aprto  U Htinulé.  Archive*  de  rEiii|Hre. 

20f.31.  — Al  MARÉCHAL  MARMONT,  DUC  DE  RAGU.SE, 

C»Ull.t?ID.(>T  LR  COftl^  DS  LA  GB.i:«DE  ARV^R,  l CROliSLTiHAT.T. 

Drtnde,  3 5 wfvlAmbrf!  iSi3. 

.le  reçois  votre  lettre  du  a A.  J'ai  ordonné  iju’effectivement,  sans  défaire 
le  pont  actuel,  on  établisse  des  piles  sur  bateaux  qui  nous  donnent  sous 
(piaraule-huil  heures  le  passage  du  pont  de  pierre.  Faites  exécuter  cet 
onlre  : cela  fera  deux  ponUs  au  lieu  d'un,  ce  qui  nous  sera  avantageux 
jus(]u'à  ce  que  nous  ayons  définiliveinenl  un  véritable  pont. 

Donnez  ordre  qu'à  Meissen  on  ne  laisse  plus  passer  un  bateau  pour 
Torgau,  puistjuc  lu  rivière  u'est  pas  libre. 

D’aprèa  la  fliinut«.  Arvhivco  dr  TEmpire. 

20f)3.'i.  — Ai:  MARÉCHAL  MORTIER,  DUC  DE  TRÉVISE, 

GOHUAKD.A?iT  LIS  □'  ET  4”  DIVISIONS  UE  LA  lEL.TB  GARUR,  À 

Dr^jtdc,  *5  «eptembre  i R i S. 

Mon  (ù)u.sin,  la  brigade  de  In  jeune  (iarde  qui  est  destinée  pour  le  pont 
de  Pillnitz  doit  tenir  position  sur  la  rive  gauche,  ayant  seulement  nu 
balaillon  à la  tète  de  jiont  et  fouruissaiil  tous  les  travailleurs  nécessaires 
pour  terminer  promptement  la  tète  de  pont.  lavs  canons  doivent  également 
être  mis  en  batterie  de  ce  côté-ci  du  pont,  quatnv  pièces  à droite  et  quatre 
à gauche.  Vous  devez  retirer  toutes  les  troupes  qui  sont  sur  la  rive  droite 
vis-à-vis  Pirna,  ne  lais.sant  qu'un  bataillon  pour  la  tète  de  pont.  Ce  ba- 
taillon mettra  loo  hommes  pour  garder  la  redoute  sur  la  hauteur.  I.e 
village  de  la  rive  droite  doit  être  barricadé.  On  pourra  d'ailleurs  faire 
tous  les  jours  des  fourrages  eu  règle  pour  alimenter  la  garnison  de 
Pirna. 

On  a cru  hier,  de  Harlau,  vers  trois  heures  après  midi,  entendre  une 
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canüiiuade  du  cùlé  de  l’iroa;  mais,  comme  vous  ne  m'avez  rendu  cuin|>le 
de  rien,  il  faut  qu'on  se  soit  Irompd. 

Napoi.éon. 

D'apria  rori|pii«l  r<miiD.  p«r  M.  It  due  de  TrdiUa 

20636.  — Al’  PRINCE  DE  NECCHÀTEL  ET  DE  W AGRAM, 

HUOII  C^sl;IIAL  Dt  LA  CnASDB  Alta^E,  i IIHESIie. 

Drvad^,  *5  (teplctubrc  i8i3,  au  totr. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Haguse  de  s'approcher  demain 
de  Meissen  avec  le  i"  corps  de  cavalerie  et  le  6'  corps,  d’envover  un  de 
ses  oHicieisî  au  prince  de  la  Moskova  et  au  comte  de  Narbonne,  gouver- 
neur de  Torgau,  pour  avoir  des  nouvelles;  de  placer  le  5'  corps  de  ca- 
valerie sur  les  roules  de  Meissen,  de  Grosseiibayn  et  de  MorilzLurg  à 
Dresde,  occupant  mdme  Grossenliavn;  de  laisser  aussi  avec  ce  corps  une 
avant-garde  en  avant  de  Grossenhayn;  ainsi  placé,  d'étre  jirèt,  ajvrès- 
deniain  ay,  à faire,  s'il  en  reçoit  l’ordre,  une  forte  Journée  sur  Torgau 
par  la  rive  gauche.  11  est  convenable  toutefois  que  tout  le  pays  de  Meissen 
et  Grossenhayn  et  environs  soient  couverts  par  ses  postes. 

Napoléon. 

D'apréa  l'oriKind.  OépM  de  la  (um«. 


20637.  — AU  GÉNÉRAL  LACUÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

)I13I[STPI8  DIRRCTKCR  OR  LUOVINISTRAmN  OK  LA  6lP.flRE,  À mik. 

Ürpsde,  s6  »e|>1einbn.*  iHi3, 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  le  ministre  du  trésor  me  mande  que 
vous  lui  demandez  h millions  d'extraordinaire.  Il  ne  faut  faire  aucune 
dépense  (|ui  ne  soit  dans  votre  budget  et  qui  n'ait  été  prévue.  Ceci  me 
fuit  craindre  que  vous  n’ayez  fait  des  dépenses  imprévues  : ce  serait  sot- 
tise et  de  l'argent  dépensé  mal  à propos.  Ne  vous  engagez  pas  dans  des 
ilépenses  de  celte  espèce,  et  donnez-moi  des  explications. 

Napoléon. 

i'of^nai.  DtpM  Oc  l«  gnrrrR- 

M^nie  lettre  au  ministre  de  la  fjuerre. 

3i. 
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20638.-- AC  PRINCE  DE  NEI  CHAtEE  ET  DE  W \GRAM, 

UAJOR  cé^Ûja  DE  Ik  GKAM>E  AflMéK,  A DRESDE. 

Dfvtde,  sG  iRi3. 

Mo»  Cousin,  envoyez  onlre  nu  urinco  Poniatowski  et  aux  Jillerentes 
divisions  de  lu  (larde  et  des  corps  (|ui  onl  eu  ordre  de  faire  évacuer  le 
liétail  de  la  rive  droite  sur  la  rive  (jauehe,  de  vous  faire  connaître  l'état 
de  ce  qui  a été  évacué.  Il  y a des  haldtanU  qui  ont  suivi  leurs  hestiaiix: 
donnez  ordre  que  leurs  bestiaux  leur  soient  rendus,  avec  la  condition  de 
rester  sur  la  rive  {jauche;  qu'à  cet  effet  ils  soient  dirigés  sur  un  village 
vis-à-vis  Pillnilz.  Exigez  que  cela  soit  fait,  et  que  l'étal  des  bestiaux  vous 
soit  envoyé  dans  lu  journée.  Les  Polonais  étant  peu  nombreux  et  avant 
lii>nucoup  enlevé,  faites  venir  au  parc  de  l'arniée  la  moitié  de  tout  ce  qu'ils 
ont  pris. 

Instruisez  de  ces  dispositions  le  directeur  de  radniinistralion  de  l'ar- 
mée, lequel  fera  connaître  au  ministre  du  roi  de  Saxe  que  mon  inten- 
tion est  <le  liquider  eide  payer  sur-le-champ  à un  prix  convenu. 

NvPOUÉOX. 

Il’api'M  l'onptial.  UèfHX  de  la  guerre. 

21)639.  — Al  PRINCE  DE  NEICHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉ?(ÉRAL  DE  LA  (iBAMiR  ARMÏBt  À DRESDE. 

Dresde,  i6  aeplmibrc  ivHi.3. 

Mon  Cousin , donnez  ordre  au  général  (3riiano  de  se  rendre  avec  sa 
division  à Dippoldisvvalde  ou  aux  environs,  de  manière  à être  maître 
de  cette  ville,  afin  d'en  tirer  des  ressources  et  d'éclairer  les  mouvements 
de  l'ennemi  sur  .\ltenberg  et  Frauenslein.  Prévenez-en  le  duc  de  fiellune. 
qui  pourra  faire  appuyer  le  colonel  Hardy  à Sbora. 

Ordonnez  au  maréchal  Sainl-Gyr  d'envoyer  deux  bataillons  du  i à'  corps 
à Dippoldisw'aldc.  Ces  doux  bataillons  seront  sous  les  onlres  du  général 
Ornano  et  soutiendront  sa  cavalerie.  Mandez  nu  marecbal  Saint-Cyr  de 
tenir  aussi  entre  Dippoldisvvalde  et  Liebstadt  de  rinfanlerie  et  de  la  ca- 
valerie pour  établir  sa  communication  avec  le  général  Ornano. 
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Kcriveï  au  gf^ndral  Ornano  <jue  le  7'  de  lanciers  pourra  ainsi  se  mettre 
en  avant  et  en  li(jne. 

11  est  nécessaire  que  les  deux  bataillons  que  le  maréchal  Saint-Cyr 
doit  envoyer  à üippoldiswalde  y soient  arrivés  aujourd'hui,  ou  demain 
au  plus  lard. 

Nvpoléos. 

D'iprè»  rorigioal.  dr  la  guerre 


206i0.  — AU  PRINCE  DE  NEICH\TEL  ET  DE  WAGRAM, 

MiJOB  GR:vÉBAL  ÜC  U GnAM>E  IRM^R  » ï DRESDE. 

Drckle,  sü  Kidtinbtv 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  duc  de  llelluue  que  le  général  Or- 
nano doit  occuper  Dippoldiswalde.  ,\ussitùt  qu’il  aura  occupé  cette  ville, 
le  duc  de  Relliine  pourra  retirer  ses  troupes,  afin  de  renforcer  sa  colonne 
de  Shora.  Faites-lui  connaître  que  le  prince  Poniatowski  arrive  aujour- 
d’hui avec  son  corps  h Nossen , et  demain  à Wnldheim;  que  sa  cavalerie 
battra  Leisnifr,  llochlitz,  Colditz,  Peiiig  et  Chemnitz,  et  qu’à  cet  effet  il 
aura  dès  aujourd'hui  une  colonne  de  cavalerie  à Mittweida.  Mandez  éjja- 
lement  au  duc  de  Bellune  qu’il  a été  necessaire  de  diriger  ce  corps  sur 
Wnldheim,  afin  de  le  rapprocher  de  Leipzig  et  d’Altenhurg. 

Napoléos. 

D'aprè*  l'orlEtual-  DApdi  4«  la  prartr. 

206^1.  — AU  PRINCE  POMATOA^SKl, 

COUMA.VDINT  LR  8*  CORPS  DE  LA  CRiNDE  À 5ÜSSKR. 

DrotuJe,  s6  |H|3. 

Vous  porterez  le  plus  tôt  possible  votre  quartier  général  a Waklheim, 
où  vous  cantonnerez  votre  corps.  Vous  pousserez  votre  avant-garde  sur 
llochlitz.  Vous  laisserez  six  pièces  de  canon  et  un  bataillon  à Nossen, 
avec  une  compagnie  de  sapeurs,  qui  mettra  sur-le-champ  en  état  le  fort 
de  Nos.sen.  Vous  y laisserez  une  centaine  de  chevaux.  La  cavalerie  du 
8'  corps  se  rendra  uiijoiird'hiii,  la  moitié  à Colditz,  l’autre  moitié  à Mitt- 
weida. (ihacune  de  ces  deux  colonnes  aura  une  batterie  d’artillerie 
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I(^gère;  vous  joindrez  à elineune  deux  bataillons,  de  sorte  quelles  sei-onl 
fortes  de  a à 3,ooo  hommes  chacune.  Vous  donnerez  ordre  à la  co- 
lonne de  .Mittweida  d'envoyer  des  partis  sur  Chemnilz,  sur  Zwickau  et 
sur  les  diffo'renls  débouchés  de  la  Bohème.  L'autre  colonne,  qui  sera  à 
(iolditz,  enverra  des  partis  sur  Altenburg,  Borna  et  Leisnig. 

I.e  ge'néral  Ivefebvre-Desnoëttes  avec  4,ooo  hommes  de  cavalerie  était 
sur  Zoilz,  le  a 3,  poursuivant  Thiclniann.  Le  duc  de  Padoue  commande 
à Leipzig. 

Vous  avez  l'autorisation  nécessaire,  sans  attendre  de  nouveaux  ordres, 
pour  diriger  vos  deux  colonnes  mobiles  sur  Altenbiirg,  Cheranitz,  Zwic- 
kau. Grimma,  dans  la  direction  de  Leipzig,  enfin  partout  où  vous  ap- 
prendrez qu'il  y a des  partisans  ennemis  et  qu'elles  pourront  les  couper 
de  la  Bohème  ou  leur  faire  du  mal. 

Envoyez  un  de  vos  aides  de  camp  à Leipzig  pour  instruire  le  duc  de 
Padoue  de  votre  arrivée,  de  votre  force  et  de  ce  que  vous  aurez  fait. 
Etablissez  une  correspondance  suivie  et  directe  avec  lui,  afin  qu’il  vous 
tienne  au  courant  de  tous  les  mouvements  du  général  Lefebvre-Des- 
iioêttes,  des  généraux  Lorge,  Pire,  etc.  Le  général  Dombrowski  avec  sa 
division  est  à Bitterfeld. 

Einvoyez  des  rapports  deux . fois  par  jour.  Envoyez  do  tous  eûtes  des 
espions,  et  tenez-vous  instruit  de  tous  les  mouvements  des  partisans 
ennemis.  Faites  une  instruction  pour  qu’aucune  de  vos  patrouilles  ne  se 
laisse  surprendre  et  n’ait  la  maladresse  de  se  cantonner  la  nuit  dans  des 
villages. 

f>'A|Arèt  |4  jUtsliivea  d»  rEaiptiv 

— \i:  GÉNÉRAL  BARON  ROGMAT, 

L(lUllAM>t5T  LE  g1>IE  DE  Lâ  GRANDE  ARMÉE,  À DRESDE. 

»«pl«mbre  iHid. 

Monsieur  le  Général  Rogniat,  mon  intention  est  d'occuper  fortement 
Merseburg , afin  d'ètre,  à tout  événement,  bien  assuré  d’un  pont  sur  la 
Saale.  Envoyez-y  un  officier  du  génie;  donnez-lui  90,000  francs  et  qu’il 
fasse  un  projet;  mais,  en  attendant,  qu’il  travaille  à fortifier  la  place,  en 
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urganisanl  bien  les  portes,  en  niellant  de  l'eau  dans  les  l'ossds,  en  abattant 
les  faubourgs  cl  les  tnaisuns  inutiles  qui  gi'nent  l’euceinle,  et  en  couvrant 
l'enceinte  par  de  bonnes  lunettes.  Il  faut  ëtablir  là  un  bon  pont  et  une 
bonne  tête  de  pont,  de  manière  que  l’armée  soit  toujours  sûre  de  ce 
passage. 

Exige?,  ([ue  l’oITicier  du  génie  vous  envoie  sur-le-champ  les  projets. 

Nxpoléox. 

D'a^tr^  la  rapie.  da  la  ^rr«. 


20643.  — .AU  MARÉCHAL  MARMONT,  DUC  DE  RAGUSE, 

coaat.viuNT  i.«  6*  cosps  ub  u ciumic  i oxmiu. 

Drcadc.  «7  aepUimbre  i8t3, quatre  heure*  du  matiu. 

Mon  Cousin,  faites  repasser  l’Elbe  à vos  divisions  et  au  i"  corps  de 
cavalerie.  Cardez  la  tête  de  pont  de  Meissen  par  une  brigade.  Faites  Hier 
une  portion  du  i"  corps  do  cavalerie  et  vos  deux  premières  divisions  en 
échelons  sur  Torgau,  de  manière  que  votre  tète  ne  soit  qu’à  une  bonne 
journée  de  marche;  prenez  une  route  qui  no  soit  en  rien  découverte  de 
la  rive  droite.  Assurez-vous  que  les  blockhaus  sont  occupés  par  les  troupes 
qui  doivent  les  garder,  et  jetez  quelque  cavalerie  le  long  de  la  rivière 
pour  vous  assurer  que  l’ennemi  ue  peut  pas  passer. 

Placez  le  ô*  corps  de  cavalerie  de  manière  qu'il  couvre  la  roule  de 
Itadeburg  et  celle  de  Crossenhayn  à Dresde,  en  prenant  sa  ligne  d’opé- 
ralious  sur  Dresde;  et,  selon  les  nouvelles  qu’ou  aura  dans  la  journée 
de  Dessau  cl  du  prince  de  la  Moskova,  tenez-vous  prêt  à vous  rendre  en 
grande  marche  à son  secours. 

Je  suppose  qu'avant  midi  vous  aurez  votre  quartier  général  à Meissen. 

Prenez  des  renseignements  et  rendez-moi  compte  du  nonibn>  de  ha- 
Icaux  chargés  soit  d’elfels  d’artillerie,  soit  de  malades,  qui  seraient 
tombés  dans  les  mains  de  rennciui.  Il  y a surtout  un  bateau  chargé  de 
3,000  fusils  : est-il  arrivé  à Torgau’? 

.XAeoLÉos. 

D’apr^  rortgint).  de  b |Herrr. 
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2064A.  — AL'  MARÉCHAL  MARMOM.  DLC  DE  RAGI  SE. 

comusixnT  iK  6’  COUPS  DK  U caisoE  «ttnÉe,  i oïaau. 

Dr(»d(>.  «7  septembre  iKi3.  neuf  heurta  du  inebii. 

\olr«  première  ilivisiun  arrivera  demain  à Eilenhurj;,  voire  deuxième 
à Wurzen,  votre  troisième  à Oschalz.  I.a  cavalerie  du  {fénéral  Litoiir- 
Miiuliourg  sera  .sur  Dahlen  et  Scliilda.  \ otre  quartier  général  sera  à 
\\  urzeii.  Vous  donnerez  l'ordre  qu'une  brigade  de  grosse  cavalerie  re.ste 
à Meissen  jusiju'à  ce  quelle  soit  relevée  par  Goo  liorunies  de  cavalerie 
qui  apparlienncnl  au  5’  corps  et  <|iii  sont  aujourd'Lui  à Wilsdrul'. 

Vous  tiendrez  votre  quartier  général  demain  toute  la  journée  à 
Meissen. 

Vous  formerez  trois  colonnes,  cliacuue  de  3 à Voo  hommes  de  cava- 
lerie, un  bataillon  d'infanterie  et  .six  pièces  d'artillerie  à cheval.  Ces  co- 
lonnes seront  bien  commandées.  Vous  en  enverrez  une  vis-à-vis  Mfdilberg, 
une  à Streblu,  et  nue  entre  Slrehla  et  Meissen,  sur  les  points  où  il  y 
avait  des  bacs.  Ces  culounes  battront  toute  la  rive  et  empèchuronl  tout 
passage.  Elles  feront  construire  des  blockhaus  intermédiaires  entre  ceux 
i[ui  existent  déjà,  de  sorte  qu'au  lieu  d'en  avoir  toutes  les  deux  lieues  il 
y eu  ait  de  lieue  en  lieue.  Ces  colonnes  feront  voir  qu’elles  ont  de  l'artil- 
lerie. en  la  promenant  le  long  de  la  rivière,  pour  la  montrer  tantôt  d'un 
côté,  tantôt  de  lautre;  et  elles  détruiront  à coups  de  canon  tous  les 
bateaux  de  l'ennemi. 

Vous  formerez  deux  autres  colonnes,  chacune  de  doo  hommes  de  ca- 
valerie, .ùoo  hommes  d'infanterie  et  deux  pièces  du  canon,  que  vous  ferez 
commander  par  des  officiers  intelligents.  Ils  concerteront  leurs  mouve- 
ments avec  le  prince  Poniatowski,  le  général  Lefebvre-Desnoêlles,  le 
duc  de  Padoue  et  le  général  Lorge,  alin  de  courir  après  les  partisans 
ennemis,  et  faire  en  sorte  qu'il  u'v  en  ait  aucun  entre  l'Elbe  et  Leipzig. 

Eaites  une  instruction  pour  toutes  ces  colonnes,  et  qu'aucune  ne  passe 
la  nuit  là  où  elle  aurait  vu  coucher  le  soleil.  Toutes  ces  colonnes  doivout 
être  très-actives,  correspondre  entre  elles  et  purger  le  pays  de  tous  les 
partis  ennemis. 
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Le  prince  l*oniulo\vski  est  à Waldheim;  sa  cavalerie  légère  est  à (jol- 
ditz  : elle  pourra  ainsi  se  lier  avec  la  vôlre.  Le  général  Lefelivre-Des- 
noétles  est  à Altenburg.  Le  duc  de  Padoue  est  à Leipzig  avec  beaucoup 
de  cavalerie;  mettez-vous  en  correspondance  avec  lui.  Le  prince  de  la 
Moskova  est  à Pretzscb  et  keniberg.  Dans  celte  position,  vous  serez  à 
portée  de  vous  joindre  au  prince  de  la  Moskova  pour  couvrir  Leipzig  et 
couper  à renncuii  le  cbciniu  de  l'Klbe,  ou  bien  de  prendre  l'oirensive 
par  \\ iltenberg,  pour  faire  tomber  tous  les  ponts  de  l'ennemi,  ou  enlin 
revenir  sur  Dresde,  sur  Cbemnitz  ou  sur  .Utenburg,  pour  s'opposer  aux 
mouvements  (jne  rennemi  pourrait  faire  de  la  Bobème. 

Le  duc  de  liellune  est  à Freybcrg. 

Il  va  vous  arriver  d’Erfurt  .^,000  bonimes  d'infauterie  de  votre  corps. 
Je  donne  ordre  au  général  Margaron  de  renvoyer  au  i"  corps  de  cava- 
lerie les  1,000  hommes  de  ce  corps  iju'il  a à Leipzig. 

TurifritMi.  Arcliive»  de  rEj»{iire 


20fiA,i.  — NOTES  POIU  LE  MINISTRE  DE  LA  Gl  ERRE. 

Ün?Mle.  «7  fopkeinbnt 

Le  ministre  de  la  guerre  fera  un  rapport  gui  jirécédera  la  proposition 
du  sénatus-consulte  sur  les  levées  de  conscrits. 

II  dira  qu'on  ne  demande  aoo,ooo  bomnies  que  pour  imposer  à I Eu- 
rope, mais  que,  dans  la  n*alité,  la  conscription  de  181.')  iie  sera  levée 
(|ue  l'année  prochaine: 

tjue,  quant  aux  190,000  hommes  des  conscriptions  arriérées,  ils  ne 
forment  guère  que  le  septième  des  hommes  restant  disponibles,  dont 
l’état  s'élève  au  delà  de  (joo,ooo  hommes;  que  130,000  siiilirout,  mais 
que,  si  ou  les  demandait  plus  lard,  il  en  faudrait  le  double;  que  cepen- 
dant ceux  qui  ne  seront  pas  appelés  sur  les  ()oo,ooo  doivent  se  tenir 
prêts  à partir  si  les  circonstances  l'exigent. 

I.<>  ministre  dira  : 

tjue  l'Empereur  n'a  donné  aucun  sujet  de  plainte  à l'.Autriche,  ainsi 
que  le  démontre  le  manifeste  même  de  cette  puissance;  qu'on  n'a  pas 
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voulu  upjjocier  à Prafjue,  parce  que  d'avance  la  (juerre  était  résolue; 
que  la  paix  nu  la  (juerre  ne  tenait  pas  à une  province  de  plus  ou  de 
muins,  mais  que  les  puissances  du  l'Europe,  dans  leur  jalousie  contre  la 
France,  ont  jugé  t'occasiou  favorable  à leurs  ressentiments  et  ont  voulu 
la  saisir;  que  les  ennemis  de  la  gloire  du  nom  français  n'out  écouté  que 
la  haine  (pii  les  anime;  qu  i!  y a sans  doute  chez  nos  ennemis  des  boninies 
sages  qui  hIAment  la  guerre,  mais  qu’il  en  est  aussi  h(‘oucoup  parmi  eux 
qui  ne  respirent  que  la  dévastation  de  notre  territoire; 

Que  l'Angleterre,  ainsi  que  l'Europe  le  sait,  a rejeté  toute  propo.sition 
de  paix;  qu'elle  ne  veut  en  admettre  aucune  jusqu'à  ce  qu’elle  jiuisse 
dicter  les  conditions  secrètes  qu’elle  veut  nous  imposer,  combler  l'embou- 
cbiire  de  l'Escaut  et  obliger  la  France  à n'avoir  jamais  plus  de  trente 
vaisseaux  de  guerre  ; quel  est  le  Français  qui  achi'terait  une  paix  pn'-- 
cairc  à un  tel  prix? 

Que  la  Russie  s’est  montrée  ennemie  implacable;  qu'elle  a employé 
son  iulluence  à empêcher  toute  mtgociation;  qu’ayant  attiré  sur  elle,  par 
la  guerre  (pi’elle  a provoquée,  les  mallieurs  qui  ont  frappé  ses  provinces, 
ipi'ayant,  de  son  propre  aveu,  allumé  de  ses  mains  l’incendie  de  .Moscou, 
elle  n’aspire  qu'à  se  venger  des  maux  qu’elle  ne  doit  qu'à  elle  et  à por- 
ter la  torche  dans  les  villes  do  l'Empire,  peut-être  même  dans  Paris, 
s’il  était  possible  (jue  dans  l'excès  de  son  aveuglement  elle  en  eàt  conçu 
l'espoir; 

Que  les  alliés  ne  voulaient  pas  la  paix  au  congrès  de  Prague;  qu’ils 
n’ont  point  hasardé  de  présenter  un  ullimalum,  parce  que  leurs  préten- 
tions étaient  portées  à un  tel  excfw,  (|u’ils  n’osaient  pas  se  les  avouer  à 
eux-mêmes  ; 

tjue  c((  n'est  |»a.s  à la  cession  du  duché  de  Varsovie,  à la  cession  des 
provinces  illyriennes,  à la  cession  d’une  portion  quelcompie  de  notre 
territoire  ne  portant  pas  essentiellement  atteinte  à la  force  de  l'Empire, 
qu'a  tenu  la  question  de  la  paix  on  de  la  guerre,  mais  à lu  jalousie  des 
puissances,  à la  haine  des  sociétés  secrètes,  aux  passions  fomentées  par 
les  artifices  de  l’Angleternî; 

Que,  pour  faire  échouer  les  desseins  conçus  par  l'excès  de  la  haine  et 
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(le  la  jaluusie  de  l'c'traujjer,  il  faut  des  sacrifices,  il  faut  des  hommes  et  de 
l'argent;  que,  lorsqu'une  puissance  qui  compte  5 millions  d'hahilants  a 
mis  300,000  hommes  sous  les  armes,  un  empire  de  Go  millions  d habi- 
tants ne  doit  pus  trouver  au-dessus  de  ses  forces  les  sacrilices  qu’on  lui 
demande;  que  ces  sacrifices  sont  le  sûr  moyen  de  tenir  la  guerre  éloigmh* 
de  notre  territoire,  de  conserver  fintégrild  de  l'Kmpire,  et  de  faire  re|ien- 
tir  nus  ennemis  de  leurs  audacieux  projets;  (|ii'enlin  (et  pourquoi  ne  pas 
le  dire?)  c'est  le  seul  moyeu  du  se  montrer  digne  du  souverain  <pii  ne 
connait  aucune  fatigue,  aucun  danger  pour  assurer  le  l)ien-»Ure  de  ses 
|>cuples  et  l’honneur  de  son  Kmpire;  que  les  circonstances  sont  grandes, 
qu'il  faut  que  le  peuple  fruii(;ais  luuiitre  toute  l'étendue  des  nobles  sen- 
timents qui  raniment;  ipie  le  Sénat,  ce  premier  corps  de  l'état,  lui  en 
donnera  l'exemple; 

Qu'il  n'v  a personne  qui  ne  voie  que  les  sacrilices  nécessités  par  des 
circonstances  si  graves  .sont  peu  de  chose  en  comparaison  de  ceux  qu’il 
faudrait  faire  si,  faute  do  les  avoir  faits  avec  empressement,  on  devait 
Unir  par  nourrir  la  guerre  dans  l'intérieur  de  l'Empire; 

Que  cette  lutte,  qui  met  les  armes  à lu  main  à la  génération  actuelle 
prcs(|ue  tout  entière,  est  l’ouvrage  de  l’Angleterre;  (pi’elle  cesserait  si 
cette  puissance  renonçait  à son  implacahie  jalomsie;  (|ue  I Empereur  est 
prêta  tous  les  sacrifices,  et  qu’il  fa  annoncé  hautement,  pour  obtenir  lu 
paix  maritime  et  la  liberté  du  commerce,  sans  laquelle  la  France  ne 
pourrait  exister,  sans  bupielle  la  France  devrait  renoncer  à son  indépen- 
dance, subir  les  restrictions  qu'il  conviendrait  à l'Angleterre  de  mettre  à 
notre  navigation  et  le  traité  de  commerce  (pi'elle  voudrait  nous  imposer, 
enfin  se  rendre  tributaire  de  l'Angleterre  et  ne  travailler  que  pour  elle 
comme  les  Indous  ; 

tjue,  les  passions  haineuses  et  jalouses  ayant  réuni  tant  d'ennemis 
contre  nous,  tout  Français  doit  sentir  le  besoin  de  courir  aux  armes, 
afin  de  protéger  nos  alliés,  d'éloigner  la  guerre  de  notre  territoire,  et  de 
donner  de  nouvelles  preuves  de  son  amour  pour  l'Empereur,  pour  lu 
patrie  et  pour  la  gloire  ; 

ljue  les  peuples  du  rovaunic  d'Italie  ne  le  céderont  point  aux  peuples 

38. 
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iIp  la  Knini-e,  el  ijiie  le  (lévoiiemenl  de  do  iiiiliions  d'Iiunitncs  confondra 
les  rnni|ilols  de  nos  ennemis. 

I)'«pm  U mMiHlf.  .iTtbiven  do  l'Kinpirr. 


\1]  GÉNÉHAL  CI.ARKK,  DLC  DE  FELTRE. 

MIMSTRE  U£  U GlEflRB,  \ PUIIS. 

Dresde.  *7  ^|>teml>re  i^iS. 

J'ai  reçu  voire  lettre  du  i tj  septemlire  sur  Alexandrie. 

J approuvo  (|u’on  ina.ssc  l'ancienne  enceinte  en  terre,  qu'on'  termine 
les  couronnes,  qu’on  complète  rarraemenl.  Il  est  indispensable  que  vous 
avez  au  moins  quatre  cumpa|]nies  d'artillerie  à Alexandrie.  Mon  intention 
est  que  vous  vous  concertiez  siir-lc-cliamp  avec  le  ministre  des  finances, 
pour  (|ue  dans  les  forêts,  soit  impériales,  soit  communales,  situées  le  lon(j 
du  Pô  et  du  Tessin,  on  coupe  les  bois  nécessaires  pour  qu’Alexandrie 
soit,  une  fois  pour  tontes,  a|q)rovisionnée  en  bois.  No  perdez  pas  un 
moment  pour  cela.  I.a  Réjjente  sifjnera  le  décret.  Il  faut  afjir  comme  on 
a fait  pour  Mayence. 

La  même  mesure  doit  être  prise  pour  1a  citadelle  de  Turin. 

Il  ne  faut  acheter  ni  palissades,  ni  bois  de  chaulTap,e,  ni  bois  de  blin- 
dage; tout  cela  doit  être  fourni  en  nature  par  le  pays  el  coupé  dans  les 
forêts.  Kn  (jéuéral,  vous  devez  établir  ce  système  pour  toutes  mes 
places. 

.l'allarbe  lapins  jjrande  importance  à ce  que  toutes  mes  places,  comme 
llambourjj,  Coeverden,  Delfzyl,  Naarden,  Wesel,  Grave,  Mayence,  Ju- 
liers,  Venio,  Strasbourg,  les  places  qui  sont  sur  le  Hbin,  etc.  aient  leur 
dotation  complète  en  bois,  soit  pour  palissadement,  soit  pour  blindage. 
Ges  bois  pourront  durer  cinquante  ans,  et  ce  sera  une  affaire  finie  pour 
toujours. 

Je  ne  parle  pas  des  places  du  Texel,  d'Anvers,  de  Flessinguc,  d'Ilel- 
levoelsluis,  do  Rrielle,  d'üsicnde,  parce  que  ces  places,  se  trouvant  à 
portée  des  chantiers  de  la  marine,  se  feraient  fournir  facilement  le  bois- 
nécessaire  à leur  ap|)rovisioiinement;  cependant  je  crois  qu'il  est  con- 
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venable  de  faire  faire  des  coupes  |>our  ces  places,  afin  que  je  ii’aie  plus 
bcsuiii  d’entendre  parler  de  cela. 

Le  Havre  el  Clierbourg  ont,  je  crois,  ce  qu’il  leur  faut. 

lin  travail  général  sur  cette  matière  serait  bien  important,  el  c'est  un 
grand  souci  de  moins  de  savoir  toutes  mes  places  frontières  bien  appro- 
visionnées en  bois. 

Reconimandcz  au  général  (iliasseloup  tle  bien  mettre  en  étal  Venise 
el  Palmauova.  J’ai  déjà  ordonné  l’armement  de  Malgbera,  Ibilnianuva. 
Osoppo.  Ces  places  doivent  être  parfaitement  ajiprovisionnées.  Si  elles 
ne  l’étaienl  pas,  prenez-vous-en  nu  vice-roi. 

D'uprèi  U raiiHilc.  AntfatvM  de  l'Empir**. 

20047.— \(J  GÉNKRAL  CtARKK,  l)LC  DK  KKKTHK, 

MiMSTRfi  oe  M Gtenni:,  \ Pini;*. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  désire  que  vous  ayez  un  peu  l'œil  sur 
la  situation  de  mon  artillerie  en  Italie. 

Il  est  nécessaire  que,  outre  ce  que  peuvent  contenir  mes  arsenauv 
d’.Alouuidrie,  de  Cènes  el  de  Turin,  il  y ait  à Fenesirelle,  à Crenoble.  au 
fort  Barraux  el  à .Vntibes,  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  le  service  d une 
armée  qui  se  réunirait  sur  les  Alpes,  en  supposant  toute  l'Italie  perdue. 
Cela  doit  consister  non-seulement  en  canons  et  équipages  d’artillerie, 
mais  aussi  en  fusils  et  on  munitions.  C’est  sous  ce  point  de  vue  que  (ire- 
noble  est  toujours  un  point  important  et  ne  doit  pas  être  sacrilié  entiè- 
rement à Turin.  C’est  aussi  sous  ce- point  de  vue  que  vous  «levez  tou- 
jours soigner  l’arsenal  d’.Auxonno,  jviiisqu’on  peut  considérer  ce  «pii  est 
à Auxonne  comme  si  c’était  à Crenoble.  Assur«>z-voiis  que  dans  uucuni« 
place  du  Piémont,  honnis  Fenesirelle  el  la  citadelle  d'Alexandrie,  il  n'y 
ait  des  armes.  Il  est  bien  nécessaire  «ju’il  n’y  en  ail  pas  à (iènes.  Il  serait 
préférable  «pie  le  dépiit  en  fiU  placé  dans  la  petite  citadelle  de  Savone. 
D’ailleurs  Alexandrie  est  si  près  de  (!«tnes,  (pi’on  peut  tirer  ce  «pii  serait 
néce.ssaire  de  la  citadelle  d Alexandrie. 

J’ai  ordonné  des  travaux  nu  moût  Ceuis:  vous  sentez  la  gran«le  impor- 
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liiiicc  (|ue  j’y  atlache;  on  m'a  fait  espérer  qu’ils  seraient  finis  en  se[>- 
lomljre,  et  qii'alors  3 à ioo  hoiunies  pourraient  y obtenir  un  résultat; 
nous  louchons  à octobre;  ainsi  la  campajjne  doit  bientôt  finir  dans  ce  pays. 
Je  désire  (|ue,  si  les  travaux  sont  avancés,  comme  on  me  l'a  promis,  vous 
lassiez  sur-lc-cham|>  armer  de  quelques  pièces  el  obusiers  le  couvent  et 
les  tours  dont  j'ai  ordonné  la  construction. 

Vous  avez,  je  crois,  un  commandant  au  mont  Cenis;  il  serait  conve- 
nable d'v  placer  3 à 4oo  liommes  et  de  renforcer  la  gendarmerie  pour 
garder  ce  point  important  et  en  (aire  la  |iolicc.  Si  l'armée  d'Italie  éprou- 
vait quebjtie  échec,  c'est  là  (|u’on  pourrait  arrêter  tous  les  fuyards. 

J avais  dematidé  des  projets  |)(>ur  1e  Simplou;  faites-les  faire,  afin  (|ue 
je  puisse  les  adopter  au  prochain  conseil  et  qu'ils  soient  exécutés  l'été 
procliain.  Il  en  faut  aussi  pour  le  col  de  Tende  et  pour  le  col  de  Caili- 
boiia,  sur  le  chemin  d'.VIexandrie  par  Savoue. 

Lu  fort  de  (îavi  est  censé  fermer  le  débouché  de  Gènes;  je  crois  qu’il 
le  ferme  assez  mal;  faites  voir  si,  sur  la  Itocchetta,  on  ne  pourrait  pas 
essayer  des  fortifications  qui  fermassent  le  col. 

Ges  ouvrages  sur  le  Simplou , sur  le  mont  Cenis,  sur  le  col  de  Tende . 
Cadiboiia  el  sur  la  liocchetia,  nous  rendront,  avec  peu  d'hommes  el  de 
dépenses,  maîtres  de  tous  les  débouchés  sur  l'ilalic,  et  nous  seront  d’un 
grand  secoure  pour  la  défense  de  la  frontière  du  Valais,  de  la  Savoie,  de 
Nice  et  de  Ciènes. 

Je  lie  tue  souviens  pus  de  la  décision  que  j'ai  donnée  pour  les  fortilica- 
lioiis  do  Genève.  Je  désire  que  vous  me  la  remettiez  sous  les  yeux.  11  me 
semble  que  celte  place  défendrait  parfaitement  les  débouchés  du  \alais 
et  de  la  Savoie,  et  serait  fort  utile  jiour  couvrir  Lyon. 

NvCOLÉOiV. 

D'npre*  l'origitiBi.  PnpM  <W-  U guemv 

iO(148.— AU  GÉNÉRAL  LACCÉE.  COMTE  DE  CKSSAC, 

UIMATilS  litRECîei'B  l>K  L*At)NI?IISTtl.«TIO.>  DB  LA  Cl'KRRK,  A PARIS. 

Drcwle,  17  M‘{>4eaibr«  iXi3. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  j’ai  reçu  votre  lettre  du  i 8.  Je  pense 
ipi’il  est  sage  d'augmenter  un  peu  la  réserve  de  Wesel  el  de  Mayence; 
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mois  je  ne  pense  pas  <|n'il  soit  nécessaire  d’y  avoir  ce  grand  approvision- 
nement (|ui  exigerait  6 millions  et  (|iii  serait  en  pure  perle.  La  honte  de 
la  récolte  rend  nécessaire  le  réapprovisionnement  du  rnnnitionnaire,  el 
il  snITit  d'avoir  un  peu  pins  de  farine  à Mayence  et  à Wesel;  mais  il  ne 
faut  |ias  faire  de  dépenses  inutiles.  Les  fourrages  seraient  perdus,  car  je 
ne  vois  aucune  probabilité  (jne  cette  année  l'armée  rentre  en  France. 

NtPoi.én?i. 

l’origiiMl.  l)é|HM  ilf  ia  g«err». 

2nr,A9.  — Aü  PRINCE  DE  NEI  CHÂTEI.  ET  DE  WAGRAM, 

M.UOR  Gt'NÉRAL  nc  U Gnt.XOR  iRVéK,  â DRESRE. 

Dr«at]«,  «7  i$i3. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  ipi'il  soit  établi  à \Vui7Cn  un  pont  sur  pi- 
lotis avec  une  double  tête  de  pont,  et  ipie  ce  pont  nous  assure  ce  (>assage, 
indépendamment  de  tous  les  débordements  ou  des  glaces  de  la  rivière. 

Nvpoléov. 

roriginai.  D^jidl  ta  gopm. 

-i0fi50.  — Ali  PRIXCK  DK  ÎVEICHATKL  ET  DE  W AliKAM, 

MAJOR  DE  LA  GRA!«|)iR  ARMÉE,  À ORESDK. 

«7  iejriflinbre  iHi3. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Reggio  de  porter  son  quartier 
général  dans  un  des  faubourgs  de  la  Neustadt,  derrière  le  camp  de  la 
jeune  fiarde,  et  de  faire  ses  dispositions  pour  placer  aux  débouchés  de  la 
forêt,  sur  les  chemins  de  Grossenhayn,  de  Meissen  et  de  Kienigsbrück, 
des  postes  d'infanterie  avec  du  canon.  Il  choisira  lui-même  les  positions 
qu'il  doit  occuper  et  fera  faire  les  abatis,  afin  de  tenir  l'ennemi  éloigné 
d'une  ou  deux  lieues  du  camp  retranché. 

Il  enverra  des  ordres  an  général  Lliériticr,  (|ui  doit  être  sur  Moritz- 
burg,  pour  qu’il  s’approche  el  garde  les  chemins  de  Meissen,  Grossenhayn 
el  Ka-nigsbrürk,  mêlé  avec  son  infanterie;  ces  po.stes  seront  ainsi  gardés 
jusqu'à  ce  qu'il  soit  relevé  par  les  troupes  du  duc  de  Tarente. 

X»POI.ÉOX. 


U'nprè*  ro(i|pn«I.  d«  la 
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20fi31.  — Al  PRINCE  DE  NEICHÂTEL  ET  DE  W AGRAM, 

M.unii  ra  u «DANsr.  Ann^K,  à nticsDE. 

I)rmd«,  <7  sf*f)4einbn'  iHi3. 

Mon  Cousin,  réponde/,  an  roi  de  Weslplialie  que  vous  avez  reçu  sa 
lellir  du  üh;  que  j'appnmve  qu’il  réunisse,  liabille  el  arme  les  iiomiues 
isolés  qui  arrivent  de  ce  coté,  et  qu'il  les  mette  (“u  subsistance  dans  sa 
j;arde;  que  je  lui  recommande  les  dépôts  de  cavalerie  de  Gotba,  d'Kise- 
nacb.  I.aii|[ensalza , etc.  que  tous  les  rapports  qu'il  a sur  la  Bavière  sont 
controuvés;  ipi  il  doit  se  mélier  de  ces  rapports;  que  Czernitcbef,  loin 
d'avoir  17.000  hommes,  n'en  a (|ue  .T,()oo;  que  Walmoden  n’a  que  le 
tiers  de  ce  qu’il  lui  suppose;  que  tous  les  renseignements  qu’il  a reçus 
Nont  i*sa(;érés. 

Napoi.éov. 

ll'â|ir^  r»riginAl.  DépAl  drU  gnmv. 


20G52.  — ORDRE. 

Dreadip»  «7  lutlsUtmbrtt  iKi3. 

I/O  nombi'e  des  blockhaus  qui  ont  été  établis  sur  la  rive  {Aaucbe  de 
l'Klbe  depuis  l’irna  jusqu'à  Wittcnberg  sera  doublé,  de  manière  qu'il  v 
ait  un  blockhaus  à toutes  les  lieues. 

I.e  major  général  fera  toutes  les  dispositions  nécessaires  pour  la  pi  ompti- 
exécution  du  présent  ordre. 

N.vPoi.éov. 

rongin«l.  DrpiM  dr  l« 

■i0fi53.  — Al'  MARKCHAL  MAKMONT,  DlC  DK  RAGISE, 

CUHllA>iD(7iT  I.K  6'  MC  LK  GH.^.^US  à MEISSE>. 

Dr>^«,  98  N^plembre  i8i3,  quiitre  iM'urv»  du  iiMlin. 

Mon  Cousin,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  47  à huit  heures  du  soir.  Il  est 
fâcheux  que  le  général  Lhéritier  ne  se  soit  pas  retiré  sur  Dresde;  mais, 
puisqu'il  a passé  à Meissen,  ordonne/.-lui  de  mettre  son  quartier  général 
à Meissen.  Il  enverra  à \\  ilsdruf,  où  il  v a fi  à 700  hommes  de  son  corps. 
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pour  les  faire  rejoindre.  Ce  jje'néral  formera  deux  colonues,  cliuciiiie  de 
4 il  5oo  chevaux  et  deux  pièces  d'artillerie,  et  bien  commandées.  Une 
de  ces  colonnes  sera  chargée  de  la  garde  de  la  rivière,  depuis  Meissen 
jiisqu'i  Hiesa.  Son  commandant  pourra  se  placer  à peu  près  vis-à-vis  le 
chemin  de  Grossenhajn  à l'Klhe.  L’autre  colonne  sera  chargée  de  la 
garde  de  la  rivière  de  Meissen  à Dresde;  son  commandant  se  placera  nu 
village  de  (îohlis  ou  de  Kostehaude.  Vous  laisserez  à Meissen  une  brigade 
commandée  par  un  bon  général,  avec  sa  batterie.  Cette  brigade  tiendra 
un  bataillon  dans  la  tête  de  pont,  sur  la  rive  droite.  Donnez  ordre  que  le 
pontsoit  attaché  anxpiles  du  pontde  pierre.  Je  ne  conçois  pas  la  bêtise  du 
général  üouebu  : cela  aurait  épargné  beaucoup  d'ancres  et  de  cordages. 
Le  général  Lbéritier  étant  chargé  de  la  garde  de  la  rivière  de  Meissen  à 
Itiesa,  vous  pourrez  former  une  colonne  de  moins. 

.N.VPOI.BOV. 

D'sprM  coton,  {«r  M.  Cbaravay. 

20654.  — Al'  PRINCE  DE  NEICHATEL  ET  DE  WACRAM, 

MUOB  DB  LA  GBA>bR  À DBRSDE. 

-tK  tepteuAbn»  }8i3,  qiuilr«  h«ar«*iiii  imlin. 

Mon  Cousin,  le  ü'  corps  de  cavalerie,  commandé  par  le  général  Lhé- 
ritier,  restera  à Meissen.  Ce  général  réunira  à son  corps  ses  détachements 
qui  sont  à Wilsdruf.il  formera  deux  colonnes,  chacune  de  U à 5oo  che- 
vaux, avec  deux  pièces  d’artillerie.  L’une  sera  chargée  de  la  garde  de 
l'Fdhe  depuis  Meissen  jiis(|u'à  lliesa,  et  l’a’utre  île  Meissen  à Dresde.  Tout 
le  coui's  de  la  rivière  doit  être  bien  surveillé.  Il  vous  fera  connaître  les 
ollicicrs  qu’il  aura  choisis  pour  les  commander;  il  se  tiendra  avec  le  reste 
de  son  corps  à Meissen,  pour  se  porter  partout  où  cela  serait  nécessaire. 
Par  ce  moyen,  le  duc  de  llaguse  pourra  ne  former  que  deux  colonnes,  au 
lieu  de  trois,  pour  garder  la  rive  gauche  de  l'Klbe. 

Par  le  retour  do  l’ollicier  d’état-major  que  vous  enverrez,  le  général 
Lhéritier  vous  fera  connaitre  l'état  de  sa  cavalerie  et  de  son  artillerie. 
Donnez-lui  ordre  de  faire  visiter  tous  les  blockhaus  le  long  de  l'Elbe,  et 
de  faire  connaître  leur  situation  et  la  garnison  qu’ils  ont.  Les  olliciers 

\»»t.  3g 
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(.’uiiiinaDiliint  ces  deux  coloimes  correspondront  avec  les  commandants 
des  bluckliaus.  Le  commandant  de  la  colonne  chargée  de  la  garde  de  la 
rive  de  Meissen  à Hiesa  pourra  se  placer  an  village,  à peu  près  vis-à-vis 
le  chemin  de  (irossenhavn  à l'Elbe.  Celui  de  la  colonne  chargée  de  la 
garde  de  la  rive  de  Meissen  à Dresde  se  placera  au  village  de  Gohlis  un 
au  village  de  Koslehatide.  Uonncï  ordre  au  duc  de  Uaguse  de  laisser  une 
brigade  d'infanterie  avec  sa  batterie  pour  occuper  Meissen,  jusqu'à  ce 
qu'elle  y soit  remplacée  par  d'autres  troupes.  Elle  tiendra  un  bataillon 
dans  la  tète  de  pont.  Le  pont  sera  attaché  aux  piles  du  pont  de  pierre. 
Les  canons  du  château  et  l'artillerie  de  la  brigade  seront  mis  en  batterie 
sur  la  rive  gauche  pour  protéger  la  tète  de  pont.  S’il  était  à craindre 
que  le  pont  fdt  rompu,  il  serait  établi  un  bac  pour  la  communication 
«l'une  rive  à l'autre.  Le  duc  de  Haguse  laissera  un  bon  général  de  bri- 
gade pour  commander  cette  brigade  jus(|u'à  ce  qu’elle  soit  remplacée. 

.N.vpoléo.v. 

D*«pi  ^ TonfiiMl.  de  U giwrrr 

206.>5.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  LEFEBA RE-DESNOÉTTKS, 

L4  DIVISIO.X  DK  CAVALEBIE  DR  U GARDE,  À AI.TEMBl'RG. 

Drosde,  S K »*p(mnl)r«  iRi3. 

Je  reçois  vos  lettres  du  a 7.  Je  mamie  au  («rince  Poniatowski  d’envoyer 
une  de  ses  colonnes  de  Mittvveida  sur  Peiiig,  alin  de  ne  |>as  sonlfrir  que 
l'ennemi  occii|>e  Waldenburg  ni  Chemnitz. 

Le  duc  de  Gastiglione  devrait  arriver  à lenn  le  3o.  Envoyez  des  agents 
à sa  rencontre,  alin  de  vous  mettre  sur-le-chanqi  en  communication 
avec  la  cavalerie.  Il  a -à, 000  hommes  de  vieille  cavalerie  d'Es|»agne  (|ue 
cortunande  le  général  Milhaud.  Vous  ferez  («asser  au  duc  de  Gastiglione 
les  nouvelles  ([ne  vous  aurez  de  Leipzig. 

L'ennemi  avait  jeté  un  («ont  près  de  Wittenberg,  vis-à-vis  Elster.  Le 
général  Bertrand  l’a  chassé  de  Wartenbnrg  sur  la  rive  gauche,  l'obli- 
geant à lever  son  |>ont  et  à défaire  sa  tète  de  pont. 

D'tprv»  U miinaU.  ArtluNe»  tU  rCmptre. 
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20056.  — AL  PKINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WACRAM, 

UAiOll  Gl'xiilItL  DE  LA  GEAIAIIE  inXÉE,  À DECEDE. 

Dri?«d<*.  iH  sp{)lpmï>r«  i8i3. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  an  (çt'ndral  Uurosnel  de  faire  repasser  sur 
la  rive  {çanelie  tous  les  parcs  et  voilures  inutiles  ipii  seraient  sur  la  ri»e 
droite.  Il  ne  doit  y avoir  au  camp  retranché  que  ce  qui  appartient  au 
3'  corps  ou  au  i i'  corps.  Donnez  ordre  au  gdne'ral  Dnrosnel  de  désigner 
le  pont  en  ainont  pour  le  mouvement  qui  aura  lieu  île  la  rive  droite  à lu 
rive  gauche,  et  le  pont  en  aval  pour  le  mouvement  de  la  rive  gauche  à 
la  rive  droite.  Ou  laissera  le  pont  de  pierre  pour  les  mouvcinenis  de  la 
ville.  Il  est  fort  nécessaire  que  ces  dispositions  soient  hien  prises  et  que 
les  chemins  soient  trecés  pour  ces  ponts  avant  d'entrer  dans  la  Neustadl, 
de  sorte  qu’il  n’y  ail  encomhreinent  nulle  part.  Il  faut,  à cet  effet,  les 
faire  jalonner  et  y mettre  des  officiers  de  gendarmerie  qui  soient  respon- 
sahles. 

Donnez  ordre  au  duc  de  lleggio  d’avoir  son  quartier  gtméral  au  camp 
retranché,  il’occuper  toutes  les  roules  du  camp  retranché  .sur  la  rive  droite, 
de  pincer  des  postes  de  la  division  de  la  jeune  Carde  aux  débouchés  des 
routes  de  Meis.sen,  Grossenhayn , Kienigsbrnck  et  lladeberg. 

Donnez  ordre  au  général  Nansnuty  de  faire  passer  aujourd’hui  au 
camp  retranché,  sur  la  rive  droite,  ^loo  chevan-légers,  Aoo  chasseui's 
et  400  gardes  d’honneur,  formant  i,ooo  hommes,  qui  seront  en  réserve 
sons  les  ordres  du  duc  de  lleggio. 

Donnez  ordre  an  iluc  de  Tarenle  pour  que  le  3'  corps,  cavab*rie. 
infanterie  et  artillerie,  se  rendu  nu  camp  retranché  sur  In  rive  droite  et 
soit  placé  par  le  duc  de  Heggio  : la  division  Ricard  sur  le  chemin  deCros- 
senhuvn,  la  division  Souham  sur  celui  de  Kienigsbrück,  et  la  division 
Delmas  sur  celui  de  Rndeberg,  gardant  les  débonchés  de  la  forêt  et  à 
deux  lieues  de  Dresde.  Lorsque  le  duc  de  Reggio  aura  ainsi  placé  ces 
divisions,  il  retirera  les  postes  de  la  (iarde  qu'il  avait  placi>s  momenta- 
nément, lesquels  rentreront  à leui'S  divisions. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Tarenle  de  faire  jiasser  le  5'  corps  par  le 

:i>,. 


Digitized  by  Google 


COllRESPO.NDANCK  DE  fiAPOI<ÉON  P'.  — 1813. 


308 


piml  (le  Pilliiilzsur  lu  rive  gauche,  J uccupur,  avec  le  i l' corps  et  la  partie 
(lu  corps  (lu  général  Sehastiaiii  dont  il  n'aura  pa.s  besoin,  les  hauteurs 
(]ui  (loiniuent  les  chemins  de  nauUen  et  de  l’ilinitz.  11  reconnaîtra  la  posi- 
tion, alin  de  placer  ses  troup(*s  de  la  manière  la  plus  avantageuse  et  d(‘ 
se  (lél'endrc  le  pliis(|u'il  pourra. 

Nipuléo.s. 


D'apnti  rorigÎBal  IV]n>i  <1^  la  irucrrr. 


20(i57.— ai;  GKM':HAÏa  CLMïKK.  IH  C DK  FI-LTIïE, 

Ui.'UftTlie  l>f;  LA  GILRIIR,  A PARIS. 

Dr«^p,  «M  i8i3. 

J'ai  iwii  votre  lettre  du  9 a septembre.  J'approuve  ce  (|ue  vous  avez 
fait  pour  les  vingt  et  un  régiments  de  cavalerie  de  l'arnn'e  d'Rspagne.  Je 
vois  (ju’ils  ont  chacun  (pialre  escadmns,  ce  (jui  fait  8'i  escadrons  pour 
cette  armée;  et  à aao  honimes  par  escadron,  c(da  ferait  a 1,000  hommes 
de  cavalerie.  Il  est  indispensable  d'avoir  plus  de  1 5,000  hommes  de 
cavalerie  eu  bon  état  pour  l'arnuM"  d'Esiiagne.  Sans  l'existence  de  cette 
cavalerie,  l'ennemi,  (pii  ne  mampierait  pas  de  connaître  l'état  des  choses, 
pourrait  tenter  i|uel({ue  entreprise  dans  la  plaine  du  lu  Garonne;  mais, 
(|uaud  il  saura  que  nous  avons  une  cavalerie  aussi  nombreuse,  il  ne  s'y  ha- 
sardera pas.  Je  désire  que  vous  me  fassiez  un  rapport  sur  la  situation  de 
cette  cavalerie  au  1"  octobre,  en  olliciers  et  en  soldats,  et  que  vous  me 
proposiez  de  l'organiser  en  dix  brigades,  chaque  brigade  composée  de 
I 5 à 1 ,(>00  chevaux.  11  faut  constamment  travailler  à mettre  celte  cava- 
lerie en  élut,  et  de  préférence  augmenter  la  cavalerie  h'gère.  Les  esca- 
drons de  cuirassiers  et  de  dragons  peuvent  être  suilisanls  5 aoo  hommes: 

■ I en  faudia  aâo  à 3oo  pour  la  cavalerie  h'gere. 

D'itpm  |«  muiaU'.  Areliivr*  du  i'Emptm 


20058.— AU  l'HINCE  DE  NEtCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

uuon  GÎvKii.ii.  DK  U GKiMti:  irhIIk,  « niUSDI. 

DivmI.,  gi^wp(«uibre  tSi3. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  duc  de  Pudoue  (|ue  le  général  Le- 
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febvre-üesnoêUos  avait  besoin  d’ôlre  sonteiiii,  (|u'ainsi  il  ne  fallait  pas 
le  (légarnir.  On  n’aurait  pas  dû  envoyer  le  général  Lorge  pour  souleiiir 
le  prince  de  la  Moskova.  Ce  maréclial  ayant  ûo,ooo  hommes  auprès  de 
Dessau,  on  a le  temps  de  voir  venir  de  ce  côté,  au  lieu  (pie  le  géneTal 
Lefebvre-Desnofiltes  est  eu  l’air;  (|u’il  le  fasse  donc  soutenir.  Ü'ailleurs. 
le  duc  de  Ilagu.se  est  aujourd'hui  à Wurzen,  avec  le  i"  corps  de  cava- 
lerie, ce  qui  lui  donne  aussi  ûo,ooo  hommes.  C’est  donc  encore  une  fuis 
le  général  Lefebvre-Desnoëltes  (ju’il  est  nécessaire  de  soutenir.  Ce  duc  de 
Padouc  doit  donc  lui  envoyer  la  division  Lorge,  la  brigade  Vallin  et  tout 
ce  dont  il  jieul  di.sposer.  llecommandez-lui  de  faire  travailler  avec  la  plus 
grande  activité  aux  fortifications  et  à rarniement  de  Mer.seburg.  Il  a eu 
tort  de  retirer  sou  infanterie  au  général  Lefebvre-Desnoêlles;  il  doit  nu 
contraire  renforcer  ce  général;  Alteiiburg  est  un  point  fort  important, 
puisque  ce  n’est  que  de  la  Rohème  qu’il  peut  s'avancer  des  forces  ipii 
menacent  sérieusement  Leipzig.  Le  duc  de  Castiglione  étant  à lena. 
c’est  également  la  position  d.VIlcnburg  qui  couvrira  la  communication 
avec  lui. 

N.VPOLKI». 

D’spr^  i'tmgiDsl.  D«fhH  d*  U 

20859.  — AU  PRINCE  DE  NEICHItEL  ET  DE  WAC.RAM, 

MUOR  CE;«É»4L  DK  L.l  Ci.4?(DK  \ DRESDE. 

«9  M'plrmbrv  t8i3. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  duc  de  Rellune  (pi’oii  a également 
chassé  l'ennemi  de  In  rive  gauche,  vis-à-vis  Dessau,  qu'on  lui  a enlevé  sa 
télé  de  pont,  et  (|u’on  l’a  obligé  à replier  sou  pont;  qu’ainsi  l'ennemi  u’a 
plus  de  pont  sur  l'LIbe. 

Mandez  également  celte  nouvelle  nu  prince  Poniatowski  et  au  général 
Lefebvre-DesnoOttes. 

Mandez  au  prince  de  la  Moskova  qu'il  est  convenable  de  placer  le 
général  Dombrovvski  à De.ssau,  pour  éclairer  toute  la  rive  et  empêcher 
l'ennemi  de  tenter  de  nouveau  un  passage;  que  le  duc  de  Raguse  arrive 
aujourd'hui  à Wurzen;  que  je  désire  qu’il  soit  employé  dans  l’opération 
qui  aura  pour  objet  de  faire  lever  le  siège  de  Wittenberg. 
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Ecrivez  au  niarticlml  Saint-Cvr  qu'il  paraît  que  l'ennemi  a renoncé  dé- 
finitivement à son  projet  de  pénétrer  sur  Dresde  et  à toute  opération 
offensive,  se  contentant  de  faire  la  petite  guerre;  que  des  corps  d’armée 
qui  avaient  l'air  de  déliouclier  par  Kommotaii  et  dans  différentes  direc- 
tions se  sont  repliés  sur  la  llolième,  cl  que  tous  les  ponts  que  rennemi 
avait  jetés  .sur  l’Ellieà  \\  artenburg,  vis-à-vis  Elster,  à Acken  et  à Dessaii, 
ont  été  levés  après  de  légers  engagements  avec  le  prince  de  la  Moskovn; 
les  fortes  tètes  de  pont  qu’ils  avaient  établies  ont  été  démolies;  que,  dans 
cette  situation  des  choses,  l Eiuperour  pense  qu'il  est  convenable  que  la 
division  qu’il  a à l’irna,  et  celle  qu'il  a à Komigstein,  occupent  le  plus 
de  terrain  (|u’il  sera  possible  sur  la  rive  droite,  afin  de  vivre;  d'autant 
plus  que  CCS  divisions  seront  toujoui's  prèles  à repasser  l'Elbe  et  à se  por- 
ter contre  l’attaque  que  rennemi  ferait  en  Bohème.  Ecrivez  au  maréchal 
Saint-Cyr  rju’il  ne  doit  compter  sur  aucun  renfort  de  cavalerie;  que,  s'il 
n'a  pas  de  pain,  c'est  la  faute  de  son  ordonnateur,  puisqu'il  y a ici  du 
pain;  que  ce  maréchal  doit  exiger  6,000  rations  de  Pirna. 

Napou:ox. 

P’a|irè«  ri>rigiii«l.  P<^pdt  dn  U gorrrr. 

•’OIIC.O.— Al.  PItIVCE  DE  NEICH.ÀTEL  ET  DE  WACRAM, 

Muon  dt.viÎMi.  DE  LA  ciiivnii  .tnviKi:,  À duksiik. 

OreAilp,  3o lSi3,  IroU lioarcf  du  niatîn. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  nu  général  Souhani,  qui  a son  quartier 
général  sur  le  chemin  de  (Àrossenhayn,  à la  hauteur  du  camp  retranché 
de  Dresde,  de  faire  partir  à cinq  heures  du  malin,  en  les  faisant  passer 
de  la  rive  droite  sur  la  rive  gauche,  sa  halteric  de  1 a et  ses  batteries 
d'artillerie  à cheval,  ainsi  que  sa  propre  division,  la  brigade  de  cavalerie 
légère  du  général  Beurmann  et  le  quartier  général  de  son  corps  d'armée. 
Tout  cela  se  rendra  à Meissen  par  la  rive  gauche.  Arrivé  à Meissen,  il 
enverra  la  brigade  d'infanterie  du  6'  corps  (]ui  s'y  trouve  rejoindre  son 
corps,  ainsi  que  toute  l'artillerie  qui  appartiendrait  au  G'  corps;  il  la 
remplacera  par  sa  propre  artillerie  pour  protéger  le  pont. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Tarenic  de  faire  partir  à six  heures  du  malin 
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une  des  divisions  de  cavalerie  légère  du  corps  du  général  Sebasliani, 
pour  remplacer  ou  camp  retranché  la  brigade  Rennnann. 

Instruisez  le  duc  de  Reggio  de  ces  dispositions.  Il  doit  faire  remplacer 
la  division  Soubani  par  un  régiment  de  la  division  du  la  Garde.  l<a  divi- 
sion de  cavalerie  légère  du  corps  du  général  Sebasliani  |)rendra  ses 
ordres,  et  il  la  distribuera  sur  les  différents  chemins. 

NveOLBOV. 

D'apri*  rorÎKiiul.  de  )•  ffuerre. 

2UÜÜI.  — Ail  PRINCE  PONIATOWSKI, 

CauHA.H>.OT  Ll  S'  conrs  us  lA  ÜUASIIS  ASV^E,  à WAI.tlHSIU. 

DitsJc.  3o  «c|drml>nv  1 8i3,  troi»  lii^nn  du  OMiiii. 

Monsieur  le  Prince  Poniatowski,  portez-vous  avec  le  V corps  de  cava- 
lerie sur  rennemi.  11  me  semble  <|uc  la  position  de  Frobburg,  avant  des 
colonnes  de  cavalerie  sur  Altcnbiirg,  serait  une  position  favorable.  Le 
général  Lauriston  porte  .son  ipiarlier  général  aujourd'hui  à N'ossen,  el 
aura  son  avant-garde  h Waldheim.  Le  duc  de  Ragiise,  avex  son  corps  cl 
le  I™  corps  de  cavalerie,  est  à Leipzig;  il  aura  une  brigade  à Wnrzen. 
Envoyez  de  forts  partis  sur  Penig,  tombez  sur  les  derrières  do  rennemi, 
et  mettez-vous  en  correspondance  avec  le  duc  de  Raguse  et  le  comte 
Lauriston.  Le  duc  de  Bellune  est  toujours  à Freyberg.  Tous  les  rensei- 
gnements ijuc  j’ai  ne  me  paraissent  pas  encore  prouver  que  rennemi  ail 
fait  un  mouvement  d'infanterie  sur  Altenburg;  il  en  a fait,  sans  doute, 
un  de  8 à io,ooo  chevaux  et  quelques  milliers  d'hommes  d'infanterie: 
toutefois  c’est  de  vous  que  j’attends  d'èlrc  positivement  instruit.  Relirez 
de  Nossen  toutes  les  troupes  qui  vous  appartiennent;  elles  y seixml  rem- 
placées par  le  général  Lauriston. 

D‘«f)cê«  U niiiulc.  ArcbiTM  de  l'Einpire. 


2or>6*i.  — Ali  PRINCE  POMATOUSKI, 

COMMAKUA^T  I.K  S*  CORPS  DE  IK  GRKMlB  ARM^E,  À WAlDHEIll. 

Dr«4de.  3o  septembre*  i8i3,  Uv»  heures  <4  dem'e  du  mitin. 


J’ai  reçu  votre  lettre  du  aq  septembre  à 
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vois  rien  Je  nouveau  dans  la  lollrc  du  duc  de  Padouc.  D’ailleurs  le  due 
de  Ra{jnse  est  arrivé  liierà  Leipzig;  ce  qui,  joint  à votre  corps,  à la  divi- 
sion Margaron  et  an  5*  corps,  formerait  plus  de  6o,ooo  hommes,  indé- 
pendamment de  âo,ooo  qu’a  le  |)rince  de  la  Moskova  sur  Dessau. 

Le  38  à midi,  les  Suédois  ont  voulu  re|irendre  Dessau;  la  garde  sué- 
doise va  perdu  i,5oo  hommes  et  a échoué  complètement. 

Je  vous  ai  envoyé,  il  v a deux  heures,  l'ordre  de  vous  porter  à Frohhnrg. 
Vous  serez,  par  ce  moyen,  à une  journée  sur  la  gauche  de  Leipzig. 

(àimme  je  ne  pense  pas  que  l'infanterie  ennemie  soit  plus  forte  que 
.0  à G, 000  hommes,  si  vous  trouvez  moyen  de  lui  faire  du  mal,  failes-le. 
Je  suppose  que  dans  la  journée  j’aurai  des  renseignements  positifs  sur 
les  mouvements  de  l'ennemi.  J’ai  bien  do  la  peine  à croire  que  les  .Autri- 
chiens nient  voulu  compromettre  un  corps  de  30  à 3o,ooo  hommes  de 
celle  manière.  * 

D'.Apré«>  Id  oiiBiMp.  inbtvc*  rEupit'- 


20r,f’,3.— Ai:  .MARÉCHAL  MARMONT,  DlC  DE  RAGLSE, 

«.OUHANbt^T  U C'  CORfS  PE  LA  ERLSUE  ARMÉfe:,  à LKIPUG. 

hiVMlt*,  3o  «»plAmbr«  IriM»  limroset  dttnïp  du  inalîn. 

Je  reçois  votre  lettre  du  38,  où  vous  me  faites  connaître  (|ue  vous  vous 
rendez  à Leipzig  cl  réunirez  le  1"  corps  de  cavalerie  à Wurzen.  Le 
prince  Poniatowski  se  rend  aujourd’hui  deWaldheim  à Frohburg,  à une 
journée  de  votre  gauche.  11  fera  battre  .Altenbiirg  et  Borna.  Le  5'  corps 
se  rend  à Nossen,  son  avant-garde  à Waldheim.  Le  a'  corps  se  rend  à 
Chemnitz  avec  le  .0'  corps  de  cavalerie.  Le  dtic  de  Casliglione  devra 
arriver  demain  à lena.  Je  fuis  relever  votre  brigade  à Meisson  par  la  di- 
vision Souham.  L’ennemi  a-t-il  dirigé  3 5, 000  hommes  d’infanterie  sur 
Altenbnrg?  Si  cela  est,  il  faut  couper  et  enlever  ce  corps,  ^’u-l-il  envoyé 
(|ue  de  la  cavalerie,  il  faut  encore  harceler  et  obliger  ce  corps  à se  re- 
ployer. Le  lu'ince  de  la  Moskova,  avec  les  ù'  et  7'  corps,  le  3'  corps  de 
cavalerie  et  la  division  Dombrovvski,  se  trouve  avoir  Ao,ooo  hommc.s. 
Les  G',  8' et  5'  corps,  le  i"  corps  de  cavalerie,  le  -A' et  lu  division  Mar- 
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garon,  cela  vuus  fera  près  de  Go,ooo  liointucs.  Correspondez  avec  le 
prince  Poniatowski  et  le  général  Laurisloii. 

la  mitiok  Arrbiv««  de  TEoipire. 


206GA.  — \U  GÉNÉKAL  COMTE  DE  LVLIUSTOIN, 

CUIIMAMUKT  i.K  5*  CORPS  DE  U «RIftDB  AR^KE,  il  WfLSURlF. 

Dr^'cde,  3o  BepUmihre  i8i3,  trois  heures  et  demie  du  maiiii. 

Je  vous  ai  lait  donner  l’ordre  de  partir  le  plus  tôt  possible  pour  vous 
porter  sur  Nossen.  Le  prince  Poniatowski  a laissé  à Nossen  loo  chevaus 
et  i5o  lioniines  d'infanterie;  renvoyez  tout  cela  à ce  prince.  .Mîectez  à la 
garnison  du  chAteau  de  Nossen  1 5o  hommes  écloppés  de  votre  corps, 
mais  bien  commandés.  Il  est  nécessaire  que  votre  cavalerie  légère  et  deux 
pièces  d’artillerie  légère  arrivent  aujourd'hui  à Waidheim.  Si  les  dciiv 
bataillons  peuvent  y arriver,  tant  mieux;  mais,  si  la  journée  est  trop  forte, 
il  faut  que  les  deux  bataillons  s’en  approchent  le  plus  possible  pour  v 
arriver  demain  de  bonne  heure. 

\^e  duc  de  Bellune  porte  son  quartier  général  en  avant  de  Freyberg, 
et  pousse  une  de  ses  divisions  entre  Frevberg  et  Chemnitz.  Le  prince 
Poniatowski  part  ce  matin  de  Waidheim  et  se  porte  sur  h’rohburg.  Le 
duc  de  Raguse  est  à Leipzig.  Mettez-vous  en  communication  avec  tous 
ces  corps.  Vous  ne  devez  plus  attendre  de  vivres  de  Dresde;  il  faut  vous 
en  procurer  militairement  en  en  rc(]uérant  dans  les  bailliages. 

Un  corps  de  G à 7,000  hommes  de  cavalerie  s'est  porté  le  s S sur 
■Mlenhurg  et  a obligé  le  général  Lefebvre  à se  reployer.  On  prétend 
qu’il  est  suivi  par  de  l’infanterie.  On  varie  sur  la  force  de  celte  infante- 
rie. Ce  mouvement  parait  si  hasardé,  ([ue  j’ai  peine  à le  croire.  Un  corps 
de  so  à .3o,ooo  hommes  serait  trop  lourd  et  ne  serait  pas  a.ssez  fort 
pour  ne  pas  être  compromis  ; toutefois,  comme  ce  mouvement  peut  se 
rattacher  à quelque  grand  plan,  insurrection  ou  autre,  il  faut  se  mettre 
en  mesure  de  tomber  sur  ce  corps,  si  l’ennemi  s’était  compromis  ainsi. 

la  oitBak.  Arcbi*«t  d«  rEf&(tira. 
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20665.  — AU  MAHÈCHAI.  VICTOR,  DUC  DE  BELUU.NE, 

(01IM4M)4KT  LK  Q'  CORPS  l>R  LA  tillA?K|lE  ARMKF.,  À FRKYBLRC. 

Dresde,  3o  si'ptemhre  lAiS,  quslre  Ueim'»  du  nuilin. 

1,0  major  goiuTal  \ous  donne  l'ordre  de  porler  voire  ([uarlier  général 
enire  (jhemnil)!  et  Freyherg,  el  d'approcher  de  Cheniuilz  mie  forte  divi- 
sion. J'ai  donné  ordre  d'auginenler  voire  corps  de  a,ooo  chevaux  du 
ô'  corps  de  cavalerie  qui  sont  à Meissen  el  qui  vous  arriveronl  dans  la 
journée.  1,'cnnenii  parait  avoir  fait  filer  un  corps  du  célé  d'.Mtenhurg. 
I,e  jirince  Poniatowski  se  porte  à Frohhiirg;  le  duc  de  TJagusc  est  à 
l,eipzig;  le  général  l,aiirislon  est  à Nossen;  le  duc  de  Gastiglioiie  doit 
arriver  à lena.  Si  rennonii  a ainsi  aventuré  3o  à fiu,ouo  homnics,  ce 
que  nous  connailrons  dans  la  journée,  il  faut  pouvoir  leur  toinher  dessus 
et  leur  couper  lan'Iraile  de  la  Bohème.  Il  faut  donc  coiiimenccr  le  moii- 
venient  préparatoire  qui  vous  est  ordonné,  et  |dacer  vos  troupes  dans 
une  hnnne  position.  Procurez-vous  des  sulisislances  dans  le  pays;  vous 
n'avez  plus  rien  à attendre  de  Dresde.  Faites-nous  connaître  plusieurs 
fois  par  jour  les  renseignemenis  (|iie  vous  aurez  el  la  position  de  vos 
Iroupes. 

IFapr**^  U mintibv.  <lr  l'Empir'. 

2(Hîii6.  — Al!  PIUNT.K  DK  \K0CH\TKL  KT  DK  WAGHAM. 

UKJOn  RK  LA  GRAMlL  ARHKE,  À DHKSDB. 

r)rf*Mir.  3o  iHt3.  qpialn*  IitHinw  du 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Souham,  aussitôt  qu'il  sera 
arrivé  à Meissen,  de  placer  une  demi-ballerio  d'artillerie  légère  avec 
3oo  chevaux  et  un  hatailion  pour  veiller  sur  la  rive  gauche  depuis  Riesa 
jusqu’à  Meissen,  et  de  l'oriiier  une  pareille  colonne  pour  veiller  sur  la 
rive  gauche  dc|)uis  Meissen  jiisipi'à  Dresde.  Ordonnez-lui  de  garder  le 
reste  de  sa  cavalerie  avec  lui,  pour  se  porter  avec  une  hatterie  d'artil- 
lerie légère  partout  où  cela  serait  nécessaire.  Ces  troupes  relèveront 
celles  du  .ô'  corps  de  cavalerie. 

Donnez  ordre  au  général  Lhérilier,  aussitôt  qu'il  aura  été  relevé,  de 
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parlir  pour  Freyberg,  où  il  sera  aux  ordres  du  dur  de  Rcllune.  Vous 
(•ominuuiqiierez  cet  ordre  au  duc  de  Relluiie  pour  qu’il  envoie  à Meisseu 
un  oHicier  pour  presser  le  départ  de  ces  trois  brigades. 


D'sftrM  rorifinti  df  1«  (fuemr 


Nxpoi.box. 


30667.— AU  MARÉCHAL  MARMOXT,  DUC  DE  RACUSE, 

bUXHt.XMST  LE  6'  EOHPS  DE  Li  Gni.XOt:  iDHÉE,  k LEIPZIC. 

Dmde,  i”octobr«  iKi3,  (|unlre  houres  du  hmIîii. 

Je  reçois  votre  lettre  du  ai)  à onze  heures  du  soir. 

La  brigade  que  vous  avez  laissée  à Meissen  a été  remplacée  par  le 
3'  corps.  Laissez  du  monde  à Wurzeii  et  faites  travailler  à la  double 
tète  de  pont,  et  surtout  ù rélablissciuenl  d'un  pont  sur  pilotis  : la  Miilde 
déltordc;  il  est  nécessaire  (pie  nous  soyons  maîtres  de  ce  passage. 

Le  3o,  le  prince  Poniatowski  a en  son  ipiartier  général  à llochlilz; 
aujourd'hui,  i"  octobre,  il  est  à Frohburg  et  à .Vllenburg.  Le  comte  de 
Valmy  a dù  coucher  le  3o  à Frohburg,  et  a dû  envoyer  un  fort  détache- 
ment sur  Huma.  Le  général  Liuinski  a dù  occuper  Ibetha.  Le  prince 
Suikowski  a été  sur  Penig.  Le  .'i'  corps  était,  hier  3o,  à .Nossen  et  à 
VValdheim.  I^es  troupes  du  duc  de  Casliglione  ne  devaient  pas  tarder  à 
paraître  du  côté  d lena. 

Jusqu'à  cette  heure,  il  paraîtrait  (|ue  le  général  Platof,  lils  de  riietmaii, 
et  que  Thielmann,  tous  deu.x  soutenus  d'une  division  b*gère,  se  portent 
sur  la  Saute.  11  paraîtrait  (|ue  celle  division  légère  serait  commandih*  jiar 
le  général  Itaumgarten.  kleiiau  paraîtrait  se  trouver  à Kommolau.  Il 
paraîtrait  que  Platof  avait  sous  S(?s  ordres  i,ooo  à i.aoo  Cosaques,  le 
régiment  palatin  Ferdinand  (autrichien)  et  le  régiment  de  ll(*sse-llom- 
bourg  (autrichien).,  Il  parait  ipravec  ces  forces  le  général  Platof  se  serait 
porté  sur  Penig  et  de  là  sur  Alteiiburg,  laissant  le  général  Raumgarten  à 
Chemnitz.  Dans  la  journée,  tout  ceci  va  parfaitement  s'i'claircir. 

^ So. 
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20608.  — Al  PRIME  POMATOWSkI, 

COUM.tNOA!VT  LE  8'  CORPS  DE  L4  GRi^DE  \nvÉR,  A FROUDIRG. 

Dr«ad<s  i*'  or(ubr«  i8i3,  liinire»  e(dmt«  du  matin. 

J'ai  reçu  voire  lellre  du  3o  à (juatre  heures  après  midi.  Je  ne  puis  pas 
comprendre  commeni  voire  officier  a mis  ijualorze  heures  pour  arriver 
à Waldheim;  un  homme  à pied  n’en  aurait  pas  tant  mis.  Le  duc  de 
ltn{»use  clail  arrivé  le  ap  à Leipzig;  il  se  proposait  de  marcher  sur  la 
Saale.  Ln  habitant,  parti  le  9<)  d'Altenburg  et  qui  est  arrivé  à Leipzig, 
a déclaré  n’avoir  laissé  aucun  ennemi  dans  celte  \illc.  L'ii  capitaine  ha- 
dois.  qui  a été  pris  dans  le  combat  du  général  Lerehvre-Desuoëttcs,  vers 
neuf  heures  du  malin,  s’est  échappé  d’.Mtenlnirg  à trois  heures  ajirès 
midi,  et  n’a  vu  que  A,ooo  hommes  de  cavalerie  et  3,ooo  hommes  d’in- 
fanterie hongroise. 

Le  bruit  courait  à Leipzig  que  le  prince  de  la  Moskova  avait  enlevé  la 
tète  de  pont  de  Dessaii,  apres  que  les  Suédois  eurent  échoué  dans  l’attaque 
de  la  ville  de  Dessaii,  où  leur  garde  a perdu  beaucoup  de  monde.  Un 
homme  qui  a déserté  le  aq  de  Kommotau  prétend  y avoir  laissé  le  général 
Klenau. 

D'apri*  la  iBiouU*.  Arcbivea  de  rEmpire. 


20£i(19.  — AU  PRINCK  DE  \EICHVTKL  ET  DE  WAGRAM, 

MUOft  GK.m£r«I,  DB  U ARU^R,  A l>BESDR. 

i*'oeiobrc  tBi3. 

Mon  Cousin,  failes  roniiaîtro  au  <luc  de  Tnrente  el  au  i^enf^ral  Du- 
rosnel  que  les  huit  redoutes  du  camp  retranché,  à compter  de  demain  à 
(|ualre  heures  du  soir,  seront  gardées  par  les  troupes  du  duc  de  Tarente. 
et  que  la  garnison  de  Dresde  n’aura  plus  à y fournir  de  troupes,  hormis 
les  canonniers,  qu’elle  continuera  d’y  fournir.  Je  désire  que  le  gouver- 
neur, avec  le  commandant  de  l’artillerie  de  la  place,  fasse  un  projet 
pour  retirer  une  partie  de  l’artillerie  de  la  rive  gauche,  afin  de  doubler 
rarmemeni  des  redoutes  do  la  rive  droite,  toute  l’artillerie  du  duc  de 
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Tarenle  devant  rester  attelée  pour  se  porter  partout  où  il  serait  néces- 
saire. 

Donnez  ordre  que  la  garnison  des  blockhaus  de  Pirna  à Dresrle  soit 
fournie  par  le  corps  du  maréchal  Saint-Cyr,  qui  sera  aussi  chargé  de 
bien  surveiller  toute  la  rive  gauche.  Donnez  également  ordre  que  tous 
les  blockhaus  de  Meissen  à Dresde  soient  gardés  par  le  3'  corps.  Le  gé- 
néral Diirosnel  et  le  commandant  du  génie  donnerotit  ordre  de  faire 
construire  un  blockhaus  sur  la  rive  gauche  de  l'Elbe,  vis-à-vis  l'ouverture 
de  la  vallée  sur  laquelle  est  le  pont  de  bois.  On  y placera  une  pièce  de 
canon,  de  sorte  que  cette  pièce  et  la  muus<|ueterie  <les  ôo  boiumes  qui 
garderont' ce  blockhaus  empêchent  la  cavalerie  et  les  tirailleurs  de  l'en- 
nemi de  filer  sur  la  rive  droite,  le  long  du  fleuve.  Le  général  comman- 
dant le  génie  ordonnera  aussi  de  faire  des  ahatis  sur  la  rive  droite  de  ce 
ravin,  afin  qu'on  ne  puisse  le  franchir.  11  faudra  également  établir  un 
blockhaus  à une  lieue  de  Dresile,  du  côté  de  Meissen. 

Donnez  ordre  au  général  Souham  de  placer  deux  ou  trois  jiièces  de 
canon,  en  remontant  de  Meissen  sur  Dresde,  pour  battre  le  coude  <|uc 
fait  la  route  de  Dresde  sur  la  rive  droite  au  débouché  de  la  montagne 
qui  va  de  Dresde  à Meissen,  et  canonuer  tout  ce  qui  passerait,  afin 
d'intercepter  cette  route  à l'ennemi. 

La  colonne  de  cavalerie  chargée  de  la  garde  de  la  rive  de  Meissen 
à Dresde,  qui  doit  avoir  trois  pièces  d'artillerie  à cheval,  les  placera 
sur  les  points  les  plus  convenables  pour  battre  la  route  sur  la  rive  droite, 
de  manière  à l'intercepter  à l'ennemi. 

Donnez  ordre  au  général  Souham  de  faire  travailler  avec  la  plus 
grande  activité,  i“à  mettre  en  bon  état  le  chemin  qui  de  Meissen  con- 
duit à la  grande  route  de  Leipzig,  sans  passer  sous  le  feu  de  la  rive 
droite;  a°  à construire  un  ouvrage  au  coude  de  la  route  battue  par  l'ar- 
tillerie ennemie,  afln  que  les  pièces  placées  dans  les  embrasures  de  cet 
ouvrage  puissent  contre-ballre  les  pièces  ennemies. 

iNvi'OI.KOX. 

rorifînd.  MpAi  ik*  U ^err*. 
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20670.— \i:  PRINCE  DE  NEliCHÂTEL  ET  DE  WACRUl, 

MUOR  DP.  U GR4>DK  ARVÉK,  A DRESDE. 

DrAwlc,  i'*  octobre  iSiS.  mMi. 

Mon  Cousin,  lailes  eonmiiire  nu  lunréchul  Sniut-(ivr  que  tout  porte  a 
penser  que  retinemi  opère  sur  sa  guuclie,  et  qu’il  est  déjjoûté  de  s’eu- 
l'ager  dans  les  défilés  de  IJerfjgiesshiAbel,  de  Borna  et  de  Pirna;  qu’eu 
ronséquence  j'ordonne  les  dispositions  suivantes  ; c|ue  son  comniande- 
nienl  s'étendra  jns(pi’au  pont  de  Pillnitz  et  jns<|u’è  Dippoldiswalde;  qu’il 
lera  [uirtir  demain  douze  pièces  de  canon  pour  le  pont  de  Pillnitz,  avec 
trois  halaillons  et  5o  clievaux  (ces  troupes  garderont  le  pont  de  Pillnitz); 
qn'il  fera  partir  i fio  chevaux  et  trois  pièces  de  canon  pour  Dippol- 
diswalde.  où  cette  colonne  trouvera  les  deux  balaillous  qu’il  y a précé- 
deinnient  envoyés:  ces  troupes  garderont  désormais  sous  ses  ordres  ce 
(lüint.  (|ue  le  général  Ornano  vu  recevoir  l'ordre  de  quitter. 

Vous  ferez  avnnaitre  au  maréchal  Saint-(]yr  qu’il  aura  sous  ses  ordres 
nue  compagnie  de  pontonniers  pour  le  pont  de  Pirna  et  une  |>onr  le  pont 
lie  Pillnitz.  Vous  donnerez  ordre  au  général  Ornano  de  laisser  loo  che- 
vaux a Üippoldiswulde,  lesi|ucls  devront  venir  le  rejoindre  aussitôt  qu’ils 
auront  été  relevés  |iar  les  i âo  chevaux  de  la  division  Pajol.  Il  se  portera 
demain,  à la  pointe  du  jour,  à Sohra,  éclairant  la  vallée  de  la  liohritzsch 
et  ayant  ses  communications  avec  Freyherg.  Il  .sera  sous  les  ordres  du 
duc  deïrévise. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Trévise  de  partir  demain,  avec  les  deux  divi- 
sions de  la  jeune  Garde  qui  sont  sous  ses  ordres  et  avec  le  général 
Walther,  pour  aller  prendre  une  bonne  position  eu  avant  de  ïhacandt, 
an  délmuché  de  la  route  de  Freyberg  à Dresde  par  Tbarandl.  Il  placera 
ses  divisions  en  échelons,  de  manière  qu’une  division  soit  à trois  lieues 
de  Dresde  cl  l'autre  à cinq  lieues.  La  cavalerie  du  général  Walther  sera 
placée  dans  les  endroits  de  la  vallée  de  Tharandt  où  il  y a le  plus  de 
fourrages  à portée.  Le  duc  de  Trévise  fournira  au  général  Ornano,  qui 
sera  sous  ses  ordres  à Sohra,  de  l’infanterie  pour  le  soutenir  et  éclairer 
tonte  la  vallée.  Il  laissera  une  brigade  de  la  jeune  Garde  au  pont  de  Pill- 
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nilz,  jusqu'à  ce  que  la  lèle  de  pont  soit  iiiiie.  Les  balailloiis  du  train  de 
la  Garde  et  les  batteries  de  réserve  seront  sous  les  ordres  du  duc  de  Tré- 
vise,  qui  les  placera  dans  la  vallée  de  Tharandt,  dans  les  lieuv  qui  offri- 
ront le  plus  de  ressources  en  fourrages. 

Vous  donuereï  ordre  au  général  Lhéritier  de  partir  demain  de  Wils- 
druf,  à la  pointe  du  jour,  de  manière  à arriver  de  bonne  heure  à l'rey- 
berg,  et  à pouvoir  dès  demain  prendre  les  ordres  que  lui  donnera  le  «lue 
de  Uellune. 

Vous  donnerez  ordre  à la  division  Delmas  de  passer  demain  le  pont, 
à si,\  heures  du  matin,  et  de  se  diriger  sur  Meissen  pour  rejoindre  son 
corps. 

Même  ordre  à la  division  llicard. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Tarenle  de  placer  une  division  sur  le  chemin 
de  Meissen  et  de  Grossenhayn,  et  une  sur  le  chemin  de  Kœnigsbrück  cl 
de  Radeberg,  avec  une  division  de  cavalerie  du  général  Sébastian!;  de 
garder  deux  divisions  et  sa  cavalerie  légère  dans  la  position  actuelle,  et 
de  faire  passer  le  général  Sébastian!,  au  pont  de  Dillnilz.  sur  la  rive 
gauche. 

WeoLÉov. 

D‘»pr«>«  i'nnjtia»!-  Dùpàl  <l«  I*  giierrv. 


20«71.  \\}  MVRKCIlAK  VICTOU,  DlC  DK  BKKUJVK, 

COUMiNÜkNT  LE  Y CORPS  DE  U URlRDE  ARUl^E,  À FKCIIE. 

Driiuip.  t"  ui'lolire  tHi.l. 

Mon  Cousin,  j'ai  re<;u  votre  lettre  de  ce  malin  à neuf  heures.  Comme 
les  renseignements  que  je  reçois  de  tous  cotés  portent  que  l'ennemi  fait 
elfectKement  quelque  chose  sur  sa  gauche , j'ai  ordonné  au  général  Ornano 
de  se  porter  à Sabra,  et  au  duc  de  Trévise,  avec  ses  deux  divisions  de 
la  jeune  Garde,  de  se  porter  sur  la  route  de  Tharandt  à Freyberg.  de 
manière  qu'une  de  ses  divisions  soit  à cinq  lieues  et  l’autre  à trois  lieues 
de  Dresde.  Il  mène  avec  lui  le  parc  de  réserve  de  la  Garde  et  la  cavalerie 
lie  la  vieille  Garde,  commandée  par  le  général  Waltiier.  Il  fournira  au 
général  Ornano,  à Sobra,  l’infanterie  dont  il  aura  besoin.  Le  duc  de 
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Trévisc  a ordre  de  marcher  sur  Freyherg  si  vous  étiez  attaqué,  ou  de 
rester  dans  sa  position  et  de  bien  se  lier  avec  Freyherg,  si  vous  ne  l’étiez 
point.  Le  5'  corps  de  cavalerie  couche  aujourd’hui  à Wilsdruf;  envoyez- 
liii  l'ordre  d'accélérer  sa  marche  de  manière  à vous  arriver  demain  de 
bonne  heure,  et  envoyez-le  tout  entier  à votre  avant-garde. 

J’ai  des  lettres  du  |irinee  de  la  Moskova,  en  date  d'hier;  il  était  à 
Dessau  et  avait  repoussé  avec  perte  les  Suédois,  qui  avaient  voulu  re- 
prendre cette  ville.  Il  se  préparait  à s’emparer  de  leur  tête  de  pont;  mais 
il  était  obligé  de  marcher  avec  précaution,  cette  tête  de  pont  étant  for- 
tifiée et  couverte  par  les  batteries  de  la  rive  droite.  Le  S'  corps  est  à 
Meissen;  nous  y avons  un  pont  que  l'ennemi  a voulu  brûler.  Il  a voulu 
ensuite  attaquer  de  vive  force  lu  tête  de  pont.  Ueux  ou  trois  bataillons 
russes  ont  été  écrasés. 

Le  général  Lauriston  a également  ordre  de  vous  soutenir.  J«‘  vous  ai 
déjà  mandé  qu’il  su  portait  demain  de  Nossen  sur  Mittvveida.  Si  vous 
étiez  attaqué  et  que  vous  eussiez  affaire  à une  armée,  vous  pourrez  lui 
donner  les  ordres  que  comporteront  les  circonstances;  mais,  si  vous  n’êtes 
|ias  attaqué,  sa  position  à Mittvveida,  avec  une  avant-garde  sur  Chemnitz, 
me  parait  très-convenable. 

Quant  au  prince  Poniatowski,  il  a dû  se  porter  du  cûté  d’Altcnhnrg: 
il  est  probable  qu’il  s’est  porté  sur  Penig,  s’il  a été  instruit  que  l’ennemi 
méditait  quelque  chose  de  sérieux. 

Assurez-vous  que  les  ponts  sur  lesquels  on  doit  passer  de  Sohra  à 
Freyherg  sont  en  bon  état. 

^APOl.^:ov. 

D’»pH«  Ut  «opi<r.  cic  la  joerre. 


MARÉCHAL  VICTOR,  DlC  DK  BELLL'AE, 

COM1U;aDA>T  LK  U*  corps  de  U grande  armée,  à FLCHHE. 

Drewïi*,  i"  oclolwT  »8i3. 

Mon  Cousin,  je  fais  donner  ordre  au  général  Lauriston  de  se  porter 
à Mittvveida,  et  de  pousser  par  Ebersdorf  une  avant-garde  du  cûté  de 
(’diemnitz.  Vous  vous  trouverez  ainsi  on  communication  avec  lui,  puisque 
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voire  avaul-garde  est  à Flœhe.  Le  5*  corps  de  cavalerie  sera  arrivé  demain 
tout  entier  à Freyberg.  Je  fais  donner  ordre  au  général  Ornano  de  se 
porter  k Sohra,  sur  la  vallée  de  la  Bobritzsch.  Je  le  fais  relever  à Dippol- 
diswalde  par  le  corps  du  maréchal  Saint-Cyr.  Je  suis  prêt  avec  Go.oon 
hommes  à marcher  sur  Freyherg,  aussitôt  que  le  mouvement  de  l’ennemi 
sera  confirmé. 

Voici  le  dernier  étal  des  choses  : il  p>arait  que  3 ou  4,ooo  hommes 
d'infanterie,  3 ou  4,ooo  hommes  de  cavalerie  et  la  cavalerie  de  Thiel- 
mann  se  sont  portés  le  a8  sur  Alteuhurg,  ont  poussé  le  général  Lefehvre- 
Desnoôttes  et  lui  ont  pris  3 à Aoo  Badois.  Le  général  Lefebvre  s’est  retiré 
sur  VVeissenfels;  mais  le  corps  ennemi  n’a  pas  passé  outre,  et  depuis  on 
ne  sait  pas  ce  qu’il  est  devenu.  D’un  autre  côté,  il  paraît  que  Klenau, 
avec  iA,ooo  hommes  d'infanterie  et  6,ooo  hommes  de  cavalerie,  serait 
arrivé  hier  ou  avant-hier  à Marienberg.  Le  prince  Poniatowski  était  hier 
3o  à Bochlitz,  ayant  une  forte  avant-garde  sur  Penig.  Il  sera  aujourd'hui 
sur  Altenburg  ou  Penig,  selon  les  nouvelles  qu’on  aura  de  l’ennemi.  Le 
général  Lauriston,  qui  est  à Nossen,  sera  à Mittweida.  Ainsi  les  généraux 
Lanriston  et  Poniatowski  sont  en  mesure  de  vous  joindre  et  d'agir  en- 
semhle.  I,e  duc  de  Baguse  est  à Leipzig,  Wurzen  et  Grimmu.  11  serait 
fort  heureux  qu’une  armée  de  100,000  hommes  s’enfournAt  de  Marien- 
herg,  soit  sur  Dresde,  soit  sur  Leipzig,  et  que  nous  pussions  enfin  les 
joindre  et  nous  battre. 

NxpoLéo.x. 

D'«prM  la  copie.  da  U gm-mt. 


>0673.  — AU  AIARÉCHAL  MACDONALD,  DUC  DE  TARENTE, 

COMUi^ÜANT  LE  t t*  CORPS  llB  LA  6AA.\DI  .ARIlliE»  À DBEBOB. 

Drewie,  i**<ietulKV!  iHl3, 

Le  général  Sacken  s’est  porté  vis-ù-vis  Meissen.  Il  a attaqué  hier  la 
tète  de  pont.  Ses  colonnes  d'attaque  ont  été  obligées  de  prêter  le  flanc 
à dix-hnit  pièces  d'artillerie  que  le  duc  de  Baguse  y avait  laissées  et 
qui  leur  ont  tué  on  blessé  5 à üoo  homme.s.  Il  a été  repoussé  avec  heau- 
conp  de  perte,  et  nous  lui  avons  fait  900  prisonniers,  parmi  lesquels 

ttfl.  4l 
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se  Irmivwit  plusieurs  officiers.  C'est  par  eux  (pi'on  a appcis  qu'au  lieu 
des  Prussiens  qu'on  croyait  avoir  à Meissen,  c'était  Sacken  avec  trois 
divisions  russes,  dont  une  est  la  97°.  J'ai  d'abord  pensé  h déboucher  à 
la  pointe  du  jour  par  Dresde,  avec  3o  à /to,ooo  hommes;  mais  je  pré- 
fère leur  laisser  encore  prendre  de  la  confiance.  I,e  major  fjénéral  vous 
instruira  de  mes  intentions. 

Le  général  Delmas  et  le  général  Ricard,  avec  tout  ce  qui  appartient 
au  3'  corps,  doivent  passer  sur  la  rive  gauche  et  se  rendre  à Meissen.  où 
tout  le  3'  corps  se  réunira. 

De  vos  quatre  divisions  vous  en  destinerez  une  à garder  les  roules  de 
Meissen  et  de  Crossenhayn,  et  une  à garder  la  route  de  Kœnigshrfick. 
Vous  emploierez  une  division  de  cavalerie  légère  du  général  SehastianI 
pour  soutenir  ces  doux  divisions,  en  plaçant  principalement  celle  cava- 
lerie dans  la  plaine,  entre  la  roule  de  Crossenhayn  et  celle  de  Meissen. 
Vos  deux  antres  divisions,  avec  votre  cavalerie  légère,  resteront  dans 
les  positions  où  elles  se  trouvent.  Faites  travailler  aux  redoutes  et  auv 
ahalis.  Portez  votre  quartier  général  dans  une  maison  de  campagne  dans 
le  camp  retranché,  afin  d'avoir  l'oeil  sur  tout.  Donnez  ordre  à l'autre  di- 
vision du  général  Sebaslioni  de  passer  demain  nu  pont  de  Pillnilz.  avec 
son  artillerie,  et  de  rester  cantonnée  dans  les  villages  sur  la  rive  gauche. 
Je  donne  ordre  au  duc  de  Reggio  qu'aussitiU  que  vos  postes  seront  placés 
il  évacue  le  camp  de  la  jeune  Carde,  que  vous  ferez  occuper  par  vos 
troupes.  Il  n'y  aura  donc  plus  sur  la  rive  droite  que  vos  quatre  divisions, 
votre  brigade  do  cavalerie  légère,  et  une  division  de  cavalerie  légère  du 
9'  corps  de  cavalerie.  • 

Le  duc  de  Trévise  est  aujourd’hui  à Pillnilz;  il  en  part  demain  pour 
se  porter  sur  Freyberg.  Trois  bataillons  et  douze  pièces  d artillerie  du 
maréchal  Saint-Cyr  seront  chargés  de  la  garde  de  ce  pont.  Le  3*  corps 
se  réunit  à Meissen  et  envoie  des  partis  de  cavalerie  jusipi'aux  portes  de 
Dresde. 

Sans  doute  l'ennemi  ne  pense  |ias  dans  ce  moment  à attaquer: 
cependant  le  momeiil  peut  venir  où  cela  lui  conviendra.  Je  ne  saurais 
donc  trop  vous  recommander  de  faire  couper  des  arbres  jiar  vos  troupes. 
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pour  qu'ulics  sq couvreut  J'abutls  de  tous  les  côtés.  dater  de  demain, 
à quatre  heures  après  midi,  la  (jarni.son  de  Dresde  ne  fournira  plus  de 
troupes  pour  In  garde  des  redoutes  du  camp  relrauclié,  et  ce  sera  à vous 
à y fournir.  La  garnison  ne  fournira  plus  que  les  canonniers,  qui  ronli- 
nueront  à faire  le  service.  Il  convient  que  votre  artillerie  re.ste  mobile, 
et  ne  suit  point  |dacée  dans  les  redoutes,  si  ce  n'est  dans  les  nouvelles 
redoutes  en  avant  du  camp  retranché,  sur  la  roule  de  Grossenhayn  et 
du  côté  de  Weissig.  Mais,  dans  les  redoutes  du  camp  retranché,  il  faudra 
y laisser  l’artillerie  qui  s'y  trouve,  et  que  la  vôtre  reste  inohile,  pour 
pouvoir  1a  porter  sur  le  |)oint  qui  serait  attaqué,  (.luand  le  commandant 
de  rartillcrie  de  votre  corps  aura  vu  l’armement  de  ces  redoutes,  je  désire 
ipi'il  fusse  un  projet  pour  le  doubler;  on  tirera  à cet  effet  des  pièces  des 
ouvrages  de  la  rive  gauche,  [»oiir  les  porter  sur  la  rive  droite. 

Tous  les  renseignements  s’accordent  à dire  que  l’ennemi  fait  un  mou- 
vement par  la  route  de  Romniotàu  sur  Marienberg.  Le  duc  de  Ikdlune 
est  à moitié  chemin  de  Frevherg  à Chemnitz.  Le  général  Lauriston  se 
porte  sur  Mittweida.  Le  prince  Poniatowski  est  sur  Penig.  I^e  dur  de 
Iluguse  est  à Leipzig.  Si  ce  mouvement  de  l'armée  ennemie  se  conlirme, 
elle  se  trouvera  forcée  à recevoir  bataille. 

Le  prince  de  la  Moskova  est  près  de  Dessau;  son  avant-garde  occupe 
cette  ville;  elle  y a été  attaquée  par  la  garde  suédoise,  qui  a été  re- 
poussée et  a perdu  beaucoup  de  monde.  Le  prince  de  la  Moskova  a ouvert 
la  sape  devant  la  tôle  de  pont  de  l'ennemi,  et  espère  l'obliger  à reployer 
son  pont. 

Ix!  maréchal  Saint-Cvr,  ayant  sous  ses  ordres  le  comte  de  Lobau, 
occupe  les  positions  de  Pirna,  Berggiesshübel,  Borna  et  Dippoldiswalde. 
Mais  il  parait  que  cette  fois  l'ennemi,  sachant  que  ces  positions  sont 
fortifiées  et  occupées  en  force,  a renoncé  à déboucher  de  ce  côté,  et 
veut  tenter  d’o|>érer  par  Marienberg;  cependant  tout  cela  est  encore  in- 
certain. 

N.VPOl.ÉO>. 

D’aprét  U minât**.  ArchirM  tke  rEeDiiire. 
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2Ü67A.— AU  AlAnÉCHAL  NEY,  PRINCE  DE  LA  AIOSKOVA, 

r.Oini4MU\T  I.RS  A*  RT  Y CORPS  DE  LE  GRAMIK  ARM^E,  À PQETSITZ. 

OnïAdp.  I*'  aclpbre  iRi3. 

Je  reçois  votre  letlre  <hi  99  à trois  heures  après  midi.  Le  duc  de  Pa- 
douo  est  un  peu  alarmiste.  Je  suppose  que  vous  aurez  eu  des  nouvelles 
positives;  vous  aurez  fait  revenir  à vous  le  general  Domhrowski. 

La  grande  armée  de  Roliéme  parait  vouloir  faire  un  mouvement  par 
Marienberg:  je  la  guette,  et,  si  elle  s'avanre,  il  y aura  de  secondes  affaires 
de  Dresde.  I,e  duc  de  Bellune  est  entre  Freyberg  et  Chemnilz;  le  jirince 
Poniatowski  est  sur  Penig;  le  général  Lauriston  est  à Nossen;  le  duc  de 
Trévise  est  entre  Tbarandt  et  Freyberg.  Le  3'  corps  se  réunit  à Meissen. 
liC  1 1'  corps  garde  le  camp  retranché  de  Dresde,  sur  la  rive  droite, 
et  les  débouchés  de  la  forêt.  La  Garde  est  à Dresde  et  aux  environs.  Ia^ 
1 4'  corps,  ainsi  que  le  i",  occupe  lés  positions  de  Borna,  l’irna  et 
Berggiesshfdiel.  Le  duc  de  Baguse  forme  une  réserve  qui,  selon  les  cir- 
constances, |)eul  appuyer  sur  vous  ou  sur  la  Bohème. 

D*aprM  la  miBstii.  ArrhivM  l’EiB|Mr«t. 


2007.Î.  — A M.  M ARET,  Dl  C DE  RASSANO, 

MISISTRE  DES  RELATIOS.S  EVT^RIEl'RES,  À DRESDE. 

Dresde,  i*"  oetoSre  |S|3. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  témoignez  mon  mécontentement  au 
baron  de  Saint-.\ignan  de  l'alarme  qu'il  a jetée  sur  mes  derrières.  Vous 
lui  ferez  .sentir  qu’il  ne  peut  pas  rendre  de  plus  grands  services  aux  parti- 
sans que  d'accréditer  par  son  nom  les  faux  bruits  qu'ils  font  courir;  qu'c 
des  partisans  qui  n'ont  (pic  a à 3oo  chevaux  s’annoncent  toujours  pour 
en  avoir  la  à i5,ooo,  certains  qu'ils  ne  peuvent  avoir  quehpie  succès 
ipi'autant  qu’ils  se  feront  pnîcéder  d'une  vaine  terreur.  M.deSaint-Vignaii 
a donc  montré  autant  d’ineptie  ipie  d'ignorance  en  écrivant  partout  des 
circulaires  pour  annoncer  que  10,000  chevaux  marchaient  sur  Gotha. 
(Jui  le  lui  a dit?  Il  prétend  que  c'est  un  paysan;  mais,  si  ce  paysan  a vu 
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une  colonne,  M.  de  Saint-Ai{;nan  devait  avoir  assez  de  sens  pour  penser 
(|iie  10,000  hommes  ne  marchaient  |>as  sur  une  colonne.  C’était  tout  an 
plus  un  indice  pour  y envoyer  des  afjents  et  des  ofliciers  saxons  s’assurer 
de  l'état  des  choses  et  pour  prévenir  les  généraux  (pi’il  y avait  quelques 
partisans.  Cet  agent  montre  peu  de  discernement  et  on  même  temps  rend 
peu  de  services.  Dans  un  pays  comme  Colha,  il  devrait  avoir  des  agents 
de  tous  cétés  et  savoir  tout  ce  qui  se  passe.  Donnez-lui  des  ordres  sévères 
pour  qu’il  ne  se  mêle  pas  de  ce  qui  ne  le  regarde  pas,  et,  si  des  ren- 
seignements lui  parviennent,  de  .se  contenter  d'en  envover  copie,  ce  qui 
mettra  à même  de  les  apprécier.  Il  n’y  a pas  un  sons-lieutenanl  qui  ne 
se  serait  moqué  de  mon  ministre  s’il  avait  su  qu’il  ajoutait  foi  à l'exis- 
tence  de  io,ooo  chevaux  ennemis,  sur  la  simple  assertion  d'un  paysan 
qui  dit  les  avoir  vus.  * 

NAPOi.éox. 

D’apni»  ArtlkivfB  dn  slbinr»  elniiifére*. 

tî0676.  — AU  PRINCE  DE  NELCHÀTEL  ET  DE  WACRAM, 

M.uun  GÉlAintL  DE  LK  GRA50K  AnVÉS,  À DEESDE. 

Dmde,  • ocloltr»  i8i3. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  général  d’.Mton  mon  étonnement  de 
sa  lettre  du  aq  seplembre.  Il  faut  qu’ils  aient  tous  perdu  la  tête  à Erfnrt 
et  à Eisenach.  S’ils  croient  tous  les  on  dit  du  |)ays  et  tous  les  bruits  que 
répandent  les  partisans  ennemis,  ils  ne  peuvent  faire  ijne  des  sottises.  Le 
général  d’.Alton  a eu  tort  de  donner  l’alarme  au  duc  do  Valmy  et  de  la 
répandre  sur  tous  les  derrières.  Mon  chargé  d’affaires  à Gotha  a agi  dans 
tout  cela  sans  jugement.  Il  n’y  a jamais  eu  que  i,ooo  hommes  à Rrnns- 
vvick.  On  ne  saurait  rendre  de  plus  grands  services  aux  partisans  que 
d’accréditer  les  bruits  qu'ils  ont  intérêt  à faire  circuler.  Il  faut  avoir  bien 
peu  d’expérience  pour  croire  qu’une  armée  veuille  ainsi  s'affaiblir  de 
10,000  chevaux.  On  disait  aussi  (|u'il  y avait  à Halle  G.ooo  hommes 
d’infanterie;  une  reconnaissance  y a été  envoyée  et  en  a chassé  ôo  à 
()0  Cosaques  qui  y étaient  depuis  trois  jours  et  lerrorillaient  le  pays. 

On  ne  doit  pas  jeter  légèrement  l’alarme;  il  ne  faut  pas  se  laisser 
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«potivanlpr  par  des  rhimères,  et  l'on  doit  avoir  plus  de  fermelé  et  de 
discernement. 

Écrivez  au  due  de  Padoue  qu’il  s'alarme  trop  ais(?raent,  cl  qu’il  est 
■trop  prompt  à accueillir  tous  les  fauï  bruits  semés  par  rcnnemi.  Ce  n'est 
pas  ainsi  (jue  doit  a(;ir  un  lioinme  d'expérience  : il  faut  [dus  de  caractère 
que  cela.  Écrivez  au  général  d’Alton  qu’il  a rêvé  qu’il  y avait  A,ooo  bommes 
à Mübliiausen  : il  n’y  a jamais  eu  plus  do  1,900  bommes.  Le  duc  de 
Pailoue  a dû  voir  dans  la  lettre  du  général  d’Alton,  du  aq,  combicm  la 
nouvelle  que  l’ennemi  avail  passé  à Dessan,  occupait  Halle  et  marebait 
sur  Ca.ssel,  avail  troublé  la  tète  de  ce  général.  Tout  cela  se  trouve  faux. 
Ils  doivent  avoir  furieusement  perdu  la  tète  à Erfurl  et  à Eisenacb,  puLs- 
qu'ils  croient  avoir  l’ennemi  sur  les  Liions  en  même  temps  qu’ils  disent 
qu’il  se  dirige  sur  Brunswick  et  sur  Hanovre. 

Faites  connaître  au  duc  de  Yulmy  que  j’ai  vu  avec  [daisir  sa  lettre 
du  97  septembre  au  général  Moirot;  c’est  ce  qu'il  fallait  faire,  au  lieu 
de  renvoyer  ces  dépôts  derrière  les  montagnes  de  Thuringe.  Dites  nu 
duc  de  Valmy  de  ne  jioinl  ajouter  foi  à tout  ce  qu’ou  débile  du  nombre 
des  partisans  sur  les  derrières  : ce  sont  des  partis  d’une  cinijuanlaine 
d'bommes  qui  font  tout  ce  bruit,  et  nos  jeunes  généraux  donnent  de  la 
l•énlilé  à ces  chimères  par  leur  empressement  à colporter  tous  ces  faux 
bruits. 

Écrivez  au  duc  de  Padoue  de  vous  faire  connaître  l’infanterie  (ju’a 
perdue  le  général  Lefebvre-Desnoëtles  dans  l'affaire  d'Altenburg. 

Ecrivez  au  général  d'Alton  de  faire  mettre  en  batterie,  sur  les  remparts 
lie  la  ville  cl  de  la  citadelle  d'Erfurl,  toutes  les  pièces  de  campagne  i|ui 
étaient  destinées  pour  Magdeburg  et  pour  Dresde,  et  qui  sont  à Erfurl 
sans  attelages. 

N.vPOLéox. 

D'fipr^  ToriitiiML  Dépôt  de  U (çai'm. 

>0677.  - AU  PRINCE  DE  NEICHÀTEL  ET  DE  WACRAM, 

UiJOK  de  Là  GRAIIDB  ARMER,  à DRRSDB. 

Dresde,  s odobn*  ibtS. 

Mon  Cousin , donnez  ordre  an  roi  de  Naples  de  se  rendre  dans  la  nui( 
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à Kreyberf',  où  il  prendra  le  commandement  du  à' corps  de  cavalerie, 
de  la  division  du  i"  corps  de  cavalerie  que  commande  le  général 
Bercklieim  , du  a’’  corps  d'infanterie,  du  ô'  corps  et  du  8^  Il  corres- 
pondra avec  le  duc  de  Trévise,  qui  commande  deux  divisions  de  1a  (larde, 
et  avec  le  fje'néral  Ornano,  ipii  commande  une  division  île  cavalerie  do 
la  (îarde. 

Donnez  avis  an  roi  de  Naples  que  le  duc  de  Belluue  doit  (Hre  entre 
Freyberjj  et  (JEderan,  et  que  la  division  Dufour  est  à Flœhe;  que  le  gé- 
néral Lauriston  est  à Mittweida,  ayant  sou  avant-garde  sur  Ebeesdorf: 
que  le  prince  Poniatowski  était  hier  soir  à Frohburg,  ayant  son  avant- 
gaixle  sur  Penig;  qu'il  a dù  marcher  aujourd'hui  sur  .Altenhurg;  que  la 
présence  du  Roi  à Frcyberg  me  parait  nécessaire  pour  coordonner  les 
mouvements  de  ces  différents  corps  et  me  tenir  instruit  de  ce  qu'il  v a 
à Chcmnilz;  que  le  prince  Poniatowski  a mandé  qu'hier,  i"  octobre,  il 
n'y  avait  à Chemnitz  qu’un  régiment  d'infanterie  et  un  régiment  de  ca- 
valerie, mais  qu'il  est  constant  que  l'helman  Platof  était  dans  les  envi- 
rons d'.\ltenhnrg  avec  ses  Cosaques;  que  le  général  Lefebvre-Desnoêttes 
est  à Freyburg,  entre  VVeissenfels  et  Naumburg;  que  le  duc  de  Haguse 
est  à Leipzig;  que  le  général  Sehastiani  est  sur  le  chemin  de  Freyherg: 
que  le  duc  de  Trévise  est  à Tharandt;  qii’enfin  le  général  Ornano  est 
à Sohra;  que  tous  les  indices  .sont  que  l'ennemi  fait  un  mouvement,  et 
qu'on  devra  savoir  positivement  à Chemnitz  ce  que  fait  l’ennemi. 

i\*poi.iio.x. 

D'upre»  DépAl  à»  U gfvme. 


2or,78.  — AU  MARÉCHAL  MACDO.NALÜ,  DUC  DE  TARK\TE, 

coMiivNDtsr  iz  1 1’  CORPS  nR  U ORivoz  tnatz,  À »«rshp.. 

I>n*sde.  « 4*rlolin*  iSiS. 

Je  vous  envoie  la  copie  de  deux  ordres  (|ue  je  donne,  l'un  au  com- 
mandant de  l'artillerie,  l'autre  au  commandant  du  génie;  portez  toute 
votre  attention  à les  faire  exécuter.  Il  parait  <|ue  les  corps  de  Langeron. 
de  Sacken  et  de  Rlûcher  ont  fait  tous  un  mouvement  sur  EIstervverda 
et  Grossenhayn.  Il  est  possible  que  ce  soit  pour  attaquer  le  cani[>  re- 
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tranclit!  du  côtd  de  la  plaine,  par  les  clicinins  de  Berlin  el  de  Meissen. 
(ionmie  ils  dvilenl  par  là  la  for«'-l,  c’esi  effeclivement  le  |K)inl  le  plus 
attaijuable.  Assurez-vous,  par  des  recounaissanres , que  l'ennemi  s’esl 
réellement  aussi  fortement  déj'arni  sur  le  chemin  de  Bautzen,  pour  pou- 
voir é(falement,  de  votre  càlé,  en  retirer  des  troupes.  Je  fais  demain 
venir  rinfanterie  de  la  jeune  (iardc  sur  la  rive  gauche,  afin  que  vous 
puissiez  faire  occuper  le  camp  de  la  jeune  Garde  par  votre  ré.serve.  J’or- 
donne que  soixante  pièces  de  canon  soient  mises  en  batterie  dans  les  re- 
doutes de  la  rive  droite;  les  soixante  pièces  qui  appartictinent  à votre 
corps  doivent  rester  attele'es  pour  se  porter  sur  le  point  d'attaque.  Il  faut 
qu'on  donne  le  dernier  degré  de  perfection  à toutes  les  redoutes,  en  |ila- 
çant  les  sacs  à terre  et  les  gabions,  en  organisant  les  magasins  à poudre 
et  en  préparant  enfin  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  défense.  Il  faut 
que  les  redoutes  do  AVeissig  soient  liées  au  camp  retranebé  par  des  aba- 
tis;  (|u'nn  abatte  tous  les  bois  (|ui  sont  dans  le  ravin  sur  lequel  il  v a un 
pont  de  bois  (sur  le  chemin  de  Bautzen),  et  que  tous  les  bois  soient  pla- 
cés en  forme  d'abatis,  de  manière  que  tons  les  sentiers  soient  obstrués 
par  des  abatis.  ün  ne  .saurait  trop  [irendre  les  précauticuis  de  l’art  pour 
avoir  le  plus  de  troupes  disponibles  et  pouvoir  se  porter  sur  les  points 
d'attaque.  Chaque  général  que  vous  avez  chargé  d'une  partie  de  camp 
retranché  à défendre  doit  fournir  les  hommes  pour  les  travaux  et  s'occu- 
per avec  activité  à augmenter  ses  moyens  de  défense. 

D'Apres  II  Biiiiiit*.  ArtliivM  de  ThApin*. 

30079.  — Al  MARKCHAL  GOIVIOA  SAlM-f.YR, 

COMMAJIUiNr  lit  t h*  com  DK  U GI1A>DK  i Pin^A. 

Dresde,  * octobre  iâi3. 

Il  parait  que  tout  le  corps  de  Langeron  , Sacken  et  Blücher  a quitté 
les  environs  de  Stolpen  et  le  chemin  de  Bautzen,  et  qu'il  s'est  porté 
entièrement  sur  Grossenliayn  et  Klsterwerda.  Avez-vous  quelques  ren- 
seignements là-dessus? 

Le  prince  Poniatowski  est  arrivé  hier  à Frohburg,  près  d'.AItenburg. 
Il  paraît  que  l'ennemi  n'a  fait  déboucher  de  Bohême  que  l'hetman  Platof 
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et  le  général  Tliielmann  avec  7 ou  8,000  hommes  de  cavalerie,  huit  ou 
dix  pièces  de  canon  et  deux  bataillons  d'infanterie. 

Je  suppose  que  vous  avez  envoyé  un  ollieier  intelligent  pour  comman- 
der à Dippoldiswalde. 

l.e  général  Ornano  esta  Sohra;  le  duc  deTréviseà  Tharandt;  le  due 
de  Rellune  entre  Freyberg  et  Chemnilz;  le  général  Lauriston  sur  Mitt- 
weida. 

Organisez  bien  le  service  et  la  surveillance  de  1a  rive  gauche.  (Jiii  est- 
ce  qui  commande  au  pont  de  Pilluitz?  Vous  devez  fournir  li  bataillons 
aux  3'  et  I 1*  corps;  vous  recevrez  en  échange  tü  aulre.s  bataillons, 
delà  a jioiir  but  de  réunir  les  bataillons  d’un  même  régiment. 

l.e  comte  de  Lobau  tient  trop  de  chevaux  de  cavalerie,  d’artillerie  et 
d’équipages  au  bivouac;  il  pourrait  éloigner  tout  cela,  en  les  envovant 
dans  les  villages  sur  ses  derrières , pour  ferrer  les  chevaux  et  se  rétablir. 

t>‘apr««  U miaalr.  Arcfaivei  de  PEmpire. 

20G80.  — Al  GÉNÉRAL  COMTK  LEFEBVRK-ÜESNOKTTES, 

COMM^KIMKT  LA  I**  mVfSIOJf  1»K  CAVALKBIK  DK  U (.AKDB.  À FREYBlRti. 

Drrydc.  • oddirt>  |K|3. 

Monsieur  le  Comte  Lefebvre-Desnoêttes,  je  reçois  vos  lettres  du  t"  oc- 
tobre. Ces  lettres  sont  pleines  de  folies.  I.Æ  quartier  général  du  prince  de 
Suède  n’est  pas  à Kiennern,  puisque  le  prince  de  la  Moskova  est  à Des- 
sau.  5 ou  600  partisans  se  sont  en  ell'et  portés  sur  Cassel,  mais  Czernil- 
chef  n'a  pas  13,000  hommes.  Nous  prenez  pour  argent  comptant  toii.s 
les  bruits  <|ue  les  partisans  font  courir.  Il  serait  assurément  fort  heureux 
qu'eiïectivement  l’ennemi  s’enfourniU  avec  de  l’infanterie  entre  l’KIbe 
et  le  Rhin,  la  guerre  serait  alors  bienWt  terminée;  mais  il  ne  met  en 
avant  que  des  partisans,  qui  ont  pour  instruction  d'exagérer  leui-s  forces. 
Soyez  donc  plus  prudent,  et  n’accrtklitez  jias  ces  exagérations  en  y ajou- 
tant foi. 

Le  prince  Poniatowski  a dd  être  aujourd’hui  à NItenburg.  Si  vous  aviez 
manœuvré  avec  la  sajp-sse  convenable,  vous  ne  seriez  pas  resté  trois  joui's 
à Altenburg,  et,  après  en  avoir  chassé  Thielmann,  vous  auriez  changé 

itti.  ha 
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ili“  rusidencc  tous  les  soirs  pour  iic  pas  être  surpris.  Que  cela  vous  serve 
pour  l'avenir;  celte  né(jli{;ence  me  coûte  assez  clier.  Je  vous  avais  fait 
ilouuer  par  Nansnuly  cette  instruction  de  vous  déplacer  sans  cesse  pour 
i|ue  renneini  ne  saclie  jamais  où  vous  êtes. 

Je  n'ai  pas  encore  reçu  le  rapport  de  vos  affaires.  Ilcndez-m’en  com|ite 
en  détail , affaire  |iar  affaire,  charge  |)ur  charge,  et  donnez-moi  nu  étal 
exact  de  vos  perles.  Je  suis  obligé,  jiour  avoir  de  vos  nouvelles,  d'en 
recueillir  de  l'oflicier  polonais  i|ui  était  porteur  île  votre  dernière  lettre. 

IVa)Ki’?7>  b iiiinubi.  du 

20681.  — AU  r.KNKHAL  RARO\  ROGMAT, 

i',0¥WA%bt!<T  LB  G^MB  l>B  U GR«KDB  «RbÉR,  A tMIKSbB. 

Hroid**,  ^ «cIniMw  tHi3. 

Monsieur  le  Général  Hogniat,  il  faut  s'occuper  avec  la  plus  grande 
activité  du  camp  retranché  de  la  rive  droite. 

Il  est  nécessaire  d’établir  une  halleric  de  six  pièces,  protégée  par  nue 
palissade,  sur  la  rive  gauche,  en  descendanl  le  fleuve,  au  point  i|ui 
flanque  la  redoute  n"  i et  qui  bat  tout  le  coude  que  fait  la  rive  droite 
ju.squ'aii  village  de  Bries.snilz.  Je  sii|qiose  que  les  maisons  de  la  redoute 
II"  1 sont  démolies,  et  que  les  travaux  que  j’ai  ordonnés  sont  terminés 
ou  se  poursuivent  avec  activité. 

J’ai  ordonné  qu'on  établit  une  petite  redoute  en  palissades  sur  la  rive 
gaucho,  à une  lieue  de  Dresde,  sur  le  chemin  de  Pillnitz,  vis-à-vis  le  ravin 
sur  lequel  se  trouve  un  pont  de  bois,  sur  la  route  de  llaulzen.  Il  est  né- 
cessaire (pi'il  v ait  sur  ce  point  deux  pièces  de  canon  pour  battre  la  rive  | 

droite  et  empêcher  que  rien  ne  se  glisse  le  long  du  fleuve.  Un  ahalis  ou 
une  palissade  depuis  la  petite  maison  sur  la  hauteur,  sur  la  rive  droite, 
jusqu’en  bas,  serait  fort  utile.  On  placerait  dans  cette  maison,  qui  serait 
environnée  de  palissades,  un  poste  de  hn  hoinnies  c|ui  communii|uerait 
avec  le  poste  du  pont  de  bois. 

Tout  porte  à penser  ipie  ce  camp  retranché  sera  tûté  sous  peu  de 
jours.  Il  est  donc  nécessaire  que  les  gabions  et  les  sacs  à terre  soient 
placés,  et  ipie  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  mettre  la  dernière  main 
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aux  moyen.s  de  défense  des  redoutes  soit  fait.  Il  faut  cou|ier  le  bois  de 
manière  (ju'il  soit  hors  de  la  portée  du  mousquet. 

J’ai  vu  avec  peine  que  les  redoutes  sur  les  hauteurs  n'ont  pas  avancé, 
faute  d’outils.  Faites-y  travailler  avec  la  plus  grande  activité,  ainsi  qu’à 
couper  les  bois  hors  de  la  portée  du  fusil.  Pour  garder  la  redoute  sur  la 
hauteur  du  pont  de  bois,  il  faut  couper  tous  les  bois  dans  le  ravin  jus- 
qu'à l'Elbe,  et  depuis  le  pont  de  bois,  fort  loin,  le  lotig  de  la  route,  de 
manière  qu’aucun  homme  ne  puisse  se  glisser  dans  ces  sentiers,  et  que, 
depuis  l'Elbe  jusqu’à  la  redoute  sur  la  hauteur  du  pont  de  bois,  au- 
cun boinmc,  même  à pied,  ne  puisse  pénétrer,  tous  les  chemins  étant 
obstrués  j>ar  dus  abatis. 

Mon  intention  est  que  la  redoute  n*  i soit  armée  de  Luit  pièces  de 
canon;  les  redoutes  n""  a,  3 et  4,  chacune  de  six;  les  redoutes  n'*  .5,  (1 
et  7,  cbacune  de  quatre,  et  la  redoute  11°  8 , de  six;  ce  qui  fait  en  tout 
quarante-quatre  bouches  à feu. 

Entre  les  redoutes  n“  7 et  8,  il  y a un  ruisseau;  il  faut  y faire  un 
abatis.  de  manière  à obstruer  le  passage. 

Donnez  des  instructions  au  commandant  du  génie  du  corps  du  duc  de 
Tarente.  Les  bras  ne  lui  manqueront  pas  dans  ce  moment,  puisc|ue,  tout 
le  corps  du  duc  de  Tarente  étant  chargé  de  la  défense  du  camp  re- 
tranché, les  soldats  feront  les  abatis  et  fourniront  les  travailleurs  néces- 
saires. 

Nu‘OI.ÉO\. 

D'aprèa  b de  U f««rro- 

20682.  — AL  GÉNÉRAL  COMTE  SORBIER, 

COMMA:*iIU.NT  LURTILLEBIK  DE  Là  (JRAM>K  ARMés,  À UREKOE. 

Dftwlc.  • OCloljTf  lKl3. 

Il  sera  établi  une  batterie  de  six  pièces  sur  la  rive  jjauclic,  en  descen- 
dant  le  lleuve,  do  manière  à llanquer  la  re<Ioute  n°  1 du  camp  retranché 
de  la  rive  droite,  et  à battre  tout  l’enfoncement  que  fait  la  rivière  jus(|u'au 
village  de  Briessnitz.  La  redoute  n°  i sur  la  rive  droite  sera  armée  de 
huit  pièces;  les  redoutes  n“  9,  3 et  4,  chacune  rie  six;  les  rerloutes  11“  5, 

hn . 
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fi  et  7,  chanine  de  quatre,  et  la  redoute  n°  8 de  six  : ce  qui  l’ail  (jua- 
ranle-ciuatrc  liourlies  à feu. 

I.'enceiiile  de  la  nouvelle  ville  (Neustadt)  sera  bien  armée;  on  pourra, 
en  conséquence,  y niïecler  une  partie  de  rarmcment  de  la  rive  fjauclie. 
de  sorte  rependaiil  qu'il  y reste  nu  moins  trois  pièces  dans  chaque  re- 
doule. 

Il  sera  pris  des  mesures  pour  établir  des  nierions  en  sacs  à terre  el 
(;abiuns,  alin  de  former  des  mafrasins  à poudre  dans  toutes  les  redoutes, 
ainsi  que  pour  donner  à ce  camp  retranché  le  dernier  degré  de  force 
pour  recevoir  une  attaque. 

Les  soixante  bouches  à feu  du  duc  de  Tarenle  doivent  rester  attelées, 
pour  se  porter  partout  où  il  serait  mwessaire  et  sur  le  point  précis  que 
l'ennemi  attaquerait.  Le  service  de  l'artillerie  sera  établi  de  manière 
qu'il  voit  non-seulement  dans  les  redoutes,  au  moment  de  l'attaque,  les 
hommes  nécessaires  pour  le  service  des  pièces,  ainsi  que  pour  celles  de 
l'enceinte  de  la  Neusladt,  mais  encore  une  réserve  pour  remplacer  les  tués 
et  les  blessés. 

Vous  chargerez  le  général  Perncty  du  conimandemenl  de  l’artillerie 
de  toute  la  place  et  sur  les  deux  riv'cs,  et  vous  mettrez  à sa  disposition 
le  personnel  nécessaire  pour  qu'il  établisse  bien  le  service. 

Il  hiut  tout  préparer  comme  si  l’on  devait  être  atla(|ué  le  h ou  le  à. 

On  placera  deux  pièces  de  canon  dans  chacune  des  redoutes,  sur  la 
route  de  Weissig  et  sur  celle  de  (îrossenhayn,  en  avant  du  camp  re- 
tranché. Comme  cette  artillerie  serait  insullisante.  le  sui'|)lus  nécessaire 
sera  fourni  par  le  11'  corps  sur  ses  pièces  attelées. 

En  cas  qu'on  dût  évacuer  ces  positions,  l'artillerie  du  1 1*  corps  serait 
chargée  d'avoir  des  attelages  prêts  pour  enlever  ces  pièces. 

D'*|irr!*  I9  minai».  Archii«i  dr  rEœpir*. 

20683. — AL  .MARÉCHAL  VtCTOR,  DLC  DE  BELLL'NE, 

coMKvSDtsT  L>  s' cosfs  DE  U Gsvvss  v«aÉK,  \ xuis-saiisat. 

Dnsl''.  • actohrÿ  iHiS,  Sîi  lifun^a  du  nuir. 

■Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre.  Le  prince  Poniatowski  est  arrivé  à 
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Allenhiirg.  I,e  gpnértil  Luuristou  est  à Millweida.  Il  est  im|iurlHiit  que 
vous  poussiez  l’ennemi  sur  Chemnilz.  Une  des  deux  choses  suivantes  arri- 
vera : ou  reiinerai  a peu  de  monde  ii  Clieuinitz,  et  les  renseignements  du 
prince  Poniatowski  sont  qu’il  n'y  a que  deux  régiments,  dans  ce  cas  vous 
le  culbuterez,  vous  entrerez  à (diemnilz,  vous  vous  lierez  avec  Lauristnn 
et  vous  aurez  des  nouvelles;  ou  l’eunenii  y a une  armée,  et  dans  ce  cas 
II  est  important  (|ue  vous  dirigiez  en  conséquence  le  général  Uauristun 
ainsique  le  prince  Poniatowski,  pour  qu’ils  ne  soient  pas  compromis  et 
que  vous  m’en  teniez  instruit.  Je  regarderais  comme  une  nouvelle  bien 
heureuse  la  certitude  que  l’ennemi  s’cnfourniU  avec  une  armée  de  80,000 
hommes  sur  Leipzig;  la  guerre  serait  alors  bientôt  finie  : tuais  je  pense 
qu'il  connaît  trop  ma  manière  de  faire  pour  s’exposer  à panullc  aven- 
ture. Sachez  donc  ce  que  l’ennemi  a è Chemnilz,  et  marchez-y  vous- 
même. 

N,VP01.É0\. 

D'aprè*  U cspi«  [Mp4t  de  U {ttorre. 

20684.  — Al!  PKINCE  DE  NEICII.\TEL  ET  DE  WACRAM, 

MAJOR  l>e  U OBARDR  ARMis,  .1  DRESDE. 

Dresde,  3 octobre  iHi3. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Ragnse  que  je  désappmuve  qu'il  ail 
envové  une  partie  de  son  corps  à Mersehurg;  que  son  corps  ne  doit  faire 
aucun  service  et  se  tenir  prêt  à partir,  deux  heures  après  (|u’il  en  recevra 
l’ordre  et  sans  perdre  de  temps,  sur  l’une  ou  l’autre  direction. 

Écrivez  an  duc  de  Padoue  que  la  nouvelle  de  l'arrivée  de  30,000  en- 
nemis è Altenhurg  est  fausse. 

Ecrivez  au  général  Souham  que  ses  troupes  se  comportent  mol;  qu’il 
e.sl  convenable  qu’il  établisse  une  bonne  discipline,  parce  que  déjà  les 
paysans  désericul  et  que  cela  nous  alTame. 

Donnez  ordre  au  général  Souham  d’avoir  son  quartier  général  et  une 
division  à Meissen , d'envoyer  une  de  scs  divisions  à Strehia  et  l’autre  à 
Ricsa;  que  la  division  de  Strehia  se  mette  en  communication  avec  Tor- 
gau;  que  scs  troupes,  soumises  à une  bonne  di.scipline,  surveillent  les 
bords  de  l’Elbe  et  vivent  là  dans  le  pays. 
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Kcriveï  au  duc  de  Uellune  qu'il  est  nécessaire  qu'il  occiqje  Fludie . 
|juisquu  le  général  Laurislüii  est  à MiUweida. 

Ecrivez  au  prince  de  la  Moskova  (|ue  Imis  les  bruits  qui  courent  sont 
faux;  que  la  Bavière  n'a  pas  changé  de  système,  au  contraire;  que  l’en- 
nuini  n'a  pas  encore  débouché  du  coté  de  Chemnitz;  que  du  côté  de 
(lassel  il  n'a  que  des  |>arlisuns  ; <|u'en  général  l'eunemi  fait  courir  des 
bruits  de  toute  es|ièce  contre  lesquels  il  faut  se  tenir  en  garde,  mais 
qu'il  parait  que  l'ennemi  est  en  mouvement  et  qu'on  attend  que  ce  moii- 
venienl  se  décide  pour  agir. 

Donnez  ordre  au  général  Sorbier  d'envoyer  une  bonne  compagnie 
d'artillerie  et  un  bon  oHicier  supérieur  à Wiltenberg;  cette  mesure  est 
très-urgen  te. 

Écrivez  au  duc  de  Tarcnie  que,  d'après  tous  les  renseignements  des 
espions,  l'ennemi  a quitté  absolument  tou.s  ses  environs  cl  s'est  porté  dans 
la  direction  d'ElsIerwerda  ; qu'il  serait  donc  convenable  qu'il  fil  de  fortes 
reconnaissances  sur  les  trois  grandes  roule.s  pour  avoir  des  nouvelles. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Castiglione  de  faire  venir  pur  Fulde  et  Eise- 
nacb  tout  ce  qui  reste  à Würzburg,  indépendainnient  de  la  garnison. 

Napoléü.v. 

P'jiprM  foriipMl.  (l<>  la  ga«rr«*. 


2008.*.  — ai:  \iahkch\l  marmont,  I)i:c  dk  ragisk, 

COM.MA>D.\!fT  LB  iV  COBHS  DR  U (mAMDB  ARM^R,  \ LRiflIf;. 

OrvMk,  3 odolwN!  i8i3. 

Tous  les  bruits  que  Ton  lait  courir  sont  contn)uvés  : il  n'y  a jioint  de 
corps  d'armée  ennemi  sur  (îera  ; il  n'y  en  a pas  sur  Altenburg,  il  n'y 
a de  ce  côté  <|ue  les  corps  de  l'betnian  Plalof  et  de  Tbielinann.  Il  faut 
mettre  une  grande  circonspection  dans  vos  mouvements.  .Avant  tout,  il 
faut  soutenir  le  prince  de  la  Moskova.  Le  roi  de  Naples,  avec  le  a*,  le  .ô' 
et  le  8' corps,  qui  sont  entre  Freyberg,  Chemnitz  et  Altenburg,  se  trouve, 
dans  l'ordre  naturel,  opposé  k tout  ce  qui  arriverait  de  Bohème.  D'ail- 
leurs, un  oflicier  que  vous  m'enverriez  en  poste  pourrait  en  moins  de 
vingt  heures  vous  rapporter  ma  reponse. 
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Je  vous  le  répèle  ; couvrir  Ijcipzig,  puisque  vous  y ^les;  enqu-rlier  le 
passage  de  rKlhe,  de  VViltenberg  à Torgau;  secourir  Torgau;  appuyer  le 
prince  de  la  Moskova , voilà  le  premier  but  que  vous  devez  vous  propo- 
ser, Le  reste  viendra  après. 

J'attends  aujourd'hui  des  nouvelles  du  prince  Poniatowski  et  de  l'arri- 
vée de  mes  troupes  à Chemnitz,  ce  qui  me  mettra  à même  de  prendre 
un  parti. 

lu  miutu».  âr«bt«e«  d*  l'Empire. 

2C68fi.  — AU  MARÉaiAU  MAC.DONAI.Ü,  1)1  C DE  TAREME, 

<.OHVi.su.iST  I.K  I I*  noaps  »e  u grvvdp.  iaa6:,  i imiesdf.. 

[)r«sd.>,  S nclnSfe  |H|3. 

II  |tarait  que  Sacken,  qui  était  vis-à-vis  Mcisseu,  en  est  parti  hier  à 
deux  heures  après  raidi  et  s'est  éloigné  de  |ilusieurs  lieues.  Il  est  donc 
important  que  vous  envoyiez  des  reconnaissances  dans  les  directions  de 
kœnigsbrück,  de  Grossenhavti  4-1  de  Kamenz,  pour  avoir  des  nouvelles 
<le  l'ennemi. 

D'aprat  la  minMlff.  Arrbivi*a  dr  rErapir*. 


20GX7.— Al  PiUACE  PONIATOWSKI, 

L8  8'  conrs  de  la  GRAMiK  AHMÉE,  à ALTEHHI.fliJ. 

iMinip,  3 ocloltfp  tHi3. 

1.44  roi  de  i\a|)les  s’4»st  rendu  la  nuit  viernière  à Pr44vberg.  Il  4loil  avoir 
marché  aujourd'hui  sur  rdiemnitz. 

1.4-  général  Lauriston  enverra  une  f4>rle  avaul-gatale  sur  Penig.  Knvviyez 
vos  rapports  au  roi  de  Naples. 

I.e  général  Lefebvre-Desn4)4"*lles  étant  t4iiijours  entre  Naumburg  4ït 
Weissenfels,  communiquez  avw  lui. 

Le  duc  de  (iastiglnme,  av4!c  4in  C4»rps  de  ao.viuu  Ii4immes,  arrive  au- 
J44ur4riiui  à leiia  ; mettez-vous  aussi  en  correspondance  avec  lui. 

Aussitèt  4jue  j'aurai  4les  n4)uvelles  de  ce  4|ui  se  sera  passé  à Clu'iimitz. 
je  vous  enverrai  4les  or4lres  ultérieurs,  la-  4-orps  du  général  Klenaii  4i'4'sl 
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ijiip  dp  fi.ooo  liomme.s  de  cavalerie  el  au  plus  de  i5,ooo  honiiiics  d'in- 

fanterip. 

D'apiv*  la  mtnwip.  Ardtivet  (la  rEn)iir«. 

20688.  — AU  GKMiR  \L  COMTE  DHOl  OT, 

AIDE-MUOR  DE  U GAItDK  IMPI^ilUt.B,  À DAKSDE. 

OrMtk*,  3 orUtlin*  i6i3. 

Monsieur  le  Comle  Uroiiol,  mandez  au  due  de  Tr(*ïise  qu’il  est  furl 
douleux  qu'on  ait  besoin  de  lui  à Treyliery;;  qu’en  conséquence  je  désire 
que  mes  troupes  soient  bien  cnnionnées  dans  les  villages,  el  puisseni  là 
bien  vivre,  à l’abri  des  mauvais  temps;  qu'il  envoie  de.s  ollic.iers  voir  ce 
qui  SP  passe  sur  la  route  de  Ciheninitz,  afin  de  ne  pas  mareber  légère- 
ment; que  d'ailleurs,  pendant  le  temps  qu’il  préparera  sa  troujie  a se 
nieltre  en  marche,  à moins  d’urgence,  il  aura  le  temps  de  recevoir  mes 
ordres,  |)uis(|u'en  deux  heures  il  peut  avoir  ma  réponse.  Mais,  s’il  y avait 
urgence,  il  tievrail  marcher. 

D'apf^  U ninut».  Arthivra  da  t'Eaipm. 

20689.  — AU  GÉNÉItAla  SAVARY.  \)IC  DK  ROVIGO, 

UmSTRE  DE  LA  l^OLiCE  Gli*0(RALBt  À PARIS. 

I>n>9df.  .1  oHoIm«  I«i3. 

Monsieur  le  Duc  de  llovigo,  je  reçois  votre  lettre  chilTrée  du  37.  Vous 
êtes  bien  bon  de  vous  occuper  de  la  Bourse;  que  vous  importe  lu  baisse? 
('eux  qui  auront  vendu  lu  rente  à Oo  la  rachèteront  à 80.  Moins  vous 
vous  mêlerez  de  ces  all'aires , mieux  cela  vaudra.  Il  est  naturel  que  dans 
les  circonstances  actuelles  il  v ait  plus  ou  moins  de  haisse;  laissez-les 
donc  faire  ce  qu’ils  veulent.  qui  cela  fait-il  tort?  ceux  qui  ont  la 
honte  de  vendre.  Comme  ils  ne  sont  pas  obligés  de  vendre,  le  tort  qu’ils 
se  font  est  donc  volontaire.  C’est  mal  à propos  faire  sentir  rinlluencp  de 
la  police  que  de  s’immiscer  dans  ces  sortes  d'all'aires.  La  rente  descen- 
drail-eile  à fi  francs,  qu’importe,  si  les  intérêts  sont  Diiijours  bien  payés? 
LpspuI  moyen  d'aggraver  le  mal,  c’est  que  vous  vous  en  mêliez  et  (jiie 
vous  ayez  l’air  d’y  attacher  de  l’importance.  Pour  moi,  je  n’y  en  attache 
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aucune.  Cuniiuc  je  ne  fais  pas  d'emprunt  el  que  je  n’ai  pas  besoin  d’en 
faire,  tous  ces  détails  d'agiotage  n'attaquent  en  rien  radministration. 

b'«pr«s  U mitiolf.  Ardiivei  de  l'Empire. 

20690  — AU  GÉNÉRAL  LEBRUN,  DUC  DE  PLAISANCE. 

AIDE  DE  CAMP  DE  L’EUPEBECfi . À DRESDE. 

h ociolntt  i8i3.  quatre  h«ures  du  outin. 

Monsieur  le  Duc  de  Plaisance,  je  vous  envoie  la  copie  d'une  lettre  du 
général  Chastel.  Le  major  général  fait  connaître  à ce  général  combien 
sa  conduite  a été  contraire  au  bien  de  mon  service. 

llende/.-vous  sur-le-champ  à Meissen.  Vous  y verrez  le  général  Soii- 
bam,  et  de  là  vous  continuerez  votre  route  sur  Hiesa  cl  Slrehla.  11  doit 
y avoir  une  division  du  général  Soubam  à Riesa  et  une  autre  à Slrehla. 
Portez-vous  vis-à-vis  Mûblberg;  el,  si  l'ennemi  y a eflectivement  jeté  un 
pont,  que  la  cavalerie  du  général  Cbastel,  les  deu.x  divisions  du  3'  corps 
et  même  une  brigade  de  la  division  Soubam,  avec  l'arlillerie  de  réserve 
du  3*  corps,  marchent  sur  ce  point  pour  rejeter  l'ennemi  sur  l'autre 
rive  el  détruin-  son  pont.  Si  l’ennemi  était  en  grande  force,  vous  écririez 
au  duc  de  Raguse  à Leipzig,  lequel  a spécialement  l’ordre  de  veiller  à re 
que  l'ennemi  n'établisse  aucun  passage  sur  l’Elbe. 

Vous  remettrez  au  général  Soubam  la  lettre  ci-jointe. 

Si  l'ennemi  a établi  un  pont  à Mûblberg,  il  sera  nécessaire  que  vous 
fas.siez  lancer  pour  le  détruire  des  brûlots  et  des  radeaux,  indépendam- 
ment de  l’attaque  de  vive  force. 

Aussitôt  que  vous  serez  arrivé  à Meissen  el  à Slrehlî\..  vous  m'écrirez 
par  estafette  pour  me  faire  connaître  les  nouvelles  que  vous  aurez,  ainsi 
que  le  général  Soubam.  Assurez-vous  de  vos  propres  yeux  que  l'ennemi 
a jeté  un  pont  à Mûblberg,  ce  que  je  ne  pense  point  (pi'il  ait  fait.  Rr>- 
placez  la  division  Cbastel.  Faites-lui  donner  des  carloucbes  de  Tnrgaii. 
Le  général  (|ui  sera  à Slrehla  fournira  des  troupes  pour  occuper  la  posi- 
tion en  face  de  Mûblberg. 

Cela  terminé,  vous  vous  rendrez  à Torgau  pour  voir  comment  y vont  les 
choses.  Ecrivez-moi  de  Torgau  par  un  oITicier.  De  Torgau , vous  suivrez 
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voire  roule  par  Warlenburg  jiisrju'à  Dcssau,  afin  de  voir  coiiimenl  le 
fleuve  esl  gardé.  Vous  aurez  soin  de  m’écrire  de  Warlenburg  el  de 
Dessaii. 

Vous  reviendrez  jiar  le  môme  cbemin,  le  long  de  la  rivière. 

.Nvpoléov. 

D'aprM  roriprui  «omn.  par  H.  la  r|a«  da  PlaiMora. 

20091.— AL  GÉNÉRAL  COMTE  SOLIIAM, 
coimAru>\:«(T  lk  3*  <:4»nrs  i>e  u graaob  akmbb,  à ubisser. 

Dresdt*.  h octobrp  i8i3,  i|<iatre  beuiv*  du  ioaUn. 

Le  major  général  vous  a l'ail  connailre  mon  inlenlion  ipie  vous  eussiez 
une  division  à Slrebla,  el  que  relie  divi.sion  s'opposât  è tout  passage  de 
rennemi  entre  Torgau  el  Kiesa.  Le  général  Cbaslel  mande  que,  le  a oc- 
tobre, l'ennemi  a fait  des  moiivemcnls  à Müblberg  pour  con.slniire  un 
ponl.  Si  cela  est,  les  deux  divisions  que  que  vous  avez  à lliesa  et  à 
Slrebla,  à ipii  vous  joindrez  votre  batterie  de  la,  doivent  sur-le-rbamp 
allaquer  l'ennemi,  le  rejeter  sur  la  rive  droite  el  détruire  son  pont.  Vous 
jiouvez,  si  cela  est  nécessaire,  appuyer  ces  divisions  par  une  des  brigades 
de  la  viUre,  en  en  laissant  une  brigade  à Meissen.  Je  donne  ordre  nu  gé- 
néral (ihasbd  de  retourner  à son  poste. 

IVspr^  {a  mùiol#.  Aixluvn  d«  fEoipr^. 


20fiyi.--\U  MVRKCHAL  MACDONAU),  DUC  DE  TARENTE, 

OOMMVMDAKT  LR  I I*  CORPS  llR  Lt  GBAKOK  À DKKSDK. 

Drr«di.> , ^ ocU)lzr«'  1 8 1 3. 

On  as.sureque  l'ennemi  a un  camp,  probablement  du  corps  de  Sacken. 
au  village  de  Lindenau , à moitié  chemin  de  .Meissen  à Drestle,  entre  la 
chanssée  de  Meissen  el  de  Grussenbavn.  Tâchez  de  vous  en  assurer  par 
des  reconnaissances.  Il  paraît  que  ce  camp  est  tout  sur  le  qui-vive,  car 
dans  la  nuit  passée  il  a pris  trois  fois  les  armes. 

D'itprA)i  la  minuit  Arctiive*  t'Enpir*. 
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20693.  — AU  MARÉaiAL  .MACDONAU),  DUC  DE  TARÉNTE, 

OOUUA.>DA»T  LE  I I*  COREE  RF.  LA  ORARDE  ARMÉE,  À DRE.ERF. 

Drewlc.  A Rctobre  iRi3. 

Mon  Cousin,  j’attache  une  grande  importance  à savoi»  bien  ddcidd- 
nient  ce  que  sont  devenus  Langeron,  Sacken  et  York.  Je  désire  donc 
ijue  demain  vous  fassiez  faire  une  reconnaissance  de  7 à 8,000  hommes 
d'infanterie,  cavalerie  et  artillerie  sur  Crossenhayn  (Sacken  a été  de 
ce  cdté),  et  que  vous  en  fassiez  faire  aussi  dans  d'autres  directions,  de 
manière  à savoir  positivement  ce  qu’est  devenue  l’armée  ennemie  de 
Silésie. 

U minuit.  ArelMTM  <t«  l’Ktnpirr. 

2069A.  — AU  MARÉCHAL  MARMONT,  DlC  DE  RAGUSE, 

COHMASDASr  LE  6’  CORFS  DF.  LA  SRtRRF  ARMÉE,  A DÊBFR. 

DrrMiff,  \ «Klül)rf  lAil, 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre.  J’approuve  le  parti  que  vous  prenez. 
Réunis.sez  votre  corps,  le  i"  corps  de  cavalerie,  et  marchez  à l’ennemi. 
Enlevez-lui  ses  ponts  de  VVartenburg,  Des.saii  et  .Ycken  ; qu’il  ne  lui  en 
reste  aucun. 

Le  duc  de  Castiglione  doit  être  arrivé  aujourd’hui  à lena.  Le  prince 
Poniatowski  est  h Altenlmrg.  Le  roi  de  Naples  doit  l'Ire  à Chemnilz; 
j’en  attends  des  nouvelles  à chaque  instant.  On  a fait  hier  a ou  3oo 
prisonniers  à la  division  Baumgarten,  entre  Chemnitz  et  Freyherg. 

Vous  m'envoyez  des  oITiric'rs  (|ui  sont  des  enfants,  qui  ne  savent  rien 
et  ne  peuvent  donner  verbalement  aucun  renseignement  : envovez-moi 
des  hommes. 

I,e  3'  corps  se  porte  sur  Torgau;  une  de  ses  divisions  sera  demain  i> 
à Belgcrn. 

P.  S.  (iommnniquez  ces  nouvelles  au  prince  delà  Muskova  . et  faites- 
lui  connaître  combien  il  est  important  d’enlever  à rennetni  tous  ses  ponts. 

D'aprét  I*  Buunl»  Archim  de 
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20695.—  Af  MARÉCHAL  MARMONT,  DEC  DE  RAGISK. 

coxHi.inm  LC  6'  coapü  De  Lt  DnteDC  adhés,  1 imDe.iHAi!.'<. 

I)rt«d«,  S octobre  i8i3,  tmiii  heuns  du  iMalin. 

Mon  Cousiii,  jo  reçois  votre  lettre  tlu  4 octobre  à onze  heures  du 
matin,  datée  d’Kilenhurg.  Je  n’ni  encore  reçu  aucune  nouvelle  sur  les 
all'aires  du  général  Bertrand  que  par  votre  lettre  d’hier.  J’aurais  bien 
\oulu  que  vous  m’eussiez  donné  quelques  détails;  donnez-moi  tous  ceux 
que  vous  aurez. 

Le  3'  corps  a dft  avoir  hier  4 une  division  à Meisscn,  une  à Sirehia 
et  une  à Biesa.  J’avais  donné  l’ordre  qu’une  division  marcliAt  sur  Bel- 
gern.  Je  donne  l’ordre  que  le  3'  corps  tout  entier  marche  surTorgau;  il 
sera  là  à votre  disposition,  üonncz  ordre  qu’à  Torgau  on  y joigne  tous 
les  hommes  de  son  dépôt  ipii  sont  disponibles. 

Il  est  de  la  plus  haute  importance  que  vous  fussiez  rétablir  le  pont  de 
Dübcn  et  que  vous  marchiez  rapidement  pour  détruire  le  pont  de  l’en- 
nemi. Votre  réunion  avec  le  prince  de  la  Moskova  et  le  général  Dom- 
browski  est  aussi  de  la  plus  haute  importance.  Je  donne  ordre  au  due  de 
r.asliglione  de  se  porter  sur  l.<eipzig  avec  son  corps  d’armée.  Il  serait  ur- 
gent de  rejeter  l'ennemi  au  delà  de  la  rivière,  avant  qu’il  ait  de  nouveaux 
renforts. 

U miiiulc.  ArtbUe»  tit-  l'Empire. 

>0696.— AH  PRINCE  DE  NEHCJIATEL  ET  DE  AVAGRAM, 

HUOD  céxfnAI.  DS  LA  r.üAXDt  À BBESDE. 

Dnwle.  5 octobre  |K|3.  troû  tinire,  du  luolin. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Pudoue  t|ue  la  colonne  de  iu,ooo 
hommes  partie  d’Ërfurt  arrivera  aujourd  hui  oà  Naumburg;  qu’il  ne  la 
jierde  pas  de  vue  et  la  dirige  selon  les  circonstances;  tjue  j’ai  donné 
l'nnlre  aux  deux  bataillons  que  le  général  Margaron  a fait  partir  le  4 
pour  Dres«le  de  rétrograder  sur  Wiirzen,  où  ils  garderont  le  pont  et 
seront  à la  disposition  du  général  Margaron. 
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Envoyez  un  odicier  intelligent,  et  qui  puisse  nous  rendre  eorapte 
de  ce  qui  se  passe,  au  duo  de  Ragiisc,  à Eilenliurg',  pour  l’instruire  que 
le  3*  corps  est  sous  ses  ordres;  qu’il  devait  avoir  hier  soir  une  division  à 
Strelila,  une  à Hiesa  et  une  a Meissen;  qu’il  reçoit  l'ortlrc  de  se  metire 
en  marche,  ce  malin  5,  pour  Torgau;  que  le  général  Souham,  qui  le 
commande  , est  à Meissen  et  reçoit  l’ordre  de  lui  envoyer  un  odicier  pour 
prendre  ses  ordres;  que  le  maréchal  peut  donc  disposer  de  ce  corps. 

Ecrivez  au  prince  de  la  Moskova  pour  lui  faire  connaître  que  le  duc 
de  Haguse,  avec  le  6'  corps  et  le  t"  corps  de  cavalerie,  est  à Eilenburg 
et  doit  être  joint  par  le  3*  corps,  qui  se  met  en  marche,  une  division 
de  Strehla,  une  do  Riesa  et  une  de  Meissen , et  que  tout  cela  est  sous  ses 
ordres. 

Écrivez  dans  ce  sens  au  duc  de  Raguse.  Prévenez-le  que,  le  maréchal 
prince  de  la  Moskova  étant  le  plus  ancien , il  se  trouve  avec  son  armée 
sous  les  ordres  de  ce  prince;  qu’il  est  nécessaire,  aussitêt  qu’ils  seront 
réunis,  qu’ils  manœuvrent  rapidement  pour  rejeter  l’ennemi  au  delà  de 
la  rivière. 

NveOLBO-S. 

D'aprè*  rengiiwl-  Dfpàt  de  i«  guerre- 

20fi97.  — AU  PRINCE  DE  NEI  CHAtEL  ET  DE  WAGRAM, 

UAJOB  G^N^R.iL  DR  U GRiMOB  iRUÉR,  À DUESDB. 

Drecde,  5 octobre  i8i3,  trou  ticurr»  «lu  iD«Un. 

Mon  Cousin  , donnez  ordre  au  general  Drouot  de  faire  passer  sur  la 
rive  gauche  la  division  de  la  Garde  qui  est  sur  la  rive  droite.  Cette  divi- 
sion se  dirigera  par  la  rive  gauche  sur  Meissen,  où  le  duc  de  Reggio  por- 
tera son  quartier  général  aujourd'hui  &,de  bonne  heure. 

^VPOLéOS. 

rorigÎMi.  Dé>pd<  d«  la  gurrrv. 

* liC  5 üclnhrû,  Iü  «lue  Jr  RagUM>  «Hait  à Linti^nlkayn,  et  non  à Ëilenbuq;.  où  il  n'esl  iwenti  ijue 
tlan»  U joum^  du  6.  Voir  pike  n'  ao7o5. 
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20fi98.— A JOACHIJI  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES, 

À rtlKtlIRIlC. 

lKi3,  dnq  bmrf»  du  matin. 

Il  sprnil  important  d'ètre  à Cliemnilz.  Lp  duc  de  Bellune  prendrait 
alors  «ne  lionne  position  entre  Cheninitz  et  Zscliopau,  et  le  prince  Po- 
niatowski viendrait  sur  Penijf.  Cette  position  nous  rendrait  alisolumetU 
maîtrt's  de  la  communicnlion  de  l’ennemi  avec  Leipzig.  Je  ferais  porter 
alors  le  due  de  Trdvisesur  Frevbcrg.  Il  serait  surtout  important  que  l'en- 
nemi fût  obligé  d'évacuer  Scbellenberg  et  de  se  retirer  sur  son  camp  de 
.Marienberg.  Je  ne  crois  pas  que  l’armée  de  Wittgenstein  arrive  avec  ses 
reul’orls.  Je  crois  que  le  corps  de  Klenau  est  fort  île  i t|,ooo  hommes 
d’infanterie. 

Faites  travailler  à des  abatis,  à des  redoutes  et  à des  palissades  sur 
les  hauteurs  du  pont  de  Fbfibe,afin  d’en  être  parfaitement  maître.  Le 
général  laiuriston  doit  bien  faire  reconnaître  toutes  les  routes  qui  com- 
muniquent de  sa  position  sur  Penig,  qu'il  est  important  que  le  prince 
Poniatowski  occupe  constamment. 

I)‘«prrN  la  mitmta.  Arelii<rn>  de  l’Empire 


20699.  — AL  PRINCE  DE  NELCIIATEE  ET  DE  WAGRA«, 

UAlOn  DE  L4  GflANDE  ARHEF.,  il  DRESDE. 

brcsde,  5 octobre  ibiS. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  maréchal  Saint-Cyr  de  faire  descendre 
■lemain,  ft  octobre,  de  bonne  heure,  le  pont  de  Pillnitz  à Dresde,  où  ces 
bateaux  seront  employés  à remplacer  un  des  ponts  de  bateaux  dont  on 
emploiera  les  bateaux  à un  service  de  transport.  Donnez  le  même  ordre 
au  général  d'artillerie.  Vous  ferez  connaître  au  maréchal  Saint-Cyr  qu'on 
doit  cependant  garder  à Pillnitz  un  bateau  capable  de  porter  5o  hommes, 
avec  les  pontonniers  nécessaires,  pour  tenir  toujours  un  poste  dans  la 
tète  de  pont.  Il  ne  sera  plus  placé  de  canons  dans  la  tête  de  pont  de 
Pillnitz,  mais  seulement  un  poste  de  5o  hommes,  qui  sera  protégé  par 
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i'arlillerie  de  la  rive  (jauche.  Le  bateau  sera  dispose'  de  manière  à pou- 
voir faire  facilement  le  trajet. 

Donnez  ordre  dgalement  au  maréchal  Saint-Cjr  de  faire  établir  de- 
main le  quartier  général  du  comte  de  Lobau  à Pirna,  et  d'y  faire  venir 
une  de  ses  divisions.  Le  maréchal  portera  son  quartier  général  à Dresde, 
dans  le  faubourg  de  Pirna.  Il  se  rendra  à Dresile  avec  deux  de  ses  di- 
visions, savoir:  la  63',  et  l’autre  qu’il  tirera  de  Borna.  Une  partie  de  la 
cavalerie  du  maréchal  Saint-Cyr  gardera  la  rive  gauche  de  l’Elbe,  de- 
puis Dresde  jusqu’à  Pirna.  Le  point  vis-à-vis  Pillnilz  sera  gardé  par  le 
comte  de  Lobau. 

Le  maréchal  Saint-Cyr  fera  connaitre  à quelle  heure  ses  deux  divi- 
sions arriveront  demain  à Dresde. 

N.VCOLKO.V. 

D'«pri«  roripnal.  UépAt  de  la  guerre. 

20700  — NOTE  POIR  LE  CAPITAINE  CARAMAN, 

OFPII’.IKR  f>^ORDOX?«Ar(CE  DR  L’EMPEflEDR , â DRESDE. 

Drvade,  6 octobre  iHtS,  après  uutiuil. 

Caraman  portera  au  duc  de  Raguse  cette  lettre  ouverti* ' 11  la 

lira  et  la  déchirera  s’il  est  besoin. 

Il  se  rendra  à Meissen  au  galop,  promptement.  Il  peut  même  faire 
une  pointe  sur  Wurzen.  Il  fera  venir  ses  chevaux  à Meissen  et  Wurzen. 
Il  me  parait  que  la  poste  va  très-lentement.  Arrivé  à Meissen,  il  mu  fera 
connaître  l’état  de  la  garnison,  l’heure  du  départ  du  général  Soiibam. 
et  tout  ce  qu’on  sait  à Meissen.  De  là  il  ira  à Wurzen.  Si  en  route  il 
apprenait  quelque  chose,  il  m’expédierait  un  gendarme  saxon.  A dix 
heures  il  sera  à Wurzen;  il  m’écrira  lu  situation  et  ce  qu’il  appremlra  là. 
Il  ira  au  quartier  général  du  duc  de  Boguse  et  lui  remettra  ma  dépêche. 
A son  arrivée  il  m’expédiera  un  ollicier  après  avoir  causé  avec  le  duc  de 
Raguse  et  connu  sa  position.  Il  reviendra  à Meissen,  où  je  serai  cette 
nuit.  S’il  était  possible,  il  se  trouverait  de  retour  demain  à huit  heures 

* frow  moU  illj.ibks.  CiSte  letlrc  au  duc  cfc*  IUgu»c  n'a  raî*  dtd  relmivec. 
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lin  matin.  .Ma  lellre  dit  tout  au  duc  de  Hagusc.  Dans  la  journée  de  de- 
main, soit  que  je  marche  sur  Torgau  ou  VVurzen,  nous  serons  près  d'èire 
unis. 

S’il  apprend  la  direction  du  3'  corps,  il  me  la  fera  connaître  aussitôt. 

Il  m’in.struira  s'il  trouvait  des  liahitaiiLs  ou  des  militaires  venant  de 
Leipzig,  constatera  l'heure  du  départ,  en  évitant  les  bruits,  et  s’informera 
de  ce  qui  s’y  passait. 

p'»p(r«  ronK<»>i  BMI  «Viié  comm  |>ar  M.  !<■  duc  <1«  CaraiuMi 

20701.  — AU  PIU\CI-:  DK  NEUCHÂTEL  ET  DK  \VAGU\>|, 

MAJOn  r*l%éllAI.  DK  U CRA.MDR  ARUés,  À DRR&DE. 

bre«d«,  6 octobre  i8i3,  trois  betiro»  du  nattn. 

Mon  Cousin  , écrivez  au  duc  de  Tarente  de  se  tenir  pnM  à se  porter 
aujourd’hui  fi  à Meissen,  où  il  passerait  le  pont  pour  se  porter  sur  la 
rive  gauche.  Faites-lui  connaître  que  j’attends,  pour  donner  les  derniers 
ordres,  d'avoir  les  derniers  rapports  des  reconnaissances  d’hier,  et  que 
deux  divisions  du  maréchal  Saint-Cyr  vont  venir  occuper  Dresde. 

N.VI'OLÉOV. 

D'apré»  t'onfpna].  Dépôt  «b  U fu«m. 


20702.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WACRAM, 

MAJOR  Gt^XKRAL  DE  LA  GRA.NDE  ARMÉE , À DREfillK. 

Dresdt>,  6 odobre  i8i3.  troi»  hi'iires  du  matin. 


Mon  Cousin,  donnez  l'ordre  au  duc  de  Casliglioiie  de  se  porter  sur 
Leipzig.  Prévenez  de  cet  ordre  le  duc  de  Padoue. 


Napoléo.v. 


D'apré*  ronipnal.  D«pôl  d«  U (onrr» 


•20703.  — A JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES, 

À FREIBERC. 

Drt«d«,  6 octobre  i8i3,  trois  heures  du  roilm. 

Je  reçois  votre  lettre.  Le  passage  de  l'ennemi  sur  le  bas  F.lbe  ne  doit 
en  rien  empêcher  votre  opération.  La  position  du  prince  Poniatowski  à 
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Poiiijj  esl  très-favorable  à l'orcu|iatioii  de  Cbeuinitz.  Toute  l'armée 
Silésie,  comniandée  par  le  général  Blüehcr,  a filé  du  rôle  de  Witten- 
berg,  de  manière  qu’il  ne  reste  personne  devant  Dresde.  Nos  reconnais- 
sances ont  été  jusqu’à  Kameiu  et  à Kienigsbrück. 

D'aprfn  U miiratc.  ArHi'ivca  de  l'Eispire. 


2070A.  — AL  MARÉCHAL  MACDONALD,  DlC  DE  TARENTE, 

COMUt.SBt.ST  I I*  COSrS  DS  Lt  GBa.Hlt  i DRESDE. 

Drv«dr.  6 octobre  iHi3. 

La  lètc  de  l’armée  de  Silésie  a jeté  dans  la  uuit  un  pont  à Wartenburg, 
entre  \\  iltenberg  et  Pretzscb.  l<e  général  Bertrand  occupait  l’isthme, 
derrière  des  digues  et  des  marais.  Il  s’est  battu  pendant  douze  heures; 
l'ennemi  est  monté  sept  fois  à l'assaut  pour  le  déloger  sans  le  pouvoir. 
Le  général  Bertrand  voyant  le  soir  que  l’armée  se  renforçait  à chaque 
instant  a fait  sa  retraite.  Hier  soir  5,  le  prince  de  la  Moskova,  le  gé- 
néral Bertrand  et  le  général  Dombrowski  étaient  depuis  Raguhn,  Bil- 
lerfeld  et  Düben,  gardant  lu  Miilde.  Le  duc  de  Baguse  était  à Eilen- 
burg,  occupant  la  tète  de  pont  et  uccu|mut  Wurzen.  Le  3*  corps  était; 
une  division  à Belgern,  une  à Strehla  et  une  à Meissen.  Le  général 
Sonbam  a eu  ordre  de  mener  son  corps  a Torgau,  et  de  prendre  cepen- 
dant les  ordres  du  duc  de  Baguse.  S’il  a marché  sur  Torgau,  son  corps 
y aura  été  réuni  aujourd'hui.  Je  donne  ordre  au  général  Sebasliani  de 
se  porter  sur  Meissen.  ainsi  qu'à  votre  corps  d'armée.  Portez-vous  de 
votre  (lersonne,  le  plus  de  bonne  heure  que  vous  pourrez,  sur  Meissen, 
et  envoyez  des  ofliciers  au  général  Soiiham  et  au  maréchal  Marmout, 
pour  vous  instruire  de  ce  qu'ils  ont  fait.  Il  n’y  a aucun  inconvénient  à 
ce  que  votre  corjis  passe  par  la  rive  droite.  La  route  par  la  rive  gauche 
est  plus  longue  et  est  embarrassée  pur  le  corps  du  duc  de  Beggio.  Il  y a 
des  ponLs  à Meissen.  Aussitôt  que  tous  vos  ordres  seront  expédiés  et  tout 
votre  monde  mis  en  marche,  venez  me  voir. 

D'«|irr«  Il  miniil^  Arciiivn  d«  TEaipir* 

SA 
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20705  — Al'  AIARFXHAL  M ABMONT,  ül  Ç DE  RAGISE, 
co*ii»>Di>T  iK  Cl'  cours  ne  la  Gmor  AiiuiE,  À liaoemiais. 

Dras]*-,  C orlobre  |H|3,  peuf  ti«un«  du  iiMlîn. 

1,1'  (lue  (le  l'ndoiie  m'a  fait  passer  votre  lettre  datée  de  Lindeiihayii 
le  J'avais  reçu  vos  lettres  précédentes.  J'ai  reçu  éjfaiement,  par  le 
dur  de  Pudoue,  une  lettre  du  prince  de  la  .Moskova  datée  du  â à deuv 
heure.s  après  midi.  Je  vous  ai  déjà  fait  cunnaitre  (jue  le  3'  corps  était 
échelonné  sur  la  route  de  Meissen  à Torgau;  il  a dû  être  concentré  au- 
jourd'hui 6 à Torgau.  Je  serai  ce  soir  à Meissen  avec  8o,ooo  hommes, 
tnon  avant-garde  étant  à remhranchement  de  la  roule  de  Leipzig  et  de 
celle  de  Torgau  ; j'y  recevrai  vos  lettres,  qui  me  décideront  à prendre  l'une 
ou  l'autre,  la-s  reconnais.sances  envoyées  hier  sur  la  rive  droite,  jtis(|u'à 
dix  lieues  de  Dresde,  n’ont  trouvé  que  peu  de  monde.  Le  commissaire  du 
cercle  de  Kamigshrfick  nous  a instruits  en  détail  des  l'orces  et  du  mouve- 
ment de  l'armée  ennemie.  Comme  le  3' corps  est  sous  vos  ordres,  j'ignore 
la  direction  que  vous  lui  avez  donnée;  mais  je  suppose  que  demain 
matin  je  serai  positivement  (>clairé  là-dessus.  Je  me  propose  de  me  porter 
sur  Torgau,  et  de  là  de  marcher  par  la  rive  droite,  afin  de  couper  l'en- 
nemi et  de  lui  enlever  tous  ses  ponts,  sans  être  obligé  de  lutter  contre 
ses  t('‘tes  de  pont.  Kn  marchant  par  la  rive  gauche,  il  y a l'inconvénient 
(pie  l’ennemi  peut  repasser  la  rivière  et  éviter  la  hataille;  mais,  dans 
cette  S(‘conde  hypothèse,  on  pourrait  déhoucher  par  Wittenherg.  An 
reste,  comme  rennemi  a l'initiative  du  mouvannenl,  je  ne  pourrai  me 
décider  définitivement  sur  le  plan  à adopti'r  que  quand  je  connaîtrai 
l état  de  la  question,  le  li  au  soir. 

P'aprM  Ib  aifiiilf*.  Architfi  de  i'Biufiirp. 


207nn.— \r  PlUNCK  DK  ET  DE  WAGKAM, 

ytjon  r.és^iui.  nü  Là  g^amdr  ARMén,  À itiRRitr.. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  nu  général  Drouot  de  prescrire  au  duc  de 
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Hegffio  de  se  rendre  avec  son  corps  à une  lieue  en  uvnni  de  Meissen,  à 
rembranchemenl  des  routes  de  VVurzen  et  de  ïorgau. 

Donnez  ordre  au  jjdnéral  Sorbier  de  frfire  partir  le  parc  de  l'armée 
et  les  équipages  de  pont  pour  se  rendre  à Meissen  par  la  rive  gauche. 

Donnez  ordre  au  général  du  génie  de  faire  partir  une  coni|)agnie  du 
train  du  génie  avec  une  bonne  partie  des  sapeurs  et  des  ouvriers  de  ma- 
rine |iour  se  rendre  ce  soir  à Meissen.  Les  ouvriers  de  la  marine  qui  sont 
à Meissen  se  joindront  à ce  convoi. 

J'ai  donné  ordre  cette  nuit  que  le  pont  de  Pillnitz  fut  transporté  à 
Dresde  |)onr  être  mis  en  place  d'un  des  jionts  de  Dresde;  ordonnez  en 
conséquence  (|u'un  des  ponts  de  Dresde  soit  défait,  et  qu’on  embarque 
de  suite  9 à 3,000  malades. 

N.VP0L8UV. 

D’*pr««  roiigiDtil.  DepM  de  la  guerre 

20707.  — Al  GÉNÉRAL  COMTE  SEBASTIAN!, 

CC1|fllA^t>I^T  LB  1)*  nOBI>9  BB  CiVUEniB,  À DRESüi:. 

Dre«tr,  6 octubn*  i6i3.  midi. 

Dépassez  ce  soir  Meissen  et  portez-vous  à IVmbraiichement  de  Leipzig 
et  de  Torgau  à Meissen,  à peu  près  à deux  lieues  en  avant  de  Meissen. 
Le  duc  de  Keggio  doit  s'y  trouver,  mais  n’a  point  de  cavalerie.  Envoyez 
quelques  coureurs  sur  les  directions  de  Torgau  et  de  Wurzen  pour  avoir 
des  nouvelles  du  général  Souliam  et  du  duc  de  Itaguse.  Je  serai  de 
bonnt!  heure  ce  soir,  de  ma  personne,  à Meis,sen.  \ os  coureurs  interroge- 
ront toutes  les  pei'sonnes  qu’ils  rencontreront,  et  vous  me  ferez  connaître 
toutes  les  nouvelles  que  vous  aurez. 

la  Riioaif  Arthntt^dcl'Eaipir**. 

■J0708.— Al  PRINCE  DE  NEICHÀTEL  ET  DE  MAGRVM, 

MUOn  Géx^nAI.  DR  la  ARM^E,  A llRERDR. 

I>rewl«.  6 octobre  iSi3. 

Mon  (loiisin,  donnez  l’ordre  au  maréchal  Macdonald  <le  partir  sur-le- 
champ  avec  son  corps  d’armée  pour  se  rendre  à Meissen,  où  il  passera 
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le  poiil.  Il  laissera,  en  forme  d'arrliîre-fjarde,  une  bri|jadc  pour  (jurder 
les  positions  du  (;énéral  Gérard,  jus(pi  a ce  qu’elle  soit  remplacée. 

Donnez  l’ordre  au  général  Sebastiani  de  partir  avec  son  corps  |)our 
Meissen;  il  s'échelonnera  sur  le  chemin  de  Torgau  et  de  Wurzen;  il  sera 
sons  les  ordres  du  duc  de  Tarente. 

N.vpoi.io.v. 

D'aficè*  TorigiiMj.  Déf>6t  de  U Ruerre. 

20709.  — Al  PlUNCE  DE  \ELCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAIOR  Gl^.^éllAL  1>K  U <JRA?lOe  à URKbUe. 

Dreade«  6 uclohre 

Mon  Cousin,  j'ai  orrionne  (]uü  les  pouls  de  l'irnu  et  de  Pillnitz  fussent 
descendus  à Dresde.  Cela  fera  donc  la  valeur  de  8o  bateaux  ou  pontons; 
et,  comme  il  y a à Dresde  lo  bateaux  disponibles,  cela  fera  qo.  On  gar- 
dera so  pontons  pour  pouvoir  jeter  un  pont  à Dresde,  en  place  du  pont 
en  aval;  il  restera  donc  70  bateaux;  ^10  seront  donnés  à l'administration . 
lient  10  à la  Garde;  radministration  fera  embarquer  C, 000  malailes: 
3o  seront  donnés  à l’artillerie,  qui  fera  emban^uer  tous  ses  caissons,  fu- 
sils et  munitions.  Ce  convoi  de  70  bateaux  sera  prêt  à descendre  la  rivière 
dans  la  journée  de  demain  pour  se  rendre  à Torgau.  Il  y a à Pirna  un 
va-et-vient  qui  servira  pour  les  postes  que  le  général  devra  laisser  sur  la 
rive  droite. 

J'ai  ordonné  de  faire  partir  le  petit  quartier  général  et  toutes  les  am- 
bulances du  quartier  général  pour  Meissen.  Donnez  ordre  que  toutes  les 
voitures  d'équipages  militaires  à la  suite  du  quartier  général  partent 
avec  le  général  Picard  pour  les  conduire;  qu’on  les  charge  de  riz.  de  bis- 
cuit, de  pain  et  d’eau-de-vie  pour  la  nourriture  de  l'armée. 

NiPOLSIl.X. 

r»pr«!i  i'orifind.  de  i«  guerre. 

20710.  — \OTK  POIR  LE  COMTE  DARl', 

DIHECTEla  Ut  l.’ÜUaiSISTIIITIUS  UK  L«  GUtSOt  «KUltK.  l UKKSDK. 

. . . Octobre  iHi3  *. 

Toutes  les  voitures  des  équijiages  militaires  qui  so  trouvent  ici  seront 

* Celle  noie  paraît  être  Ua  6. 
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thargtîi's  de  biscuit,  d’eau-de-vie  et  de  farine,  pour  partira  la  suite  de 
l’annee. 

J'ai  donné  l’ordre  que  le  petit  quartier  général  partit  aujourd'hui.  J'ai 
de  plus  ordonné  qu’on  y joignit  le  chirurgien  en  chef  et  toutes  les  am- 
bulances du  quartier  général,  vu  qu’il  va  y avoir  une  grande  bataille. 

J'ordonnerai  le  départ  du  grand  quartier  général  |ilus  tard. 

J'ai  ordonné  que  les  deux  ponts  de  Dresde  fussent  défaits,  qu’on  des- 
cendit cette  nuit  le  pont  de  Pirna  et  celui  de  Pilluitz.  Cela  fera  la  valeur 
lie  quatre  ponts  avec  les  pontons  restants  et  les  petits  bateaux.  11  res- 
tera 70  bateaux;  l’artillerie  en  prendra  3o;  il  en  restera  ho  à l'admi- 
nislration,  sur  lesquels  on  embarquera  6,000  malades  aujourd’hui  et 
dans  la  nuit,  en  ne  laissant  ici  i[uu  les  véritables  malades;  et  on  pren- 
drait de  préférence  tous  les  ofliciers  et  sous-olliciers.  Il  est  convenable 
que  tous  les  ofliciers  et  emplovés  qui  peuvent  se  mettre  en  marche  jiar- 
tent  aujourd  bui,  dans  la  nuit  et  demain,  en  se  dirigeant  sur  lena,  où  il 
y a un  corjis  d'armée. 

Par  ce  moyen,  il  ne  restera  ici  que  6,000  malades.  On  en  évacuera 
tous  ces  jours-ci  tant  qu’on  pourra. 

Le  comte  Daru  fera  une  instruction  pour  l'intendant  qui  reste  ici,  dans 
les  termes  suivants  : 

L'Empereur  va  livrer  bataille.  La  place  sera  occupée  par  3o,ooo 
hommes.  Si  Sa  Majesté  perd  la  bataille,  elle  fera  évacuer  la  place.  Dans 
ce  cas,  l’artillerie  détruira  les  alTûU  et  enclouera  les  pièces.  Le  génie 
brûlera  les  blockhaus.  L’administration  distribuera  les  effets  d habil- 
lement aux  3o,ouo  hommes  qui  restent  ici.  Les  effets  d'hôpitaux  seront 
placés  dans  les  hôpitaux  où  seront  nos  malades.  On  y laissera  des  ofli- 
ciers de  santé  et  un  commissaire  des  hôpitaux.  On  brûlera  les  voitures 
des  équipages  militaires. 

Mais,  comme  Sa  Majesté  remportera  la  bataille,  Dresde  se  tiendra  tou- 
jours son  centre  d’opérations. 

Le  biscuit  et  le  riz  que  peuvent  porter  les  équipages  de  la  (larde  doi- 
vent être  chargés  aujourd'hui.  Le  reste  partira  demain. 

On  fera  le  plus  de  pain  qu’on  pourra. 
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(ioinme  nous  sommes  en  0(>tTalions.  il  est  inutile  que  le  payeur  s'oc- 
cupe d'envoyer  de  l'argcnl  aus  corps.  Il  suffit  qu’il  pave  ce  qui  se  présen- 
tera ici  à sa  caisse.  Quand  le  quartier  {jénéral  partira , il  laissera  ici  de 
quoi  payer  les  i"  el  i h’  corps. 

Il  faut  qu’on  ait  le  plus  grand  soin  des  eifets  d'habillement  et  autres, 
et  que  cela  ne  soit  gaspillé  que  quand  on  aurait  la  nouvelle  d'une  ba- 
taille |)erdue  et  l'ordre  d’évariier. 

I.e  comte  Daru  fera  réunir  l'intendant  général  el  les  ordonnateurs  en 
chef,  pour  leur  communiquer  ceci  secrètement. 

C.omme  sur  cent  chances  Sa  Majesté  croit  en  avoir  quatre-vingts  pour 
elle,  il  faut  agir  coinine  si  elle  devait  réussir. 

Placer  les  équipages  militaires  dans  un  endroit  tel  qu  un  puisse  les 
brûler  sans  nuire  à la  ville.  i 

D'aprv*  (s  cofw<>  comm  par  M.  W>  cnaila  D*ru. 

20711  — NOTES 

St  H LES  MOIJVEMEVTS  nF,S  DIKFÉBENTS  CORPS  O'VRVIÉE. 

7 octolwv  i8i3.,  imc  bMire  du  matin. 

1°  l'aire  dans  la  journée  du  7 une  grande  marche  sur  Wurzen.  Je 
puis  y avoir  mon  (juarlier  général  avec  la  cavalerie  Sehastiani,  celle  de 
la  (iarde.  el  le  corps  d'Oudinol  à quatre  lieues  de  W urzen,  de  manière 
à être  demain  8 à Leipzig,  s'il  le  fallait  absolument. 

‘1°  Le  corps  d'infanterie  sera  prohahlemeul  à Wurzen.  puisijiie  le 
duc  de  Haguse  l’a  dirigé  sur  la  Mulde. 

3°  Ijc  général  Laurisluu  peut  prendre  position  à Hochlilz,  il  n’a  que 
trois  lieues  à faire;  le  duc  de  Bellune  peut  aller  à Mittvveida.  comuien- 
çanl  son  mouvement  un  peu  tard  : ils  se  trouveront  en  liai.son  avec  le 
prince  Poniatowski,  qui  est  à Frohhurg.  Demain  ils  peuvent  être  à Froh- 
liurg,  contenant  ainsi  la  tète  do  l’armée  ennemie. 

Le  maréchal  Saint-Cvr  peut  faire  plover,  aujourd’hui  7,  le  1"  et  le 
1 h'  corps  sur  Dresde,  faire  occuper,  demain  8.  Meissen  et  commencer 
son  mouvement,  évacuer  Dresde  le  7 et  se  mettre  en  grande  marche 
sur  W urzen. 
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Par  le  résultat  de  ce  iiiuuvemeMt,  je  serai  maître  de  faire  ce  que  je 
voudrai  : de  Wurzeu  je  puis  me  porter  sur  Torgau  et  sur  reiinemi, 
débouchant  de  Wittenberg,  ou  bien  ployer  toute  mon  armée  sur  Leipzig 
et  avoir  une  bataille  générale,  ou  bien  repasser  la  Saale, 

Déiaii  Le  roi  de  Naples  se  porterait  sur  Mitlweida,  en  masquant  son 
mouvement;  il  n'évacuerait  Flœhe  que  le  7 à la  nuit;  rennemi  ne  sau- 
rait que  le  8,  au  matin,  qu'il  n'y  a plus  personne  sur  la  route  de  Chem- 
nitz  à Dresde. 

|je  général  Lauriston  gagnerait  Kochlitz  et  n'abandonnerait  Mittvveida 
que  lorsque  la  tête  du  a*  corps  serait  arrivée. 

Le  8,  le  3'  corps  se  porterait  sur  Rorblitz,  et  resterait  en  observation 
de  Itorhiitz  à Frohburg,  occupant  Coblitz,  afin  de  se  lier  avec  l'année. 
Il  resterait  là  jusqu'à  nouvel  ordre,  à moins  que  l'ennemi  ne  le  poussât; 
dans  ce  cas,  il  se  rapprocherait  de  I,eipzig,  sanss<!  laisser  détacher  de  la 
Mulde. 

8,  l'armée  que  je  commande  en  personne  serait  sur  Wurzeu, 

Le  10.  le  corps  du  maréchal  Saint-Lyr  serait  sur  W'urzen. 

D'«pr^  U ninvbt  ArcbifM  4e  l'Emptru. 

J0712.~AÜ  PRINCE  DE  NELCHÀTEE  ET  DE  WAGRAM, 

UAIOH  Dt  Uh  àRlil^X.  à DRtSDe. 

7 iictoitrfl  iHi3,  uue  betirr  <lii  iinüit. 

.Mon  Cousin,  écrivez  au  roi  de  Naples  que  j'ai  reçu  sa  lettre  du  6 à 
quatre  heures  après  midi;  que  je  suis  fâché  qu'il  n'ait  pas  attaqué  Chem- 
nitz;  qu'il  se  serait  trouvé  dans  une  position  naturelle;  que,  toutefois, 
voici  ce  qu'il  convient  de  faire. 

Le  général  Lauriston  est  à Mittvveida,  le  a*  corps  à (iFderan  et  Fliehe; 
il  faut  que  le  général  Lauriston  se  porte  sur  Itochlitz,  et  le  a'  corps  sur 
Mittvveida,  par  la  route  d'Œderan  et  celle  de  Flœhe.  Il  est  nécessaire 
que  Flœhe  soit  occupé  jus(|u'à  aujourd'hui  7 nu  soir,  de  sorte  i|ue  ce 
ne  soit  que  demain  8,  au  matin,  que  l'ennemi  puisse  s'apercevoir  de  la 
manœuvre,  .Ainsi,  aujourd'hui  7,  le  •>'  corps  sera  à Mittvveida,  dans  île 
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boniK's  positions  luililaires,  |>iiisque  l'ennemi  est  en  présence:  et  le 
iV  corps  sera  à Roclilitz,  occupant  Colditr,  et  Geithayn,  et  correspon- 
dant avec  le  prince  Poniatowski,  qui  est  à h'roliburjj.  Tons  les  postes 
dit  a'  corps,  de  Flœbe  à Dresde,  seront  repliés  de  manière  que,  dans  la 
journib'  du  8,  l'ennemi  puisse  entrer  à Freyberg  on  sur  tout  autre  poini 
.sans  faire  aucun  mal  à ce  corps.  De  Ikichlilz,  le  roi  de  Naples  se  mel- 
Ira  en  correspondance  avec  moi,  qui  serai  aujourd'bni  entre  Meissen  el 
Wuraen,  et  demain  8 à\\  urzen. 

la'  Iloi  m'enverra  ses  rapports,  dés  ce  soir,  par  Colditz,  (irinima  el 
\\  nrzi'n. 

Son  principal  but  doit  être  de  retarder  la  marche  de  l'ennemi  sur 
Leipzig,  en  ne  se  laissant  jamais  couper  de  la  Muidc,  de  sorte  que  nous 
puissions  approcher  tous  en  même  tem|)s  de  Leipzig,  tenir  l'ennemi  éloi- 
gné, OH,  s'il  le  faut,  livrer  une  bataille  générale. 

D'aprvf^  Tori^Ml  non  DepM  àt  i«  guMT« 


-i0713.  — Ai:  PRINCE  DE  NECCHÂTEE  ET  DE  WVGRAM. 

«(UOA  clNÉIIkL  DR  L(  f.lUNDR  \ DRE.SDK. 

Dn^i'.  7 orloliiT  iRi3,  trois  tieatr?  du  malin. 

Mon  Loiisin,  le  quartier  général  partira  aujourd'hui,  à dis  heures  du 
malin,  pour  se  rendre  à Meissen.  La  division  du  général  Friant  (de  vieille 
(larde)  partira  à cinq  heures  du  matin  pour  se  rendre  à Meissen.  La  di- 
vision du  général  Curial  partira  à six  heures  du  matin.  Le  général  Curial 
se  rendra  auprès  du  roi  de  Saxe  pour  prendre  ses  ordres.  Sa  division  pas- 
sera la  ville,  sur  le  chemin  de  Meissen,  sur  la  rive  gauche.  Ia‘s  voilures 
du  roi  marcheront  entre  le  bataillon  saxon  el  le  bataillon  polonais.  On 
fera  partir,  avec  le  quartier  général,  les  trois  bataillons  bavarois  qui 
restent.  Le  maréchal  Saint-Cvr  placera  les  Westphaliens  dans  les  dilTé- 
reiites  divisions  de  son  corps  d'armée,  un  régiment  par  division. 

N'apülkov. 

D’aiKèo  rongraa).  DÀpiAt  de  la  gonrre. 
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20711.  — Al  PRINCE  DE  NEUCH.ÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

«UOR  DR  U filtlBDE  À DRIfôbE. 

Oresdi'.  7 odobn>  i6l3.  tro»  h«ur.^  du  malin. 

Mon  Cousin , ilonnoz  ordri*  au  niardcliul  Sainl-Cyr  do  ri*|doyor  dans  la 
journcf  le  i"  corps  et  le  i 4' sur  la  seconde  position  de  Pirna  et  de  Dolinu, 
eu  tenant  la  cavalerie  et  l'arrière-ijarde  le  plus  loin  possilile;  de  faire 
descendre,  la  nuit  procliaine,  le  pont  de  Koenigslein  sur  Dresde;  les  ca- 
nons de  Lilicnstein  seront  remis  à Keenigstein;  de  tirer  de  Kœnigstein 
toutes  les  troupes  françaises,  lesijuelles  suivront  leurs  divisions;  de  sorte 
que,  dans  la  nuit  du  7 au  8,  la  garnison  de  Rœnigstein  arrive  à Sonnen- 
slein. 

Donnez-lui  ordre  de  faire  liler  sur  Torgau,  dans  la  nuit  du  7 au  8 et 
dans  la  journée  du  8,  tons  les  bateaux  qu'on  aura  chargés  de  blessés,  et 
d'ètre  prêt,  dans  la  nuit  du  8 au  ç),  à évacuer,  s'il  v a lieu,  la  ville  de 
Dresde,  après  avoir  fait  sauter  les  blockhaus,  brûlé  tous  les  affûts  des 
pièces  qui  servent  à la  défense  de  la  place,  et  avoir  encloué  ces  pièces, 
brûlé  tous  les  caissons  et  toutes  les  voitures  qui  seraient  restés,  et  fait 
distribuer  tous  les  effeLs  d'iiabillenient  à ses  troupes,  ne  lai.s.sant  ici  que 
5 ou  f),ooo  malades,  trop  faibles  pour  pouvoir  être  transportés. 

Il  sera  nécessaire  que  les  deux  divisions  qui  passeront  la  journée  du  7 
à Dresde  puissent  occuper  en  force  Meissen  et  Nossen.  Le  maréchal  Saint- 
Cvr  fera  garder  Sonnensteiii  jusqu'au  dernier  moment.  11  est  convenable 
de  laisser  subsister  le  pont  de  Meissen,  jusqu'à  ce  que  sou  arrière-garde 
ail  passé  Meissen,  piiisqti'à  tout  événement  ce  pont  pourrait  devenir 
utile. 

N'apoi.éo.x. 

l'rtnfpMil.  de  la  gu^rr** 

207Ï5.™  AU  PRI>CE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MUOn  GKBiéflAi.  tiK  l.«  4 liRBStiE. 

Uresde.  7 ocioUv  iBiS,  iroi»  heure» du  malin. 

Mon  Cousin,  donnez  l'ordn*  au  duc  de  Bcjjgio  <!e  partir  à six  heures 

uti-  ^5 


Digitized  by  Google 


CORBRSPONDANr.R  DR  NAPOLRON  P'.  — 1813. 


.351 

du  malin  pour  faire  une  lionne  inarelie  sur  la  route  de  Wiirzeu.  Donnez 
le  même  ordre  au  général  Sebasliani  el  au  duc  de  Tarante.  Le  duc  de 
Trévisc  partira  après  le  duc  de  Tareiite,  avec  la  cavalerie  de  la  vieille 
(iarde.  LVfpiipage  de  pont,  le  parc  d'arlillerie  el  le  parc  du  génie  seront 
réunis  eiisenible  et  partiront  après  le  duc  de  Trévisc.  Le  petit  quartier 
général  se  tiendra  prêt  à partir. 

Napoléu.v. 

D'aprè*  i'nnipnai.  DepM  deUgtirn>*. 


20710.— UJ  M\RÉCIIAL  M\CI)0\ALD,  DlC  OE  TARENTE, 

iK  1 1*  rouies  dk  ORA^nR  aiiamIp.,  à uRiARr.N. 

Drpw]^.  7 oHohfvi  «juntir  hf'urM  du  malin. 

Mon  Cousin,  le  duc  de  Ua/juse  a attird  le  3'  rorps  sur  la  Miilde.  Je 
ne  serai  probablement  instruit  que  lard  de  ce  qui  s’y  sera  passé  le  (1,  je 
préfère  donc  m’approclier  de  la  Mulde.  Je  donne  ordre  au  duc  de  Heggio 
de  partir  à la  pointe  du  jour  et  de  faire  une  forte  journée.  Le  général 
Sebasliani  le  suivra;  suivez-le.  I>“  duc  de  Trévisc  marchera  après  vous, 
et  la  vieille  Garde  après.  Il  y a une  brigade  du  3'  corps  qu'on  a laissée; 
j'ai  ordonné  qu'elle  marcberail  avec  le  duc  île  Hegjpo  jusqu'à  ce  qu'elle 
rencontre  son  corps.  Pour  les  délacliemeuts  du  to'  de  hussards  qui  se- 
raient entre  Meissen  et  Dresde,  ou  feraient  partie  du  3* corps,  donnez- 
leur  ordre  de  se  joindre  à celle  brigade.  Donnez  ordre  que  la  cavalerie 
jette  des  partis  sur  la  droite.  . 

Napolkov. 

P.  S.  Je  vous  envoie  l'extrail  d'un  rapport  que  je  reçois  de  mon  olli- 
cier  d'ordonnauce  Caraman.  Il  est  nécessaire  que  le  8 octobre  Sebasliani 
envoie  du  monde  pour  balayer  celle  partie,  el  fasse  éclairer  notamment 
le  pays  ilans  la  direction  do  Torgau  et  de  Leipzig. 

D'jipm  In  fojue  roimn.  (wr  M.  (Mtvirr  BarUvr,  conMrraUvr  ■djoinlà  U unpiirMle. 
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20717.  — Al'  MARÉCHAL  .MARMONT,  DLC  DE  RAGUSE. 

COmit.VIMIIT  LF.  G*  COUPS  DF  fa  GFAMK  t TiCCUl. 

Dresdf,  7 octvbm  i8i3 , iiuatrt*  heure»  du  uwlici. 

D’après  la  direction  que  vous  avez  donnée  an  3"  corps,  on  rappelant 
sur  la  Miilde,  je  viens  de  donner  ordre  aux  deux  divisions  du  duc  de 
lte{j(»io,  au  corps  du  duc  de  Tarcnie,  aux  deux  divisions  du  duc  de  Tré- 
vise,  et  à la  cavalerie  du  général  Sebastiani,  qui  .sont  à Meissen,  de  faire 
aujourd  hui  une  forte  marche  sur  Wurzen,  de  manière  à pouvoir  être, 
dans  la  journée  de  demain,  sur  F.,eipzig,  si  cela  était  absolument  néces- 
saire. Je  serai  moi-même  ce  soir  à Wurzen. 

la  minute.  Ardiivea  iht  l'Empire. 


20718.  — A JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES, 

» À ftOCHUTZ. 

I)n*uiir.  7 octobre  tHt3,  aiili«urr«dii  irtali». 

Je  vous  ai  écrit  a une  heure  du  matin.  Je  pare  pour  Meissen.  Toute  l’ar- 
inée  de  Silésie  a débouché  par  W'artenhurg,  et  il  n'y  a plus  personne  de 
Dresrle  à Gœriitz,  ni  de  Dresde  à Berlin.  Le  maréchal  Saint -Cyr  reste 
à Dresde.  Hetenez  les  .\utrichiens  le  plus  que  vous  pourrez,  pour  que 
je  puisse  battre  Blücher  et  les  Suédois  avant  leur  arrivée  au  corps  de 
Schworzeiiherg. 

Le  roi  de  Saxe,  la  reine  et  la  princesse  Auguste  viennent  à .Meissen; 
ils  ne  vcnient  pas  rester  à Dresde  pendant  mon  absence.  Les  antres 
princes  de  la  famille  restent. 

D’aprétt  la  idtuute.  Ardu««*.<LB  l’Empirtf. 

20719.  — Ai:  MARÉCHAL  GOLVION  SAINT-CVK. 

C01|«i?>UA^T  LE  t V CORPS  lif.  U GRt.^Di;  iRtlKf.  À hRESDK. 

7 iictobn»  ihi3. 

J'arrive  à Meissen.  J'ordonne  que  les  contois  de  farine  continuent 
leur  roule  sur  Dresde.  J’ai  l'espérance  d'attirer  l’ennemi  a une  bataille. 
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(iartk'ï  loule  la  jounide  du  8 toulos  les  positions  en  avant  de  Pirna. 
Mes  idées  seront  entièrement  assises  demain,  et,  si  j’ai  l'espérance  d'at- 
tirer rennemi  h une  bataille,  mon  intention  est  de  conserver  Dresde; 
d autant  plus  (|iie  j’opérerai  par  Torgaii  et  (pic  mes  cummunications  se- 
ront assurées  par  rune  et  l'antre  rive.  Faites  faire  du  pain;  faites  tra- 
vailler au  camp  retranché,  et  évacuez  le  plus  de  blessés  possible.  Les 
brouettes  i|ui  comlnisenl  des  fruiLs  à Dresde  peuvent  être  employées  pour 
transporter  des  blessés.  Rassurez  la  ville,  dites  partout  qu’il  n’est  pas 
question  d'évacuer  Dresde;  que  vous  avez  5o,ooo  hommes  pour  la  dé- 
fendre, et  que  d’ailleurs  vous  avez  la  certitude,  en  cas  de  besoin,  d’étre 
promptement  secouru. 

Il  est  uéces.saire  que  vous  envoyiez  six  pièces  de  canon,  aoo  hommes 
de  cavalerie  et  8 à (joo  hommes  d’infanterie  à Nossen,  pour  fjnnler  ce 
point.  Ordonnez  au  commamlautde  communiquer  avec  celui  de  Meissen. 

Le  grand  quartier  général  e.st  aujourd'biÿ  à Meissen.  Je  porte  le  mien 
à Osebatz.  De  là,  je  me  dirigerai  probablement  sur  Torgau. 

U’aprts  la  nstoule.  Areliivea  da  rEsifiirv. 

20720.— AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGUAM. 

MAJOR  oélviRU  OB  i.l  <3R.A*(DE  ARMER,  k SKKBaArSE>. 

SccrbauNCfi , 7 iHi3. 

Mon  Cousin,  instruisez  le  duc  de  Padoue,  pour  qu’il  en  transmette 
l'avis  au  duc  de  Castiglione,  que  le  prince  Maurice  Liechtenstein  a passé 
le  5 avec  un  corps  de  5,ooo  hommes  à Géra,  annonçant  iju'il  marchait 
sur  lena,  mais  se  portant  probablement  sur  Leipzig;  qu'il  était  suivi  de 
i,.ooo  chevaux  aux  ordres  de  Thielrnnnn  ; que,  si  le  iluc  de  Castiglione 
peut  tomber  dessus,  c’est  un  corps  qu'il  pourrait  manger  facilement; 
qu'il  faut  lui  faire  savoir  que  rien  n'est  plus  mauvais  que  riul'anlerie 
autrichienne.  Le  duc  de  Padoue  doit  jvrendre  également  ces  renseigne- 
meiiLs  pour  lui. 

N.VPOI.ÉOX. 

D'3]iré>  torisuMl.  dt  U giKrra. 


Digitized  by  Google 


COllRESPÛiNDANCE  DE  NAPOLÉON  I*.  — 1813.  35" 

20721  — AU  PRINCE  DE  .NEICII.ÀTEL  ET  DE  WAGIUM, 

Mijon  GéniR-tL  DE  LA  CnA>DE  ARliéE,  À SEEUliArSER. 

S«?rbaiiM.'a , 7 octolirc  1 H 1 3 , «11  soir. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Rcggio  de  partir  demain,  à 
six  heures  du  malin,  et  de  se  rendre  à Dahlen  ; 

Au  duc  de  Trévisc  de  partira  six  lioures  du  malin  pour  se  rendre  à 
Dahlen; 

Au  général  Ornano  de  partir  à six  heures  du  malin  pour  se  rendre  à 
Dahlen  ; 

Au  général  Wallher  de  partir  à six  heures  du  matin  et  de  su  rendre 
à Dahlen; 

Au  parc,  à réquipage  de  pont  et  à la  réserve  de  la  Carde  de  jiartir  à 
six  heures  du  malin  pour  Oschalz; 

A la  division  Curial,  qui  esl  à Meissen,  de  partir  à huit  heures  du 
matin  pour  Oschalz; 

A toute  la  cavalerie  de  Lalour-Mauhourg  ou  du  3'  corps,  qui  est  le  long 
<le  l’Elbe  depuis  Meissen  jusqu'à  Torgau,  de  se  réunir  sous  les  ordres  du 
général  Chaslel  sur  Torgau;  à ce  général  de  division  de  se  mettre  en 
correspondance  avec  nous , et  d'avoir  toutes  ses  troupes  sous  la  main  . 
en  cas  de  besoin  ; 

An  petit  quartier  général  de  se  rendre  ilcmain  à Dahlen;  au  grand 
quartier  général  de  se  rendre  demain  à Oschatz;  nu  parc,  équipage  de 
pont  et  parc  du  génie  de  partir  demain  , de  lamne  heure,  pour  se  rendre 
à Oschatz. 

Donnez  ordre  à chacun  de  faire  connaître  l'heure  à laquelle  ces  co- 
lonnes arriveront  à Dahlen  et  à Oschatz. 

N.vpoléox. 

D'aprf»  rwiginsl.  d»  U 

20722.  — A M.  MARKT,  DlC  DE  BASSWO. 

MI.MSTHC  DES  RBLATiO>S  EAT^BIEIRES,  '.K  MEfSSER. 

So«HMu«ci) , 7 octobre  i S 1 3 , sept  bcu^"l  du  suir. 

Monsieur  le  Duc  de  Iks.sano , nous  nous  sommes  arrêtés  ici,  et  le 


Digilized  by  Google 


S58  CORnESPOSDAXCE  DE  NAPOLÉON  K — 1813. 

qimrlinr  gf^néral  s'y  trouve  placé  dans  un  vieux  castel.  11  paraît  qu'liier 
il  n’v  a eu  rien  d'iuiporlaul;  cepuiidaiit  nous  attendons  à chaque  instant 
des  nouvelles  de  la  journée.  Donnez,  des  nouvelles  à Dresde;  envoyez-en 
aussi  à Rochlitz,  où  doit  être  le  {rénéral  Lauriston,  mais  il  serait  conve- 
nahle  de  les  lui  donner  en  cliiiïre,  ou  par  i|uelqu’un  qui  les  lui  Iratis- 
niettrail  vcrhalement,  aliu  que  dans  le  moineiil  actuel  l'ennemi  n'attrape 
pas  des  rcnseigneuieiils  qui  puissent  le  décider  à la  retraite.  Le  général 
Lauriston  enverra  vos  nouvelles  au  roi  de  Naples  et  au  prince  Ponia- 
towski. 


Sa  in'ayant  ilil  dVrrir<y  ccltr  lettre  à N otre  Exrelteiirr  m iihjii  nuiii,  je  ne  (a  traiiscri» 

de  nouveau,  alin  de  i»e  |ia«  retarder  le  tlé|»art. 

Baron  Faik. 

D'sprè»  rorigitwl  coemo.  par  M le  due  de  Bonmihi. 


20723.— AU  PlttNCE  DE  NEl'Ctt  ItEL  ET  DE  WAGItAM, 

MliOR  Gé>ÉRAL  DE  U r.RAM»9  ARUÉS,  À WtfUEX. 

NVunicn.  S oclobn;  i6i3,  au  aoir. 

Mon  Cousin,  le  roi  de  Saxe,  le  quartier  général  et  la  division  Curial 
partiront  demain,  à neuf  heures  du  matin,  pour  se  rendre  à Wurzen. 

Vous  ferez  counaitre  au  prince  de  la  Moskova  qu’il  doit  se  tenir  prêt 
à partir  demain,  à six  heures  du  matin  , avec  les  7',  '1*  et  3'  corps,  pour 
se  diriger  surDühen;  que  le  3*  corps  est  à cet  effet  mis  sous  ses  ordres 
pour  ce  mouvement;  que  le  ù' corps  partira  de  Schilda;  (pie,  pendant  que 
le  7'  corps  sera  à Sprotta,  le  .V  sera  à Mockrehna;  que  lu  cavalerie  du 
général  Latour-Mauhourg  sera  sous  ses  ordres  et  marchera  par  Eileuhiirg; 
(|iie  je  serai  derriiire  et  le  soutiendrai  avec  le  reste  de  l'anmie;  qu'il  faut 
pourtant  qii'anciin  mouvement  ne  se  fasse  sans  qu'il  ail  pris  mes  ordres, 
vil  que  j'attends  dans  la  nuit  les  derniers  rciiscigiiements,  mais  qu'il  doit 
donner  les  ordres  préparatoires. 

Vous  ferez  connaître  au  duc  de  Tarante  que  je  me  porte  demain  .sur 
Dfihen;  que  le  prince  de  la  Moskova  s'y  porte  avec  le  /|'  corjis  qui  est  à 
Schilda,  le  7'  qui  est  à Eilenbiirg  ' et  le  3”  qui  est  entre  Eilenburg  et 

' 7’  enrpA  »ur  b riv<>  ijoudie  de  la  Muldc^.  A Pücheit. 
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Wurzeii;  qu'il  doit  se  tenir  prêt  à se  porter  d'nliord  sur  Mockreluia  ; 
mais  qu’il  ne  doit  pas  se  mettre  en  mouvement  sans  avoir  reçu  de  nou- 
veaux ordres;  que  l’Empereur  se  portera  lui-nx'me  à Dübeii. 

Provenez  le  général  Sebastiani  de  se  préparer  aussi  à ce  mouvement, 
et  de  vous  envoyer  un  officier  pour  recevoir  les  ordres  délinitifs. 

Comme  le  général  Bertrand,  qui  est  sous  les  ordres  du  prince  de  la 
Moskova,  se  rendra  sur  Mockrehna,  il  .sera  convenable  que  le  duc  de 
Tarente,  s'il  entend  le  canon,  presse  son  mouvement  pour  l’appuver,  et 
que  dès  ce  moment  il  se  mette  en  correspondance  avec  ce  général.  Il 
sera  convenable  également  que  le  duc  de  Tarente  fasse  en  sorte  d'avoir 
rallié  à lui  demain  toute  la  cavalerie  du  général  Chastel , qui  est  à 
Torgau. 

Napolko.v. 

P.  S.  La  réserve  de  la  Garde,  le  parc,  l'équipage  de  pont,  le  grand 
ipiartier  général,  la  division  Curial,  tout  cela  se  rendra  demain  à 
Wurzeu. 

D'a|irii  I ungioij.  DépM  de  le  fttjerre. 

20724.  — A JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES, 

à BOCBUTZ. 

^Vu^on,  8odolm?  1 8 1 3 , butl heim.Nt «lu «air. 

Je  reçois  votre  lettre  du  8 à trois  heures  du  matin. 

Il  faut  tenir  des  avant-postes  sur  Mitlvveida  et  Waldbeim,  pour  cor- 
respondre avec  lNo.ssen.  11  faut  aussi  tenir  vos  ponts  en  bon  état,  alin 
que  vous  soyez  en  position  de  vous  porter  sur  Dresde,  si  l'ennemi  mena- 
çait cette  ville. 

Je  suis  arrivé  aujourd'hui  à Wurzen.  Il  n'y  a rien  de  nouveau.  Tout 
va  bien  ici. 

P.  S.  Faites  faire  des  redoutes  en  avant  de  tous  les  ponts. 


D*jipr4«  U roiania.  Arebi««)i  de  l'ta^re . 


COHIlESl’O.MJANCK  DE  ^Al’OLÉO^  I".  — 18IS. 


3«f, 


20725.  — AL  PRINCE  DE  NELCHÀTEI.  ET  DE  WAGRA.M, 

MIJUR  UE  U GBAADE  IRIIÉE,  À WLBZE.A. 

Wurtcli,  9 odobn’  i8i3,  apré»  tninitil. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  (jue  les  trois  divisions  de  la  Garde,  le  gé- 
néral  Lerebvre-Desnoëttes,  (|ui  est  à Leijizig,  le  général  Ornano  et  le 
général  W altlier  se  réunissent  à Eilenburg.  Le  duc  de  Reggio  partira 
avec  la  jeune  Garde,  aussitôt  que  le  3'  corps  aura  lilé,  pour  prendre 
la  direction  d'Eilenburg.  La  vieille  Garde  et  le  duc  de  Trévise  partiront 
à la  pointe  du  jour  jiour  se  rendre  à Wurzen.  La  réserve  de  la  Garde, 
l eipiipage  d(!  pont  et  le  parc  du  génie,  ainsi  que  le  parc  général  de 
rarmée,  avec  le  grand  cpiartier  génfîral  et  la  division  Curial,  partiront 
aujourd'hui  jiour  se  rendre  à W urzen.  lai  réserve  de  la  Garde  |>artira  de 
bonne  beiire  et  prendra  la  tète  de  la  colonne,  les  batteries  de  réserve 
d'artillerie  légère  en  tète.  Le  petit  quartier  général  partira  à neuf  lieniv's 
<lu  matin,  pour  se  rendre  près  d'Eilenburg. 

NvrotÉos. 

|>'a|ir^  l'nh|{ioat  0«p4l  dn  !•  pitrrc 


20726.  — AL  PRINCE  DE  NELCItVTEI.  ET  DE  WACRAM. 

MAJOn  ciMUIII.  UE  Ll  GRISUr  À VmZEV. 

VV  unen , 9 oclohre  1 S 1 3 . une  bptire  da  malin. 

Mon  C.ousin,  vous  écrirez  re  qui  suit  au  duc  de  Padoue  : Le  6'  corps, 
avec  la  division  laorge,  se  porto  aujourd'hui  en  avant.  Le  quartier  géné-- 
ral  de  l'Empereur  sera  à Eilenburg.  Nous  occupons  Colditz,  Rochlitz, 
Peniget  Frohburg;  ainsi  Leipzig  est  couvert  de  tous  les  côtés,  borinis 
ceux  de  Halle  et  de  Dessau.  Le  duc  de  Padoue  a la  division  Margaron, 
composée  de  six  bataillons  d’infanterie  avec  seize  pièces  de  canon,  la  bri- 
gade Quinette  et  un  régiment  de  marche  du  5'  corps.  Ces  troupes  sont 
sullisantes  pour  garder  Leipzig  et  le  mettre  à l'abri  de  toute  attaque  de 
cavalerie  ou  d'une  avant-garde;  mais  il  y arrivera  en  outre  aujourd’hui, 
à huit  heures  dn  matin,  la  division  du  général  Lel’ol . forte  de  3,ooo 
hommes  de  cavalerie,  fi  ou  7.000  d'infanterie  et  dix  pièces  de  canon.  Le 
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duc  du  Padüue  consonera  celle  divbiun,  qui  a trois  brigades,  et  rem- 
ploiera dans  son  organisation  acluelle.  Il  placera  les  r^gitnenls  provi- 
soires aux  dilTérenls  jionts  el  débouchés  de  Leipzig,  sur  les  roules  de 
Halle  et  de  Dessau,  de  manière  à ronner  deux  bonnes  avant-gardes  d'in- 
ranterie,  cavalerie  et  artillerie,  qui  occuperont  des  villages  à une  lieue  de 
Lei|izig.  11  y a i ,800  gardes  d'iioniieur  dont  il  ne  fera  autre  chose  que  les 
mettre  en  bataille,  pour  en  imposer  à l'ennemi,  en  les  tenant  toujours 
en  réserve. 

(æ  due  de  Padoue  correspondra  avec  le  roi  de  Naples,  qui  est  à 
Itoehlilz,  avec  le  prince  Poniatowski,  qui  est  à Frohburg,  et  plusieurs 
fois  par  jour  avec  le  quartier  général  de  l'Empereur,  qui  sera  à huit 
heures  du  matin  à Eilenhurg. 

I.Æ  grand  quartier  général , les  administrations  et  le  roi  de  Saxe  seront 
aujourd'hui,  à deux  heures  après  midi,  à Wurzen. 

NvpoLéov. 

D'«prM  ronipiMJ.  D«p6t  de  l«  ^Krrc. 


20727.  — At'  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MUOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À Wl'RZSN. 

Wanen,  9 ortol>rr  i8i3,  uim‘ heure  du  oitiin. 

Mon  Coirsin,  donnez  ordre  au  prince  delà  Moskovade  partir  ce  matin, 
à six  heures,  avec  le  3'  corps  de  l'armée,  en  se  portant  par  la  rive  droite 
de  la  Mulde  sur  Eilenhurg.  Il  ordonnera  au  7' corps,  que  commande  le 
général  Heynier,  de  s'y  porter  par  la  rive  gauche,  cl  au  général  Ilerlrand, 
qui  se  trouve  à Schilda,  de  se  porter  à Mockrehna  par  la  rive  droite. 
Donnez  ordre  au  général  Sebasliani  de  partir  ce  matin  à six  heures,  se 
dirigeant  sur  Eilenhurg.  Il  prendra  les  ordres  du  prince  de  la  .Moskova. 
et , en  consé(|uence , ce  prince  aura  sous  ses  ordres  les  S',  !i'  el  7'  corps, 
le  a'  corps  de  cavalerie  el  la  divisiop  d'observation  du  général  Dom- 
hrovvski.  Mandez-lui  que  je  serai  de  ma  personne  à Eilenhurg.  pour 
l'appuyer  avec  la  Garde,  cavalerie,  infanterie  el  artillerie;  que  le  dur 
de  Raguse  reçoit  l'ordre  de  partir  à six  heures  du  malin  pour  se  porter 
par  la  rive  gauche  sur  la  route  de  Düben;  qu'il  faudra  envover  des  partis 

it«i.  Af» 
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pour  commutiiqiier  avec  lui:  (|tic  le  due  de  Tarenle  reçoit  ordre  de  partir 
de  Dahlen  à six  heures  du  matin  |>our  se  dirifjer  sur  Mockrehna  ; (ju’il 
en  préviendra  le  général  Bertrand,  en  lui  faisant  connaître  que  le  duc 
de  Tarenle  a ordre  de  l'appuyer  en  cas  que  ce  soit  nécessaire.  Il  est 
convenable  que  le  prince  de  la  Moskova  se  porte  de  .sa  personne  avec  le 
3*  corps  et  celui  du  général  Sébastian!  en  forme  d'avant-garde,  ayant 
le  7'  corps  à sa  gauche,  qui  passera  la  Mulde  à Eilenhurg,  et  sur  sa 
droite  le  général  Bertrand , et  qu'il  arrive  entre  Eilenbiirg  et  Düben , 
le  plus  lét  possible,  alin  de  faciliter  la  marche  du  général  Bertrand  sur 
Mockrehna  et  d'avoir  des  nouvelb>s  positives  de  l'ennemi. 

J'attache  do  l'importance  à être  maître  aujourd'hui  de  Düben,  et,  si 
l'ennemi  n’y  a pas  plus  de  3o,ooo  hommes,  mon  intention  est  d’attaquer 
ce  soir. 

N.vpoléov. 

D'jpnhs  l’orinittal.  île  U ^ctr« 


20728.  AU  PRINCE  DE  NEUCH.ATKE  ET  DE  WAGRAM, 

UUOR  DK  U GRtRDE  ï WtRZBÜI. 

Wiincnf  9 ocUtbn:  iKi3,  une  beurf  4u  matin. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Hagnse  de  faire  partir,  à six 
heures  du  matin,  le  général  Latour-.Mauhourg  avec  tout  le  i"  corps 
de  cavalerie,  le  général  I.a;fchvre-Desnoëttes  avec  toute  la  cavalerie  de  la 
Carde,  la  brigade  Piré  et  la  brigade  Vallin.  Le  général  Lefebvre,  dans 
la  marche,  sera  sous  les  ordres  du  général  Latour-Maubourg.  Ces  corps 
arriveront  le  pins  tôt  possible  à Eilenhurg,  où  je  me  trouverai  de  ma 
personne.  Il  est  nére$.saire  <|u'ils  y soient  à onze  heures  du  matin.  Ils 
battront  le  chemin  direct  de  Düben.  Le  général  Lefebvre  et  le  général 
Latour-.Mauhourg  m’enverront  directement  un  officier  pour  me  faire 
connaître  l'heure  à laquelle  ils  arriveront.  Cette  cavalerie  nettoiera  ainsi 
tout  le  pays,  depuis  la  route  de  Leipzig  à Eilenhurg  jusqu’à  celle  de 
Leipzig  à Düben. 

Le  duc  de  Haguse  se  portera  aujourd’hui  avec  son  corps  d'armée  sur 
la  roule  de  Düben.  Il  aura  sa  cavalerie  légère  et  la  division  Ix>rge.  Il 
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fera  éclairer  par  une  colonne  mobile  la  route  de  I>eip7.ij;  à Dehlzsch; 
il  accélérera  le  retour  de  la  division  qu’il  a détachée  et  la  placera  eu 
réserve,  ce  qui  ii’enipéchera  pas  ce  maréchal  de  faire  partir,  à six 
heures  du  matin,  une  bonne  avant-garde  d'infanterie,  de  cavalerie  et 
d'artillerie,  et  de  la  suivre  avec  ses  deux  divisions,  étant  nécessaire 
qu’il  soit  à la  hauteur  d'Eilenhurg  aujourd'hui,  avant  onze  heures  du 
matin. 

Je  serai  à huit  heures  du  matin  à Eilenhurg,  marchant  aujourd'hui  9 
avec  I 20,000  hommes  sur  üùben. 

U'aprèi  l'nrigiBsl  non  n^ni.  |>^t  (te  U p>err«. 

20729. — AL  PRINCE  DE  NELCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOB  DE  U C.BAMIE  .IRMEE,  à Wl'nZE.X. 

Wunen,  9 octobre  ■ 8 1 S , uiK‘ heure  du  nMliit. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Tareute  de  partir  aujourd'hui . 
avec  tout  son  corps  d'armée,  à six  heures  du  matin,  pour  se  rendre  à 
Mockrehna.  Si  le  4'  corps  esta  Schilda,  il  le  précédera;  le  duc  de  Ta- 
rente  l’appuiera  en  cas  d'événement.  Le  duc  de  Tarente  sera  instruit  que 
je  pars  à six  heures  du  matin  pour  me  rendre  à Eilenhurg  et  de  là  sur 
Düben  ; aussitôt  qu'il  sera  arrivé  à Mockrehna , il  sera  nécessaire  qu’il 
puisse  se  diriger  sur  Dfdien,  afin  de  concourir  à l'attaque  de  ce  point, 
où  l'on  dit  que  se  trouve  Blûcher.  Toute  la  cavalerie  du  général  Chastel 
doit  l'avoir  rejoint.  On  suppose  que  le  général  Blûcher  est  à Düben. 

D'sprê*  l'orififuJ  ooo  ngsé.  Défait  de  ipa^re. 

2U730.  — Ali  GÉNÉRAL  COMTE  REYNIER, 

C0M)^kNDA^T  1.R  7*  €ORPS  l>E  U GBAXDE  ARUKR,  À PCcHEX. 

Wiirccn.  Qoetobre  t8tS,  deux  hotir<'«  du  uwititi 

La!  prince  de  la  .Moskova  vous  donne  ordre  de  partir  à six  heures  du 
matin  pour  vous  porter  sur  Eilenhurg.  J'y  serai  de  ma  personne  à sr-pl 
heures  du  matin.  Il  est  indispensable  que  la  tète  de  votre  corps  y arrive 
à huit  heures,  afin  qu’entre  neuf  et  dix  vous  ayez  passé  et  soyez  sur  le 
chemin  de  Düben  , où  je  veux  attaquer  aujourd'hui  l'ennemi.  Le  duc  de 
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Rajjusc  part  de  Leipzig  et  se  porte,  .sur  la  rive  gauche,  par  le  cheiuin  de 
nfiheti,  à la  hauteur  d'Eilonburg.  I^aissez  un  parti  de  cavalerie  |)our  le 
reconnaître.  Vous  partirez  à six  heures  du  matin,  précises. 

D'«pré»  U minuLe.  Ardiift*  d«  {‘Einfure. 

20731.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 
nAJon  céfién.a  i>e  la  grande  «rni^b,  à wirzcn. 

Wanen,  9 od«br«  1 8 1 3 , d«<u  h«>ur«>i  du  matia. 

Mon  Cousin,  le  prince  de  la  Moskova  ayant  avec  lui  la  cavalerie  du 
y' corps,  du  3' corps  et  du  général  Doinbrowski , et  les  deux  divisions 
DelVuncc  et  Fournier  du  3'  corps  de  cavalerie,  le  â'  corps  de  cavalerie 
sera  dirigé  sur  Schilda,  où  il  appuiera  le  corps  du  général  Bertrand  , et, 
si  le  corps  du  général  Bertrand  n’était  pas  à Scbilda,  il  sera  sous  les 
ordres  du  duc  de  Tarente  et  éclairera  son  mouvement  sur  Mockrehna. 
Toutes  les  deux  heures  le  général  Sebastiani  m’enverra  des  nouvelles  sur 
Eilenburg.  Le  général  Doinbrowski  et  les  divisions  du  3*  corps  de  cava- 
lerie se  mettront  en  marche  aujourd’hui  de  bonne  heure,  de  manière  à 
avoir  passé  la  rivière  à six  heures  du  matin. 

Ofiii  bear«t  «t  demie  du  realiti. 

P.  S.  Instruisez  le  général  Sebastiani  que  le  prince  de  la  Moskova 
marche,  à six  heures  du  matin,  sur  Dübeu,  où  l’on  dit  qu’est  l'armée 
ennemie,  avec  le  3*  et  le  y*  corps,  et  deux  divisions  du  3'  corps  de  cava- 
lerie; que  le  général  Bertrand  y marche  par  Scbilda,  en  se  dirigeant  sur 
Mockrehna,  où  l'on  dit  que  l’ennemi  a du  monde;  que  le  duc  de  Tarente 
l'appuie;  que,  si  le  général  Bertrand  n’était  pas  è Schilda  et  s’était  dirigé 
sur  Torgau,  ce  qui  n’est  pas  probable,  le  duc  de  Tarente  marcherait 
toujours  sur  Mockrehna;  que  le  duc  de  Raguse  marche  par  la  roule  de 
I..eipzig  à Dübeu;  que  l’Empereur  sera,  avant  neuf  heures  du  matin,  en 
avant  d’Eilenburg;  qu’il  est  très-important  que  le  général  Sebastiani 
fasse  reconnaître  Mockrehna  et  instruise  l'Empereur  de  tout  ce  qui  est  sur 
la  droite.  Le  général  Chaslel  et  une  brigade  du  général  Doumerc,  qui 
s’étaient  approchés  de  Torgau,  doivent  venir  appuyer  sur  Mockrehna  et 
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se  trouver  sur  notre  droite;  instruisez-cn  le  général  Sébastian!,  pour  que, 
s'il  rencontre  celte  cavalerie,  il  lui  donne  une  direction. 

D'spri*  forifiatl  n«n  Bip^-  Dép4l  <)«  U |^nre. 

20732  — -AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MiUOII  Gé?l|{|UL  DI  U GR<(HDI  AHMKR,  À «tMIN. 

Wnrteo,  octobre  iBi3.  au  iiuliu. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Padoue  qu'il  est  nécessaire  qu'il  m'en- 
voie sur-le-champ  l'étal  du  convoi  qui  doit  être  arrivé  ce  malin  ; qu’il  en 
conserve  les  hommes  jusqu’à  nouvel  ordre  et  les  laisse  organisés  comme 
ils  sont;  qu’il  fasse  barricader  toutes  les  entrées  des  faubourgs;  qu’il  le 
fasse  avec  des  palissades;  qu’il  fasse  arranger  toutes  les  portes  de  la  ville, 
et  qu'il  destine  à chacune  des  brigades  le  poste  qu’elle  doit  occuper,  en 
les  casemanl  aux  portes  mêmes  des  endroits  qu’elles  doivent  défendre. 

Le  duc  de  Castiglione  doit  arriver  aujourd’hui  g à Naumburg. 

NapoUos. 

D’tpri»  i'*rigioal.  D4pAl  d«  U g«rr« 

20733.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DE  NARBONNE. 

GOUTEIINIEUI  b€  TOBGAC. 

Wurb»ii,  ^ (Kiobre  i8i3,  «h  umUh. 

Monsieur  le  Comte  de  Narbonne,  je  marche  aujourd'hui  sur  Düben, 
demain  sur  Willenberg.  Ou  je  livrerai  bataille  à l’ennemi,  et,  avec  l’aide 
de  Dieu , j’espère  avoir  un  suc«s  complet;  ou  j'obligerai  l’ennemi  à lever 
le  siège  de  Willenberg,  et  je  m’emparerai  de  ses  deux  pouls  de  Dessau 
et  de  Wartenburg;  et,  comme  il  a des  bagages  immenses  sur  la  rive 
gauche,  sa  retraite  sera  dillicile. 

6,000  malades,  a ou  3oo  voilures,  3o  ou  ^io.ooo  coups  de  canon 
ont  été  embarqués  à Dresde  cl  doivent  arrivera  Torgau.  C’est  un  surcroît 
d embarras.  .Arrangez-vous  comme  vous  pourrez.  Je  donne  l'ordre  d’en- 
voyer 3 à 4oo,ooo  francs  chez  le  ])aveur  de  Torgau. 

Le  roi  du  Saxe  arrive  aujourd'hui  à AV  urzen  et  va  de  là  à Leipzig,  où 
le  duc  de  Castiglione  arrivera  demain  avec  son  corps. 
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üe  Wiltcnbcrg,  je  vous  enverrai  de  la  poudre  et  de  la  farine.  De 
Leipzig,  le  comte  Daru  dirige  sur  Torgau  1 0,000  quintaux  de  farine. 
Rcniddiez  à tout.  Lus  blessés  et  malades  guériront.  Vous  avez  des  habits 
et  des  fournitures. 

D'«pré«  U uifiule.  IMqtM  <t«  ta  gQ«m. 

2073â.  — U PRINCE  CAMBACÉRÈS^ 

.ARCHlCilAKCELICn  DE  L'EMPIRE,  À PiRIS. 

Wunen,  g octofam  i8i3,  «u  oMlin 

Mon  Gousin,  j’ai  reçu  toutes  vos  lettres,  hormis  celle  du  99  septembre, 
qui  a été  prise.  Faites-moi  connaître  s’il  y avait  quelque  chose  d’impor- 
tant. Dans  la  position  actuelle  de  mes  armées,  le  maréchal  Saint-(’,yr  est 
à Dresde,  le  roi  de  Naples  sur  la  haute  Mulde.  Je  manœuvre  avec  le  reste 
de  mon  armée  pour  faire  lever  le  siège  de  Witlenberg,  que  l'ennemi 
attaque.  Il  est  possible  que  cela  donne  lieu  à une  bataille,  dont  je  tiens 
le  succès  pour  certain,  et  qui  aurait  une  grande  influence  sur  les  affaires. 
Le  temps  est  malheureusement  fort  mauvais.  Le  prince  de  NeuchAtel  se 
rétablit.  Ma  santé  est  parfaite. 

Nxpolbox. 

U coytie  comm.  {Mtr  M.  le  da(  é«  CanibarirH. 

20735-  — A JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES, 

A ROCULITZ. 

Wuft<*n.  g ortobn^  i8i3,  neuf  b«uiv« <lu  nntin. 

Je  pars  pour  Witlenberg  que  l'ennemi  a.ssiégc.  Je  compte  attaquer  le 
général  Hlûcher  è Düben,  où  l’on  m’assure  que  l’armée  de  Silésie  est  en 
position.  J'espère  être  demain  à VViltenberjf,  en  faire  lever  le  siège, 
passer  sur  la  rive  droite  de  l'Elbe  et  enlever  les  deux  ponts  de  l’ennemi. 

Le  duc  de  Castiglionc  est  parti  le  8 d'Iena  ; il  doit  être  aujourd'hui  à 
Naumburg. 

Sidon  les  renseignements  que  j’ai,  lllücher,  avec  l’armée  de  Silésie 
formant  environ  Go, 000  hommes,  esta  Düben,  et  le  prince  de  Suède, 
avec  .ùo,ooo  hommes,  est  à Dessau. 
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Le  gémirai  ,\llix  est  rentri?  dans  Cassol  A In  tête  de  G,ooo  Français, 
laî  Roi  retourne  dans  sa  capitale.  Czernitchef  a fait  tout  ce  tapage  avec 
a,Boo  Cosaques.  On  s’est  laissé  effrayer. 

Ne  croyez  pas  à la  nouvelle  de  la  défection  de  la  Bavière,  ni  à tout  ce 
i|ue  deliite  rennenii. 

Correspondez  avec,  le  duc  de  Padoue,  i|ui  reste  à I^eipzig. 

Je  vous  ai  fait  connaître  hier  mes  intentions. 

Ayez  soin  de  raccommoder  les  tètes  de  pont  et  de  tout  préparer  pour 
déboucher  sur  les  derrières  de  rcnncini  s’il  se  portait  sur  Dresde. 

D'nprès  U [)A|>dl  d»  la  focrrc. 


20736.— AU  PRINCE  DE  \ELCH  \TEU  ET  DE  WAGRAM. 

G^N^IIAI.  DK  L4  GR.AnDE  ARMivE,  À EILENBIIRG. 

Rilunlnirg,  to  orlo)»^  i8i3,  qü«(rr  hr-urra  du  luatiit. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Lefebvrc-Desnoêttes  d'éclairer 

tout  le  pays  entre  Eilenburg,  Düben,  Delitzseh  et et  de  servir 

de  communication  entre  le  duc  de  llaguse  et  Eilenburg.  Il  ne  jiartira 
d’Eilenburg,  pour  se  rendre  à üiiben,  que  lorsqu’il  sera  certain  que  le 
duc  de  Raguse  a remonté,  et  que  l'avant-garde  ennemie,  qui  était  hier 
à Delitzseh,  a rétrogradé  du  côté  de  Dessau. 

Napoléo.v. 

D'apnèl  l'origlTiai.  de  la  |a<>rre. 


20737.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM. 

MAJOR  GéNéftAL  DR  U GRAIADR  .ATtUI^R,  À RILKNBCRG. 

Kîk'uburg,  10  ockibfv  iSi.1,(|ualr«  h^tires  du  ataüu. 

Mon  Cousin , donnez  ordre  au  général  Latour-Maubourg  de  se  poitei-, 
avec  son  corps  de  cavalerie,  eu  avant  de  Düben, 

Nvpolbos. 

D'aprèf  roriftnil.  Dâpôi  <k  U guerre. 


' Un  mol  îINimMo. 
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20738  — Al'  PRINCE  DE  NEI  CHAtEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  Of^XÉAAL  PE  U <;RARDE  ARM^E,  À EILENBCRG. 

Eilmbui^,  10  uHoiirv  iBi3.  hcurat  du  malin. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  {iu  due  de  Tareiile  de  se  porlcr  avec  le 
I i'  corps  cl  la  cavalerie  du  général  Chastcl,  ainsi  que  la  cavalerie 
légère  du  a'  corps,  ijui  est  h scs  ordres,  sur  Weidenliain.  S’il  apprend 
que  Sacken  s’est  retiré  sur  Uommilsch  ou  Prelzsch,  il  le  suivra;  si  Sacken 
s'était  retiré  sur  Ketnbcrg,  il  preudrail  celle  direction.  Il  enverra  plu- 
sieurs fois  dans  la  journ<*e  des  nouvelles  au  quartier  général  à Düben. 

Le  général  Bertrand  doit  se  rendre  a Pressel  avec  le  général  Sebas- 
tinni. 

^veoL^o^. 

f>4pr««  l’oT^ituJ.  DrpAl  d«  la  gstrre. 

20739. — Al]  PRINCE  DE  NEtCHÂTEL  ET  DE  WAGRA.M, 

M.UOR  GK.'AE'RAL  PE  LA  GRAPHE  ARMÉE,  À EILE^Rl'RG. 

Eik'nhurg , t o octobra  1 9 1 3 , quatr«  heureti  du  nului 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  an  prince  de  la  Moskova  d’envoyer  aujour- 
d’hui le  corps  du  général  Doinbrowski,  infanterie,  cavalerie,  artillerie, 
en  forme  d’avant-garde,  sur  Komberg. 

Donnez  ordre  à la  division  Fournier  de  passer  le  pont  de  Düben  et  de 
niarcberà  la  rencontre  du  duc  de  Raguse,  qui  se  porte  par  Limlenhayn 
sur  DCiben,  ainsi  qu’à  la  rencontre  du  général  I.efebvrc-Desnoëtles,  qui 
il  Rilenburg  vient  par  la  rive  gauche  sur  Düben.  Cette  division  éclairera 
aussi  les  mouvements  de  l’ennemi  sur  Delilzscli  et  Bitlerfeld. 

Donnez  ordre  au  général  Revnier  de  soutenir  avec  son  corps  et  la 
division  Defrance,  ainsi  (pi  avec  sa  cavalerie  saxonne,  le  général  Dom- 
browski.  Le  général  Defrance  commandera  en  conséquence  la  cavalerie 
du  général  Reynier,  celle  de  Dombrovvski  et  sa  cavalerie  propre. 

I.e  3'  corps  se  portera  en  avant  de  Düben.  La  cavalerie  légère  du 
.3'  corps  se  dirigera  du  côté  de  Mùhlbeck.  pour  avoir  des  nouvelles  de 
l’ennemi. 
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(j(?n(?ral  Bertrand  recevra  l'ordre  de  se  rendre  à Presse!  avec  le 
général  Sébastian!.  Vous  le  préviendrez  que  le  duc  de  Tarenle  se  rendra 
de  Mnckrehna  à ^\  eidenhain,  et  de  là  suivra  Sacken  dans  la  direction 
qu’il  a prise. 

Napoi-éov. 

dp  la 

207^10.  — AL’  MARÉCHAL  \EY,  PRINCE  DE  LA  MOSKOVA, 

COMllülbirr  les  3%  A*  et  7*  corps  de  L4  CRiNI»B  ARMéE,  À bî’BER. 

Eilenburg,  to  oclobr?  i8i3. quatre  heum  du  rantin. 

L’état-niajor  vous  donne  des  ordres.  11  parait  que  les  projeLs  de  l'eti- 
neini  ont  été  ceux-ci  : de  faire  occuper  le  pont  d’Eilenburg  par  Sacken. 
celui  de  llûben  parLangeron,  et  celui  de  Ititterfeld  par  \ork;  ces  corps 
avaient  ainsi  tous  les  trois  leur  pont  et  leur  direction  |)our  arriver  rapi- 
dement sur  Leipzig.  Une  avant-garde  suédoise  de  3,ooo  hommes  était 
hier  à Delitzsch.  Sacken  a rétrogradé  hier  en  toute  hâte  et  se  dirige  de 
Mockrehna  sur  Weidenhaln.  Langeron,  qui  était  à Dnhen,  l'a  évacué  : il 
faudra  voir  où  il  s’est  porté;  il  me  semble  que  vous  êtes  arrivé  trop  tard 
pour  bien  savoir  la  direction  qu’il  a prise. 

Dans  cet  état  de  choses,  je  donne  ordre  au  duc  de  Tarente  de  se  por- 
ter de  Mockrehna  sur  Weidenhain,  et  de  là  de  suivre  les  traces  de  Sacken  ; 
s’il  se  retire  à Dommitsch,  de  l’y  suivre;  s’il  se  retire  par  Kemberg,  de 
l'v  suivre  également.  Je  donne  ordre  au  général  Sébastian!  et  au  général 
Bertrand  de  se  rendre  sur  Pressai.  Je  vous  fais  donner  ordre  que  le 
.3'  corps  se  rende  dans  une  position  en  avant  de  Dfdien.  Je  fais  donner 
le  même  ordre  au  général  Latour-Maubourg.  Vous  aurez  donc  le  à'  corps 
et  le  3'  et  les  deux  corps  de  cavalerie  sur  Düben. 

Le  général  Beynier  soutiendra  le  général  Dombrowski  sur  Kemberg. 
læ  général  Fournier  repassera  le  pont  de  Düben  pour  se  porter  à la  ren- 
contre du  duc  de  Kaguse,  i|ui  a couché  à liohenleina  et  se  dirige  sur 
Düben.  Les  reconnaissances  t|ui  seront  envoyées  par  1a  cavalerie  du 
3'  corps  sur  Mühlbeck,  le.s  détails  qu'aura  recueillis  le  général  Fournier 
par  ses  partis  sur  la  Vive  gauche  et  du  coté  de  Bitterfeld.  nous  donneront 

iifi.  ^7 
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(les  renseijjnenients  sur  la  résolution  de  l’ennemi  dans  lu  journée  d'au- 
jourd'hui, en  conséijuenre  de  l’événomenl  d’hier;  et  cependant  nous 
n'aurons  pas  perdu  de  temps,  puisque  notre  avanl-|;arde  peut  com- 
niunii|uer  aujourd’hui  avec  Wittenberg,  et  (|ue  le  général  Heynier.  le 
I i'  corps,  le  4',  le  fi',  auront  marché  autant  qu’ils  pouvaient. 

Donnez  pour  instruction  au  général  Dombrowski  de  tâcher  de  com- 
muniquer avec  Wittenherg. 

r>'apm  U iniitui*.  ArchivM  l'EuifHr*. 

207At.  — Al  MARÉCHAL  MARMONT,  ÜIC  DE  RAGHSE, 

CnMV«Stl>NT  l.t  6'  CORPS  l>R  U RRSSIIt  (HSéil,  S USDESHIVS. 

KiU<nlHir^[,  10  oelobof  i8l.S,  cinq  b<nirc«  «t  (ieniii*  d,i  mntin. 

Mon  Cousin  , !(■  major  général  vous  fait  connaître  mes  intentions  : vous 
marcherez  sur  Dühen.  Il  parait  que  le  projet  de  l'ennemi  était  de  passer, 
York  au  (>ont  de  Bitterfeld,  Langeron  a Dühen,  et  Sacken  à Eilcnhurg, 
Sacken  est  repassé  hier,  paraissant  se  diriger  du  c(Ué  de  Wartenhiirg. 
Langeron  a quitté  hier  Dühen,  à quatre  heures  après  midi,  se  dirigeant, 
à ce  qu’il  parait,  du  côté  de  Dessau.  Il  parait  que  notre  mouvement 
otTensir  était  tout  à fait  inattendu  et  que  l’ennemi  nous  crovait  à cent 
lieues  de  là.  Dans  celte  situation  des  choses,  il  est  indispensable  que 
vous  fassiez  bien  observer  ce  (|ui  se  passe  du  cèté  de  Delitzscb  et  quelle 
espèce  de  mouvement  fait  rennemi.  J’ai  donné  ordre  à la  division  Four- 
nier de  passer  aujourd’hui  le  pont  de  Dühen  (ît  de  marcher  à votre  ren- 
contre. La  division  Lefebvre-Desnoettes  reste  en  avant  d’Eilenburg  pour 
servir  de  communication  entre  vous,  Dühen  et  Eilenburg,  et  battre  le 
pays. 

Communiqu(;z  plu.sieurs  fois  dans  la  journée. 

.Nvpoléox. 

D’»pr«fl  l'nriftioal.  4e  ]«  gvmr. 

207i2.— \|i  PIUNCK  DE  NEICHÂTKE  ET  DE  WA(;R\Mq 

UWOR  «iERBilAL  DB  l\  GHAM>K  kHMÊK,  À BILHRBl'RG. 

KiWmbut^.  10  oclol>r«t  ifliS . dm]  hnirwi  4u  maUn. 

Mon  Cousin,  une  colonne  de  troupes  du  génie,  fo'rte  de  1,900  baïoii- 
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nettes,  escorte  le  parc  du  génie;  une  culunne  de  troupes  d'artillerie,  forte 
également  d'environ  i,aoo  hommes,  escorte  le  pare  d'artillerie;  trois 
bataillons  bavarois  escortent  le  grand  quartier  général  : voilà  près  de 
à, non  hommes  qui  ont  chacun  un  commandant  séparé.  Comme  tout 
cela  marche  ensemble,  j'ai  besoin  d'avoir  à leur  tète  un  général  d'infan- 
terie qui  s'occupe  exclusivement  de  garder  la  position,  non-seulement 
celle  des  parcs,  mais  aussi  celle  de  la  ville  où  l'ou  su  trouve.  Souvent 
même  la  réserve  de  la  Garde  se  trouve  avec  ces  troupes;  c’est  encore  une 
augmentation  de  forces.  Je  crois  que  le  parc  général  a trois  ou  quatre 
pièces  de  canon;  les  Bavarois  doivent  en  avoir  six. 

Mon  intention  est  que  vous  donniez  ordre  au  général  Durrieu  de 
prendre  le  commandeuient  de  toutes  les  troupes  d'infanterie,  de  cava- 
lerie, d'artillerie  et  du  génie  qui  escortent  le  grand  quartier  général. 

L'équipage  de  pont,  les  parcs  du  génie  et  de  l'artillerie,  le  grami 
quartier  général,  tout  cela  se  rend  aujourd'hui  à Eilenhurg. 

Le  général  Durrieu  fera  ses  dispositions  pour  que  les  voitures  par- 
quent  toujours  en  carré;  les  voilures  du  génie  formeront  un  carré;  celles 
de  l'artillerie  en  formeront  un  autre;  les  équipages  de  pont  en  forme- 
ront un  autre;  enfin  les  voitures  du  quartier  général  en  formeront  un 
autre;  il  faut  i|ue  tous  ces  carrés  soient  à la  portée  les  uns  des  autres,  et 
qu  une  partie  de  l'infanterie  et  de  l'artillerie  soit  placée  sur  les  points 
de  chaque  carré  (|ui  les  défendent. 

Indépendamment  de  ce,  il  disposera  d'une  partie  de  ses  truiqies  pour 
garder  lu  ville  où  l'on  s'arrête.  Par  exemple,  ce  soir,  à Eilenhurg,  il 
placera  des  troupes  sur  les  deux  rives;  il  en  placera  au  château  et  metti'u 
des  pièces  en  position  sur  les  dilTéreiiLs  ponts. 

Les  oüiciers  d'artillerie  et  ceux  du  génie  s'occuperont  des  détails  de 
leur  arme,  cl  ils  continueront  à être  chargés  de  la  police  et  des  détails 
de  leurs  voitures. 

Napüi.ïov. 

D‘«pr^  l'onfpttHl.  «1«  ia  ifitcrr* 
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2(I7A3.— A Al.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

m^ISTIie  DES  DEllTIOES  FXT^EIEDDES,  A WIMES. 

Eilenbur^;.  lo  oflobnt  lEi 3,  ilii  liruirs  Hu  niabn. 

Monsiwir  Ip  Dui-  «le  Kassano,  nous  sommes  arrivt?s  liior  à üüben.  Li- 
Iféneral  Lanfjpron  en  était  parti  à trois  heures  après  midi.  Le  général 
SneliPii  était  à Mockrehna;  il  en  est  également  parti  k l’approche  du  gé- 
néral Herirand.  Le  duc  de  llagiise  est  sur  la  rive  gauche  de  la  Miilde,  à 
mi-chemin  de  Dûhen. 

Envojejî-noiis  des  rap|>orts  de  Leipzig.  Faites-moi  connaître  si,  t|uand 
les  parcs  seront  partis  de  Wurzen,  il  restera  quelque  chose  attelé  ou 
non  attelé,  soit  sur  la  rive  droite,  soit  sur  la  rive  gaucho.  Je  ne  sais  pa.s 
encore  si  le  duc  de  Castiglione  est  arrivé  à Leipzig.  J'ai  compté  sur  cette 
armée  pour  y diriger  le  roi  de  Saxe;  si  j’apprends  qu’elle  n’est  pas  arri- 
>ée,  je  le  ferai  venir  à Flilenhiirg.  La  journée  est  petite,  et,  en  attendant, 
les  parcs  lilent.  l’arlez-en  dans  ce  sens  au  roi. 

Sn  verumt  <ie  se  «nr  son  lit,  jp  fais  [urtir  cett«A  IpUit  sans  sa  signoliirf. 

Bnron  F.un. 

r>*apr^  ron^niil  catnmi.  par  U.  In  dac  «In  B4«uno. 


207V1-— A M.  MARET,  DUC  DE  BASSATO; 

MmSTRt  l>K»  RBI.STIO!^s  KXTfjUBI  RB5,  \ M-liRZEN. 

KilniilKirg.  10  ortoW  iHi3.  di&  bctnresdu  malin 

Monsieur  le  Duc  de  liassano,  écrivez  a Paris  par  des  agents  : vous 
avez  un  chiffre.  Faites  connaître  que  nous  sommes  à la  veille  d’un  grand 
événement  qui  aura  une  grande  influence  sur  les  affaires. 

Kcriv«*z  aussi  en  chiffre  au  général  Lauriston  et  au  roi  de  Naples  pour 
leur  donner  des  nouvelles.  Ecrivez  au  général  Lauriston  de  se  mettre 
en  communication  avec  Nossen,où  le  maréchal  Saint-Cyr  a une  hrigade. 
Si  j’apprends  que  le  duc  de  Castiglione  arrive  à Leipzig,  il  sera  possible 
que  je  dirige  demain  le  roi  de  Saxe  sur  celle  ville. 

Ecrivez  par'duplicata  et  Iriplirata  au  maréchal  Saint-Cyr,  par  des  agents 
du  pays  et  par  des  courriers,  et  surtout  envoyez-moi,  trois  ou  quatre  fois 
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|)Hi' jour,  des  nouvelles  de  l.eipzig.  C’est,  dans  ce  iiiuinenl,  de  tous  les 
renseignements,  les  plus  importants  pour  moi.  Knvovez-y  un  de  vos 
jeunes  gens;  qu'il  aille  y voir  tout  ce  qui  se  passe  cl  qu'il  vienne  me 
trouver  ce  soir  à Dübun. 

Sa  Mojeaté  pari  ot  m’ordonne  do  aigiicr  cotte  lettre. 

Baron  Kain. 

D'np^  loriipnit  «mm.  par  M.  le  doc  de  Bascula. 

20745. “A  M.  MVRKT,  1)1  C DK  BVSSAXO, 

VI^ISTBE  DES  Ri;UTIO.\S  E\TÉRIElRBfl,  h WDBZE.X. 

Kilf-iilKirg.  10  octolvtT  i8i3.  dit  lieurt-«  du  matin. 

Monsieur  le  üue  de  llassanu,  je  vous  ai,  je  crois,  inaudé  <|ue  nous 
étions  entrés  à Dühen.  Langeron  a été  poussé  avec  tant  de  précipitation, 
que  nous  avons  jiris  le  pont.  Je  ne  sais  |ias  si  je  vous  ai  écrit  que  nous 
avions  pris  un  convoi  de  3oo  voitures  venant  de  lUissie,  chargées  de 
hiscuit,  d'eau-de-vie  et  d’effets;  ce  convoi  arrivait  au  corps  de  Sacken. 
Je  vous  ai  mandé  ipie  Sacken  se  retirait  en  toute  hâte  sur  le  pont  de  War- 
tenliurg.  J'espère  communiquer  aujourd'hui  avec  Wiltenherg.  I,e  grand 
quartier  général  et  tous  les  parcs  se  rendent  aujourd'hui  à Eilenhurg.  Je 
vous  laisse  encore  à Wurzen , parce  que  je  suppose  que  le  roi  sera  l'ali- 
gué.  J'avais  cependant  bien  envie  de  vous  faire  venir  à Eilenhurg. 

Hacher,  ni  llumigny,  ni  le  duc  de  l’adoue,  ne  nous  ont  envoyé  les 
rapports  accoutumés. 

J'ai  des  nouvelles  du  maréchal  Saint-Cyr,  du  q à dix  heures  du  soir; 
écrivez-lui  en  chiffre;  vous  devez  avoir  son  chiffre  et  un  chiffre  avec 
M.  Serra.  Mandez-lui  que  ma  tète  sera  aujourd'hui  à Wiltenherg;  qu'il 
est  possible  que  demain  ou  après  demain  il  y ail  bataille;  que,  cet  événe- 
ment passé,  je  retournerai  sur  lui.  Faites-lui  coniiailre  ce  que  vous  savez 
du  roi  de  Naples,  qui  est  à Altenhurg,  Frohhurg,  Peuig  et  (ioldilz;  qu'à 
tout  événement  je  compte  qu'il  gardera  Dresde;  que  je  crois  être  sùrque 
le  ()'  corps  russe  n'est  pas  devant  Dresde,  qu'il  est  ici  avec  Langeron; 
que,  si  des  événements  quelconques  arrivaient  et  (|u'il  ne  pùl  pas  tenir  à 
Dresde,  ce  qui,  j'espère,  n'aura  pas  lieu,  le  mari’chal  Saint-Cyr  peut  se 


Digitized  by  Google 


37^  CORBESPOXDANCE  DE  NAPOI.ÉOX  I". — t8l3. 


retirer  sur  Torgau  par  l'uoe  ou  l'autre  rive;  que,  s’il  v a bataille  et  que 
je  batte  l'ennemi  ici,  les  Autricbiens  rcnireront  dans  leurs  frontières,  el 
je  me  rapprocberai  de  Torgau  par  la  rive  droite,  pour  me  mettre  en  coni- 
miinicalion  avec  lui  et  aller  ensuite  faire  une  visite  à Berlin,  mais  après 
l'avoir  dégagé.  Si,  au  contraire,  il  n'y  a pas  de  bataille,  il  est  très-pos- 
sible que  je  manœuvre  sur  la  rive  droite  de  l'Elbe,  parce  (|ue,  tous  les 
projets  de  l’ennemi  ayant  été  fondés  sur  des  mouvements  sur  la  rive 
gauebe,  je  veux  aussi  tomber  sur  leur  ligne  d'opération,  et  (|ue  la  suite 
des  événements  d'aujounTliui  et  de  demain  peut  être  incalculable;  que 
je  compte  sur  sa  fermeté  et  sa  (irudence. 

Écrivez  à Meissen  qu’on  fasse  filer  les  bètiments  sur  Torgau. 

Ecrivez  eu  cliiffre  à Narbonne  de  tenir  au  fait  de  ce  qui  se  passe  et 
de  pourvoir  à tout. 

J'ai  grande  hAte  de  recevoir  des  renseignements  de  Leipzig  sur  les 
mouvements  de  l'ennemi,  et  de  savoir  s’ils  sont  rétrogrades  ou  en  avant; 
il  parait  que  sa  grande  force  est  entre  la  Midde  et  la  Saale.  C’est  entre 
la  Miilde  et  l'Elbe  que  je  me  prépare  à manœiivi'cr,  jusqu'à  ce  que  de 
nouveaux  renseignements  et  l’événement  me  fassent  aller  à l'Elbe. 

Sa  Miiji»té  monii*  à pI  m'nnlonrrp  Hp  «ijnpr  o.pUp  IWln». 

B;iron 


l'oriipinal  cinbis  par  M.  ir  due  de  Bmubci. 


— A M.  MABET,  DlC  DE  BASSANO, 

MIKiSTRR  DBfi  RitLATIOMS  FAT^RIElRES,  à WIH£ER. 

Dùtipn.  10  nrUibn*  tHi3,  troi»  hpun*»  nprw  rnidi- 

Monsieur  le  Duc  de  Bassanu,  l'armée  autrichienne  débouche  par 
Penig.  \\  ittgenstein , qui  a aâ.ooo  hommes,  déimuche  par  Altenburg  ut 
par  Zeitz.  Ix:  roi  de  Naples  était  ce  malin,  à la  pointe  du  jour,  à 
Frohburg,  occupant  Gelhain,  Bochlitz  et  Borna.  Il  est  probable  qu’il 
aura  fait  aujourd'hui  un  mouvement  de  retraite  sur  Leipzig. 

Dans  cette  situation  des  choses,  un  officier  d'état-major  a |)orlé  l'onlre 
au  général  Curial  de  se  porter  ce  soir  avec  le  roi  de  Saxe  à Eilenburg, 
et  j'ai  envoyé  l'ordiv’  à Ix'ipzig  |)oiir  que  tous  les  embarras  qui  s'v 
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trouvent  s'ëvaruenl  pendant  toute  la  nuit  et  la  journée  de  demain  sur 
Kilenijurg. 

Mon  intention  est.  si  le  roi  de  Naples  était  obligé  d’évacuer  Leipzig, 
de  repasser  l’Elbe  avec  toute  mon  armée,  en  jetant  l’armée  de  Silésie  et 
de  Berlin  sur  la  rive  droite  et  prenant  tout  le  temps  de  la  détruire;  ou, 
si  elle  préfère  abandonner  ses  |)onts,  de  la  laisser  .sur  la  rive  gauche  et 
de  prendre  ma  ligne  d’opération  sur  la  rive  droite,  do|)uis  Dresde  jus(|u'à 
Magdchiirg. 

Il  est  convenable  <|ue  vous  écriviez  sur-le-champ  en  cliilfre  au  ma- 
réchal Saint-Cyr,  pour  lui  faire  connaitre  ces  dispositions.  Vous  les  ferez, 
connaître  égalen)ent  au  commandant  il’Erfurl,  en  vous  .st-rvant  du  petit 
chiffre  de  l’année;  il  vaut  mieux  ne  rien  écrire  que  d’écrire  sans  chiffre, 
vu  que  pour  trois  jours  c'est  le  grand  secret  de  l’armée,  et,  si  l’ennemi 
parvenait  è le  savoir,  j’en  épixniverais  le  plus  grand  dommage. 

Tout  ce  que  vous  avez  à Leijizig  appartenant  à votre  ministère  peut  se 
diriger,  avec  les  embarras  qui  évacueront  cette  ville,  sur  la  .Mulde  et 
Eilenbiirg.  Rumigny  pourra  rester  jusqu’au  dernier  moment  pour  obser- 
ver; je  suppose  que  vous  avez  un  chiffre  avec  lui. 

Vous  enverrez,  par  des  courriers  et  par  des  gens  du  pays,  ces  nou- 
velles à Dresde.  Ecrivez-les  aussi  en  chiffre  aux  relations  exU'rieures  ii 
Paris,  afin  qu’on  ne  s’étonne  pas  de  tout  ce  que  jviibliera  l’ennemi,  et 
ipi’on  sache  que  c’est  un  mouvement  combiné  de  ma  part  pour  amener 
l’ennemi  à une  bataille  et  à quelque  chose  de  décisif.  Ecrivez  aussi  à 
Narbonne,  et  toujours  en  chiffre. 

Il  est  inutile  de  confier  ce  secret  au  roi.  Vous  lui  forez  connaitre  seu- 
lement (|ue  les  affaires  vont  bien;  que  j’ai  fait  lever  le  siège  de  Witton- 
berg,  mais  que  les  mouvements  combinés  ne  permettent  pas  dans  ce  mo- 
ment qu’il  aille  à Leipzig,  qu’il  est  préférable  qu’il  vienne  à Wittenberg 
ou  à Torgau.  C’est  Torgaii  que  le  maréchal  Saint-Cyr  doit  avoir  en  vue, 
par  une  rive  ou  par  l’antre,  cl,  aussiUU  que  j’aurai  eu  raison  de  l’armée 
de  Silésie,  je  manœuvrerai  par  la  rive  droite  pour  me  mettre  en  com- 
munication avec  le  maréchal  Saint-Cyr. 

Ecrivez  en  chiffre  au  roi  do  Naples  et  au  général  Laiiriston  qu’à  tout 
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ëvéïieinont,  s'ils  évacuent  Leipzi};,  leur  retraite  doit  être  sur  Torgau  et 
Wittenberg,  et  que  les  ponis  de  Dfilien  et  d'Eüenluirg  sont  gardés; 
que,  s'ils  étaient  obligés  d'évacuer  Leipzig,  mon  intention  est  de  passer 
sur  la  rive  droite  de  l’Elbe. 

Napoléov. 

D'apm  fortciiwi  <*««1111.  par  M.  I<>  d***  B4Haan<> 


20767.  — Al;  PRINCK  DE  NEICHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MtJOR  DK  LA  fîRA^DE  .(RUiliE,  à DÎ'BBK. 

Dtibm.  ioodd>rt>  i^i3,  t|uâlrv  du  soir. 

Mon  r.uusin,  le  prince  de  la  Moskova  ira  avec  son  corps  à (iraîfen- 
liaynclien  et  s'éclairera  sur  Dessau,  Bitlerfeld  et  Jessnilz.  Le  général 
lleviiier  ira  ce  soir  à Kemberg,  et  le  général  Donibrovvski  siirW  ittenberg. 
Le  général  Bertrand  ira  à Trebilz  avec  le  général  Sebastiani,  de  manière 
que  les  trois  corps  puissent  déboucher  demain  sur  Wittenberg.  Le  duc 
de  Tarente  ne  doit  pas  être  loin.  Le  duc  de  Beggio  et  le  duc  de  Trévise 
prendront  une  position  militaire  en  avant  de  Dûben,  au  moulin  à vent. 
Le  général  Ornano  se  rendra  à Sclikuma  et  poussera  des  jtartis  sur 
Bitterfeld  et  sur  Jessnitz.  Le  général  W altlier  restera  sur  la  rive  gaiirlii’ 
de  la  Schwai7.bacli,  avant  d’arriver  à Dûben.  La  vieille  Larde  sera  à 
Dûben. 

^AHOI,èo^. 

h’apnw  fnriRmnl.  dr  b (nirrr. 


20768.  — A JOACHIM  .NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES, 

A eORÜA. 

I)uli>*n , I û orlobr»  1 8 1 3 , >{(wltv  lieiircd  du  Mtr. 

Mon  Frère,  l'ollicierqui  m'a  apporté  votre  lettre  de  Frohburg  m’a  dit 
avoir  entendu,  à deux  heures  du  matin,  une  forte  canonnade;  cependant 
vous  n’en  parlez  point  dans  votre  lettre  de  Borna  d’aujourd'hui,  à dix 
heures  du  matin.  S’il  ii’y  a contre  vous  que  W itigenstein,  et  que  vous 
n’ayez  éprouvé  aucun  accident,  renforcé  par  le  dur  de  Castiglione  et  la 
garnison  de  Leipzig,  vous  pourrez  être  eu  nombre  égal  à lui;  et,  s'il  ne 
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fallait  que  dëlaclier  un  corps  d'une  vingtaine  de  mille  hommes  pour  vous 
donner'la  fariliU^  de  tenir,  je  pourrais  vous  l’envoyer  en  peu  d'heures. 
Ia's  Autrichiens,  ayant  un  corps  assez  considérable  du  côté  de  Dresde, 
ne  peuvent  être  très-forts  vis-à-vis  de  vous.  Au  reste,  mes  instructions 
générales  que  je  vous  ai  fait  passer,  et  mes  intentions  que  vous  fera  con- 
naitr«>  le  duc  de  Padoue,  remédieront  à tout. 

D'«pm  la  mioule.  Archii<«  ila  rEiopÂiw. 

20749.  — AU  GÉINÊRAL  ARRIGHI,  DUC  DE  PADOUE, 

atHIlAfiDAAiT  LS  3*  CORPS  DE  CATALCRIB,  À LEIPZIG. 

Dûben,  lo  odobir  t8i3,  qualro  beurm  d<i  aoir. 

Monsieur  le  Duc  de  Padoue,  le  major  général  vous  a donné  l'ordiv, 
il  y a deux  heures,  de  faire  hier  cette  nuit,  sur  Eilenburg,  le  trésor,  les 
parcs  d'artillerie,  des  vivres,  les  équipages  mditaires  et  tout  ce  qui  serait 
embarras.  Vous  avez  dû  envoyer  au  duc  de  Castiglione  pour  pri'sser  son 
arrivée  à Leipzig.  Réuni  avec  le  duc  de  Castiglione,  et  débarrassé  de  tous 
vos  embarras  et  même  des  hommes  malingres,  vous  formerez  une  belb' 
réserve  pour  soutenir  le  roi  de  Naples.  J'ai  fait  débloquer  Witlenberg, 
et  l’armée  de  Silésie  est  en  pleine  retraite  sur  Dessaii  et  sur  ses  ponts, 
que  je  lui  enlèverai  demain,  ou  je  l’obligerai  à une  bataille. 

Je  suppose  que  le  roi  de  Naples,  réuni  à vous  et  au  duc  de  Castiglione, 
pourra  garder  Leipzig.  S’il  en  était  autrement,  mon  intention  est  que  la 
retraite  se  fasse  sur  lu  Mulde  par  les  ponts  d'Ëilenburg  et  de  Dfiben;  et, 
si  cela  devenait  nécessaire,  sur  l’Elbe,  par  Wiltenberg  et  Torgau;  mon 
projet  étant,  pour  déconcerter  eutièrêinent  l’enni-mi  (dans  le  cas  où  je 
n’aurais  pas  le  temps  de  battre  l’armée  de  Berlin,  avant  que  l'ennemi 
fût  arrivé  à Leipzig),  de  céder  toute  lu  rive  gauche,  pour  avoir  ainsi 
le  temps  de  détruire  cette  armée,  ayant  des  magasins  et  des  débouchés  à 
Dresde,  Torgau,  Wittenberg  et  Magdeburg.  Ceci  demande  le  plus  grand 
secret;  ne  l'écrivez  à qui  que  ce  soit,  si  ce  n’est  en  chiffre. 

Dans  le  cas  où  vous  pourriez  envoyer  un  homme  sûr  à Erfurt,  écrivez, 
en  chiffre,  nu  commandant  de  bien  se  garder  et  de  ne  point  selfrayer, 
tout  ce  qui  arrive  étant  prévu,  et  le  résultat  de  manomvres. 

Sh 
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Mun  intention  est  cepcmlaDt , cl  vous  la  l'ert^  cunnaitre  au  roi  de 
Naples,  que  Lei|izi{'  ne  soit  abanduunt!  que  si  cela  est  nécessaiVe  pour 
ne  pas  eiiffager  une  affaire  avec  des  forces  inférieures.  Choisissez  une 
lionne  position  pour  pouvoir  l'indiquer  au  roi  de  Naples;  vous  y réunirez 
vos  troupes  et  celles  du  duc  de  Casliglione,  pour  y recevoir  son  armée. 
\n  dernier  moment,  vous  pourrez  dire  aux  magistrats  de  Leipzig  de 
liien  se  comporter,  i|ue  tout  ce  (jn'ils  voient  est  l'effet  de  mancenvres 
pour  engager  l'ennemi  à une  bataille  qu'il  a toujours  voulu  éviter,  et 
que  cela  finira  par  un  coup  de  tonnerre  sur  l'armée  ennemie.  Vous  leur 
recommanderez  en  même  temps  nos  lidpilanx  et  nos  blessés.  J'uvais 
écrit  au  duc  de  Ibissano  de  faire  revenii-  tout  ce  qu’il  a de  son  départe- 
ment à Leipzig;  cependant,  je  pense  qu’il  vaut  mieux  que  personne  ne 
parte  pour  ne  pas  jeter  l'alarme  et  ne  pas  déceler  nos  projets;  il  jie  faut 
faire  partir  que  ce  qui  vous  embarrasserait. 

Nacoléos. 

/'.  S.  Je  vous  envoie  des  lettres  ouvertes  pour  le  roi  de  Naples  : pn*- 
nez-en  connaissance  et  remettez-les-lni  en  main  propre, 

l'origiiMii  («niBi.  pêr  N.  le  dtae  de  Psdoue. 

20750.  — AU  GÉNÉKAL  COMTE  REYMER, 

r.4)lillAK0ANT  ir.  7*  COUPS  DK  la  CBtNDtt  AKUéK,  à kENDEKC. 

Dnben , 1 1>  oclobrr  i H 1 3 , <|tHilr«>  hptim  du  soir. 

I.,e  général  Bertrand  et  la  cavalerie  du  général  Sebastiani  sont  arrivés 
à l’ressel  et  marchent  sur  Trebifz.  Il  parait  que  Sacken  s’est  porté  en 
tonte  bille  sur  le  pont  de  Warlenburg.  Vous  en  aurez  des  nouvelles  plus 
précises  à Keinberg,  où  il  est  indispensable  que  vous  arriviez  .sans  délai. 
Le  prince  de  la  Moskova  se  porte  à (îrœfenliayncben , avec  tout  le 
,‘l'  corps  et  la  division  üel’rauce.  Liez-vous  celte  nuit  avec  les  généraux 
Sebasliani  et  Bertrand.  Vous  aurez  par  ces  deux  généraux  des  nouvelles 
du  duc  lie  Tarenlc.  Le  duc  de  Raguse  et  toute  ma  Garde  restenint  ici 
en  réserve. 

La  nouvelle  de  Dessau  est  que  l'enneini,  de  tous  eûtes , se  retire  sur 
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Dessnii.  Il  est  indispensable  de  culbuter  demain  le  corps  qui  serait  de- 
vant Witlenberg,  de  s'emparer  de  la  rive  droite,  où  il  est  possible  que 
je  passe  avec  toute  mon  armde,  car  j’ai  ordonné  que  tous  les  embarras 
lie  Leipzig  marchent  sur  Wittenberg. 

Tout  porte  à penser  que  l’armée  de  Rerlin  a fait  des  mameuvres  sur 
la  Saale,  concertées  avec  le  mouvement  parti  de  Zwickau.  Comme 
moyen  de  tout  déranger,  j’irai  sur  l'Elbe  où  j’ai  l’avaulage,  (uiisque  j’ai 
Hambourg,  Magdeburg,  Wittenberg,  Torgau  et  Dresde. 

Ayez  ce  soir  des  nouvelles  de  Wittenberg.  Poussez  le  général  Duui- 
browski  le  plus  loin  possible  et  jusqu’aux  portes  de  W ittenberg.  Vous 
ferez  dire  au  général  Lapovpe  de  m’envoyer  un  ollicier  pour  me  rendre 
compte  de  tout  ce  qui  s’est  passé.  Donnez  ordre  qu'on  fasse  à Wittenberg 
le  plus  de  pain  que  l’on  pourra. 

D'upr^  U minute.  Arehiv«»  d«  fEmiiln. 

‘20751.  — Ai:  GÉ^KR\L  COMTE  BERTRAND, 

C0AI1IA^I>A>T  LE  V COBPS  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  À TREAIT2. 

Dùben , 1 0 odoltre  i R 1 3 , Iwnm  du  «iHr. 

Monsieur  le  Comte  Rertrand,  je  reçois  votre  lettre;  il  est  indispensable 
que  vous  marchiez  rapidement  sur  Warlenburg.  IjP  général  llcynier  est 
à Kemberg.  Je  .suppose  que  le  général  Dombrowski  est  ce  soir  à Willen- 
berg. 

AxeoLÉov. 

I\  S,  Le  corps  de  Sacken  est  jiarti  de  Leipnilz  ce  matin  à six  heures 
et  s’est  rendu  à llaguhn.  Tenez  cela  pour  votre  gouverne.  Il  ne  doit  doue 
rien  v avoir  à Warlenburg;  aussitôt  que  voils  en  serez  assuré  et  que  le 
pont  aura  été  levé,  tenez-vous  en  mesure  de  marcher  sur  W ittenberg. 

AvpoiÉox. 

Communiquez  ceci  au  duc  de  Tarente. 


D'apr^  TonKinâ]  eomin.  par  M.  1*  c^iéml  «omk  fleur;  Bertrsfid 
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•i07'.2.— AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

Mtlon  DK  l.t  CKIKDK  «R«<K,  i DDBK<I. 

Dûbea.  lo  oclAtif«  i8i3,  citM]  hmrM  du  mur- 

Mon  (iUiisin,  écrire/,  en  chinVe  au  maréchal  Saint-Cyr  que  j'ai  reçu  sa 
lellre  (lu  ()  oclohn' ; qu’il  esl  Inilispeiisalile  qu'il  ordonne  que  tou*  les 
linteaux  qui  sont  à Meis.sen  descendent  à Torgau,  au  lieu  de  le.s  retenir  à 
Meissen  connue  on  a fait;  (|ue  je  suis  à Wittenherg,  que  j’ai  débloqué; 
i|ue  l'armée  de  Silésie  est  en  retraite  de  tous  côtés  sur  la  rive  gauche  ; 
i|ue  nous  avons  fait  |dusieur*  centaines  de  prisonniers:  que  demain  je 
l’obligerai  à recevoir  bataille  ou  à se  laisser  enlever  ses  ponts  de  Dessaii 
et  de  Warlenburg;  que  peut-iHrc  me  déciderai-je  alors  à passer  sur  la 
rive  droite  avec  toute  mon  armée;  que  c’est  par  la  rive  droite  (|ue  je 
me  porterai  sur  Dresde;  qu’aussitôt  (|u’il  le  jugera  lu^cessaire  il  doit 
faire  reploversur  Torgau  les  postes  de  Meissen  et  de  Nossen. 

Napoi.^os. 

n'apr^  r<»riginai.  dp  la  ^^arrr**. 

■207.^3.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRA.AI, 

MAJOK  m U i;AA>DE  ifMÉK,  à dlbkr. 

(Kibni.  lonrlobn* 

Mon  Cousin,  envoyez  sur-le-champ  un  officier  à Meissen;  i|u’il  tâche 
d’y  arriver,  s’il  est  possible,  dans  la  nuit.  Il  portera  Tordre  au  cuuinian- 
ilant  de  faire  descendre  tous  les  bateaux  chargiés  de  blessés  et  de  muni- 
tions de  guerre,  en  les  dirigeant  sur  Torgau.  Donnez  ordre  aussi  à ce 
commandant  de  se  tenir  bien  sur  ses  gardes. 

Napoi.éox. 

D'api4«  rorigiiial.  D^hM  <!«•  U 


>075V~\  JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DK  NAPLKS, 

À AOKNA. 

DûImii  , 1 0 1 8 1 3 , dm|  hmirwi  et  «teroie  du  wmi  . 

Dans  la  journée  de  demain  i i,  ou  j’aurai  balayé  Tennemi,  ou  j’aurai 
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(lélruil  ses  pouls  et  l'aurai  jeté  de  l'autre  ràtc  de  la  rivière.  Ayant  ainsi 
cliassé  l'armée  de 'Silésie , je  puis,  dans  la  journée  du  i3,  me  trouver  à 
l.^ipzig  avec  toute  mon  armée. 

Voici  comment  je  calcule  vos  forces  ; 

Infanterie,  8*  corps,  5,ooo  hommes;  5' corps,  ta,ooo;  a'  corps. 
iü,ooo;  duc  de  Ca.stiglione,  8,ooo;  duc  de  Padoue,  8,ooo. 

Cavalerie,  8'  corps,  3,ooo  hommes;  ô' corps,  ooo;  a*  corps,  i ,aoo; 
duc  de  Castiglione,  3, ooo;  duc  de  Padone,  3, ooo;  5*  corps  de  cavalerie, 
a, ooo. 

Je  pourrais,  pour  la  journée  du  la,  vous  envoyer  facilement  au, ooo 
hommes,  ce  qui  vous  ferait  plus  de  8o,ooo  hommes.  Si  vous  n'avez 
contre  vous  que  \V  iltgenstein  et  Kleist,  je  ne  suppose  pas  que  cela 
puisse  faire  ,So,ooo  hommes;  s’il  y avait  de  plus  le  corps  de  klenau, 
cela  ferait  tout  au  plus  8o,ooo  hommes. 

Le  tout  serait  d'avoir  une  Irès-helle  position  et  d’èlre  certain  que  vous 
n’ayez  pas  d'autres  troupes  contre  vous.  Je  voua  ai  déjà  dit  plus  haut  que. 
le  )3,  toute  l’armée  pourrait  être  sur  Leipzig. 

D’ipm  U ainitl«.  .ArtbirM  6n  i’Emplrr. 

30755.  — Ali  PRINCE  DE  .NEICHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOfI  DB  LA  GRAKÙB  ARHiE,  \ dCbEX. 

Dub«n,  10  odobrf  »ii  h«urv«  Je  »a*r. 

Mon  Cousin,  envoyez  un  oflicier  d'élal-niajor  qui  passera  le  pont  A 
Dühcn,  et  attendra  la  i"  division  du  duc  de  Uaguse,  pour  lui  dire  de 
prendre  position  sur  la  rive  gauche,  sans  passer  ce  soir  la  rivière.  Il  con- 
tinuera .sa  roule  jusqu'à  ce  qu’il  rencontre  les  deux  autres  divisions  do 
duc  de  Haguse,  et  leur  dira  également  de  prendre  position  où  il  les  trou- 
vera , afin  qu’elles  ne  se  fatiguent  pas  inutilement.  Cet  oflicier  vous  fera 
connaître  où  ces  divisions  ont  pris  jinsition,  ainsi  que  la  cavalerie  et  l'ar- 
tillerie du  fi'  corps. 

î'Iveoi.éov. 

D'aftrn  rnri^îfiai.  IMpAt  d*  b guitnw- 
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2075G  -— A M.  MARET,  DEC  DE  BASSANO. 

HlüliTHE  DIS  DEltTKMtS  (ET^DIF.DHIS,  t 

Dûben , i o Drtaljn*  i S 1 3 , sil  li«ures  du  soir. 

Monsiinir  le  Duc  de  B.issano,  remellezla  lettre  ci-jointe  au  roi.  Vous 
aiireî  sans  doute  reçu  des  noinelles  de  Dresde  |>ar  M.  de  Serra.  Il  parait 
que  l'onnerni  s'approclicrait , mais  simplement  avec  un  corps  do  aâ.ooo 
hommes.  Je  desire  que  de  votre  coté  vous  envoyiez  un  courrier  et  des 
agents,  et  ipie  vous  écriviez  à .Meisscn  pour  que  le  commandant  laisse 
descendre  sur  Torgau  les  hateauz  chargés,  soit  d'artillerie,  soit  de  blessés, 
qiiis'v  trouvent;  je  ne  sais  pas  |>ourquoi  bêtement  on  les  a retenus  là. 

N.vpoi.kov. 

D'nprn  l'nripnii  roMin.  M.  le  dtM  de  lUcuin>. 

■20757.— A(J  PRINCE  DE  NECCHATEL  ET  DE  WAOKAM, 

HAJOK  C^^NKIIAI.  UB  U GHAM>R  À DCbBN. 

DttU'n,  ti  DcUdftv  i8i3,  ttiiv  itcore  <in  malin. 

Mon  Cousin,  laites  connaître  au  duc  de  Tarente, comme  nouvelle  po- 
sitive, que  Sackon  s'est  rendu  sur  Des.sau;  qu’en  conséipience  il  est  né- 
cessaire qu’il  parte  à la  pointe  du  jour  pour  arriver  à Witlenberg;  que 
le  généi'nl  Bertrand  est  chargé  de  reconnaître  le  pont  de  VVartenburg 
et  de  le  faire  lever;  que  des  gens  du  pays  prétendent  i|uc  l’ennemi  l a 
déjà  levé;  que  le  général  Dombrowski  est  aux  portes  de  Witlenberg,  le 
général  Ueynier  à Kemberg;  qu’il  est  nécessaire  qu’il  puisse  dès  demain 
passer  sur  la  rive  droite;  qu’il  fasse  connaître  à quelle  heure  il  croit 
arriver  sur  Wittenberg,  et  précisément  la  route  qu’il  tiendra. 

Napoléoiv. 

D#pO<  de  U gu»*rt*. 


20758.— AU  PRINCE  DE  iNElCIl.iTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MiUon  GésélUL  DK  U 6RAN0R  ARM^B,  À DÛBRN. 

Duben , 1 1 oclobr?  1 8 1 3 » IroÎB  b«>ur«t  du  uutin. 

Mon  CiOiisIn,  accusez  au  duc  de  Taroiile  la  réception  do  sa  lettre  de 
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Falkenberff.  Rciléreï-lui  fordrH  de  pitrlir  aujourd'hui  à six  heures  du 
malin  et  de  passer  de  bonne  heure  sur  la  rive  droite;  que  toule  l'armée 
ennemie  parait  centralisée  h Dessau  ; que  mou  intention  est  de  mai'cher 
par  la  rive  droite  sur  les  ponts  de  lloslau  ; que  l'ennemi  a une  quanlilé 
immense  de  baj»a(jes. 

Donnez  ordre  au  général  lierirand  de  partir  à la  pointe  du  jour,  de 
s'assurer  que  le  pont  de  Wartenhurjf  est  levé,  dy  laisser  des  observa- 
teurs, et  de  se  diriger  du  cété  de  Wiltenherg  aussitôt  tpi'il  se  sera  bien 
assuré  que  le  pont  est  levé. 

Faites  Connaître  au  général  Sehasliani  la  nécessité  de  partir  aujour- 
il'hui,  de  bonne  heure-,  pour  pouvoir  passer  dans  1a  journée  sur  la  rive 
droite,  à Witlenberg. 

Kcrivez  au  jirince  de  la  .\loskovu  et  au  général  Keynier  qu'il  est  né- 
cessaire que  le  général  lieynier  et  le  général  Dombrowski  soient  de 
bonne  heure  à Witlenberg  et  passent  sur-le-champ  sur  la  rive  ilroite. 
afin  de  faire  place  au  général  liertrand,  au  duc  de  Tarante  et  à tout 
le  reste  de  l'armée,  qui  s'y  porte  également.  Vous  ferez  connaitre  au 
prince  de  la  Moskova  que  je  pense  qu'il  est  nécessaire  qu'il  reste  au- 
jourd  hui  à (iræfeubaynchen,  pour  observer  les  routes  de  Dessau,  de 
llagubn,  de  Jessnilz  et  MCihlbeck;  que,  pendant  ce  temps,  les  généraux 
lieynier  et  Dombrowski,  Bertrand  et  le  duc  de  Tarente,  passeront  la  ri- 
vière; (|ue  je  me  porte  à Kembcrg,  et  que  toute  ma  (iarde  s'y  réunit  et 
sera  en  position  de  le  soutenir. 

Donnez  ordre  au  duc  de  llaguse  de  passer  aujoiird  hui  la  Vlulde,  aus- 
sitôt que  Dübeu  .sera  désencombré.  Il  laissera  les  généraux  Lorge  et 
\ormann  sur  la  rive  gauche,  et  leur  donnera  pour  instruction  de  faire 
courir  des  partis  sur  Delitzscli  et  Bitlcrfehl.  Le  duc  de  llaguse  dirigera 
avec  cette  cavalerie,  sur  Bitterfeld,  rinfantcric  nécessaire  pour  obliger 
l'infanterie  ennemie  à évacuer  cette  position.  Il  dirigera  l'opération  et 
feni  partir  des  troupes  une  heure  avant  le  jour,  de  manière  à savoir  de 
bonne  heure  l'intention  de  l'ennemi  sur  Bitterfeld  et  Jessnitz. 

Donnez  ordre  au  général  Uitour-Maubourg  de  partir  aiijounl  hui.  à 
six  heures  du  matin,  pour  se  rendre  à Kemberg. 
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Faites-moi  connaître  l'heure  à laquelle  le  (jrand  quartier  général . 
réquipBfje  de  pont  et  le  parc  sont  arrivés  À Laussig.  Donnez  ordre  que 
l'arrière-garde  que  le  général  Curial  a laissée  à VVurzen  y reste  aujour- 
d'hui pour  garder  le  pont  de  Wurzen.  Rcconiniandez  que  cette  troupe 
se  garde  militairement. 

Nvcm.éov. 

IFipm  l'original.  U«piM  <U  U g««m. 

20759.— AU  GÉNÉRAL  COMTE  DROl  OT, 

rllDE'MUflft  DE  U (;AKDK  IMPÉRI.ALE.  à Dt’BKfI. 

1 1 «xloltrr  i Ki3 , Irmii  lietimi  du  matin. 

Kcrivez  au  général  Curial  de  donner  l’ordre  à l'arrière-garde  de  deux 
halaillons  qu’il  a laissée  à Wurzen  d y rester  aujourd'hui  toute  la  jour- 
née. en  prenant  une  position  militaire  et  en  s'éclairant  du  cèté  de 
Crimina.  I.e  cominandanl  de  celte  arrière-garde  ferait  connaître  tout  ce 
qu'il  arriverait  de  nouveau  de  Leipzig. 

Donnez  ordre  que  les  (|uatre  divisions  de  la  jeune  Garde  et  la  vieille 
(îarde  se  tiennent  prêtes  à partir.  Faites-moi  connaître  à quelle  distance 
l'une  de  l'autre  il  serait  ii(‘cessaire  qu'elles  partissent,  aiin  de  point  s'en- 
combrer sur  les  roules. 

Faites  mettre  en  mouvement,  à six  heures  du  matin,  le  pare  de  ré- 
serve pour  se  rapprocher  de  Düben  et  marcher  avec  la  vieille  (îarde. 
Donnez  ordre  au  général  Ornano  de  rester  en  position  à Schkœna,  en  s'é- 
clairant du  coté  de  Bitterfcld,  pour  savoir  ce  que  l'ennemi  a à Bilterfeld 
et  sur  les  autres  points. 

Faites  connaître  au  général  Lefehvre-Desnoêttes  qu'il  arrive  aujour- 
d'hui de  l.ei|>zig  à Eileiihurg  un  grand  convoi,  et  que  mon  intention  est 
qu'il  tienne  la  campagne  pour  protéger  ce  convoi,  composé  d'artillerie, 
de  munitions,  etc.  qu'il  le  dirige  sur-le-champ  d'Eilenburg  sur  Laussig. 
Il  est  nécessaire  que  ce  général  se  maintienne  toute  la  journée  en  com- 
munication avec  Leipzig. 

P.  S.  Vous  viendrez,  à six  heures  du  matin,  me  faire  connaître  si  les 
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roules  sont  d&eiiconibrc'es,  et  si  les  parcs  des  3'  et  7'  corps,  etc.  ont 
passé. 

D'flfirèt  U miiiatt.  Arcbircw  de  t'Empire. 

•20760.  — AU  MARÉCH.AL  MARMONT,  DUC  DE  RAGUSE, 

COMai.SDlNT  I.I  6’  tOSPS  DE  U GRiKDE  «>a<E,  À LISDISHATS. 

Dûben,  1 1 DCloJtni  iKi3- 

Le  major  {jénéral  vous  donne  des  ordres  pour  passer  aujourd'hui  sur 
la  rive  droite,  aussitôt  que  Dühen  sera  désencombré.  Vous  laisserez  votre 
cavalerie  sur  la  rive  gauche,  pour  maintenir  libre  la  route  d'iri  à Lcijizig 
et  observer  les  mouvements  de  l'ennemi.  Avant  de  repasser  sur  la  rive 
droite,  mon  intention  est  que  vous  fassiez  marcher  sur  Bitlerfcid  à ou 
5,000  hommes  de  toutes  armes,  et  les  échelonnant  de  manière  à forcer 
l'ennemi  d'évacuer  celte  position  et  à bien  savoir  ce  qu'il  y avait  à Jessnitz. 
Mettez  celte  colonne  en  mouvement  avant  le  jour,  afin  qu'on  sache 
promptement  à quoi  s'en  tenir. 

D'tpr^  Ui  miaiiU.  Arrhiv»*  de  l’Empin.  . 

2076t.  — AU  MARÉCHAL  NEY,  PRINCE  DE  LA  MOSKOVA. 

COim.illÜA^T  LES  3*,  â*  RT  7*  CORPS  l>B  U ORAÜDB  ARMiP.,  i GRtPBNUAT.fCHRA. 

t)ûh«n«  1 1 orlobr»'  i8t3. 

Mon  Cousin,  l'ennemi  avait  beaucoup  de  monde  à Jessnitz;  il  n'y  a 
|)lus  personne  ce  matin.  Je  suppose  que  vous  êtes  à Crœfenhaynchen.  Le 
duc  de  Tarente  sera  ce  soir  à IlacJiith.  Je  pense  qu'il  serait  convenable 
que  vous  eussiez  du  monde  à Oranienbaum,  pour  couvrir  la  route  de 
Dessau  à Wiltenberg  et  connaître  ce  qui  se  passe.  Quelques  renseigne- 
ments porteraient  à penser  que  l'ennemi  lèvera  ses  ponts  et  restera  sur 
la  rive  gauche , vis-à-vis  Roslau.  Si  cela  est,  où  est-ce  qu'il  faudrait 
marcher  pour  l'attaquer,  s'emparer  de  Dessau  et  le  bloquer  sur  sa  tète 
de  pont?  J'aurai  ici  un  équipage  de  pont  avec  lequel  en  peu  d'heures  on 
pourrait  jeter  cinq  ou  si*  ponts.  Donnez-moi  des  renseignements  là- 
dessus. 

Mandez  au  général  Reynier  de  tâcher  d'envoyer  des  partis  sur  Cos- 

xifi.  &9 
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wifr  et  Zahna , afin  d'avoir  des  indices  sur  ce  que  veut  faire  renncini; 
i|u’il  prenne  position  en  avant  de  Willenberg,  aussitôt  qii’ii  aura  cLassé 
les  cinq  ou  .six  bataillons  qui  observaient  la  place;  qu'il  fasse  passer  la 
cavalerie  de  Latour-Maubourg  et  tout  ce  qui  se  présentera,  et  qu'il  place 
tout  cela  en  avant.  11  paniit  que  nous  n’avons  point  de  ressources  vis-à- 
vis  de  Wittenberg;  qu'il  y a beaucoup  de  grains,  à la  vérité',  niais  peu 
de  farines  et  peu  de  moyens  de  mouture.  Recommandez  bien  au  général 
Revnier  d'envoyer  vis-à-vis  l'emboucbure  de  l'Elster,  aün  d'obliger  l'en- 
nemi à lever  ses  ponts  de  Wartenburg , et  qu'on  fasse  sur-le-champ  raser 
ses  têtes  de  ponts. 

J'attends  encore  à Düben,  où  je  me  trouve  plus  à portée  des  nouvelles. 
Peut-être  dans  la  nuit  me  porterai-je  à Kembcrg. 

N'avez-vous  aucune  nouvelle  des  partis  que  vous  avez  envoyés  sur  Des- 
sau  et  sur  les  autres  points  de  l'Elster? 

D’aprwU  nînate  JtrchiTM  <le  rEmpkv 

20762 — A M.  MARKT,  DLC  DE  BASSWO. 

UIKrATRE  URS  flELATKlKH  KXTilllSIIRBS , ï BILEXBtlRG. 

Dùbm.  I X oclo]jr«  i8i3. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  reçois  votre  lettre  du  lo  k midi.  Je 
suppose  qu’à  l'heure  qu’il  est  le  convoi  de  Leipzig  sera  arrivé.  Faites-moi 
connaître  do  combien  de  voitures  il  se  compose  et  ce  qu’il  porte. 

Donnez  ordre  que  les  équipages  du  6'  corps  se  dirigent  sur  Düben. 
Donnez  ordre  qu'on  réunisse  les  hommes  isolés  appartenant  aux  diffé- 
rents corps  d’armée;  qu’on  v mette  des  officiers  et  qu’on  les  dirige  sur 
Düben. 

Dites  au  général  Curial  que,  puisqu'on  a ap|>elé  des  Havarois  à Eilen- 
burg,  il  faut  qu'il  ait  soin  de  ce  poste  important  et  qu'il  fournisse  tout  ce 
qui  y sera  nécessaire;  le  général  Lefebvre-Desnoëtles  en  avait  été  chargé; 
il  fournira  la  cavalerie  nécessaire  pour  couvrir  ce  poste. 

Je  suppose  qu'il  n’y  a plus  rien  à Wurzen.  Envoyez-y  un  de  vos  jeunes 
gens  pour  s'en  assurer,  afin  que , si  je  fais  évacuer  ce  poste  , on  n'v  laisse 
rien. 
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Je  suppose  que  vous  avez  des  nouvelles  de  Leipzig;  je  n’en  ai  pas 
depuis  celles  que  m’a  apportées  l’auditeur  Maussion,  et  c’est  pour  en 
attendre  que  je  reste  ici. 

Napoléon. 

P.  S.  J’ai  pensé  que  le  roi  avait  besoin  de  repos;  je  vous  écrirai  ce  soir 
pour  son  dé|>art  de  demain.  Je  n’ai  pas  reçu  la  lettre  du  roi. 

I)  rorigûial  rama,  par  M.  la  duc  da  B.iaaano. 

20763.  — AL'  GÉiVÉR.AL  COMTE  REYNIER, 

COMH4i<DtNT  LS  7*  COBK  DI  LA  GBAJVDB  ARMÉS,  À WITTBNBERÜ. 

Dôbr'n,  1 1 odobre  i8i3,  midi- 

Je  reçois  votre  lettre.  Il  paraît  que  la  place  de  Wittenberg  a beaucoup 
de  blé,  mais  pas  de  farine  et  peu  de  moyens  de  moudre.  Je  suppose  que 
la  division  qui  bloquait  la  place  s’en  sera  allée;  cbassez-la  bien  loin,  afin 
de  requérir  des  farines  de  tous  les  points  de  la  rive  droite  et  de  la  rive 
gauebe. 

Le  général  Latour-Maubourg  doit  arriver;  faites- lui  passer  sur-le- 
ebamp  le  pont.  .Avec  la  cavalerie  savonne,  les  Polonais  et  Ijatour-Mau- 
bourg,  on  peut  battre  la  plaine  et  avoir  quelques  indices  de  ce  que  fait 
l’ennemi  à Dessau.  A-t-il  quelques  projets  de  repasser  sur  la  rive  droite 
et  de  livrer  bataille,  ou  se  propose-t-il  de  replier  son  pont  et  de  rester 
sur  la  rive  gauebe?  Si  l'on  pouvait  aller  sur  Cosvvig,  on  aurait  beaucoup 
de  renseignements. 

Faites  marcher  aussi  du  côté  de  Wartenburg,  afin  d’obliger  l’ennemi 
k lever  ses  ponts.  Ordonnez  qu’on  travaille  aussitôt  à raser  la  tête  de 
pont.  Le  général  Bertrand  a dû  s’y  porter  directement.  Cette  opération 
faite,  le  général  Bertrand  passera  aussi  le  pont.  Le  duc  de  Tareute  croit 
ne  pas  pouvoir  aller  ce  soir  plus  loin  que  BacLitb;  si  .sa  cavalerie  est  de- 
vant, écrivez-lui  de  passer  le  pont.  Aussitôt  que  vous  serez  éclairé,  prenez 
position  en  avant  de  la  ville,  afin  de  faire  place  à tous  les  corps  qui.  dans 
la  nuit  et  dans  la  journée  de  demain,  vont  passer. 

Toute  la  Garde  est  en  marche  et  sera  ce  soir  près  de  Wittenberg. 

D'aprte  la  BÎBalê.  Arcki'M  de  rBMfiirc. 

H 
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207f.â-  — .Ai:  MARÉCHAL  VEY,  PRINCE  DE  LA  MOSKOVA, 

COMMANDAnT  IBS  3*.  6*  KT  ’f  COBPS  DB  LA  GRANDE  ARIliB,  A CB.BPBNHAYNCUKN. 

Düben,  1 1 odohr«  t8i3,  troU  Imirei  tprAs  midi. 

Des  agents  sûrs  donnent  la  nouvelle  qu'à  Raguhn  il  n’y  avait  hier,  à 
huit  heures  du  soir,  personne,  et  qu'il  y avait  peu  de  monde  à Des.sau. 
L’ennemi  paraissait  s'ôtre  retiré  sur  Crethen  et  Radegast.  Envoyez  de 
fortes  reconnaissances  sur  Raguhn  et  Dessau  pour  avoir  des  nouvelles 
positives. 

[t'apr^  la  miaate.  ArcUm  d«  l'Euipir» 


2076.7.  — AU  MARÉCHAL  NEY,  PRINCE  DE  LA  MOSKOVA, 

liOMIlANDABT  LES  3%  h*  BT  7*  CORPS  DB  LA  GRANDS  ABMBEf  A GR.«PBNIlATNCiIBN. 

1 A odobm  i8i3,  trok  baures  du  matia. 

J'ai  reçu  votre  lettre  de  Grœfenhaynchen  le  1 1 , à cinq  heures  du  soir. 
Tous  les  renseignements  que  je  puis  avoir  disent  que,  dans  la  journée 
du  10,  le  général  Rlûcher  s’est  dirigé  sur  Halle;  que  le  quartier  général 
de  l’arniée  ennemie  était  près  de  Radegast,  et  qu’il  y avait  beaucoup  de 
bagages  à Cœthen. 

Witigenstein  a eu  un  combat  à Rorna  avec  le  roi  de  Naples.  Wittgen- 
sUÙn  a été  battu.  Le  1 1 , à onze  heures  du  malin,  Wittgenstein  et  les  .\u- 
Irichiens  du  prince  Schwarzenherg  s’étaient  mis  en  retraite  sur  Frohburg. 
Dans  cette  situation  des  choses,  je  désire  que  le  général  Reynier  et  le  gé- 
néral Dombrowski  poussent  vivement  sur  Roslau.  Le  duc  de  Tarente  est  à 
Rackith;  il  sera  demain  de  bonne  heure  àW'ittenberg.  Si  l'ennemi  oppose 
de  la  résistance  à Roslau,  il  passera  pour  appuyer  le  général  Reynier;  si, 
au  contraire,  l'ennemi  n’oppose  point  de  résistance,  il  ne  passera  pas.  Je 
n’ai  point  de  nouvelles  du  général  Bertrand,  qui  a dû  se  porter  sur  War- 
lenburg;  son  opération  faite,  il  pourra  se  rapprocherde  Dessau. 11  n’y  avait 
certainement,  le  1 1 au  matin,  à Des.sau,  que  5 à 6,000  hommes,  et  per- 
sonne à Raguhn  et  à Jessnilz,  où  les  ponts  étaient  brûlés.  Je  pen.se  qu’il 
est  convenable  que  vous  vous  portiez  de  bonne  heure  sur  Dessau , avec  le 
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3'  corps  et  la  cavalerie  qui  est  à votre  disposition , |)our  occuper  Dessau 
et  la  tête  de  pont.  Aussitôt  que  le  général  Reynier,  maître  de  Roslau, 
aura  rendu  cette  tête  de  pont  intenable,  vous  ferez  raser  la  tête  de  pont, 
occuper  la  ville  en  force,  et  faire  deux  ponts.  Si  votre  cavalerie  peut  dé- 
boucher dans  la  plaine  de  Dessau,  je  pense  qu’elle  fera  beaucoup  de  mal 
à l’ennemi,  qui  parait  entièrement  occupé  de  ses  opérations  offensives. 

Vous  pourrez  attirer  à vous  le  général  Bertrand,  quand  il  aura  fini  son 
opération  sur  Wartenburg,  et  s’il  n’était  pas  nécessaire  sur  la  rive  droite. 

Le  duc  de  Reggio  restera  è Græfenbayncben  et  observera  Ragubn,  qu'il 
fera  occuper  par  une  avant-garde,  ainsi  que  le  point  de  Jessnitz. 

Je  dirige  le  duc  de  Raguse  du  côté  de  Delitzsch,  aün  d'être  en  me- 
sure d’observer  Halle  et  Leipzig.  Le  duc  de  Trévise  se  trouve  à deux 
lieues  en  deç,à  de  Kemberg;  je  ne  lui  ordonne  aucun  mouvement  pour 
cette  journée,  vu  que  je  pense  que,  .si  l’ennemi  continue  à se  disséminer, 
j’aurai  besoin  de  ma  Garde  pour  marcher  sur  lui  avec  le  duc  de  Raguse. 

Le  général  Sébastian!  passera  à Wittenberg  pour  battre  la  rive  droite. 

Le  général  Latour-Maubourg  restera  à Kemberg  jusqu'à  ce  que  j’aie  de 
plus  amples  renseignements  sur  tout  ceci,  afin  de  le  faire  revenir  si  cela 
est  nécessaire. 

U miouta.  ArcàivM  6e  TEopin.  ^ 

20706.  — A M.  MARET,  DlC  DE  BASSANO, 

Mh'VISTIlE  DSS  BEUTIO:<S  BXTiflIEl'RBS,  A EiLEXBURC. 

Dûben,  la  octobre  i8t3,  quatre  heure*  du  outin 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano , le  roi  de  Naples  a eu  le  i o , à Borna , une 
affaire  avec  Wittgenstein  ; Wittgenstein  a été  battu.  Le  Roi  me  marque 
(ju’hierà  onze  heures  du  matin  le  prince  Schwarzenberg  et  Wittgenstein 
se  mettaient  en  retraite  sur  Frohburg.  Il  parait  assez  constant  (|ue  de  ce 
cêté-ci  la  plus  grande  partie  de  l'armée  alliée  était  en  marche  dans  la 
direction  de  Halle  et  de  la  basse  Saale.  Les  généraux  Reynier  et  Dom- 
browski  ont  passé  hier  soir  l'Elbe  à W ittenberg  et  se  portent  sur  Roslau. 

I.<e  prince  de  la  Moskova  se  porte  sur  Dessau.  Le  duc  de  Raguse  est 
entre  I.«ipzig,  Dessau  et  Halle,  pour  observer  ce  qui  se  fait.  Le  roi  cl  le 
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(|iiarlicr  général  ne  feront  aujourd'hui  aucun  mouvement.  Le  général 
Curial  doit  continuer  à occuper  Wurzcn  par  son  arrière-garde. 

Faites  connaître  au  général  Lefchvre-Desnot’ttes  toutes  les  nouvelles 
que  vous  avez  des  Cosaques  : c'est  à lui  à en  purger  le  pays. 

On  n'a  envoyé  de  Leipzig  qu'une  partie  du  convoi;  le  plus  important, 
qui  était  les  3i,ooo  paires  de  souliers,  a été  retenu  à Leipzig;  chargez 
un  peu  Uuraigny  de  voir  pourquoi  : y aurait-il  là-dessous  quelque  pro- 
jet de  friponnerie? 

Donnez  les  nouvelles  au  roi  de  Saxe.  Nous  aurons  aujourd'hui  les  plus 
grands  développements  sur  toutes  les  opérations  de  l'ennemi. 

N.vpoléos. 

P.  S.  Faites  passer  la  lettre  ci-jointe  au  duc  de  Padoue. 

D‘apré«  forifliuil  eonra.  par  V.  k due  d*  lla*Mni> 


20767.  — AD  PRINCE  DE  NElCH.iTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAiOR  GiR^RAL  DI  LA  URANM  ARM^B,  À DÔBBR. 

Dûli^n,  19  orUdwr  quairt  bearMila  malin. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  due  de  Padoue  de  diriger  sur  Eilenburg 
« tous  les  gardes  d'honneur  et  tout  ce  qu'il  y a à Leipzig  appartenant  à la 

(iarde,  infanterie,  cavalerie  et  artillerie.  A moins  d'événement  à Leipzig, 
tout  cela  partira  aujourd'hui. 

Napoléon. 

D'aprM  TorigMAl.  DépM  d*  U fvena. 

20768  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  REYNIER. 

COMNARbART  LE  7'  CORPS  bC  LA  QRARDE  ARM^B,  À WITTERBBRG. 

Dubco,  19  odobre  i8t3.  quaire  bcam  du  oialîn- 

Le  1 1 au  matin  il  n'y  avait  que  B à 6,000  hommes  à Dessau,  et  sur 
les  deux  rives  se  trouvaient  toute  l'artillerie  et  les  bagages  de  l'armée 
ennemie.  L'ennemi  avait  évacué  Kagubn,  Jessnitz  et  Bitterfeld;  ses  co- 
lonnes ont  défilé  toute  la  journée  du  10  pour  se  porter,  de  Uaguhn,  de 
Jessnitz  et  de  Bitterfeld,  dans  la  direction  de  Halle.  Le  quartier  général 
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(le  l'armée  ennemie  était  près  de  iladegast.  Le  prince  de  Schwanseiiberg 
et  VVittgenslein  étaient  près  de  Borna.  Des  colonnes  légères  s'élaienl 
dirigées  du  côté  de  la  haute  Saale.  Le  lo,  VVittgenslein  avait  eu  h Borna 
lin  combat  oô  le  roi  de  Naples  l'avait  battu.  Le  1 1,  è midi,  l'année  autri- 
chienne paraissait  s'être  mise  en  retraite  sur  Frohburg. 

J'espère  que  votre  cavalerie  aura  déjà  battu  la  rive  droite.  Cependant 
je  n'ai  pas  encore  de  renseignements.  Je  m’attendais  que  dans  la  journée 
du  1 1 vous  auriez  battu  la  rive  droite  et  m'auriez  envoyé  des  nouvelles 
Importantes.  ' 

L'ensemble  des  dispositions  de  l'ennemi  me  fait  penser  que  Boslaii 
n'est  pas  gardé  en  force,  et  que,  si  vous  marchez  avec  votre  corps  et 
Dombrowski,  vous  vous  emprerez  des  ponts  de  l'ennemi  et  de  beau- 
coup de  bagages.  Le  duc  de  Tarente  est  au  pont  de  Wittenberg;  il  vous 
appuiera.  Mon  intention  est  qu’il  ne  passe  qu’aiitant  que  vous  auriez 
devant  vous  des  forces  qui  s’opposeraient  à votre  opération.  Quant  au  gé- 
néral Sébastian!,  je  lui  donne  ordre  de  passer,  afin  que  vous  ayez  de  la 
cavalerie  pour  battre  toute  la  plaine  de  la  rive  droite.  Portez  le  désordre 
partout  et  emparez-vous  des  bagages.  L’ennemi  peut  bien  avoir  compté 
sur  l'incursion  de  quelques  partis  sortant  de  Wittenberg,  mais  il  n'a  pus 
prévu  une  opération  sérieuse.  Si  vous  ne  trouvez  pas  de  forces  supérieures 
aux  vôtres,  je  désire  que  le  duc  de  Tarente  ne  passe  pas,  afin  qu'il  puisse 
se  porter  ailleurs.  I^e  prince  de  la  Moskova  se  porte  sur  De.ssau. 

D’aprte  la  niniite.  Ardiive»  de  l'Empire. 

20769.  — AU  BLARÉCHAL  OUDINOT,  DUC  DE  REGGIO, 

COMMANDANT  LKS  | IT  9*  DIVISIONS  DK  LA  /Bl'NE  OAIDB,  À CR  BFKNHAtNcMKN. 

Dûhcn,  laorlobn?  iHtS,  quatre  beuntA  du  uialt». 

Faites  occuper  Hagiihn  par  une  avant-garde  d'infanterie,  de  cava- 
lerie et  d'artillerie,  et  faites-y  rétablir  le  pont.  Que  le  général  Ornano 
fasse  battre  la  plaine,  et  envoie  de  fortes  patrouilles  à Jessnilz  pour  en 
chasser  l'ennemi;  il  pourra  même  y tenir  un  poste  fixe  de  cavalerie  et 
d'infanterie. 

Pendant  l'opération  que  fait  le  prince  de  la  Moskova,  tenez-vous  en 
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communication  avec  lui.  Ne  faites  du  reste  aucun  autre  mouvement, 
alin  que  vos  troupes  soient  disponibles  pour  se  porter  où  les  circons- 
tances l’exigeraient,  suivant  les  mouvements  de  l'ennemi. 

D'apriili  ninate.  Arrhiretilc  TEinpirc. 

■20770.  — AD  MARÉCHAL  MARMONT,  DUC  DE  RAGl'SE, 

COUMilHDtNT  LE  6*  COBPS  DR  LA  (>R\ltOE  ARMél,  À LINDENOlT5f. 

I)ûli«a,  ocU>l)re  i8i3,  qualir  fainir»  du  rantio. 

Choisissez  une  position  d'où  vous  puissiez  couvrir  ù la  fois  Düben , 
Jessnitz  et  Leipzig.  Vous  pourriez  peut-être  vous  couvrir  de  la  brancbe 
de  la  Mulde  qui  passe  à Delitzscli,  si  toutefois  elle  n’est  pas  giiéable; 
alors  vous  vous  trouveriez  en  communication  avec  le  duc  de  Reggio, 
qui  a une  avant-garde  à Ragiihn  et  à Jessnitz.  Vous  couvririez  parfai- 
tement Düben,  dont  vous  voùs  placeriez  à trois  lieues,  et  vous  seriez 
à portée  de  vous  rendre,  en  une  petite  marche,  sur  Lei|)zig,  et  surtout 
de  tomber  sur  le  flanc  du  corps  qui  marcherait  de  Halle  sur  Leipzig. 
Votre  corps,  baraqué  ainsi  dans  une  bonne  position,  serait  d’un  effet 
très  avantageux.  Il  ferait  le  prolongomeul  de  la  ligne  de  Dessau  |iar 
Jessnitz  jusqu'à  Borna,  où  se  trouve  le  roi  de  Naples  Vous  couvririez  par 
ce  moven  Eilenburg,  et  le  général  Lefebvre-Desnoèltes  pourrait  se  porter 
en  avant  jtour  éclairer  votre  gauche.  En  cas  de  nécessité,  la  Garde  débou- 
chera survous  parDüben  et  par  Eilenburg.  Vous  placerez  des  avant-gardes 
de  cavalerie,  artillerie  et  infanterie  à une  ou  deux  lieues  en  avant  sur 
les  routes  de  Halle,  de  Cœthen  et  de  Leipzig.  .Aussilêt  que  vous  aurez 
choisi  une  position,  et  que  votre  corps  se  sera  rais  on  mouvement  pour 
s'y  rendre,  vous  le  ferez  connaître  au  duc  de  Padoue,  avec  lequel  il  faut 
que  vous  ayez  une  correspondance  très-sûre  et  très-rapide. 

D'A|trA«  U mitiutr.  ArebivM  d«  l'Eopint. 

20771  — AU  PRINCE  DE  NEICHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  céN^RAL  DE  U GRANI>B  ABM^R,  À HCBEX. 

Duhcn,  it  octobre  iâi3,  neuf  heures  et  demie  du  matin. 

Donnez  ordre  au  prince  de  la  Moskova  de  partir  avec  toutes  ses 
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li'oupos,  au  reçu  du  prissent  ordre,  pour  se  porter  sur  Düben,  y passer 
la  rivière  et  se  porter  sur  Taucha,  où  il  devra  être  arrivé  le  lù,  mon 
intention  étant  d'y  livrer  bataille  avec  toutes  mes  forces  réunies.  En  con- 
séquence, il  ne  laissera  rien  derrière.  . 

Ordre  an  duc  de  Tarente  de  se  porter  aussitôt  que  possible  sur 
Düben,  où  il  est  indispensable  qu’il  arrive  le  lù  dans  la  matinée. 

Ordre  au  général  Reynier  et  au  général  Dombrowski  de  revenir  sur 
Düben,  où  il  est  nécessaire  qu'ils  arrivent  le  i 3,  pour  être  le  i ù à Tau- 
cha, où  j’ai  intention  de  livrer  bataille  ù renncnii. 

Ordre  aux  généraux  Rertrand,  Sébastian!  et  Latour-Maubourg  de  se 
diriger  aussitôt  sur  Düben. 

D'aprà  la  minute.  AtrfaWe*  de  Ttopire. 


20772.— NOTES 

StB  H RÉUNION  DES  DIFFÉRENTS  CORPS  D'ARMÉF.  A TAICII». 

DûbcQ,  1 1 octobre  iRi3 . dit  heure»  du  tnaiiti. 

Je  donne  ordre  à Mey  de  se  porter  sur  Düben. 

Ney  ne  recevra  pas  cet  ordre  avant  deux  heures  de  l après-midi;  ses 
troupes  se  mettront  en  marche  à trois  heures;  elles  ne  pourront  passer 
le  pont  de  Düben  que  demain  i3  (la  (iarde  alors  l’aura  passé);  il  peut 
être  le  I 3 au  soir,  sans  dilliciilté,  à Taucha. 

Latour-Maubourg  étant  ù Kemberg,  il  n'y  a non  plus  aucune  dillirulté. 

Le  dur  de  Tarente  ne  recevra  l'ordre  qu’à  trois  heures;  s’il  a passé  le 
pont  de  l’Elbe,  il  lui  faudra  la  nuit  pour  repasser;  il  ne  sera  à Düben 
que  demain  i 3;  et  pendant  la  journée  du  lU  il  se  mettra  en  marche  sur 
Taucha. 

Le  général  Reynier,  qui  marche  sur  Roslaii,  ne  pourra  être  que  cette 
nuit  à Wiltenberg;  il  pourra  être  le  i5  à Taucha.  Celui-là  peut  venir 
par  Eilenhurg. 

Il  en  est  de  même  pour  le  général  Sébastian!. 

tjuant  aux  ducs  de  Trévise  et  de  Reggio  et  à la  réserve  de  la  (iaixle, 
tout  cela  passe  le  pont  de  Düben  aujourd'hui  et  sera  demain  à Taucha, 
de  bonne  heure. 

Mfl.  .Art 
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Le  Hoi  est  aujourd'hui  i 2 à Croebern;  il  sera  demain  1 3 à Leipzig  el  à 
Taucha,  où  je  serai  arrivd  demain  avec  Curial,  la  vieille  et  la  jeune 
(iarileel  le  duc  de  Raguse,  près  de  4o,ooo  hommes;  ce  (pii,  avec  les 
âo,ouo  hommes  du  Roi,  fera  près  de  90,000  hommes. 

Ces  90,000  hommes  seront  renforcés  dans  la  journée  de  demain  1 3. 
où  nécessaircmeiil  l’ennemi  ne  peut  pas  altaipier,  par  Ney,  Rertrand  et 
Latour-Mauhourg. 

Le  i5,  toute  notre  armée  si'ra  réunie. 

Demain  1 3,  l'ennemi  arrive  à Crœhern.  Il  saura  (juc  la  Craude  .\rmée 
est  arrivée.  On  (tassera  la  journée  du  1 ù à se  mettre  en  hataille.  J'ai  donc  le 
1 3 el  le  1 ù |M)ur  réunir.  Je  dis  (dus  : quand  toute  l'armée  serait  à Dnben, 
(•Ile  ne  (tourrnit  |>as  arriver  avant,  à moins  d’avoir  cinq  ou  six  débouchés. 

Le  roi  de  Naples  est  à Crœhern  le  12,  le  manVhal  .Marmunt  à Lin- 
deuhayn;  ils  (leuvcnl  (Hre  demain  i3  à Taucha,  bonne  (lositiou;  ma 
Carde,  anjourd'hiii  à Dfiben  et  è Eilenhurg,  sera  demain  facilement  à 
Tanchu;  Oudinol  et  Mortier  seront  aujourd'hui  à Dühen  avec  Ornano. 
Walther  el  l>alonr-Maubourg. 

Demain,  tout  cela  à Taucha. 

J’aurai  donc  demain  à Taucha  : 

En  (iremière  ligne,  le  roi  de  Najiles,  5u,oou  hommes,  y enmpris  la 
garnison  de  Lei(w.ig,  qui  y notera;  Marmonl,  20,000  hommes  d'infan- 
terie, 2,000  de  cavalerie;  la  Carde,  3o,ooo  hommes  d’infanterie,  8.000 
de  cavalerie;  Latour-Maubourg,  3,ooo  hommes  de  cavalerie;  total, 
près  de  1 20,000  hommes  demain  à Taucha; 

En  deuxième  ligne,  le  duc  de  Tareute,  ce  soir  1 a,  à Kemberg,  demain 
à Dtilxm;  le  (irince  de  la  Moskova,  ce  soir  à Crœfenhaynchen , demain  à 
Düben;  Bertrand,  demain  à Düben;  Sehasliaui,  demain  à Düben;  Dom- 
hrovvski  et  Reynier,  le  i3,  demain,  à mi-chemin  de  Düben. 

Le  i-ù,  tout  peut  me  rejoindre  : Tarente,  20,000  hommes  d'infan- 
Innterie,  2,000  hommes  de  cavalerie;  Moskova,  12,000  hommes  d’iri- 
faiitcrio,  2,000  hommes  de  cavalerie;  Bertrand,  10,000  hommes; 
Sehasliani,  3, 000  hommes;  Domhrovvski  el  Reviiier,  •10,000  homnii's. 
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.Ainsi  : première  li(;ne,  près  de  190,000  hommes;  seconde  li|{ne, 
70,000  hommes;  total,  environ  1 go, 000  hommes. 

D’«pr^  la  aûmita-  ArHiivi>«  da  i'Cmpirr. 

20773.— \ JOACHIM  >AP0L(‘0>,  ROI  DE  NAPCES. 

À r;n(EBER5. 

OiiImt),  If  i8i3.  <Ui  li«arf«  du  inalin. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  1 1 à neuf  heures  du  ninlin,  ainsi  (|ue  lu  rela- 
tion de  l'affaire  de  Borna.  Faites-moi  connaître  la  perte  cpie  nous  avons 
éprouvée.  Le  duc  de  Kagnse  avec  la  division  Lor(je  prend  position  entre 
Dfdmn,  Leipzig  et  Halle,  J'ai  déjà  plus  de  60,000  hommes  sur  la  rive 
droite,  qui  marchent  aujourd'hui  sur  le  pont  de  Boslau,  en  même  temps 
que  je  fais  attaquer  Dessau.  On  m’assure  que  l'ennemi  est  entre  Halle  et 
Dessau.  Vous  ne  me  faites  pas  connaître  quelle  est  la  force  présumée  dos 
Autrichiens  que  vous  avez  devant  vous. 

Ü'aprto  la  laiuate  Architca  de  l'Empire 

2077C  — AL  PRIACE  DE  NELCHÀTEL  ET  DE  VUCRAM, 

If  UOB  GÉnEFIAL  Hl  U AflX^E,  À üCBE?i. 

Duhvu , I « odolirt>  1 8 1 3. 

Mon  Cousin,  le  duc  de  Beggio  restera  aujourd'hui  à (iræfenhaynchen 
et  il  enverra  une  avant-garde  d'infanterie,  cavalerie  et  artillerie,  à 
Baguhn.  où  il  fera  rélahlir  le  pont;  ce  parti  enverra  des  patrouilles  à 
Jessnitz. 

I.e  duc  de  Trévise  ne  hougera  point  de  la  |>osition  qu'il  occupe,  non 
plus  que  le  parc  de  la  Carde,  la  cavalerie  du  général  l.sitour-Maubourg 
et  la  cavalerie  du  général  Walther,  de  la  Garde.  Toutes  ces  troupes  doi- 
vent se  tenir  prêtes  à revenir  ici,  si  elles  en  reçoivent  l’ordre. 

Le  quartier  général  sera  placé  à Prie.staddich,  ainsi  que  le  parc  d artil- 
lerie et  du  génie  et  l’équipage  de  juint.  Tout  cela  n'aura  pas  d'ordre  de 
mouvement  aujourd'hui.  La  division  Friant,  de  la  vieille  Garde,  restera 
aujourd'hui  à Dfihen.  La  division  Curial  restera  à Eilenhnrg,  et  conti- 
nuera à occuper  \\  urzen  par  son  arrière-garde.  La  division  l.el'el»viv»- 
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OpsiioiHIcs  restera  sur  la  rive  (jauche  de  la  Miilde,  et  protégera  le  rhemiii 
d'Eilenburg  et  de  Leipzig.  Le  duc  de  Raguse  prendra  une  position  entre 
Dfilien,  Leipzig  et  Delitzscli. 

Nvpoléox. 

0’*pn-«  rcii  i({iD«J.  Déi)d«  d»  U gwn». 


20775.— \l  MVRÉCHAL  MAHMO.NT,  Dl:C  DE  RAGISE, 

CUHM.tXDi?<T  LE  C'  CORPS  DL  U GRANDE  ARM^E,  à DRMTZ^fJI. 

OûheD,  la  octobre  t9i3»  trois  Itcurcs  apri>»  raidi. 

Je  n'ai  point  reçu  de  nomelles  de  vous  aujourd'hui;  j’espère  ne  pas 
tarder  à en  recevoir.  Je  suppose  que  vous  vous  serez  placé  à quatre 
lieues  de  Leipzig. 

Nous  nous  sommes  emparés  des  ponts  de  renuemi  sur  l'Elhe,  et  il 
parait  que  l'armée  de  lierlin  s'est  portée  sur  la  rive  droite.  D’un  auln; 
roté,  le  roi  de  Naples  occupe  la  position  de  Crœbern,  qu'il  a prise  ce 
malin;  je  lui  mande  de  lu  consener  toute  la  journée  de  demain  i 3. 
Mon  intention  est  que,  ce  prince  conservant  cette  position,  vous  par- 
liez <à  trois  heures  du  matin,  pour  prendre  une  position  sur  la  route 
de  Dfdien,  ayant  votre  gauche  a Taucha.  Je  me  mettrai  en  marche  de 
Dûhen  avec  la  vieille  Garde  pour  vous  rejoindre;  la  division  Gitrial 
se  mettra  en  marche  d’Eilenburg  avec  la  division  Lelebvre;  de  sorte 
que  domain,  vers  midi,  nous  serons  70,000  hommes  réunis  à portée  de 
Leipzig. 

Toute  mon  armée  se  mettra  en  mouvement;  dans  la  journée  du  i /i  elle 
sera  toute  arrivée,  et  je  pourrai  livrer  bataille  à l'ennemi  avec  aoo.ooo 
hommes. 

Faites-moi  connuilre  les  renseignements  (|ue  vous  auriez  de  votre  célé 
sur  l'armée  de  Silésie,  et  sur  les  positions  que  l'on  jioiirrait  prendre 
contre  cette  armée  et  contre  l'armée  qui  viendrait  |)ar  Malle  ou  par 
Dessiui. 

Faites-moi  bien  connaître  la  position  que  vous  occuperez  et  à quelle 
heure  vous  pourrez  être  rendu  à portée  de  Leipzig. 

la  mumtr.  àrrbnc*  de  rëntyitre. 
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20776.— A M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINtSTiB  DES  REUTIONS  1XT^RIE(  RBS,  à EILE.XDIRG. 

Dûi)«n,  Il  octobre  i6iS . quatre  heure*  après  EBidi. 

Monsieur  le  Duc  de  Itassano,  faites  donner  un  cheval,  n'importe 
lequel,  à l’oIHcier  qui  vous  portera  celle  lettre,  afin  qu'il  soit  avant  sept 
heures  à Leipzig.  Voici  l'état  de  la  question  : le  roi  de  Naples  est  en  po- 
sition à Crœhem;  il  a devant  lui  des  forces  qu’il  évalue  à 6o,ooo  hommes; 
s'il  peut  tenir  avec  scs  propres  forces  toute  la  journée  de  demain  |3,  je 
me  rendrai  sur  Leipzig  et  y livrerai  bataille  à l’ennemi.  Dans  ce  cas,  le 
duc  de  Ragnse,  qui  est  déjà  entre  Düben  et  Leipzig,  s’approcherait  dans 
la  nuit  jusqu’à  Taucha,  et  je  partirais,  immédiatement  après  la  réception 
de  la  ré[H)nse  du  Roi,  avec  ma  Garde;  de  sorte  que  demain,  dans  la 
journée,  j’aurais  8o,ooo  hommes  à Taucha,  et,  dans  la  journée  du  r4, 
tout  le  reste  de  l'armée  arriverait.  Si,  au  contraire,  le  Roi  ne  peut  pas 
tenir,  je  réunirai  toute  mon  armée  sur  la  Mulde,  le  Roi  formant  la 
gauche  à Grimma  et  Wurzen,  et  le  reste  de  l’armée  depuis  Wurzen 
jusqu’à  Eilenhurg  et  Düben.  Je  manœuvrerai  alors  pour  livrer  bataille 
à l’ennemi. 

Nous  nous  sommes  emparés  des  ponts  et  de  la  lèle  de  pont  de  War- 
tenburg.  Le  général  Reynier  et  le  général  Dombrowski  se  sont  à celle 
heure  emparés  de  Roslau  cl  de  Dessau.  Ainsi  rennemi  n'a  plus  de  pont 
sur  l’Elhe.  On  m'assure  que  le  prince  royal  et  toute  l’armée  de  Berlin 
ont  passé  sur  la  rive  droite;  je  recevrai  avant  minuit  la  confirmation  de 
cette  nouvelle,  et  alors,  ni'élaiit  débarrassé  ainsi  de  Ao  à 5o,ooo  enne- 
mis, je  me  placerai  avec  loule  mon  armée  sur  la;ipzig  et  livrerai  baUille 
à l'enuemi. 

Faites  donner  un  cheval  à l’oUicier  porteur  de  celle  lettre,  et  tenez 
prêts  deux  autres  chevaux  pour  les  officiers  i|ui  vont  revenir  de  Leipzig. 
t)uc  ces  deux  chevaux  soient  tout  sellés  dans  votre  écurie,  de  manière 
qu’on  ne  perde  pas  un  moment. 

Nxpoi.bov. 

D Bfirè*  l'orii^ial  cornai  |)Sr  M.  k iluc  de  Bsi»suo. 
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. 20777.  — AU  GÉNÉBAL  ARRIGHI,  Dl  C DE  PADOIE, 

nOl'VBRÜieGfl  DE  LEirZtG. 

DûbM) , I f oclobn*  1 8 ■ 3 , i|aalrv  heurvi  ■{)(>»  niiili . 

Monsieur  le  Duc  de  Padoue,  je  vous  envoie  ouverte  la  lettre  que  j'dcris 
nu  roi  de  Naples  : |»ronez-en  connaissance.  J'ordonne  au  duc  de  Uassano 
de  tenir  dans  ses  incuries,  à Eilenburg,  deux  chevaux  tout  sellés.  Le  pre- 
mier sera  pour  l'ollicier  que  vous  m’enverrez  une  demi-heure  après  avoir 
reçu  la  présente  lettre,  pour  me  faire  connaître  si,  d’après  les  derniers 
renseignoraenLs  que  vous  avez,  vous  pensez  que  le  roi  de  Naples  puisse 
ganler  sa  position,  et  vous  la  ville  de  l.eipzig,  toute  la  journée  de  de- 
main i3.  Cet  ollicier  pourra  être  à neuf  heures  du  soir  à Eilenhiirg;  il 
y trouvera,  comme  il  a été  dit,  un  cheval  sellé  dans  les  écuries  du  dur 
lie  flassano  et  pourra  être  ici  à onze  heures. 

Anssitèt  que  vous  aurez  reçu  la  réponse  du  roi  de  Naples,  vous  m’expé- 
dierez un  autre  ollicier,  qui  prendra  è Eilenhurg  le  second  cheval  tenu  prêt 
dans  les  écuries  du  duc  de  llassano.  Faites  en  sorte  que  ce  second  oHicier 
arrive  à Dühen  avant  une  ou  deux  heures  du  malin.  Par  le  premier  ollicier 
vous  me  ferez  connaître  à quelle  heure  est  arrivé  l'oITicier  d'étal-rnajor.  et 
à quelle  heure  arrivera  l'ollicier  que  vous  expédiez  au  roi  de  Naples. 

.Si  vous  êtes  [lour  rallirmative,  il  est  convenable  que  vous  envoyiez  un 
ollicier  sur  la  route  de  Dühen  pour  instruire  directement  le  duc  de 
Itaguse  de  ce  qu’aura  répondu  le  roi  de  Naples,  puisqu’il  .se  portera  aus- 
sitôt qu’il  la  cunnailra  sur  Taucha. 

Faites-moi  connaître  la  double  position  qu’on  pourrait  prendre  contre 
une  armée  débouchant  de  Halle  et  de  Dessau,  et  contre  celle  qui  dé- 
honrhe  de  la  Bohème. 

Je  suppose  que  vous  avez  déjà  fait  palissader  la  tête  de  pont  de  Lin- 
denau,  et  occuper  en  force  ce  débouché  important  et  tous  les  ponts 
aboutissant  de  droite  et  de  gauche  sur  la  rivière. 

Si  vous  deviez  évacuer  Leipzig,  n’y  laissez  pas  les  3o,ooo  paires  de 
souliers  dont  nous  avons  un  si  grand  besoin. 

NArOLKOV. 

b‘«|>rM  forifMMii  roflifn-  par  M.  Ir  dur  de  PadniH’. 
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20778.  — A JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  l)K  NAPLES. 

A CRdEBER^. 


Ilutjea.  If  octobre  iHi3. 


l.r  major  gëmiral  vous  fait  connaître  mes  intention.s.  Dans  la  journée 
de  demain  i3,  je  puis  être  i Taucha  avec  70,000  hommes,  et  dans  la 
journée  du  i h toute  mon  armée  peut  y être  réunie;  je  ne  puis  donc  éire 
dans  le  cas  de  donner  bataille  que  le  i5,  en  conservant  Leipzig. 

Pouvez-vous,  sans  vous  compromettre,  garder,  toute  la  journée  de 
demain  1 3,  votre  position  et  Leipzig?  Vous  serez  renforcé  dans  le  courant 
de  la  journée  dans  votre  position  actuelle;  ou  bien,  dans  la  nuit  du  i3 
au  I 4,  vous  prendrez  une  position  qui  appuie  votre  gauche  à Oonnewilz 
et  votre  droite  vers  Wurzen.  Vous  serez  augmenté  de  80,000  hommes, 
que  je  vous  amènerai,  el,  le  i 6.  de  tout  le  reste  de  l'armiV.  Nous  aurons 
le  la  au  matin  aoo.ooo  hommes. 

ConsiiUez  le  duc  de  Bellune,  le  général  Lauriston  el  le  prince  Ponia- 
towski. Je  crois  c|ue  toute  l'armée  de  Berlin  a repsaé  sur  la  rive  droite, 
el  qu’ainsi  no'us  pouvons  livrer  bataille  sans  elle. 

Si  vous  ne  pouvez  pas  garder  votre  position,  fuites  votre  mouvement 
sur  Taucha  et  Wurzen. 

D’apr^  U miiiab*.  ârclilvM  TEuipin. 


20779.  — AU  COMTE  DABI, 

IIIIISCTBl»  UB  L’tDmSISTlIlTinS  DB  Lt  UBIMIB  1BII<B,  ï ULBtlN. 

Uuben.  n ortobw  iSiS. 

Monsieur  le  Comte  Daru,  vous  verrez  par  la  distribution  des  souliei-s 
que  j'en  ai  destiné  une  partie  au  a'  corps  et  une  partie  au  â'  corps,  les- 
quels se  trouvent  avec  le  Boi,  du  cdté  de  Borna.  Il  ne  faut  pas  qu'on  fasse 
venir  ces  souliers  ici,  mais  qu’on  les  leur  envoie  directement.  Ce  sera 
donc,  sur  les  3 1,000  paires  de  souliers,  a i,ooo, paires  à envoyer  ici.  Il 
est  important  que  cela  soit  distribué  sans  délai. 

NiroLÉos. 

iJ'iipmi  la  eopse  cnflim.  par  .M.  le  mmte  Daru 
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20780.-  A M.  MAKET,  Dl  C DE  BASSANO. 

XIMSTSE  DES  EEEITIOIS  EXT^nlECDES , A EIl.E.SIrSe. 

Dtib«n,  t«  octoiHv  i8i3,  b«ir««>du  mhi. 

.Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  mes  troupes  soûl  entrées  à Dessau  avec 
tant  de  rapidité  que  le  pont  de  la  Mulde  a été  conservé.  On  a pris  deux 
pièces  de  canon  et  fait  800  prisonniers.  J'attends  à chaque  instant  des 
nouvelles  de  la  marche  du  général  Itevnier  sur  Roslau. 

La;  duc  de  Casliglione  éUiit  hier  soir  à Weissenfels;  on  raltend  aujour- 
d’hui 1 a à Leipzig. 

Ilommuniquez  ces  nouvelles  au  roi  de  Saxe. 

Nvi>oi.Êox. 

D'«prài  r«rigiii«L  Anbivec  dm  aiiurm  èlriuf^ir» 


20781.  — A JOVCHIM  NAPOLÉON.  ROI  l>L  NAPLES, 

À WA(UIAL. 

DuUen.  i «octuLr»  1 6 1 3 . liuit  liiHiret<iu  soir. 

Lu  adjoint  d'état-riiajor  du  général  Kelliard  arrive:  il  est  parti  à trois 
heures  après  mitli;  j'ai  reçu  votre  lettre  écrite  h neuf  heures  du  matin, 
(iet  oflTicier  m'annonce  que  le  duc  de  Castiglione  est  arrivé. 

Organisez  sur-le-champ  le  .V  corps  de  cavalerie,  et  faites  connaître  au 
général  Pajol  la  conliance  i(ue  j'ai  en  lui.  Ce  corps  va  se  trouver  fort  de 
plus  de  5,000  chevaux.  Ayez  soin  que  sur-le-champ  toutes  les  compagnies 
soient  tiercées,  afin  que  lés  anciens  soldats  soient  avec  les  nouveaux.  Le 
.5'  corps  a un  régiment  de  marche  de  t.ooo  chevaux  avec  le  dur  de 
l’adoue  ; ce  régiment  faisait  partie  de  la  division  Margaron  : faites-le  dis- 
soudre. Faites-moi  connaître  à qui  vous  donnez  le  commandement  de  la 
divi.sion  de  cavalerie  légère. 

Le  prince  de  la  Moskova  est  entré  à Dessau;  il  a pris  deux  pièces  de 
canon  et  fait  7 à 800  prisonniers;  les  restes  du  liataiUon  de  la  Vengeance 
en  font  partie.  J'attends  à chaque  instant  des  nouvelles  du  général 
Reynier,  qui  marche  sur  Aken  par  la  rive  droite:  tous  les  bagages  de 
l'armée  de  Silésie  sont  sur  cette  rive. 
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Je  compte  (|ue  vous  avez  actuellement  60,000  hommes.  Ia;  duc  de 
ItafjHse  couchera  celle  nuit  à quatre  lieues  de  Leipzif';  si  je  ne  prends 
pas  le  parti  d'y  aller  moi-méme,  je  vous  l'enverrai,  ce  qui  vous  fera  8a 
à qo,ooo‘hommes;  avec  cela  voii.s  devez  pouvoir  gagner  quehjues  jours. 
Une  lionne  ruse  serait  do  faire  tirer. des  salves  en  rejouissance  de  lu  vic- 
toire remportée  sur  l'autre  armée.  Il.faudrait  aussi  faire  passer  une  revue 
d'apparat  comme  si  j'étais  là  et  faire  crier  : Ffre  l'Empereur  ! Il  ne  faut 
pas  se  dissimuler  (|u'il  est  d'une  grande  importance  de  conserver  Leip- 
zig. Cette  nuit,  vers  une  heure  du  matin , je  recevrai  mes  rapports  de 
tous  côtés  et  je  prendrai  mon  parti. 

J'ai  de  bonnes  nouvelles  de  Dresde  ; c'est  Ilennigsen  qui  est  devaul 
cette  ville,  avec  un  tas  de  recrues  mal  habillées  et  que  nos  gens  ont  déjà 
hous|iillées  d'importance. 

Je  suppose  que  le  duc  de  llaguse  vous  aura  donné  des  renseignements 
surce  qui  peut  se  présenter  du  côté  de  Landsberg.  Il  paraît  que  du  côté  de 
Zœrhig  il  y a eu  le  corps  de  lilûc.her;  il  y en  a qui  prétendent  qu’il  marche 
dans  la  direction  de  Rolhenhurg  près  Kœnnern,  mais  cela  me  parait  fort 
apocryphe.  C’est  pour  lui  en  imposer  que  j’ai  s|técialemenl  envoyé  le  duc 
de  llaguse,  comme  tète  de  colonne,  dans  cette  direction. 

On  dit  que  du  côté  de  Schkeudilz  est  la  bonne  position  à prendre 
contre  l'armée  qui  viendrait  de  Halle.  Faites  reconnaître  le  terrain. 

Il  est  bon  île  faire  un  tambour  en  palissades  au  dernier  pont  du  vil- 
lage de  Lindenau,  et  successivement  aux  autres  ponts. 

P'âpiŸ*  Jt  annale.  ArehiTcs  de  l'Empire. 

:2ü78'i,  - Al  MAHÉCHAI,  MARMONT,  DLC  DE  RAGLSE, 

i;ou\ri.MK\T  I.K  0*  i>k  u r;R.t50K  lUméEt  À i>kuitz54.ii. 

Dûben,  is  «irtolm’  iKi3,  niinuil. 

Je  reçois  votre  lettn.'que  m'apporte  l'oll’icier  d'ordonnance  Gourgaud; 
elle  est  datée  d'aujourd’hui  à neuf  heures  du  soir. 

Le  prince  de  la  Moskova  s’est  emparé  de  Dessau;  il  a fuit  a,5oo  pri- 
sonniers dont  r>o  ofliciers.  Il  me  mande,  à trois  heures  après  midi,  que 
le  général  Taueuzien  a passé  les  ponts  à Dessau  |Kiur  aller  du  ci’ité  de 
i&«t.  5t 
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Itnsiaii,  et  (jii'on  voit  sur  la  rive  liroile  descolonnos  immenses  de  hojjages 
el  de  parcs  qui  remontent  In  rivière;  et  toutes  les  probabilités  sont  que 
l'armée  de  Herbu  tout  entière  a passé  sur  la  rive  droite,  aux  |>onLs  de 
Dessau  el  surtout  à Aken.  Le  général  Hejtiier,  le  général  Dombrowski 
et  le  duc  deTarentc  avaient  passé,  a Wittenberg,  sur  la  rive  droite;  à trois 
heures,  nos  avant-postes  avaient  passé  Loswig.  A quatre  heures,  on  a 
entendu  une  canonnade  très-vive  qui,  a duré  jus(|u'è  six  heures;  je  n’en 
connais  point  encore  le  résultat  : c'était  l'attaque  du  général  Reynier  et 
du  général  Dombi’ovvski  sur  la  rive  limite,  à Roslau.  L'enneiiii  paraissait 
ètn'  dans  une  grande  épouvante. 

I>e  duc  de  Castiglione  est  arrivé  a Leipzig;  iba  eu,  il  y a trois  jours, 
une  alFairc  avec  Thielniann  et  Liechtenstein  ; il  a battu  conipléléuient 
ce  dernier,  l'a  mis  en  déroute  et  lui  a fait  1,200  prisonniers. 

Le  roi  de  Naples  occupe  1a  position  de  Crœbern,  où  il  me  mande 
qu'il  tiendra  toute  1a  journée  de  demain  i3.  Mon  intention  est  que  vous 
vous  mettiez  en  marche  pour  vous  rapprocher  de  laùpzig,  el  que  vous 
envoviez  demander  dos  ordres  au  roi  de  Naple,s.  Je  compte  donc  que  vous 
serez  à sept  ou  huit  heures  du  matin,  comme  vous  le  proposez,  sur 
llohenleina.  Je  vous  écrirai  du  reste  de  nouveau.  Votre  réunion  au  roi  de 
Naples  lui  complétera  ç)o,ooo  hommes. 

Si  le  général  Reynier  ne  s'est  pas  emparé  aujourd'hui  de  Roslau,  cela 
me  donnera  le  temps  de  m'en  emparer  demain,  de  bien  battre  l'armée 
de  Rerlin  et  de  terminer  toutes  ces  aiïaires-là. 

Je  suppose  que  les  reconnaissances  que  vous  aurez  envoyées  du  côté 
de  Halle  vous  auront  enfin  donné  des  nouvelles;  envoyez  de  fortes  re- 
connaissances dans  cette  direction. 

Marchez  de  manière  à pouvoir  surtout  secourir  I>eipzig,  et  envoyez 
demander  des  ordres  au  Roi  pour  entrer  en  bataille.  I.e  moment  décisif 
parait  être  arrivé;  il  ne  peut  plus  être  question  que  de  se  bien  baltn-. 

Si  vous  entendez  la  canonnade  du  côté  de  Leipzig,  pressi'z  votre 
marche  et  prenez  part  à l'alfaire. 

U mmuU.  AfTkivini  <!•*  rEin|>i>^. 
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20783.  — A M.  MARET,  DlC  DE  RASSANO, 

MiniSTItE  DES  RKI.«TIO%S  EXTÉRIEUEB6 , À EILEÜBIBG. 

()ûl*eu , 1 3 ork^re  1 8 1 3 , iniituit  «l  dtwiic. 

.Monsieur  le  Duc  de  Bassauu , je  reçois  des  nouvelles  de  Dessnu  à trois 
heures  de  l'après-midi.  Nous  y avons  fait  a,i  oo  prisonniers  dont  ôo  oHi- 
ciers,  tous  Prussiens  du  corps  de  Tauenzien;  nous  étions  maîtres  de  la 
ville  et  nos  tirailleurs  étaient  sur  la  tète  de  pont.  I.a?  général  Reynier  et 
le  général  Domlirowski  avaient  dépassé  Coswig  et  marchaient  sur  Ros- 
lau.  line  grande  canonnade  s'est  fait  entendre  de  ce  côté,  à (pialre 
heures  après  midi.  Le  prince  de  la  Moskova  me  mande  i[ii'on  voit  sur  la 
rive  droite  des  colonnes  immenses  de  bagages  et  de  parcs  qui  remontent 
la  rivière  et  viennent  du  pont  d'Aken.  Il  n'v  a donc  plus  de  doute  que 
toute  l'armée  de  Berlin  a repassé  sur  la  rive  droite.  Le  roi  de  N'aple.s 
ayant  reçu  le  renfort  du  duc  de  Castiglione,  et  le  duc  de  Raguse  ayant 
ordre  de  se  rap|irocher  de  la  ville,  cela  fera  au  roi  de  Naples  près  de 
qo,ooo  hommes,  ce  qui  me  donnera  le  temps  de  finir  demain  les  opé- 
rations contre  l'armée  qui  a passé  sur  la  rive  droite. 

Je  vous  écris  dans  le  premier  moment,  pour  ([ue  vous  expédiiez  un 
courrier  au  duc  de  Padoue  et  au  roi  de  Naples  pour  leur  donner  ces 
nouvelles.  Je  vous  écrirai  prohahleinent  une  autre  lettre  dans  deux  heures 
pour  vous  instruire  de  ce  qui  sc  sera  fait  à Roslau.  Nous  avons  remarqué 
dans  les  prisonniers  que,  pour  la  première  fois,  il  y avait  beaucoup  de 
Co.saques;  reste  à savoir  si  ce  sont  de  vrais  Cosaques  ou  seulement  des 
hommes  habillés  en  Cosaques.  On  a détruit  un  bataillon  qui  s’appelait 
Hatttillon  de  la  Veiiffeaiice,  et  on  lui  a pris  ses  deux  pièces  de  canon.  Je 
pense  que  c'est  bon  à écrire  à Hacher,  pour  qu'il  en  fasse  un  bulletin. 
Que  dans  tout  cela  il  ne  soit  pas  (|uestiun  de  moi:  qu'on  ne  sache  pas  où 
je  suis.  Qu'on  fasse  connaître  aussi  les  prisonniers  et  le  grand  nombre 
de  voitures  qui  ont  été  enlevées  avant-hier. 

Je  vous  le  répète,  faites  connaître  ces  nouvelles  au  roi  de  Naples  et 
au  duc  de  Padoue,  par  courrier  extraordinaire.  Donnez-en  communica- 
tion au  roi  do  Saxe  à son  lever. 
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Faites  écrire  par  le  général  Curial  à Wurzen  que  toii.s  le.s  malades  et 
les  vivres  qui  sont  à Wur/.en  doivent  être  dirigés  sur  Torgaii  et  qii'on 
doit  se  procurer  à cet  eiret  tous  les  moyens  de  transport  nécessaires. 

NipoLéo.v. 

D'tftré»  rarijiiul  cotnin.  p»r  H.  le  duc  de 

2078A.  — AD  PRINCE  DE  NELCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

Itijon  ct.'I^RAL  DE  U ClU.VUE  tiixts,  À DCDES. 

t)ûb««,  i3  orlùbre  iSt3,  heure  du  malin. 

Mon  Cousin  , donner,  ordre  au  duc  de  Ragiise  d'étre  rendu  aujourd'hui 
I 3,  à sept  heures  du  matin,  a trois  lieues  de  Leipzig,  et  de  prendre  les 
ordres  du  roi  de  .Naples  jioiir  sa  position,  pour  entrer  en  ligne. 

Donnez,  ordre  au  duc  de  Casliglione  de  prendre  les  ordres  du  roi  de 
Naples. 

Donnez.  ordriA  au  général  Pajol  de  prendre  le  commandement  de  tout 
le  5'  corps  de  cavalerie. 

Donnez  ordre  que  tous  les  régiments  et  détachements  du  à*  corps  de 
cavalerie  soient  réunis  et  que  les  trois  divisions  soient  formées.  Le  gémi- 
rai .Milhaud  et  le  général  Lhéritier  commanderont  chacun  une  division 
de  dragons.  Le  roi  de  Naples  désignera  quelqu'un  pour  prendre  le  com- 
mandement de  la  divi.sion  de  cavalerie  légère. 

I.C  régiment  de  marche  du  ô' corps  sera  dissous,  et  tous  les  détache- 
ments qui  le  composent  seront  réunis  à leurs  régiments  res|>ectifs;  les 
compagnies  seront  tiercées  dans  la  matinée  d'aujourd'hui,  de  manièn' 
que  les  nouveaux  soldats  et  les  anciens  soient  mélés;  ce  qui  mettra  dès 
aujourd'hui  dans  la  main  du  roi  de  Naples  un  corps  de  trois  divisions, 
fort  de  ô,ooo  bons  chevaux,  et  sous  les  ordres  du  général  Pajol.  .Mandez, 
au  roi  ipi'il  pourrait  mettre  sous  les  ordres  du  duc  de  Castiglioiic  la  di- 
vision composée  des  troiqms  de  Leipzig,  que  je  le  laisse  inaitre  de  celte 
dis|H>sition. 

Faites  connailre  au  duc  de  Casliglione  ipie  tout  le  .V  corjis  de  cavale- 
rie est  directement  sous  les  ordres  du  général  Pajtd  et  du  roi  de  Naples. 

N\poi,iio>. 

P'njKr*  roi'i|;i>-Éil.  DeftiX  de  Id  guerre. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  — 1813. 


40.7 


20785.  — A JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES, 

À WACBAt. 

[hiben,  t3  octobre  i8i3,  uoe  hetire  du  oulia. 

Le  duc  de  Rafjuse  est  à Delilzsch;  il  a ordre  d'iMre  rendu  à sept  heures 
du  matin  à Hohenleina,  et  pourra  par  conséquent  entrer  en  bataille;  ce 
qui,  avec  le  duc  de  Casli(jlione  et  la  {'arnisnn  de  Leipzifj,  vous  fera  de 
8o  à 90,000  hommes. 

Toute  l’année  de  Berlin  a repassé  sur  la  rive  droite.  Le  général 
Taueuîien  était  hier  ta,  à midi,  à Roslau;  une  de  ses  divisions  gar- 
dait Dessau;  elle  a été  culbutée  par  le  prince  de  la  Moskova,  qui  lui  a 
fait  a,5oo  prisonniers  et  pris  doux  pièces  de  canon  ; le  reste  s'csl  épar- 
pillé et  l’on  espère  le  ramasser;  il  s’est  emparé  de  la  ville  et  du  pont, 
qui  n’était  pas  brûlé. 

Le  général  Reynier  est  sur  la  rive  droite;  on  a entendu  de  son  cûlé 
une  canonnade  dont  on  ne  connaît  pas  encore  n.s.sue. 

J'ai  reçu  des  nouvelles  de  Dresde;  elles  sont  bonnes.  Le  maréchal 
Saint-Cyr  poussait  aussi  avant  qu’il  convenait. 

D'apm  U miaalc.  4rdu*e«  <k  rEmfncv. 


2(1786. — A M.  MARET,  DLC  DE  RASSANO, 

Hivistas  DKS  SI!l.(TinSS  StT^RIeiRtS,  ï liri.E.'IBlIlC. 

DùJmhi,  tSoetalir*!!  i8i3,  qu«lrvb<*aré«  du  matin. 

Monsieur  le  Duc  de  Rassano,  le  conseiller  kraft  vient  d'être  arrêté 
dans  sa  voiture.  Il  était  expédié,  à ce  qu’il  parait,  du  quartier  général 
de  Bohême  au  quartier  général  des  Suédois  pour  y être  secrétaire  du 
sieur  l'ozzo  di  Borgo.  Il  avait  avec  lui  beaucoup  de  papiers.  Je  vous  en- 
voie son  portefeuille,  dans  lequel  vous  verrez  des  conditions  de  paix.  Vous 
y verrez  aus.si  des  lettres  de  M'  Moreau,  qu'il  faut  garder  pour  envover 
à la  police  à la  première  occasion  sûre. 

Le  nombre  des  prisonniers  faits  hier  à Dessau  est  do  d.ooo , dont  un 
cidonel  et  deux  majors.  Le  général  York  a été  blessé  mortellement. 
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Lu  génural  Reyniur  a eu  une  canonniule  entre  Cosvvij;  et  Hoslau,  th*- 
puis  (|uatre  heures  juscju'à  six  heures  du  soir.  11  a fait  600  prisonniers. 
L'ennemi  avait  levd  le  |x)nt  de  Hoslau.  Le  (jiindral  Heynier  marche  sur 
.Alion. 

Donnez  ces  nouvelles  au  roi  de  Saxe;  fait<>s-les  répandre  à Leipzig. 

\veoi.Éo,v. 

D*8|(r»*  U ArdityiHi  <k»  affair** 

■20787.  — .VL  PRINCE  DE  NELCH.VTEL  ET  DE  WAGRA.M, 

MUOII  CiSÉdVL  DF.  U Unv.VIlF  i [lüsr.N. 

Oubea,  orlohr?  i8i3,  qiialty  «lu  OMtMi. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Drouot  (|ue  le  duc  de  Heggio, 
le  duc  de  Trévise,  la  réserve  de  la  Carde,  le  général  Walther  et  le  géné- 
ral Ornano  partent  sans  délai  pour  se  rendre  à Düben. 

Donnez  ordre  au  général  I.ailour-Mauhuurg  de  partir  à la  pointe  du 
jour  pour  se  rendre  à Dûhen  de  bonne  heure. 

Recommandez  à ces  généraux  île  faire  connaître  l'heure  à la(|uelle 
ils  arriveront. 

Nvpoléo.v. 

IVin^iiiAl.  Dé|»d4  xl«  U Kuprre. 

*iü788.  — VL  PRINCE  DE  NËLCHÂTEL  ET  DE  MAGRVM. 

MUUR  PB  U CftATtDE  AHMEK,  A 

OitbHi,  i3  «K’tobrf  i8i3,  rinq  bmm  du 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Hertrand,  dans  ipielqiie  lieu 
i|u'il  se  trouve,  de  se  diriger  à marche  forcée  avec  son  corps  d'armée 
sur  Düben,  où  il  est  nécessaire  (|u'il  arrive  aujourd'hui.  Envoyez  cette 
lettre  dans  dillérentes  directions  au  prince  de  la  Moskuva  et  au  duc  de 
Tarenle,  pour  (|u’ils  la  lui  Tassent  parvenir. 

N.vpoléox. 

de  la  guerre. 
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20789.  — \l  MARÉCHAL  NKV.  PRINCE  DE  LA  MOSkOVA, 

COMHiNDA^T  LES  3%  A*  ET  7*  œi?S  DE  L4  CRASDE  À KKTMTZ. 

Dnben.  iSortobre  i8t3,dnq  IwurMclu  iiiattu. 

J‘ai  fait  replier  toiUe  ma  (ianle  sur  Dûbeii,  pour  pouvoir  (l«»niain  me 
porter  sur  Leipzijj;  le  roi  de  .Naples  s’y  trouve  ou  avaul.  J'y  ai  envoyé  le 
duc  de  Raijuse,  ce  (jui  fera  au  roi  de  Naple.s  qo,ooo  hommes.  La  con- 
duite que  vous  devez  tenir  est  relative  à ce  que  fera  l'ennemi.  Je  [>ensc 
qu'il  faut  nous  disposer  à nous  pelotonner  en  toute  hâte.  Si  te  prince 
royal  de  Suède  s’est  jeté  avec  l'armée  de  Berlin  sur  la  rive  droite,  c’est 
/(o.ooo  hommes  de  moins  que  nous  aurons  contre  nous  à la  bataille;  si. 
au  contraire,  le  prince  de  Suèile  est  toujours  sur  la  rive  {jauche,  c'est 
une  rai.son  de  plus  de  se  reployer.  Il  me  semlde  que  vous  auriez  pu 
trouver  plus  de  renseignements  à Dessau  et  connaître  hien  dans  cette 
ville  l'organisation  de  l’armée  de  Berlin,  division  par  division,  régiment 
par  régiment.  Il  paraît  que  le  général  Beynier  marche  demain  sur  Aken; 
laites  diversion  en  sa  faveur  par  la  rive  gauche.  Cette  opération  du  pont 
d’Aken  terminée,  il  sera  néce.ssaire  que  vous  vous  reployiez  pour  vous 
porter  sur  Dûhen,  car  il  va  v avoir  iniluhitablement  une  grande  bataille 
à leipzig. 

la  iniimto  Archim  <1«  TEmpin'. 

2(1790.  — Ail  MARÉCHAL  MVCDONALI),  DEC  DE  TARENTE. 

CdHlilTlIUVT  LE  1 1*  CORPS  DE  Li  (jRAlVDE  ARV^il,  À EEHBEIMi. 

Diibi'n , 1 3 odobre  i K i S . tit  h?um  du  imlai 

Mon  (ioiisin,  le  général  Beynier,  à ce  qu’il  ^varail,  n'a  en  affaire  hier 
(pi'à  une  division  prussienne;  cependant  il  devait  v avoir  une  antre  di- 
vision deTauenzien  à Boslau.  Je  suppose  qu'à  la  pointe  du  jour  le  géné*- 
ral  Beynier  sera  maître  du  pont,  et  acquerra  des  renseignements  sur  ce 
qui  se  passe  à Aken.  Il  parait  que  le  quartier  général  du  prince  royal 
de  Suède  était  le  1 1 à Bernburg.  Si  vous  prévoyez  ne  pas  être  indispen- 
sable au  général  Beynier,  il  faut  vous  reporter  sur  Dühen  avec  le  géné- 
ral Sehastiani.  Ij'  général  Bevnier  reviendra  sur  Wiltenherg,  son  o|ié- 
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rntioii  faite,  pour  se  porter  également  sur  Leipzig,  où  je  rrois  que  noii.s 
allons  avoir  une  bataille  générale.  11  faudrait  être  en  mesure  pour  dé- 
passer le  pont  ù Dûben  demain,  avant  la  nuit. 

Si  vous  avez  connaissance  du  général  Bertrand,  faites-lui  connaître 
qu'il  a ordre  de  se  rendre  sur-le-champ,  aujourd’hui  i3,à  l)fd>en; 
faites-lui  connaître  la  date  de  ma  lettre,  afin  qu’il  sache  l’heure  à la- 
quelle je  vous  écris,  et  qu’il  se  mette  sur-le-champ  en  marche. 

Le  roi  de  Naples,  avec  tjo.ooo  hommes,  couvre  Leipzig  contre  l’armée 
autrichienne.  L’armée  de  Silésie,  suivant  tous  les  renseignements,  paraît 
se  rallier  sur  Halle.  Nous  sommes  dans  un  moment  fort  important  : je 
crois  que  la  bataille  aura  lieu  le  la  ou  le  ifi.  Si  toute  l’armée  de  Berlin 
avait  passé  sur  la  rive  droite,  comme  on  l’assure,  nous  serions  débar- 
rassés d’une  (|uaranlaine  de  mille  hommes.  N’engagez  votre  corps  d'armée 
sur  lu  rive  droite  que  dans  le  cas  où  ce  serait  indispensable.  Il  n’y  aura 
rien  à regretter  s’il  se  bat  et  culbute  l’ennemi;  mais  il  serait  bien  désa- 
vantageux qu’il  s’engageât  sans  nécessité,  et  qu’ainsi  son  mouvement  sur 
Leipzig  fût  retardé. 

Napoléon. 

[>*«pri«  U cQpit.  (Mpût  d«  U (oem. 

U MARÉCHAL  MARMOVT,  1)1  C DE  RAGl.SE, 
coviMASnANr  LS  G*  dibps  »b  U cnivut  omiE,  i BonESLCiSA. 

. Duben . 1 3 v^loiire  1 8 1 3 , dit  du 

4e  reçois  votre  lettre  iraujoiird'hui  i3  à trois  heures  du  matin,  par 
laquelle  vous  m'annoncez  que  vous  serez  à huit  heures  à Hohenleiua. 
le  pense  qu’il  est  nécessaire  que  vous  n’entriez  en  ligne  sur  la  rive 
gauche  de  la  Parlha  qu’autant  que  le  Boi  serait  attaqué;  mais  ce  se- 
rait une  grande  faute  que  de  vous  porter  en  ligue  sur  la  rive  gauche 
de  la  Pariha,  puisqu’on  peut  avoir  à craindre  que  Blûcher  ne  vienne  à 
déboucher  par  Halle  ou  par  quelque  autre  point.  Je  pense  donc  que 
vous  devez  reconnaître  la  position  de  Breilenfeld  et  la  ligne  de  la  Partha 
jusqu  à Taucha,  et  avoir  des  avant-gardes  sur  Schkeiiditz,  ainsi  que  sur 
la  route  de  Landsberg;  par  ce  moven,  vous  vous  déploieriez  pronqite- 
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nient,  la  ffourlie  à l'ElsIpr  et  la  droite  à la  Parllia,  pour  recevoir  ce  qui 
viendrait  de  ce»  chemins,  lieconnaissez  bien  celte  position.  ,\yez  trois 
ponts  sur  la  Partiia  pour  déhoucher  rapidement  sur  la  rive  gauche  s'il 
en  était  besoin;  mais  tenez  votre  cavalerie  dans  la  direction  de  Halle  et 
de  Landsberg;  battez  les  roules  de  Deiilzsch  et  de  Dûben.  afin  de  main- 
tenir toutes  ces  communications  parfaitement  libres. 

Toute  ma  Garde  arrive  ici  dans  la  journée,  et  je  suppose  que  la  télé 
arrivera  aujourd'hui  sur  lândenbaYn  et  sur  llohenleina.  \ mesure  que 
les  autres  corps  d'armée  arriveront,  ou  les  placera  autour  de  Leipzig, 
lu  Garde  au  centre,  en  rései’ve.  Si  vous  étiez  placé  en  ligne  sur  la  gauche 
de  la  Parlba,  et  qu’il  fallût  vous  porter  contre  quelque  chose  qui  vien- 
drait du  côté  de  Blücher,  cela  dérangerait  toute  la  ligne  et  serait  du  plus 
mauvais  effet.  Il  est  important  que  l'armée  de  Silésie  n’approche  pas  a 
deux  lieues  de  Leipzig.  Vos  trois  divisions  peuvent  être  très-espacées, 
avec  les  bonnes  troupes  qui  les  composent.  I.a‘  temps  de  reconnaitre  la 
position  qu’elles  occuperont  donnera  le  temps  nécessaire  pour  se  mettre 
à l'abri  de  toute  attaque. 

Mon  intention  est  que  vous  placiez  vos  trou|ics  sur  deux  rangs  au  lieu 
de  trois;  le  troisième  rang  ne  sert  à rien  au  feu;  il  sert  encore  moins  à la 
baïonnette.  Quand  on  sera  en  colunnes  serrées,  trois  divisions  formeront 
six  rangs  et  trois  rangs  de  serre- files.  Vous  verrez  l’avantage  que  cela 
aura  : votre  feu  sera  meilleur;  vos  forees  seront  tiercées;  l'ennemi,  ac- 
coutumé à nous  savoir  sur  trois  raiijp,  jugera  nos  bataillons  plus  forts 
d’un  tiers.  Donnez  les  ordres  le»  plus  précis  pour  l’exécution  de  la  pré- 
sente disposition. 

P'*pr^  U minal<>.  Arrbi**'  «le  rBmpir». 


20792.— \ JOACHIM  NAPOLKON,  KOI  DK  NAPKKS. 

À wAcini'. 

Dubcii,  i3  octobre 

J ai  reçu  vos  lettres.  Le  duc  de  Uaguse,  avec  la  division  Lorge  et 
quatre-vingts  pièces,  arrive  ce  matin  à huit  heures  à llohenleina.  Vous 
trouverez  ci-jointe  la  lettre  que  je  lui  écris.  Il  est  très-important  que  vous 
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ne  fassiez  pas  enlrcr  en  lijfne  ce  maréchal  sur  lu  gauche  de  la  Pnrtha, 
car  si  vous  le  faisiez  entrer  en  ligne,  coinnie  il  esl  à craindre  que  le 
corps  de  Dlüchcr  ne  déhouche  par  Halle,  vous  seriez  obligé  d'atiaihlir 
voirie  ligne  dans  un  nioinent  iinportanl.  C'est  ce  mouvement  qui  fait 
perdre  toutes  les  batailles;  elles  ne  se  gagnent  qu'en  renforçant  la  ligne 
dans  un  moment  critique.  Moti  intention  est  donc  que  vous  placiez  le 
iluc  de  llaguse  à Brcitcnfeld,  où  l'on  me  dit  qu'il  y a une  bonne  position; 
il  appuiera  sa  droite  à la  Partha  et  sa  gauche  à l'Elster.  11  occupera  les 
routes  de  Halle  et  de  Landsberg;  toute  sa  cavalerie  sera  placée  en  avant- 
garde  sur  ces  dons:  routes,  5 à Goo  hommes  sur  chacune,  avec  deux  ba- 
taillons et  six  pièces  de  canon,  de  sorte  i[ue  ces  routes  soient  bien  éclai- 
rées. On  m'assure  que  ISreitenfeld  est  une  position  qui  domine  la  plaine; 
cela  esl  une  chose  ù étudier.  La  rive  gauche  de  la  Partha  ju.squ’à  Tauclia 
sera  éclairée  par  des  postes  de  cavalerie  et  do  l'arlillerie.  Sur  la  Partha 
il  y a plusieurs  ponts  : trois  seront  désignés  pour  cpie,  si  l'ennemi  ne  fai- 
sait pas  de  mouvements  du  côté  de  Halle,  et  que  pourtant  vous  fussiez 
attaqué  par  les  .Autrichiens,  et  eussiez  besoin  du  6'  corps,  il  pùt  débou- 
cher par  les  trois  ponts  et  pa.sser  la  Partha.  Mais  ayez  soin  de  n'employer 
le  6'  corps  (pi'à  la  dernière  extrémité,  car  tout  porte  à croire  que  l’ar- 
mée de  Silésie  est  du  côté  de  Halle.  Je  pense  que  le  maréchal  Marmont 
doit  sur-le-champ  faire  construire  quelques  redoutes  dans  la  position 
i|u'il  choisira  à Breitenfeld.  Je  pense  (|u’on  doit  sur-le-champ  faire  cons- 
truire un  tumbour  au  pont  de  (lonnewitz  et  aux  différents  ponts  de 
Leipzig,  et  surtout  à Lindenau. 

J'ai  pris  hier  un  ordre  dn  jour  pour  ordonner  (pie  toute  mon  infan- 
terie fût  placée  sur  deux  rangs;  mettez-le  sur-lc-cbamp  à exécution.  Je 
ne  veux  plus  (ju'on  soit  sur  trois  rangs  : le  feu  du  troisième  rang,  la 
baïonnette  du  troisième  rang,  sont  insigniliants,  et  ipiand  on  se  placera 
en  colonnes  par  division,  chaque  bataillon  se  trouvera  former  une  colonne 
de  six  rangs,  outre  les  trois  rangs  de  .stuTci-files.  Cela  est  |dus  que  snlli- 
sant,  et  c(da  a le  grand  avantage  (pi’un  bataillon  de  5oo  hommes  pa- 
raîtra à l'ennemi  (*lre  de  730  hommes;  ce  ipii  surtout  sera  d’un  très- 
bon  elTet  dans  ce  moment,  où  l'eunerni  ne  connaît  pas  cette  nouvelle 
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urdonmincc,  ot  lui  fera  juger  l’armee  d'un  tiers  plu.s  forte  qu  elle  n'est, 
l'ne  heure  après  la  réreption  de  cet  ordre,  que  tout  soit  arrangé  ainsi. 

Il  est  bien  important  que  vous  forniioï  le  5*  corps  de  cavalerie,  en 
rejoignant  tous  les  régiments.  Le  général  Belliard  connaît  parfaitement 
l'organisation  de  ce  corps  en  trois  divisions.  Vous  aurez  alors  trois  bonnes 
divisions,  une  de  cavalerie  légère  et  deux  de  dragons;  car  les  jeunes 
soldats,  mêlés  aux  anciens,  seront  aussi  bons. 

Il  est  probable  que  je  viendrai  cette  nuit  prendre  position  du  côté  de 
Hohenleina,  avec  toute  mu  Garde  et  les  cuirassiers  de  Latour-Maubourg. 
Dans  la  journée  de  demain  i V,  d'autres  corps  arriveront. 

Tout  ce  ipi’il  y a dans  la  garnison  de  Leipzig,  appartenant  aux  a'. 
5' et  6'  corps,  il  faudra  le  leur  renvoyer.  Ces  hommes  rendront  plus  de 
services  daus  leurs  corps  qu'isolément  dans  des  bataillons  provisoires. 

Aussitôt  que  ma  Garde  sera  arrivée,  tout  ce  qui  lui  appartient  en  in- 
fanterie, cavalerie  et  artillerie,  et  (pii  se  trouve  à Leipzig,  la  rejoindra. 

D'apré»  U miAiilc.  ArcUîm  «Je  l'Euipirr. 


20793.  — Al]  Pm\CK  DE  NELCIIATEL  ET  DE  UAGRAM» 

MAJOR  GR'üéBAL  DE  U GRA>DE  ARM^R«  k D^BE:^. 

Duben,  i3«ct(4ir«  i8i3. 

Mon  Cousin,  mettez  à l'ordre  de  l'armée  que  l'Empereur  ordonne  qu'à 
dater  d'aujourd'hui  toute  l'infanterie  de  l'arméi"  se  range  en  bataillons 
sur  deux  raïqp»  au  lieu  de  trois.  Sa  Majesté  regardant  le  feu  et  les  baïon- 
nettes du  troisième  rang  comme  de  nul  effet.  Lorsque  les  bataillons  .se 
rangent  en  colonnes  serrées  par  division,  la  formation  sur  deux  rangs 
offre  six  rangs  et  trois  rangs  de  feu.  ce  qui  est  suflisant,  et  a de  plus  l'a- 
vantage  de  donner  aux  bataillons  un  tiers  de  [iliis  de  front.  Cette  for- 
mation a aussi  cet  avantage  que  la  veille  d'une  bataille  l'ennemi,  n'eu 
étant  pas  prévenu,  évalnera  l'armée  qu'il  a devant  lui  à des  forces  d un 
tiers  plus  considérables  qu'elles  ne  le  sont. 

Napoléon. 

D'apm  l’otigiBil.  Ik>p4l  d«  U 
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2U79S,  — Al.  GÉM'R.VL  COMTE  DROl  OT, 

UbE'WAiOn  bE  U C^RDK  lliPl^EC«l.K«  À 

Diilwn,  i.t  wIoImy 

l.,a  première  divisinii  du  duc  de  Trèvise  ira  à Hidietileina , la  deuxième 
à line  lieue  eu  arrière,  à Holietiruda.  I>a  première  divisiuii  du  duc  de 
lieggio  ira  è Gollmeiiï,  la  deuxième,  à Liudeiihayii;  la  réserve  d'artillerie, 
à Lindeiihayu  ; Laluur-Maubourg,  à droite  deGollmeiiz,  observant  De- 
lilzsrli  et  flam|uaiit  la  roule;  Ornano,  è llohcnieina,  côté  de  Cleelzeii, 
flaiii|uaul  également  la  roule;  le  général  Waltber,  derrière  lui,  Uecom- 
mandez  à loule  la  cavalerie  de  bien  llaïupier  la  droile  el  de  s'éclairer. 

Le  général  Beiiraiid  sera  en  position  au  moulin  à vent  de  Dfiben. 

Le  général  Curial  à Kilenburg  et  le  général  I'' riant  A Dfiben  seroni 
prêts  A partir  A f|unlre  lieiires  du  matin. 

D'i(im  la  ninülr.  Arrhi*n  «le  rEn|iu« 

20705.— \ M.  MATtKT,  DIX  DE  BASSAM), 

Mi'lisrns  DE1«  REUTIO>S  KXTÉniKtRES,  À BILEmnC. 

Üubcn , 1 3 orU»lH%  1 8 1 3 . «jeux  i»cur««  apiv»  m»di. 

Monsieur  le  Dur  de  Bassanu,  mandez  au  duc  de  Baduiie  el  nu  roi  de 
Naples  ipic  le  duc  de  Trévise,  le  duc  de  Beggio,  le  général  Latour- 
Maubourg  el  le  général  Waltber  viennent  de  passer  le  pont  de  Dübeii  el 
seront  celle  nuit  A Huhenleina.  duc  de  Baguse  doit  être  arrivé  A midi 
aux  environs  de  Leipzig.  Les  parcs,  ré(]ui|iagu  de  pont,  le  grand  ijuar- 
lier  général  se  rendent  A Eilenbiirg.  Le  général  Durrieu  prendra  le 
commandement  de  la  place.  Le  général  Curial  devra  partir  demain,  A la 
pointe  du  jour.  Le  roi  de  Saxe  pourra  partir  avec  le  général  Curial  pour 
Leipzig;  il  y aura  bataille,  mais  ce  sera  à plus  d'une  lieue  de  la  ville; 
si  cependant  le  roi  préfère  aller  A Torgan,  pour  se  tenir  plus  éloigné  de 
la  bataille,  failes-inoi  coniiaitre  son  opinion.  Dan.s  le  cas  où  il  vien- 
drait A Leipzig,  il  faudrait  i|u'il  partit  A trois  beures  du  matin  avec  la 
division  Curial;  le  roi  arriverait  alors  de  bonne  beurc. 

Ecrivez  en  cliilîre,  et  par  toutes  les  voies,  A Dresde  les  succès  ipie 
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nous  avons  obtenus  tous  ces  jours-ci,  et  les  [trobubilités  qu'il  y u |>our 
une  bataille. 

N.vpoléü.v. 

D'apr^  roriginal  (omm-  par  lU.  h»  dec  de  Baauno 

20796.  — A M.  MARET,  Dl  C DE  BASSANO,  ' 

UI.'VrSTRB  DES  RBLATIO'CS  B\TéSIF.LIlllS,  A BILE-liBCIIG. 

l>ub«n , 1 3 oclotre  i B i S . au  binf. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  il  est  probable  que  je  serai  demain,  à la 
|>oiute  du  jour,  à Ilohenleina.  Toute  ma  jeune  Garde  et  ma  cavalerie 
seront  demain  sur  Leipzig.  La  division  Curial  va  recevoir  ordre  de  partir 
à cinq  heures  du  matin,  [..a  division  Friant  partira  d'ici  demain,  nu  jour. 
I.e  4'  corps,  qui  vient  d'arriver,  partira  aussi  demain,  au  jour.  Le  duc  de 
Tarente  passera  le  pont  de  Dûben  demain,  à une  heure  après-midi.  Le 
général  Beynier  sera  demain  au  soir  ici. 

Nous  avons  détruit  les  ponts  de  Wartenburg,  de  Dessau  et  d'Aken. 
Nous  avons  fait  dans  ces  dilTérentcs  affaires  3,ooo  prisonniers;  nous 
avons  pris  vingt  pièces  de  canon,  9 à 3oo  voitures,  porté  l'alarme  jus- 
qu'à Berlin,  et  toute  mon  armée  sera  réunie  le  i 6 à Leipzig  pour  livrer 
bataille. 

Les  nouvelles  .sont  que  le  quartier  général  du  prince  de  Suède  était 
le  1 9 à Bernburg.  Le  corps  de  Tanenzien  et  une  partie  du  corps  de 
Bülow  ont  été  rejetés  sur  la  rive  droite,  avec  les  bagages,  nue  grande 
partie  des  parcs,  et  se  trouvent  séparés  de  leur  armée. 

Je  viens  de  voir  le  nommé  Kraft,  qui  m'a  dit  qu'ils  avaient  de  grandes 
espérances  sur  la  Bavière,  mais  qu'à  son  départ  rien  n'était  encore  con- 
venu, qu'il  n'y  avait  rien  d'enlamé  avec  le  Danemark,  qu'on  croyait 
l'armée  française  en  retraite  derrière  la  Saale. 

Kcrivez  à Dresde  et  à Leipzig  les  résultats  que  je  vous  ai  annoncés 
plus  haut,  mais  en  augmentant  les  chiffres.  Si  le  roi  de  Saxe  se  décide 
pour  aller  à Leipzig,  faites  en  sorte  qu'il  puisse  partir  avec  la  division 
Curial  et  le  général  Lefebvre,  à cinq  heures  du  matin. 

Ecrivez  à votre  agent  à Leipzig  de  parler  sérieusement  à lu  régence, 
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|)Our  i|u'oii  fasse  force  pain  et  qu’on  fournisse  force  eau-de-vie,  et  qu'on 
réunisse  un  ('rand  approvisionncnicnl  de  riz,  afin  que  les  troupes  soient 
nourries;  <|u'il  lui  fas.se  sentir  i|uc  ce  n'est  pas  dans  un  moment  où  on 
a 3oo,ooo  hommes  autour  de  ses  murs  qu'une  ville  comme  Leipzig 
doit  plaisanler  sur  des  objets  de  cette  conseipience.  Il  faudrait  aussi 
parler  aux  ministres  du  roi  pour  qu'ils  envoient  ties  commissaires.  Il  faut 
absolument  avoir  ioo,ooo  rations  de  pain,  fioo  quintaux  de  riz  et 

300.000  rations  d'eauHie-vie  par  jour.  Cette  grande  quantité  de  riz  est 
pour  être  distribuée  à raison  de  six  onces  par  homme,  afin  que  les 

100.000  rations  de  pain,  qui  ne  .sont  que  le  tiers  des  rations  néces- 
saires, |)iiisscnt  suflire.  Faites  sentir  l'importance  des  mesures  à prendre 
pour  arriver  à ce  résultat. 

\VP0I.K0S. 

P.  S.  Faites  passer  la  lettre  ci-jointe  au  roi  de  Naples. 

D'appèi  i'tirigiiiai  cocuu.  par  M.  le  duc  de  BaeuaM. 

20797.  — A JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  ÜE  NAPLES. 

\ WACJMt. 

Düb«n,  i3  odobre  i8i3,  M*pl  hpiirt*  dit  aoir. 

Je  serai  demain  matin,  au  jour,  à Ilohenleina  où  est  réunie  toute  ma 
(iarde. 

La  position  d Eulrizsch,  sur  le  chemin  de  Halle,  s’appuyant  lu  gauche 
à l'Elster  et  la  droite  à la  Pnrtha,  est  désignée  comme  pouvant  être  occu- 
pée par  19,000  homme.s,  qui  y seraient  à l'abri  d’étre  forcés;  ordonnez 
au  due  de  liaguse  de  la  recounaîlre;  le  duc  de  Haguse  doit  être  arrivé. 

Le  général  Lefebvre  et  le  général  Curial  marcheront  aussi  demain, 
de  bonne  heure,  et  se  porteront  sur  Taucha.  Je  crois  que  le  roi  de  Saxe 
passera  aussi  |>ar  là  |)our  se  porter  à Leipzig. 

Nous  nous  sommes  emparés  des  ponts  d Aken  et  de  lloslaii.  Nous 
avons  fait,  dans  ces  différentes  affaires,  3,ooo  prisonniers  dont  8o  offi- 
ciers, |)ris  vingt  pièces  de  canon  et  a à 3oo  voitures.  Nos  coureurs  sont 
répandus  dans  toute  la  plaine;  fularme  est  jusqu'à  Berlin. 
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Il  paraît  que  le  quartier  fje'néral  du  prince  de  Suède  était  hier  1 1 à 
Uernburg. 

Ce  n’est  que  le  i6  que  je  serai  en  mesure  d'attaquer  l'cnnenii. 

D'«prM  U minute.  Archivot  de  fEioptre. 


20798.  — A .M.  MARET,  DLC  DE  BASSANO, 

UI.HSTSE  DIS  HKUTIOSS  exTijaiBiiiits,  i Eiu^tmo. 

DulMn,  il  oclobn*  i8i3,  tmii  iHMirM  iln  nMtin. 

I.  Monsieur  le  Duc  de  IJassano,  je  viens  de  donner  des  ordres  pour  que 
le  roi  de  Saxe,  le  général  Curial  et  le  général  Lefebvre  partent  à cinq 
heures  du  matin  pour  Leipzig.  Arrivées  à Taucba,  les  troupes  |)rendronl 
position,  et  le  roi,  avec  son  bataillon  qu’il  a amené  de  Dresde,  et  pro- 
tégé par  la  cavalerie  du  général  Lefebvre,  entrera  à Leipzig. 

Je  pars  à sept  heures  du  matin  pour  me  rendre  à Leipzig;  c’est  donc 
sur  la  route  directe  de  Dfibenà  Leipzig  que  je  serai. 

La  ville  d’Eilenburg  sera  gardée  par  le  général  Durrieu  qui  doit  y 
être  arrivé  hier  avec  le  grand  quartier  général  et  les  parcs. 

6oo  Cosaques,  qui  avaient  échappé  aux  affaires  de  Dessau,  oui  voulu 
passer  l’Elbe  à la  nage,  mais,  comme  le  vent  était  trop  fort,  ils  se  sont 
noyés. 

Napoléo.v. 

l’aites  passer  la  lettre  ci-jointe  au  roi  de  Naples. 

Je  vous  envoie  également  une  lettre  pour  le  duc  de  Padoiie. 

J'écris  au  roi  de  Saxe;  vous  trouverez  la  lettre  ci-jointe. 

ll'aprftt  roriÿoal  «mm.  par  M . I«  dar.  d»  Buana. 

207U9.  — .4L'  PRINCE  DE  NEl'CHATEI.  ET  DK  W.VGKAM, 

UAiOH  DK  U r«RAXüS  ARM^.R,  k dCbE>. 

Dûben,  lÂ  ocIoImn;  t8i3,  troia  heurv>>  ilu  iiialin 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  prince  de  la  Moskova  que  mon  quar- 
tier général  sera  aujourd’hui  aux  portes  de  Leipzig;  (pie  je  suppose  que 
dans  la  soirée  du  i h il  passera  le  pont  de  Dühen , afin  d’élre  demain 
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à l>pi()zig.  Ecrivez  au  duc  de  Taronle  que  je  suppose  qu'il  a couche  hier 
1 à Keiuherg,  et  qu'il  pourra  passer  aujourd’hui  de  honiie  heure  le 
pontdeDüheu,  pour  porter  sa  tête  à Liudeuhayn,  de  sorte  que  le  prince 
de  la  Moskova  puisse  passer  à la  nuit. 

Mandez  au  prince  de  la  Moskova  de  laisser  une  forte  arrière-garde 
d'infanterie  et  de  cavalerie  pour  faire  des  patrouilles  dans  tous  les  sens 
et  ramas.ser  les  traîneurs  et  les  faire  rejoindre. 

EcrKez  au  gehiéral  Heynier  que  je  n'ai  pas  de  nouvelles  de  lui  depuis 
le  td  nu  matin;  que  je  suppose  qu’il  sera  venu  coucher  le  i 3 è Witleii- 
herg,  et  qu'nujoiird'hui  ih  il  s’approchera  de  Dilhen  ; que,  mon  quartier 
général  étant  près  de  Leipzig,  il  m'y  fasse  connaître  sa  marche  en  détail 
et  le  lieu  où  il  pourra  être  le  i et  le  i6. 

Ecrivez  au  général  Sébastian!  qu’il  est  nécessaire  qu’il  prenne  les  de- 
vants sur  le  duc  de  Tarente,  pour  passer  le  plus  lot  possible  le  pont  de 
Dûheii  et  se  rapprocher  de  L'ipzig.  llocominandez-liii  de  faire  connaître 
où  il  se  trouve,  où  il  sera  ce  soir  et  demain. 

Donnez  ordre  au  général  Latour-Maubourg  de  partir  à cinq  heures  du 
matin  pour  faire  une  marche  sur  la  route  de  Leipzig.  Il  marchera  .sur  1a 
droite,  rouvrira  toute  la  route  et  se  fera  éclairer  du  côté  de  Delitzsch. 
S'il  apprend  quelque  chose  dans  sa  reconnaissance,  il  m'en  instruira  sur- 
le-champ. 

Donnez  ordre  au  général  Drouot  de  faire  partir  les  ducs  de  Deggio  et 
de  Trévisi'.  le  général  Ornano  et  le  général  Walther  aujourd'hui,  à la 
pointe  du  jour,  pour  se  ra|q»rocher  ju.squ'a  une  lieue  de  laîipzig;  de  faire 
partir  également  aujourd’hui  la  vieille  Garde  au  jour. 

Donnez  le  même  ordre  au  petit  quartier  général  ; il  ne  devra  pas  dé- 
passer la  position  (|ue  prendra  la  vieille  Garde.  Le  général  Drouot  dcui- 
nera  onlre  au  général  Curial  et  au  général  Lefebvre  de  partir  également 
à la  |)oinle  du  jour  pour  se  diriger  d'Eilenhurg  surTaucha. 

Le  roi  do  Save  marchera  avec  les  généraux  Lefebvre  et  Curial.  Le  gé- 
néral Lefebvre  donnera  au  roi  l'escorte  nécessaire  pour  le  conduire  de 
Taucha  à Leipzig;  mais  les  généraux  Lefebvre-Desnoëttes  et  Curial  reste- 
ront à Taucba  ; ils  feront  connaître  l'heure  à laquelle  ils  arriveront. 
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!,(•  général  Diirrieu  gardera  le  point  important  d’Eilenbiirg;  il  diri- 
gera les  voitures  du  parc,  celles  du  grand  quartier  général,  celles  de 
radministration  et  des  équipages  de  pont,  sur  la  rive  gauebe;  il  fera 
connaître  l’beure  à laquelle,  aiijourd'liui  l'i,  tout  cela  sera  panpié  sur 
la  rive  gauche  et  pourrait  partir.  Il  prendra  toutes  les  dispositions  con- 
venables. 

Donnez  ordre  au  général  Bertrand  de  partir  aujourd'hui  de  Düben,  à 
neuf  heures  du  matin  et  lorsqu’il  sera  assuré  que  le  pont  est  libre,  et 
de  faire  une  bonne  marche  dans  la  direction  de  Leipzig.  Il  sera  néces- 
saire qu'il  arrive  ce  .soir  à une  lieue  de  Leipzig. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Curial  d'envoyer  à Wuiwn  les  900 
chevauv  de  la  brigade  Vallin,  pour  éclairer  et  soutenir  le  bataillon  et 
les  deux  pièces  de  canon  (ju’il  a à W urzen.  ainsi  (pie  pour  tenir  libres 
les  routes  de  Wurzen  à l.aù|)zig. 

INapoléov. 

D’apr^  l'origitMl.  OépAl  de  |«  ^wrr*. 

20800.  — AI!  GÉNÉRAI,  ARRIGHI,  DlC  DE  PADOlJE, 

COI  vcRNr.un  ok  lkipzig. 

Dtiben,  octobre  i8iS,  Irott  Iteurt^du  nwitin. 

Monsieur  le  Duc  de  Padoue,  le  roi  de  Saxe  part  d'Eilenburg  aujour- 
d'bui  à cinq  heures  du  malin,  pour  se  rendre  è Leipzig.  Donnez  ordre 
quoi!  prépare  son  logement;  il  ira  ch(*z  lui.  Je  choisirai  moi-m('me,  à 
mon  arrivée,  le  lieu  où  je  voudrai  m'établir. 

Le  duc  de  Trévise  a couché  à Hohenleina.  Il  sera  demain  de  bonne 
heure  à W idderitzsch,  la  droite  ap|myée  à la  route  et  lu  gauche  du  ccité 
de  l'Elster.  Le  duc  de  lleggio  ira  prendre  position  au  village  de  See- 
hausen,  la  gauche  à la  roule  et  la  droite  du  c(Até  de  la  Partha. 

Le  général  Curial  arrivera  à Taucha. 

Le  roi  de  Saxe,  qui  est  escorté  par  le  général  Curial,  part,  coiniiieje 
vous  l'ai  dit,  à cinq  heures  du  matin.  Vous  |K>uvez  par  lîi  calculer  le 
moment  de  son  arrivée.  Il  a amené  de  Dre.sde  un  petit  bataillon  de  gre- 
nadiers saxons  qui  l'acconipagnera  à son  logement. 

Napoléon. 

AAH.  3^ 
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P.  S.  Je  pars  à sepl  heures  du  uiallii  puur  tue  rendre  à Leipzig.  C'esI 
donc  sur  la  roule  directe  de  Dübeu  à Leipzig  que  je  serai.  S’il  y a quel- 
(|iie  chose  de  nouveau,  adressez-le-inoi  sur  cette  route.  Je  prendrai  pro- 
hnhlenioiit  mon  logeiijcut  hors  de  la  ville. 

D'aprhi  roriciii*]  «oneo.  p«rM.  I«  dat  d*  ftâMiino 


2080t.  — Ah  MARÉCHAL  MACDONALD,  DlC  DE  TARENTE. 

COUMA.'^DAMT  LE  1 1*  CUHfS  DE  LA  (:DA>D£  ARU^E,  EN  MARCHE  SUR  dCbEN. 

Diiben,  i&  octotaw  i8t3,  «ept  heur<>fl  du  maÜJi. 

Mon  Cousin  , j’espère  (|ue  vous  arriverez  ici  aujourd’hui  de  honne 
heure.  Il  faut  pa.sser  sur-le-champ  la  rivière.  Il  est  hors  de  doute  que 
demain  i5  nous  serons  attaques  par  l'armce  de  Bohème  et  par  l'armée 
de  Silésie.  Marchez  donc  en  toute  hâte,  et,  si  vous  entendez  la  canon- 
nade, portez-vous  au  l’eu.  L’armée  de  Silésie  déhouche  par  Halle  et  par 
Zorhig. 

.\*POI.ÉOÎI. 

D'«f>rAn  U fopie  rnnm.  par  M.  B«dei«r.  Colofiir. 


•0802. —Al  MARÉCHAL  NEY,  PRINCE  DE  LA  MOSKOVA, 

COVUIVVDIST  r.ts  3’,  A*  tT  7'  fOKI'S  DB  U r.BJSOE  A P(*T.MTZ. 

Dfiben,  ortobiN*  i8i3,  twpi  ht^ures  du  matin 

J’ai  reçu  votre  lettre  d’hier  à cinq  heures  du  soir.  Je  suis  surpris  de 
ce  que  vous  n’aviez  pas  encore  reçu  ma  lettre,  dans  laquelle  je  vous 
mandais  que  uous  parlions  pour  la^ipzig  et  que  vous  deviez  partir  en 
toute  diligence.  J’espère  que  vous  serez  parti  ce  matin  avant  le  jour  et 
(|ue  vous  serez  ce  soir  à üûhen.  Les  nouvelles  que  vous  avez  du  prince 
royal  doivent  vous  faire  accélérer  votre  marche;  s’il  est  parti  le  i a pour 
Bernhurg,  il  peut  être  aujourd'hui  ifi  à Leipzig,  cl  il  peut  nous  utla(|uer 
demain  : marchez  donc  en  toute  diligence  sur  Leipzig.  Le  général  Bey- 
iiier  et  le  général  Domhrovvski  y marchent  également.  Le  duc  de  Tarenle 
a couché  à Kemberg;  ainsi  j’espère  <|u’il  passera  de  bonne  heure  i'i  Uüben 
et  qu’il  vous  précédera.  Faites-moi  connailre  l’heure  à laquelle  vous  pas- 
serez le  pont  de  Dühen. 
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Il  est  probable  que  nous  serons  allaqués  demain  sur  Leipzig,  Si  vous 
entendez  le  ration  demain,  redoublez  votre  niarcbe. 

D'«prèt  la  mioatz*.  Afrliivct  d*  rEuipiiv. 

20803.— AL  PRINCE  DE  NELCHATEL  ET  DE  WAGRA.M, 

MAiUK  I>K  U GRANDE  ARM^E,  À dCdE>. 

DûiMtQ,  I&  ecU>br«  i6i3. 

Mon  Cousin,  le  général  Bertrand  et  le  général  Latour-Maubourg 
feront  connaître  l'heure  h laquelle  ils  arriveront  au  village  de  (imbschel- 
witz,  à deux  lieues  de  Leipzig,  afin  que  je  puisse  leur  envoyer  des  ordres 
positifs.  S’ils  arrivent  à ce  village  sans  recevoir  d’ordres,  le  général  Ber- 
trand prendra  position,  la  droite  à la  route  et  la  gauche  du  côté  de  la 
route  de  Dessau.  Ja;  général  Latour-Maubourg  prendra  position  de  la 
môme  manière,  faisant  éclairer  la  route  de  Delitzsch  et  de  Latidsberg. 
les  parcs  et  embarras  derrière. 

Le  duc  de  Beggio  a ordre  de  se  placer  provisoirement,  s’il  ne  reçoit  pas 
d’ordres,  la  gauche  à la  roule,  à la  hauteur  du  village  de  Seehausen, 
et  la  droite  à la  Partha  ; le  duc  de  Trévise  au  village  de  W idderitzscb , sa 
droite  à la  route  et  la  gauche  du  côté  de  l'Elster. 

Si  le  général  Bertrand  et  le  général  Latour-Maubourg  entendent  la 
canonnade  vivement  à Leipzig,  ils  accéléreront  leur  marche.  Je  serai  sur 
la  route  de  Dühen  à Leipzig,  et  il  sera  laissé  un  piquet  de  gendarmerie 
d’élite  au  pont  de  Pfaffcndorf,  pour  indii|uer  la  jiosition  que  j’aurai  prise 
après  avoir  passé  la  Partha. 

NvpoLéo.v. 

D'âprèa  rorigÛMl.  DépM  île  U giHrre. 

20804.  — AL  PRINCE  DE  NELCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MtiOB  I»  U GBivue  «mice,  i nfiiss. 

Dùben,  i4  oetobrt  iSiS. 

Mon  Cousin , écrivez  au  général  Durrieu  qu'il  fasse  placer  les  équi- 
pages de  pont,  les  voitures  du  grand  quartier  général  et  les  parcs  d’artil- 
lerie et  du  génie  sur  la  rive  gauche  de  la  Miilde;  qu’il  confie  au  général 

53. 
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liavaroi.s  la  garde  d’Eilenburg;  qu'il  visite  avec  ce  général  la  place,  pour 
bien  déterminer  comment  il  doit  placer  son  infanterie  et  son  artillerie  ; 
qu'il  fasse  connaître  l'étal  où  so  trouvent  les  équipages,  le  nombre  de 
voilures,  l'heure  à laquelle  elles  pourront  partir,  et  le  temps  qu'il  lui  faut 
pour  arriver  à Leipzig,  et  qu'il  se  tienne  prêt  ù |)arlir  une  heure  après 
qu'il  en  recevrait  l'ordre,  avec  toutes  ses  voitures. 

Nafoléojc. 

I>*«iprè«  rohginal.  D»^  la  gwrrR. 


20805.— U MAHKCHAL  MAUMÜAT.  DLC  DE  RAGISE. 

COMMANDiNT  I.I  6*  CORPS  DE  U GRANDE  «RVil,  À BRR1TBNPELD. 

ReudoiU,  ocIoIhy  i8t3. 

Mon  quartier  gcnéraresl  au  village  de  Heudnilz  datis  le  Kolilgarten, 
au  point  d'intersection  dos  roules  de  Tauclia  et  de  Wurzen,  à une  demi- 
lieue  de  Leipzig. 

Mou  officier  d'ordonnance  Cnraman  me  rend  compte  que  vous  prenez 
position  i\  Slahmel  et  è Ureitcnfeld. 

Le  général  Bertrand  a ordre  do  prendre  position,  la  gauebe  à Gohlis 
et  la  droite  à la  Partha,  couvrant  le  pont  de  Schrenfeld;  il  est  ainsi  dirigé 
en  arrière  de  votre  gauebe  et  vous  servira  de  réserve. 

Le  duc  de  Tarenle  a passé,  i deux  heures  après  midi,  le  pont  de 
niiben  et  s'avancera  demain  sur  Leipzig. 

Il  y a eu  aujourd'hui  une  canonnade  assez  vive;  l'ennemi  a été  re- 
poussé. Nous  occupons  Liebertwolkwitz,  la  droite  appuyée  à l'Elsler, 
l'ennemi  se  prolongeant  sur  sa  gauche,  c’est-à-dire  sur  notre  droite. 

Toute  ma  Garde,  cavalerie,  infanterie,  artillerie,  vient  se  placer  au- 
tour de  mon  logement. 

11  serait  bien  convenable  de  remuer  un  peu  de  terre.  Faites  quelques 
abatis  et  placez  des  palissades  où  cela  pourrait  être  utile. 

Je  vous  envoie  une  relation  de  la  bataille  de  Gustave  Adolphe,  qui 
traite  des  positions  (jue  vous  occupez. 

D’après  la  mÎDUle.  Ardiive»  de  l’Empire. 
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20806.  — A .M.  MARET,  OliC  DE  BASS.WO, 

VI.IISTni!  DR>  HU.AT10:<S  À SILCÜDlItU. 

ReuduiU.  Qclobiv  tSi^. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  reçois  une  lettre  du  maréchal  Saint- 
Cyr,  en  date  du  i3  octobre  à dix  heures  du  soir,  c’est-à-dire  d'hier  au 
soir.  Ecrivci-lui  par  des  gens  du  pays,  pour  lui  faire  connaître  nos  succès 
de  ces  jours  derniers.  Dites-lui  qu'on  s’est  encore  battu  aujourd'hui  avec 
succès,  comme  affaire  d’avant-garde;  que  probahlement  tout  ceci  sera 
décidé  le  1 5 et  le  1 6,  et  que  dès  lors  il  peut  calculer  qu'il  sera  promp- 
tement dégagé. 

Napoléon. 

D’api^  i'on^iul  oooub.  par  U.  le  dae  de  Baaaaua. 

20807.— AU  M.ARÉCH.AL  MACDONALD,  DUC  DE  TARENTE, 

COM  VALIDANT  LE  I l'  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARH^Bf  À LINDENHAYR. 

ReudniU,  oriûbnt  i8i3,  huit  henn^  d»  matii». 

L’ennemi  a attaqué  hier  le  roi  de  Naples  avec  8o,oioo  hommes;  il 
a fait  six  attaques,  il  a été  partout  repoussé;  quatre-vingts  pièces  de 
canon  ont  été  engagées;  le  â*  corps  de  cavalerie,  composé  en  partie  de 
cavalerie  venant  d'Espagne,  a fait  les  plus  belles  charges.  Non-sculcnient 
le  roi  de  Naples  a maintenu  sa  position,  mais  même  il  a repris  la  portion 
de  terrain  qu’il  avait  évacuée  pendant  la  nuit  pour  se  concentrer.  A 
quatre  heures  après  midi,  l'ennemi  a commencé  un  mouvement  rétro- 
grade. Dans  la  nuit,  on  a vu  peu  de  feux.  11  n’est  que  huit  heures  du 
matin.  Toutes  les  reconnaissances  marchent  sans  rien  rencontrer.  L’en- 
nemi a-t-il  pris  une  position  défensive  pour  recevoir  la  bataille,  ou  s’est-il 
retiré,  voyant  que  nous  étions  eu  mesure  pour  l'écraser?  C’est  ce  que 
nous  saurons  dans  peu  d'heures.  Dans  tous  les  cas,  dirigez-vous  sur 
Taucha , ce  qui  déblayera  le  chemin  [wur  le  prince  de  la  Moskova. 

Faites-moi  connaître  à quelle  heure  vous  arriverez  à Taucha.  Ne  passez 
pas  le  pont,  car  il  serait  possible  que  je  vous  ûsse  tourner  par  Naunhof. 

Tous  les  renseignements  sont  que,  par  une  manœuvre  que  je  ne  puis 
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coinprciulre,  le  prince  de  Suède  a passé  la  Saale  et  se  porte  sur  Merse- 
burg,  de  sorte  que  le  duc  de  Raguse  n’aurait  devant  lui  que  de  la  cava- 
lerie. Si  cette  marelie  a pour  but  de  nous  prendre  tous,  j'y  vois  une 
nouvelle  preuve  de  folie  que  donne  en  ce  moment  le  prince  de  Suède, 
puisque,  en  attendant,  il  livre  les  Autrichiens  et  l'arrac'e  de  Wittgenstein 
à leurs  seules  forces. 

Envoyez  copie  de  cette  lettre  au  prince  de  la  Moskova.  Il  est  néces- 
saire qu'il  continue  sa  marche  dans  la  direction  qu'il  suit. 

11  y a un  pont  à Scliœnfeld;  il  y en  a un  vis-à-vis  Neutzsch;  s’il  vous 
fallait  rétrograder  pour  aller  à Taucba,  vous  pourriez  également  passer 
à un  de  ces  |>onts. 

Nous  avons  fait  hier  à l'ennemi  i,aoo  prisonniers  et  pris  deux  pièces 
de  canon.  Je  crois  que  nous  avons  eu  h ou  5oo  blessés. 

D‘*pr^  It  minute.  AMbitrea  de  TEmpira. 


20808.  — AL  PRI.NCK  DE  NEICHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

NAiOR  DK  L4  GRANiiR  ARM^R,  \ REliDMTZ. 

Reudoiti,  t5odobr«  iSiS. 

Mon  Cousin , écrivez  au  prince  Poniatowski  d'envoyer  une  forte  recon- 
naissance au  pont  de  Crostewilz.  Elle  poussera  du  cété  de  Zvvenkau,  où 
l’on  dit  qu'il  y a beaucoup  de  Cosaques;  elle  tâchera  de  les  surprendre, 
et  ira  de  village  en  village  interroger  les  habitants  et  prendre  des  ren- 
seignements. 

^APnL^O^. 

D'ap>rfei  r«rig;in*l.  Mp6t  de  U guerrr. 

20809.  — ALLOCITION  EKONONC.ÉF.  PAR  L’EMPEREUR 

EN  REMETTANT  LES  AtOIXS  A TROIS  RÉGIMENTS  DL'  A*  CORPS. 

I r»  ortolH^  1 8 1 3. 

Soldats,  que  ces  aigles  soient  désormais  votre  point  de  ralliemenl. 
Ju  rez  de  mourir  plutôt  que  de  les  abandonner;  jurez  de  préférer  la  mort 
au  déshonneur  de  nos  armes. 
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Soldais,  voilà  l’ennemi;  vous  jurez  de  mourir  plutôt  que  de  souffrir 
que  la  France  éprouve  un  affront! 

Citrait  (la  llntueril  <U  iSiS.  du  baroD  PaLa. 

20810.  — ORDRE. 

|RruiJnita,  i5  octobi'«  1 8 13,  au  soir. 

Ordre  au  général  Reynier  de  réunir  tout  son  corps  à Dfihen,  de  re- 
passer sur  la  rive  gauche  et  d'allendre  là  de  nouveaux  ordres. 

D'aprAa  )a  minnln.  Dt-pât  da  U gurrrr. 

•iü8U.— AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  (;é.1l(nAI.  DB  U GRAIDE  ARM^B,  A BEODI^ITZ. 

tkudnili,  i5  <Ktobr«  t8i3,aixb«urv«<lu  Auîr. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Tarenle  de  partir  demain,  au 
jour,  pour  se  rendre  à Holzhauseii,  et  de  là  à .Seifertshayn,  où  il  rece- 
vra des  ordres  pour  tourner  l’ennemi  par  sa  droite.  Il  laissera  à Toucha 
deux  bataillons  pour  garder  ses  parcs,  ses  bagages  et  la  position. 

L’Empereur  sera  à six  heures  du  matin  à Liebertwolkwitz. 

D'aprài  la  miaula.  IkplH  <U  la  guurru. 

20812.  — AU  M.VRÉCHAI.  MARMONT,  DUC  DE  RAf.USE, 

COMMi!«OA.n  LB  G*  CORPS  DE  U ORAfIDE  .IRU^E»  A MRDERTHAL. 

Ruiidnila . i & orlnbre  1 8 1 3 , dix  hmrra  du  wir. 

Les  rapports  de  la  ville  sont  que  le  prince  royal  est  à Mersehurg. 
ün  croit  ce  soir  voir  beaucoup  de  feux  à Markrannstœdt,  ce  qui  me 
ferait  supposer  que  la  force  de  l'ennemi  ne  se  présentera  pas  sur  le  che- 
min de  Halle,  mais  sur  le  chemin  de  Weissenfels,  d'où  il  se  joindrait 
par  Zwenkaii  ou  Pegau  à l'armée  de  Itohéme.  Il  est  indis|)ensahle  que 
vous  ayez  un  officier  à la  tour  de  Lindenau,  et  que  vous  en  envoyiez 
un  autre  à la  tour  de  Leipzig  pour  lorgner  à la  pointe  du  jour,  .le  suis 
fâché  que  vous  n’ayez  pas  poussé  votre  reconnaissance  jusqu'à  Schkendilz. 


U'ofirè*  la  tailloir.  .AnditvM  de  Itnipira. 
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2081,3.  — BILLETIN  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

Hnidoilt.  iS  ociobr»  i8i3.  . 

l-p  7,  l'Empereur  est  parti  de  Dresde.  Le  8,  il  a couchd  à Wiirzen; 
le  ÿ,  à Eilenhurg,  el  le  10,  à Diibcn. 

I.'armée  ennemie  de  Silésie,  ipii  se  portait  sur  Wiirzen,  a sur-le-cliamp 
battu  en  retraite  et  repassé  sur  la  rive  gaiicbe  de  la  Mulde;  elle  a eu 
cpielques  engagements,  où  nous  lui  avons  fait  des  prisonniers  et  pris 
plusieurs  centaines  de  voitures  de  bagages. 

Iæ  général  Reynier  s'est  porté  sur  V\  ittenberg,  a passé  l'Elbe,  a mar- 
ché sur  Roslau,  a tourné  le  pont  de  Dessau,  s'en  est  emparé,  s’est  ensuite 
porté  sur  Aken  et  s'est  emparé  du  |)ont.  Le  général  Rertrand  s’est  porté 
sur  les  ponLs  de  Wartenburg  et  s’en  est  emparé.  Le  prince  de  la  Mos- 
kova  ^esl  porté  sur  la  ville  de  Dessau;  il  a rencontré  une  division  prus- 
sienne; le  général  Delmas  l'a  culbutée,  et  lui  a pris  3,ooo  hommes  el 
six  pièces  de  canon. 

Plusieurs  courriers  de  cabinet,  entre  autres  le  sieur  Krall,  avec  des 
dépêches  de  haute  importance,  ont  été  pris. 

Après  s’être  ainsi  emparé  de  tous  les  ponts  de  l'ennemi,  le  projet  de 
l'Empereur  était  de  passer  l'Elbe,  de  uianieuvrer  sur  la  rive  droite, 
depuis  Hambourg  jusqu’à  Dresde,  de  menacer  Pulsdam  et  Berlin,  et  de 
prendre  pour  centre  d’opération  Magdeburg,  qui,  dans  ce  dessein,  avait 
été  approvisionné  en  munitions  de  guerre  et  de  bouche.  Mais,  le  i3. 
l'Empereur  apprit  à Düben  que  l’armée  bavaroise  était  réunie  à l'armée 
autrichionue  et  menaçait  le  bas  Rhin.  Celte  inconcevable  ilérecliuii  fil 
prévoir  la  défection  d'autres  princes,  el  fit  prendre  à l'Empereur  le  parti 
de  retourner  sur  le  Rhin;  changement  fâcheux,  puisque  tout  avait  été 
préparé  pour  0()érer  sur  Magdeburg;  mais  il  aurait  fallu  rester  séparé 
et  sans  communication  avec  la  France  pendant  un  mois  : ce  n’avait  pas 
d’inconvénieni  au  moment  où  l’Empereur  avait  arrêté  ses  projets;  il  n’en 
était  plus  de  même  lorsque  l'Aulrichp  allait  se  trouver  avoir  deux  nou- 
velles armées  disponibles  ; l'armée  bavaroise  el  l'armée  opposée  à la 
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lumière.  I/Eni|iereiir  eliaiigeu  donc  avec  ces  circonslunces  imprévues,  el 
porta  son  quartier  général  à Leipzijj. 

Cependant  le  roi  de  \a|des,  qui  était  resté  en  observation  à Frejberg, 
avait  reçu  le  7 l'ordre  de  faire  nu  eliaiifseinent  de  front,  et  de  se  porter 
sur  IVnig  et  Frohbiirg,  opérant  sur  Wurzen  et  Wittenberg.  Une  di- 
vision autrichienne,  qui  occupait  Auguslusburg,  rendant  ditllcile  ce 
mouvement,  le  Hoi  re<;ut  l'ordre  de  ratta(|uer,  la  défît,  lui  prit  plu- 
sieurs bataillons,  et  après  cola  opéra  sa  conversion  à droite.  Cependant 
In  droite  de  l’armée  ennemie  do  Bobèine,  composée  du  corps  russe  de 
\\  ittgenstein,  s'était  portée  sur  .\ltenburg,  à la  nouvelle  du  cliangt*- 
nient  de  front  du  roi  de  Naples.  File  se  porta  sur  Frobburg,  et  eusuib- 
par  In  gauche  sur  Borna,  se  plaçant  entre  le  roi  de  Naples  et  Ueipzig. 
Le  Boi  n'hésita  pas  sur  la  mameuvre  qu'il  devait  faire;  il  lit  volti»-face. 
marcha  sur  l’ennemi,  le  culbuta,  lui  prit  neuf  pièces  de  canon,  un  millier 
de  prisonniers,  el  le  jeta  au  delà  de  l’Elster,  après  lui  avoir  fait  éprouver 
une  perte  de  4 à .ô,ooo  houim<‘S. 

Le  10,  la  position  de  l'armée  était  la  suivante: 

Le  quartier  général  de  l'Empereur  était  à Beudnitz.  à une  demi-lieue 
de  Leipzig. 

Le  4'  corps,  commandé  par  le  général  Bertrand,  était  nu  village  de 
Liiidennii. 

Le  G'  corjis  était  à Lindcnthal. 

Le  roi  de  Naples,  avec  les  a',  B'  et  5'  corps,  avait  sa  droite  à Ibelilz 
el  sa  gauche  à LiebertwolLwitz. 

Les  3'  el  7'  corps  étaient  en  marche  d'Eilenburg  pour  llauquer  le 
G'  corps. 

La  grande  armée  autrichienne  de  Bohème  avait  le  corps  de  Gyulai 
vis-à-vis  Lindcnau,  un  corps  à Zwenkau,  el  le  reste  de  l’armée,  la 
gauche  appuyée  à Crœliern,  el  la  droite  à Naunhof. 

Les  ponts  de  Wurzen  el  d'Eilenburg  sur  la  Muidc,  et  la  position  de 
Taiiclia  sur  la  Pariha,  étaient  occupés  par  nos  troupes. 

Tout  annonçait  une  grande  bataille. 

Le  résultat  de  nos  divers  mouvements,  dans  ces  six  jours,  a été 
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.1,000  [irisoiuiiers.  plusiinirs  pièces  fie  connn  et  lieaiicoup  de  mal  fail 
à rcnnemi. 

I.a'  prince  PoiiialowsLi  s'est  dans  ces  circonstances  couvert  de  gloire. 

Elirait  da  JVniuinu'  dq  In  ivtidm  i8iS. 

■20814. — AU  MARÉCHAL  MARMOiNT,  1)1  C DE  RAGUSE, 

4.0MMt!«n4NT  LB  <>*  CORPS  l»K  LA  f.ÜAMlB  AIIHi'K»  A LtSDERTHAL. 

ReadniU , 1 6 octobre  i H i S , sept  hearr«  du  matin. 

Il  me  parait  i[iie  rien  n’uiiiionce  que  l'ennemi  veuille  déboucher  par 
Halle,  et  qu'il  n'a  là  que  des  reconnaissances  cl  un  corps  de  cavalerie. 
Il  |)arail  douteux  qu'on  ail  vu  hier,  comme  on  le  prétend,  t|uclques  Im- 
taillons  d'infanterie.  .A  la  rentrée  îles  reconnaissances,  ce  mutin,  cola 
sera  enlièremeiit  véril'ié,  et  comme  je  vais  faire  attaquer  les  Autrichiens, 
je  pense  qu'il  est  convenable  que  vous  passiez  la  ville  au  pont  de  la 
Parlba,  au  faubourg,  et  que  vous  veniez  vous  placer  en  réserve  à une 
demi-lieue  de  la  ville,  entre  Leipzig  et  Liebertvvolkvvitz,  vos  divisions 
en  échelons;  de  lè  vous  pourrez  vous  porter  sur  Linilenaii,  si  l’ennemi 
faisait  une  attaque  sérieuse  de  ce  cèté,  ce  ipii  me  parait  absurde,  .le 
vous  appellerai  à la  halaille,  aussilAt  que  je  verrai  les  forces  de  l'en- 
nemi  et  que  je  serai  certain  qu’il  s’engage.  Kniin,  vous  pourrez  arriver 
au  secours  du  général  Rertrand,  qui  aura  des  postes  sur  vos  positions, 
si,  ce  qui  n’est  pas  proliable,  une  armée  ennemie  pouvait  paraître  sur  le 
chemin  de  Halle. 

Il  faudra  vous  tenir  de  votre  personne  sur  le  chemin  hors  de  la  ville. 

Il  faudra  laisser  la  division  Lorge  au  général  Bertrand,  afin  que  celte 
division,  .soutenue  pur  rinfanlerie  du  général  Rertrand,  occupe  toujours 
vos  positions  avancées. 

D'flfifÿ»  la  nùiitrtr.  An-bivn  de  rKoiptro 

■iORI.N.  — nil.LETIN  DE  l.t  ClUNÜE  ARMÉE. 

Lrfiipxi^,  1 4i  odohni  1 4 1 3 , au  a<ùr. 

Le  1.1,  le  prince  de  Schvvar/enberg,  commandant  l’armée  ennemie. 
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annonça  h l'ordre  du  jour  que.  le  lendemaiu  i6,  il  y aurail  une  bataille 
({énérale  et  décisive. 

Kirectivenient  le  ifi,  à neul' heures  du  mutin,  la  grande  année  alliée 
déboucha  sur  nous.  Elle  opérait  constamment  pour  s'étendre  sur  sa 
droite.  On  vit  d’abord  trois  grosses  colonnes  se  porter,  l'une  le  long  de 
la  rivière  de  l'ElsIer,  contre  le  village  de  lliElitz;  la  seconde  conire  le 
village  de  Wacliau,  et  la  troisième  contre  celui  de  Liebertvvolkwitî.  Ces 
trois  colonnes  étaient  précédées  par  deux  cents  pièces  de  canon. 

L'Empereur  lit  aussitôt  ses  dispositions. 

A dix  heures,  lu  canonnade  était  des  plus  fortes,  et  è onze  heures  les 
deux  armées  étaient  engagées  aux  villages  de  Dœlitz,  Waebau  et  Liebert- 
vvolkvviu.  Ces  villages  furent  attaqués  six  à sept  fois;  l'ennemi  fut  cons- 
tamment repoussé  et  couvrit  les  avenues  de  ses  cadavres.  Le  comte  Lau- 
riston,  avec  le  5'  corps,  défendait  le  village  de  gauche,  Liebertvvolkwilz  ; 
le  prince  Poniatowski,  avec  ses  bravos  Polonais,  défendait  le  village  de 
droite,  Doelitz,  et  le  duc  de  Bellune  défendait  Wacliau. 

A midi,  la  sixième  attaque  de  l’ennemi  avait  été  repoussée;  nous  étions 
maîtres  des  trois  villages,  ut  nous  avions  fait  a,ooo  prisonniers. 

A peu  près  au  môme  moment,  le  duc  de  Tarenle  débouchait  par  Holz- 
hauseii,  se  portant  sur  une  redoute  de  l’eniietni,  que  le  général  Char- 
pentier enleva  au  pas  de  charge,  en  s'emparant  de  rarlillcrie  et  faisant 
quelques  prisonniers. 

Le  moment  parut  décisif. 

L'Empereur  ordonna  an  duc  de  Heggio  de  se  porter  sur  Wachmi  avec 
deux  divisions  de  la  jeune  Carde.  Il  ordonna  également  au  duc  de  Trévise 
de  se  porter  sur  Liehertvvolkvvitz  avec  deux  autres  divisions  de  lu  jeune 
Carde,  et  de  s'emparer  d'un  grand  bois  qui  est  sur  la  gauche  du  village. 
En  mémo  temps  il  fil  avancer  sur  le  centre  une  batterie  <le  cent  cin- 
quante pièces  de  canon,  que  dirigea  le  général  Drouot. 

L'ensemble  de  ces  dispositions  eut  le  succès  qu'on  en  attendait.  L'ar- 
tillerie ennemie  s'éloigna.  L'ennemi  se  retira,  et  le  champ  de  bataille 
nous  resta  en  entier. 

Il  était  trois  heures  après  midi.  Toutes  les  troupes  de  rennemi  avaient 

5«. 
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été  enfjnp^es.  li  eut  recours  à sa  rdserve.  Le  comte  de  Merveldt,  qui 
commandait  en  chef  la  réserve  autrichienne,  releva  avec  six  divisions 
toutes  les  troupes  sur  toutes  les  attaques,  et  la  partie  impériale  russe, 
<|iii  formait  la  réserve  de  l’armée  russe,  les  releva  au  centre. 

Li  cavalerie  de  la  garde  russe  et  les  cuirassiers  autrichiens  se  précipi- 
tèrent par  leur  gauche  sur  notre  droite,  s’emparèrent  de  Dœlitz  et  vin- 
rent caracoler  autour  des  carrés  du  duc  de  llellune. 

Le  roi  de  Naples  marcha  avec  les  cuirassiers  de  Latour-Mauhourg,  et 
chargea  lu  cavalerie  ennemie  par  la  gauche  de  Waehau,  dans  le  temps 
que  la  cavalerie  polonaise  et  les  dragons  de  la  Garde,  commandés  par 
le  général  Letort,  chargeaient  par  la  droite.  La  cavalerie  ennemie  fut 
défaite;  deux  régiments  entiers  restèrent  sur  le  champ  de  bataille.  Le 
général  Letort  lit  3uo  prisonniers  russes  et  autrichiens.  I..e  général 
l,atuur-Mauhourg  prit  quelques  centaines  d’hommes  de  la  garde  russe. 

L'Kmpcreur  lit  sur-le<hamp  avancer  la  division  Curial  de  la  Garde, 
pour  renforcer  le  prince  Poniatowski.  Le  général  Curial  se  porta  au  vil- 
lage de  Duelitz,  l’attaqua  à la  baïonnette,  le  prit  sans  coup  férir,  et  fit 
i,aoo  prisonniers,  parmi  les(|uels  s’est  trouvé  le  général  en  chef  Mer- 
vehlt. 

Les  affaires  ainsi  rétablies  à notre  droite,  l'ennemi  se  mit  en  retraite, 
et  le  champ  de  bataille  uc  nous  fut  pas  disputé. 

Les  pièces  de  la  réserve  de  la  Garde,  <|ue  commaiidait  le  général 
Drouot,  étaient  avec  les  tirailleurs;  la  cavalerie  ennemie  vint  les  charger. 
Les  canonniers  rangèrent  en  carré  leurs  pièces,  qu’ils  avaient  eu  la  pré- 
caution de  charger  à mitraille,  et  tirèrent  avec  tant  d’agilité,  qu’en  un 
instant  l’ennemi  fut  repoussé.  Sur  ces  entrefaites,  la  cavalerie  française 
s’avança  pour  soutenir  ces  batteries. 

Le  général  Maison,  commandant  une  division  du  ,5*  corps,  ollicier  de 
la  plus  grande  distinction,  fut  ble.ssé.  Le  général  Latour-Maubourg, 
cominandant  la  cavalerie,  eut  la  cuisse  emportée  d’un  boulet.  Notre  perte 
dans  cette  journée  a été  de  a,5oo  hommes,  tant  tués  que  blessés.  Ce 
n est  pas  exagérer  que  de  porter  celle  de  l’ennemi  à aS,ooo  hommes. 

On  no  saurait  trop  faire  l’éloge  de  la  conduite  du  comte  l.aurislon  et 
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«lu  prince  Poniatowski  dans  celle  journt-e.  I*our  donner  à ce  dernier  une 
preuve  de  sa  salisfaclion , l'Empereur  l’a  nommé  sur  le  champ  de  bataille 
maréchal  de  France,  et  a accordé  un  {jrand  nombre  de  diicorations  aii\ 
régiments  de  son  corps. 

Le  général  lîerlrand  était  en  même  temps  attu«|ué  au  villaf'e  de  Lin- 
denaii  par  les  géniiraux  Gvulai,  Thielmann  et  Liechtenstein.  On  déploya 
de  part  et  d'autre  une  cinquantaine  de  pièces  de  canon.  Le  combat  dura 
six  heures  sans  que  l'ennemi  pût  {sajpier  un  pouce  de  terrain.  A cinij 
heures  du  soir,  le  {fénéral  llertrand  décida  la  victoire  eu  faisant  une 
charge  avec  sa  réserve,  et  non-seulement  il  rendit  vains  les  projets  de 
reuuemi,  qui  voulait  s’emparer  des  pont-s  de  Lindenau  et  des  faubourgs 
de  Leipzig,  mais  encore  il  le  contraignit  à évacuiu’  son  champ  de  ba- 
taille. 

Sur  la  droite  de  la  Parlha,  à une  lient!  de  Leipzig,  et  à peu  prt's  à 
i|ualre  lieues  du  champ  de  bataille  où  se  trouvait  rEnipereur,  le  duc  de 
llaguse  fut  engagé.  Par  une  de  ces  circonstances  fatales  qui  inlliient 
souvent  sur  les  affaires  les  plus  importantes,  le  3'  corps,  qui  devait  sou- 
tenir le  duc  de  llaguse,  n'cnlondanl  rien  de  ce  coté  à dix  heures  du 
malin,  et  entendant  au  contraire  une  elfrovable  canonnade  du  côté  où  se 
trouvait  l'Empereur,  crut  bien  faire  do  s'y  porter,  et  perdit  ainsi  sa 
journée  en  marches.  Le  duc  de  Raguse,  livré  à ses  propres  forces,  dt’- 
fendit  Leipzig  et  soutint  sa  position  pendant  toute  la  journée;  mais  il 
éprouva  des  pertes  qui  n'ont  point  été  compensées  par  celles  qu’il  a fait 
éprouver  à l'ennemi,  quelque  grandes  qu'elles  fus.senl.  Des  bataillons  do 
canonniers  de  la  marine  se  sont  faiblement  comportés.  Les  généraux 
Gompans  et  Friederichs  ont  été  blessés.  Le  soir,  le  duc  de  llaguse,  légiire- 
ment  blessé  lui-mt'me,  a été  obligé  de  resserrer  sa  position  sur  la  Parlha. 
Il  a dû  abandonner  dans  ce  mouvement  plusieurs  pièces  démontées  et 
plusieurs  voitures. 

Rttnit  dti  jV<MÛnir  So  i8iS 
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2081(1.  — .AL  MARÉCHAL  MORTIER,  OLC  DE  TRÉVISE, 

LKS  *i*  ET  6*  D1VISI05!»  OE  LA  m.M  LABDE,  À LKIPZIU. 

Faubuur}{  de  Lripsig,  ig  ctctobrc 

Mon  (io(t8in,  iliriffoz-vons,  avec  les  denx  divi.sions  de  cavalerie  légère 
lie  la  (iarde  el  une  de  vos  divisions,  sur  Lôlzen.  Faites  cuiiiniencer  à faire 
Hier  derrière  vous  les  bagages  el  [larcs,  elen  les  faisant  flan(|uer  par  des 
rolonnes  de  cavalerie.  La  division  llarrois  restera  à Lindenau  et  entre  ce 
village  el  la  roule  de  Halle,  pour  garder  toutes  les  positions,  jusipi'à  ce 
iju’elle  soit  remplacée. 

Depuis  deux  jours  je  n'ai  pas  reçu  une  lettre  de  vous;  il  eût  cependant 
été  bien  important  ipie  vous  m'informassiez  des  dispositions  ipie  vous 
aviez  faites:  vous  auriez  dit  m'écrire  ipiatre  fois  par  jour. 

Ecrivez  au  général  Hertrand  pour  lui  faire  bien  comprendre  iju'il  doit 
occuper  dans  le  jour,  el  le  plus  tôt  possible,  Weissenfels,  sanscou|i  férir. 

, Nvpoléon. 

D'»pn~>  r«riKMidt  cnniKi.  par  .M.  Ii>  dite  He  Tréviae 


20817. — AL  (lÉNÉRAL  COMTE  HERTRAND, 

afUMA.^OAKT  LK  V LÜBPS  1»E  LA  LBASDB  AH.VéE,  À WKIEi>£?<FEL&. 

tfO  orloitre  i8i  3,  s(*pl  itrum  du  ni«lin 

Monsieur  le  fiénéral  Hertrand,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  iij  à di.v 
Heures.  Je  vois  avec  plaisir  i[iie  vous  êtes  à Weissenfels  et  maître  du 
pont.  Faites  consiruin*  trois  |)oiits  de  clievalel  el  plac(“z-les  de  manière 
i|ue  cela  fosse  trois  débouchés  dilTérciils.  Envoyez  des  reconnaissances 
dans  la  direction  de  Merseburg  el  de  Naumburg,  jiar  la  rive  droite. 
Occupez  le  couvent  et  faites  des  dispositions  comme  si  Weissenfels  devait 
être  défendu  comme  tète  de  pont,  et  surtout  rendez  praticables  les  dé- 
buiirbés  sur  la  rive  gauche,  qui  m'ont  |)aru  difliciles.  Si  vous  ne  prévoyez 
aucun  obstacle  à vous  emparer  de  Naumburg  et  de  Merseburg  par  des 
détachements,  failes-le;  actuellement  que  nous  avons  sur  les  deux  rives 
un  |ioinl  sûr,  Meiseburg  aurait  l'avantage  d'être  beaucoup  plus  près 
de  Leipzig.  .Aussitôt  que  j'en  serai  instruit,  une  partie  de  l'armée  se 
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dirigera  sur  ce  point.  Il  est  indispensable  d’envoyer  une  colonne  d'iii-r 
l'anterie,  cavalerie  et  artillerie  sur  Kœseii;  rinfanterie  s’y  retranchera  et 
gardera  le  pont. 

Écrivez  à Erfurl  pour  iju’on  écrive  au  duc  de  Valniv,  qui  l’era  con- 
naître par  le  télégraphe  que,  après  des  alTaires  multipliées,  où  la  gloire 
des  armes  nous  est  toujours  n-stée,  je  me  dirige  sur  la  Saale;  que  l Em- 
pereiir  se  porte  bien. 

Placez  des  postes  dans  des  maisons  crénelées , entre  Lützen  et  VV  eisseu- 
lels.  Faites  placer  au  défdé  où  a été  tué  le  duc  d’isirie  un  bon  po.ste 
d'infanterie  qui  se  retranche  avec  deux  ]>ièces  de  canon. 

INapoléov. 

l'ongiaal  eomm-  par  M.  I«  gmértl  eoatr  llcory  B«rirand 

20818.  — Al  PKINCE  DE  >EICH  \TEI  ET  DE  W AGRAM. 

MAlOh  ne  U CiAMlK  À WKiS^fvTtPCLS. 

WeÎMé-nfeU,  «oocWlirr  i8i3. 

Mon  (iotisin,  écrivez  au  général  Piré  que  vous  avez  reçu  son  rapport: 
qu’il  a bien  lait  de  l’adresser  directement;  que  le  général  l,efebvre-l)es- 
noft tes, avec  5,ooo  bommes  de  cavalerie  légère,  sera  ce  soir  à Frevbiirg. 
pour  de  lè  passer  sur  la  rive  droite  de  l'Unstrut  et  inonder  Imite  la 
plaine  dans  les  directions  de  Weimar,  il'Erfurt  et  de  Naumburg;  que  je 
désire  qu’il  interroge  les  habitants  pour  avoir  des  nouvelles  de  ce  qui  se 
[Hisse  à t’.assel,  et  qu’aussitùt  qu’il  en  aura  il  doit  me  les  faire  connaître: 
que,  si  le  Iloi  est  renlr»^  dans  sa  copitale.  il  lui  envoie  un  courrier  pour 
l'instruire  de  l’approche  de  l’arniée. 

l\vl>OI.KOX. 

D'«prt«  rori(t»al.  OAp*»  U giKirrv. 

>0819.  — Al;  PRINCE  DE  NEICHÂTEL  ET  DE  WACRAM, 

HAion  1>E  Ui  <iRAM>K  ARMiIr,  À WR|fv8K^rKU. 

, ao  nrlobre  i H 1 3 , mi  Ikeurs'H  «Jii  «un . 

Mon  (aiiisiii,  écrivez  au  général  llertrand  qu’il  doit  avoir  dans  la  inaiii, 
ce  soir  à Frevbiirg.  le  S'  corps  de  cavalerie  et  les  divisions  (iiiilleininot 
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ft  Moranil,  ainsi  que  les  U tirlembergeois;  que  j'ai  donné  ordre  au  dur 
de  Trévisc  de  Hier  toute  la  nuit,  |iour  être  demain  matin  à Freyburg: 
que  je  pense  qn'aver  le  b*  corps  de  cavalerie  et  son  infanterie  il  doit 
niarcbcr  demain  sur  Fekartsberga , eu  altaquant  ce  que  l'ennemi  aurait 
\is-à-vis  kiesen,  l'ennemi  ne  ponvanl  |ias,  d'après  les  considérations 
générales,  avoir  la  beaucoup  de  monde;  qu'il  doit  d'ailleurs,  par  ses 
reconnaissances  d'anjnnrd'bui  et  à Freyburg,  avoir  obtenu  des  rensei- 
gnements positifs;  que  si  l'ennemi  était  en  force  considérable,  ce  qui 
Il  est  nullement  présumable,  le  duc  de  Trévise  le  soutiendrait;  car  il 
est  important  que  rien  ne  puisse  défiler  contre  nous  par  le  pont  de 
Kiesen;  qiie  le  général  Lefebvre-Desnoëltes  sera  arrivé  dans  la  nuit  à 
Frevbiirg  avec  5 à fi,ooo  chevaux;  qu'il  passera  sur  la  rive  droite  de 
l'I  nsirut  et  de  là  battra  toutes  les  routes  de  l^ancha  et  autres  sur  la 
droite,  de  manière  à fianqiier  la  droite  de  son  mouvement,  et  communi- 
quer  avec  Erfurt,  ainsi  ((ue  savoir  ce  qui  se  fait  du  coté  de  Ca.ssel;  qu'il 
ne  doit  considérer  le  général  I,efebvre  que  comme  partisan  ou  comme 
llonqiieur;  mais  qu'il  doit  toujours  tenir  dans  su  main  le  5'  corps  ; que  je 
serai  demain  de  bonne  heure  à Freyburg. 

Nai'oléox.  . 

D'»|tré<  l'oriKinal.  df  ia  gnerrr 


2(1820.  — AI  PRI^(:K  DE  NEICHÀTEL  ET  DK  WAGRAM, 

MAJüll  DK  lA  ÜDA^DB  AilMKE,  À WKISSR^PKLS. 

WdMumreU.  *0  itdflbfx*  i8i3.  aii  beurMt  liu  M>ir. 

•Mou  Cousin,  écrivez  nu  général  Lefebvre-Desnoêttes  pour  lui  donner 
l'ordre  de  se  rendre  avec  sa  cavalerie  cette  nuit  à Freyburg,  d'où  il  dé- 
boiirbera  de  manière  à couvrir  de  sa  cavalerie  légère  les  routes  de  l.aii- 
cba,  Kœlleda,  Bultelsledt,  etc.  afin  de  conserver  les  ponts  et  avoir  de 
tous  les  côtés  des  nouvelles  de  l'ennemi. 

Faites-lui  connaître  que  le  général  Bertrand,  avec  le  5'  corps  de  ca- 
valerie, se  portera  par  Freyburg  sur  Buttelsledl,  mais  en  altaquant  au- 
paravant ce  que  l'ennemi  aurait  au  haut  du  défilé  de  Kœsen;  que  je  serai 
demain  de  bonne  heure  de  ma  personne  ù Freyburg.  Becommandez-lui 


Digitized  by  Google 


COHItESPO.NDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1813. 


133 


il'interroger  les  baillis  el  les  niaitrus  de  jiosle,  d'envover  <los  agents  dans 
toutes  les  directions,  et  de  donner  partout  l'alarme. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Trévise  de  partir,  de  manière  à être  avant  le 
jour  à Frevburg,  d'où  il  secondera  le  comte  Bertrand  dans  son  attaipie. 
si  cela  est  necessaire. 

Le  général  Ornano  sera  attaché  au  due  de  Trévise,  qu'il  joindra  à 
Freybnrg.  Donnez  des  ordres  en  const'qnenceau  général  Ornano. 

Nvpoi.éosi. 

D'aprM  i'«>ngioBi.  PépAt  U gsrrr*. 


20821.— AL'  PRI\CE  DE  NEICHÀTEL  ET  DE  WAGKAM. 

WtJOR  GKÜilliAL  HR  Gn«!<DE  ARVKE,  i WEISSENFELS. 

^ WeiaMofcla.  uo  octobre  i8i3,  neuf  heures  du  «oir. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  an  général  Fontanelli  de  passer  sur  le  grand 
pont  après  minuit  et  de  rejoindre  son  corps. 

Chargez  le  général  Kuly,  chef  d'étal-inajor  de  l'artillerie,  de  vous  dé- 
clarer si  tonte  l'artillerie  a passé,  et  ce,  sous  sa  responsabilité,  puisque 
c'est  d'après  ce  rapport  que  je  donnerai  des  ordres. 

Donnez  ordre,  soit  aux  équipages  militaires,  soit  à tous  autres  Irans.- 
porls,  de  traverser  le  pont  dans  la  nuit.  Vous  inc  ferez  connaitre  si  de- 
main matin  tout  sera  passé. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Bej'gio  de  faire  |>asser  toute  la  cavalerie  qu’il 
a .sous  ses  ordres,  el  de  la  diriger  sur  la  position  du  a'  corps  de  cavalerie, 
tenant  en  échec  tout  ce  qui  pourrait  déboucher  de  Mersebiirg.  Ordonnez 
que  toute  cette  cavalerie  hatte  l’estrade  du  coté  de  Merseburgetdans  toutes 
les  directions.  Le  duc  de  Beggio  prendra  position  sur  les  hauteurs  de 
Weissenfels.  Il  fera  passer  une  division  jiour  garder  la  tête  de  pont  de  ce 
côté  cl  appuyer  sa  cavalerie,  qui  sera  en  observation  sur  le  chemin  de 
Merseburg  et  dans  la  position  (|u’occu|ie  aujourd'hui  le  a'  corps  de  ca- 
valerie. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Baguse  de  |iarlir,  avec  les  (!',  3'’  et  7'  corps 
el  son  artillerie,  à deux  heures  du  malin,  pour  se  rendre  à Frevburg. 

iiTi 
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lloiiMoz  ordre  au  duc  de  Bellune  de  partir  avec  le  9*  corps  à trois 
lieures  du  matin,  pour  la  im^me  destination. 

Lu  division  du  giinëral  Semellë  partira  à quatre  heures  du  matin  pour 
les  suivre. 

Les  I r et  5'  corps  ne  j)artiront  qu'après  la  Garde,  et  an  plus  tôt  à 
sept  heures  du  matin,  après  s'être  bien  ralliés. 

l)onnez  ordre  que  le  9'  corps  de  cavalerie,  le  3'  et  tout  ce  qu’on  au- 
rait de  cavalerie  qui  ne  serait  pas  attaché  à des  corps  d'armée  autres 
que  le  1"  corps,  qui  est  affecté  au  duc  de  Kc({(jio,  se  mettent  en  marche 
à quatre  heures  du  matin  pour  l'reyburg. 

Enlin,  donnez  ordre  que  la  vieille  Garde  et  la  cavalerie  de  la  vieille 
tiardc  se  mettent  en  inouveineni  demain,  à cinq  heures  du  matin,  pour 
Frejhurg.  Elles  seront  précédées  par  les  pièces  de  réserve  du  parc  et  le 
parc  de  la  Garde.  Toutes  les  mesures  seront  prises  de  manière  qu'il  n y 
ait  d’autre  intervalle  dans  la  marche  des  corps  que  celui  voulu  par  l’or- 
donnance. 

Ecrivez  au  duc  de  Padoue  de  prendre  le  détail  du  commandement 
du  3'  corps  de  cavalerie. 

NveOLÉON. 

n'uprf*  l'onpoal.  I>é|-iè(  de  la  fterm. 

•20822.  — AL  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

I.R  V COBM  DR  U GR4MtB  \ KÜCSKK. 

Freyburg,  si  ücl/tibr<>  itcun«  du  malin. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  un  de  vos  aides  de  camp  arrive  et  me 
fait  connaître  que  vous  ôtes  à Ka'scn.  Je  n'ai  reçu  aucune  lettre  de  vous 
depuis  que  vous  m'avez  quitté. 

Je  suis  à Freyburg.  Il  est  dix  heures.  Peut-être  irai-je  m'établir  ce 
soir  à Eckartsherga.  Ecrivez-moi  dans  l'un  et  l'autre  endroit. 

Tenez  fous  les  débouchés  de  la  Saale,  depuis  celui  des  hauteurs  de 
kmsen  jusqu'à  ceux  des  hauteurs  de  Gamburg  et  de  Dornburg.  Faites 
obsener  celui  d Icna. 

Il  est  probable  que  le  duc  de  Ueggio,  qui  fait  l'arrière-garde,  occu- 
pera cette  nuit  les  débouchés  de  Freyburg  et  de  I.,aucha. 
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S'il  ii'y  a |ioinl  trcniieniis  à Weimar,  envoyeï-y  quel(|u'iiii  pour  y avoir 
lies  iiomellc's. 

l,e  général  Lel’ebvre-Desnoëttes  avec  5,ooo  clievaux  esl  aujouril  liui  à 
Kaslenlierg.  I,e  pont  de  Laiiclia  a été  conservé.  Le  ({e'néral  Saiut-(ier- 
inain,  avec  son  corp.s  de  cavalerie,  s'y  trouve. 

Ralliez  toute  la  cavalerie  qui  est  sous  vos  ordres,  sur  k(escn  pour 
pouvoir  éclairer  toute  la  rive  jpiuclie  de  la  Saale. 

Napoléov. 

D'api>«  rori)(ti*al  nioifli.  par  M.  le  géoèriii  cumie  Heiiry  B>s^i«nd. 


•20823.— \l  PRINCE  DE  .NEICHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MUOK  üéMUM  i>B  LA  (*KAM)K  À ECKiRTSBERl^A. 

KràarUl)^t^« , as  urU4ic«  itfiS 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Rertrand  que  son  évacuation  de  Ko-seii 
Il  est  motivée  par  rien;  qu  elle  expose  le  quartier  général,  la  ligne  de 
l'ommunication  avec  Freyburg,  et  surtout  l'arrière-garde;  ipie  cela  est 
il’aiitant  plus  inconvenant  qu'il  a écrit  liier  une  lettre  tout  opposée,  par 
laquelle  il  sentait  la  néce.ssité  de  ronscrver  cette  |)Osilion  toute  la  jour- 
née d'aujourd'hui;  que  c'est  là-dessus  que  comptait  le  duc  de  Reggio; 
qu’il  est  nécessaire  qu'il  prenne  position  pour  llaiiipier  la  inarcbe  du  duc 
de  Reggio,  et  qu'il  renvoie  le  5*  corps  de  cavalerie  avec  de  l'artillerie 
pour  observer  les  débouchés  de  Kœsen,  protéger  la  route  d'Eckarlsberga 
et  SI-  lier  avec  la  cavalerie  du  duc  de  Reggio. 

Napoléov. 

Ü'apTM  l'original.  Ürpdt  de  U gnenv 


‘208'i-V  — Al  PRINCE  DE  NEICHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  r.é\^RAL  1>B  U CRARRR  ARUlle,  À RRKRT. 

Erfurt,  «3  odobr«  iHiS,  imdi. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Lerebvre-Dcsnoéttes  de  soutenir 
le  général  Pire  sur  la  mule  de  M eimar,  et  de  pousser  remiemi  dans 
Weimar,  s'il  est  le  plus  fort. 
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Douncz  ordre  au.\  Polounis  d'appuyer  le  gdndral  Pird  et  le  ge'néral 
Lcfebvre-üesnoêltes  dans  la  même  direction. 

N.tPOLÉO.\. 

D'iprcs  r9rigici8}.  MpAt  d«  la  guerre, 

20S2.1.  — Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGR  VM, 

MAJOR  uéfiéRAL  ItK  U ARM^B,  à KRPIRT. 

ErTurt,  s3  oclobre  ifli3. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Sebastiani  de  partir  avec  la  di- 
vision Evelmans,  la  division  Berckheim  et  la  division  Saint-Germain  avec 
cinq  pièces  de  canon.  Il  se  rendra  sur-Ie-cliamp  à Gotha,  où  il  établira 
son  quartier  {jénérai.  Il  poussera  les  Cosaques,  et  établira  ses  communi- 
calions  avec  Eisenacli  cl  Erfurl.  11  y a à Gotba  le  général  Guérin  avec  nu 
convoi,  plusieurs  bataillons  et  deux  batteries  d'artillerie  : remetlez-liii  la 
lettre  ci-incluse;  il  prendra  cela  sous  ses  ordres. 

D'apr^  Il  rainut*.  IMpAi  rfr  In  giwirre. 

20826.  — Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM. 

M.uoR  aisénii.  de  la  giukdi  .irhi^e,  à brii'Rt. 

Erfurl.  tS  octobre  i8i3. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  (|ue  les  maréchaux  renietlent  dans  la  jour- 
née l'état  des  fusils,  souliers  et  effets  d'habillement  ([ui  leur  manquent; 
qu'ils  fassent  également  compléter  toutes  les  cartouches;  (|ue  l'artillerie 
ix'tnplissc  tous  les  caissons,  et  que  le  général  d'artillerie  propose  dans  la 
journée  la  réorganisation  de  l'artillerie  de  rarmée. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Padoue  de  prendre  le  commandement  <lu 
.'1'  corps  de  cavalerie  et  d'en  tenir  les  divisions  dans  sa  main. 

NveoLÉox. 

n*3préi  l'onfîMl.  D^pAt  ik  la  i^rrt*. 

Î0827.— Al  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

IftCmcnAKCRLIlA  1>8  L*EMPtfl8,  \ PARIS. 

Erfurt,  a3  orlobrc  i8i3. 

Mon  Cousin,  j'ai  trouvé  peu  convenable,  en  lisant  l'adresse  du  corps 
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iniinicipal  de  Paris  à rimpératricc,  que,  dans  ces  circunstanccs,  un  ait 
rappelé  la  conduite  de  Marie-Thérèse  : il  ) a là  bien  peu  de  tact. 

N.iroi-Éos. 

D'apri*  I*  eupi«  e^tu.  par  M.  i*  doc  d«  Canborér^. 

20828.  — ,\i:  PRINCE  DE  NE!  CH.ÀTEL  ET  DE  W.4GRAM, 

JlUOIt  «it.SifiUL  UE  Li  GBEXOE  À EBEEIIT. 

F.r(uH.  uctobra  iSi.t. 

Mon  Cousin,  le  général  Fontanelli  continuera  à suivre  le  général  lier- 
trand,  comme  il  l'a  fait  jusqu'à  celte  heure.  Vous  lui  donnerez  ordre  de 
réunir,  à son  arrivée  à Mayence,  toutes  les  troupes  italiennes,  infanterie, 
cavalerie  et  artillerie,  et  de  se  diriger,  en  toute  diligence,  sur  Milan,  en 
passant  par  le  Siinplon.  Tous  les  cadres  qui  ne  seraient  pas  nécessaires 
pour  conduire  les  hommes  seront  envoyés  à Milan  en  poste. 

Nepoléon. 

D'fpri*  l'oriciail  I>6pA(  d»  U gu«rni.  • 

20829.  — Al:  r.KNKR  VL  COMTI-  DHOl  OT, 

UDE-UUOIt  DE  U GARDE  lUPERULE,  À ERFtRT. 

fCrfurl , « h oclnbr?  i tf  1 3. 

Écrivez  au  général  l.,el’ehvre-Desnoêttes  qu’il  est  néce.ssaire  qu'il 
prenne  une  route  intermédiaire  de  l.angensalza  à liotlia,  afin  de  flan- 
quer toujours  notre  droite  et  de  se  trouver  demain  entre  (lolha,  Eise- 
nach  et  Langensalza,  toujours  en  communication  avec  nous. 

U mitjule.  de  l'Empire. 


20830.  — BtlI.I.ETIN  DE  LA  CUANDE  ARAIÉE. 

Erfiirl*  a>V  ocloint*  i8i3. 

La  bataille  de  Waehau  avait  déconcerté  tous  les  projets  de  l'ennemi. 
Mais  son  armée  était  tellement  nombreuse,  qu'il  avait  eucon*  des  res- 
sources. Il  rappela  en  toute  hâte,  dans  la  nuit,  les  corps  qu'il  avait  laissés 
sur  la  ligue  d’opération  et  les  divisions  restées  sur  la  Saale;  et  il  pivssa 
la  marche  du  général  liennigsen,  (pii  arrivait  avec  ào.ooo  hommes. 
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Après  le  mouvement  de  retraite  qu'il  avait  lait  le  1 6 au  soir  et  pen- 
dant la  nuit,  l'ennemi  occupa  une  belle  position  à deux  lieues  en  arrière. 
Il  fallut  employer  la  journée  du  17  è le  reconnaître  et  à bien  déterminer 
le  point  d'attaque.  Cette  journée  était  d'ailleurs  nécessaire  pour  faire 
venir  les  parcs  de  réserve  et  remplacer  les  80,000  coups  de  canon  ipii 
avaient  été  consommés  dans  la  bataille.  L'ennemi  eut  donc  le  temps  de 
rassembler  ses  troupes  (|u’il  avait  disséminées  lorscjii'il  se  livrait  à des 
projets  chimériques,  et  de  recevoir  les  renforts  qu'il  attendait. 

Avant  eu  avis  de  l'arrivée  de  ces  renforts,  et  ayant  reconnu  tpie  la  posi- 
tion de  l'ennemi  était  très-forte,  l'fiiiipereur  résolut  de  l'attirer  sur  un 
autre  terrain.  Le  18,  à deux  heures  du  matin,  il  se  rapprocha  de  Leipxijj 
de  deux  lieues,  et  plaça  son  armée,  la  droite  à Connevvitz,  le  centre  à 
Probstheyda,  la  {jauche  à Stietteritz,  en  se  plaçant  de  sa  personne  nu 
moulin  à tabac. 

De  son  cAté,  le  prince  de  la  Moskova  avait  placé  ses  troupes  vis-à-vis 
l'armée  de  Silésie,  sur  la  Partha;  le  b' corps  à Schœnfeld,  et  le  3'  cl  le 
7'  le  Ion);  de  la  Partha,  à Neutzsrh  et  à Sainlc-Thecla.  Le  duc  de  Pa- 
doue,  avec  le  général  Dombrovvski,  ganlail  la  position  et  le  faubourg  de 
Leipzig,  sur  la  roule  de  Halle. 

A trois  heures  du  malin,  l'Empereur  était  au  villajje  de  Limlenau.  Il 
ordonna  au  (jénéral  llertrand  de  se  porter  sur  Lùtzen  et  Weis-senfels,  de 
balayer  la  plaine  et  de  s’assurer  des  iléboiichés  sur  la  Saale  et  de  la  com- 
munication avec  Erfurt.  Les  troupes  léj'ères  de  l'ennemi  se  dispersèrent: 
et  à midi  le  général  llertrand  était  maître  de  \Veis.senfels  et  du  pont  sur 
la  Saale. 

Ayant  ainsi  assun'  ses  coinmiinications,  rEnipereur  attendit  de  pieil 
ferme  l'ennemi. 

A neuf  heures,  les  coureurs  annoncèrent  (ju'il  marchait  sur  toute  la 
ligne.  A dix  heures,  la  canonnade  s'engagea. 

Le  prince  Poniatowski  et  le  général  Lefol  défendaient  le  pont  de  Con- 
newitz.  Le  roi  de  Naples,  avec  le  a* corps,  était  à Probstheyda,  et  le  duc 
de  Tarente  à Holzhauseu.  Tous  les  efforts  de  l'ennemi,  pendant  la  jour- 
née, conlrt'  Connewitz  et  Probstheyda,  échouèrent.  Le  duc  de  Tarente 
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fut  débordé  h Holzhausen.  L'Empereur  ordonna  qu’il  se  plaçât  au  villajje 
de  StœlteriU.  La  ranonnade  fut  terrible.  Le  duc  de  Castiglione,  qui 
défendait  un  bois  sur  le  centre,  s'y  soutint  toute  la  journée. 

Iji  vieille  (larde  était  rangée  en  réserve  sur  une  élévation,  fornianl 
<|uatre  grosses  colonnes  dirigées  sur  les  quatre  principaux  points  d'atta(|ue. 

Le  duc  de  Reggio  fut  envoyé  pour  soutenir  le  prince  Poniatowski,  et 
le  duc  de  Trévisc  pour  garder  les  débouchés  de  la  ville  de  Leipzig. 

Le  succès  de  la  bataille  était  dans  le  village  de  Probstlieyda.  L’ennemi 
l'attaqua  quatre  fois  avec  des  forces  considérables;  quatre  fois  il  fut 
repoussé  avec  une  grande  perte. 

A cinq  henres  dn  soir,  l'Emperenr  fit  avancer  ses  réserves  d’artillerie, 
et  déplova  tout  son  feu  sur  l'ennemi,  qui  s’éloigna  è une  lieue  du  cham|i 
de  batailfe. 

Pendant  ce  temps,  l'armée  de  Silésie  attaqua  le  faubourg  de  Halle. 
Ses  attaques,  renouvelées  un  grand  nombre  de  fois  dans  la  journée, 
échouèrent  toutes.  Elle  essava,  avec  la  plus  grande  partie  de  ses  forces, 
de  passer  la  Partba  à Scbomfold  et  à Sainte-Thccla.  Trois  fois  elle 
parvint  à se  jdacer  sur  la  rive  gauche,  et  trois  fois  le  prince  de  Moskowa 
la  chassa  et  la  culbuta  à la  baïonnette. 

A trois  heures  après  midi,  la  victoire  était  pour  nous  de  ce  cété  contre 
l’armée  de  Silésie,  comme  du  côté  où  était  l'Empereur  contre  la  grande 
armée.  Mais  en  ce  moment  l'armée  saxonne,  infanterie,  cavalerie  et  artil- 
lerie, et  la  cavalerie  vvurterabergeoise,  passèrent  tout  entières  à rennemi. 
Il  ne  resta  de  l'armée  saxonne  que  le  général  Zesebau,  qui  la  comman- 
dait en  chef,  et  aoo  hommes.  Cette  trahison,  non-seulement  mit  du  vide 
dans  nos  lignes,  mais  livra  è l'ennemi  le  débouché  important  confié  à 
l'armée  saxonne,  qui  poussa  l'infamie  au  point  de  tourner  sur-le-champ 
ses  quarante  pièces  de  canon  contre  le  division  Durutte.  l’n  moment  de 
désordre  s'ensuivit;  l'ennemi  passa  la  Partba  et  marcha  sur  Reiidnitz,  dont 
il  s'empara;  il  ne  se  trouvait  |)lus  qu'à  une  denii-lieue  de  Leipzig. 

L'Empereur  envova  sa  Garde  à cheval,  commandée  |)ar  le  général  Naii- 
souly,  avec  vingt  pièces  d’artillerie,  afin  de  prendre  en  flanc  les  troupes  qui 
s'avancaient  le  long  de  la  Partba  pour  attaquer  Leipzig.  Il  se  porta  lui- 
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même  avec  une  division  de  la  Oarde  an  village  de  Rcudnitz.  Lt  prompli- 
itide  de  ces  mouvemenU  rélahlit  l'ordre;  le  village  fui  repris,  el  l’ennemi 
poussé  fort  loin. 

Le  rlmmp  de  bataille  resta  en  entier  en  notre  pouvoir,  cl  l'armée  fran- 
çaise resta  virlorieuse  aux  rliamps  de  Leipzig,  comme  elle  l'avait  été  aux 
champs  de  Waclian. 

A la  nuit,  le  feu  de  nos  canons  avait,  sur  tous  les  |>oints,  repoussé  à 
une  lieue  du  champ  de  bataille  le  feu  de  rennemi. 

Les  généraux  de  division  Viol  el  llochambeau  sont  morts  glorieusement. 
Notre  perle  dans  celle  journée  peut  s'évaluer  à A,ooo  tués  ou  blessés: 
relie  de  rennemi  doit  avoir  été  extrêmement  considérable.  Il  ne  nous  a 
fait  aucun  prisonnier,  et  nous  lui  avons  pris  Bon  hommes. 

.A  six  heures  du  soir,  l'Empereur  ordonna  les  dispositions  pour  la 
journée  du  lendemain.  Mais,  à sept  heures,  les  généraux  Sorbier  et  Du- 
lauloy,  commandant  l'artillerie  de  l'armée  el  de  lu  Garde,  vinrent  à .son 
bivouac  lui  rendre  compte  des  consommations  de  la  journée  : on  avait 
tiré  <)i>,ono  coups  de  canon.  Ils  dirent  que  les  réserves  étaient  épui- 
sées, qu'il  ne  restait  pas  pins  de  i G.ooo  coups  de  canon;  que  cela  sudi- 
sail  à peine  pour  entretenir  le  feu  |iendant  deux  heures,  et  qu'ensuile  on 
serait  sans  munitions  pour  les  événements  ultérieurs;  que  l'armée,  depuis 
cinq  jours,  avait  tiré  plus  de  «90,000  coups  de  canon,  et  qu'on  ne  pour- 
rait se  réajiprovisionner  qu'à  Magdeburg  ou  à Erfiirt. 

Cet  état  de  choses  rendait  nécessaire  un  prompt  mouvement  sur  un 
lie  nos  deux  grands  dépôts;  l Empereur  se  décida  pour  Erfurt,  par  la 
même  raison  qui  l'avait  décidé  à venir  sur  Lei[«ig,  pour  être  à portée 
d'apprécier  l'influence  do  la  défection  de  la  Bavière. 

L Empereur  donna  sur-le-champ  les  ordres  pour  que  les  bagages,  les 
parcs,  l'artillerie  passassent  les  délilés  de  Lindenau  ; il  donna  le  même 
ordre  à la  cavalerie  el  à dilTérents  corps  d'armée,  et  il  vint  dans  les  fau- 
bourgs de  Leipzig,  à rhôlel  de  Prusse,  où  il  arriva  à neuf  heures  du  soir. 

Celte  circonstance  obligea  l'armée  française  à renoncer  aux  fruits  des 
deux  victoires  où  elle  avait,  avec  tant  de  gloire,  battu  des  troupes  de 
beaucoup  supérieures  en  nombre,  les  armées  de  tout  le  continent. 
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Mais  ce  mouvemcnl  ti  était  pas  sans  Jiniciilté.  De  Leipzijj  à Lindeiiuu, 
il  y a im  dt-lilé  de  deii\  lieues,  traversé  par  ciiKj  ou  six  ponts.  On  pro- 
posa de  mettre  6,000  liommes  et  60  pièces  de  canon  dans  la  ville  de 
la!ipzi|;,  ipii  a des  remparts,  d'occuper  cette  ville  comme  tète  de  délilé, 
et  d'incendier  ses  vastes  l'aiibniirgs,  afin  d'empèclier  rennemi  de  s’y 
lojfcr  et  de  donner  jeu  à notre  artillerie  placé'e  sur  les  remparts. 

t^uelcpie  odieuse  que  lût  la  tralii.son  de  l'armée  saxonne,  l'Empereur 
ne  put  se  résoudre  a détruire  une  des  belles  villes  de  l'Allemafjne,  à la 
livrer  à tous  les  genres  de  désordre  inséparables  d'une  telle  défense,  et 
cela  sous  les  yeux  du  roi,  qui,  depuis  Dresde,  avait  voulu  accompagner 
l'Empereur,  et  qui  était  si  vivement  affligé  de  la  conduite  de  son  armée. 
L'Empereur  aima  mieux  s'exposer  à perdre  quelques  centaines  de  voitures 
que  d'adopter  ce  parti  barbare. 

.A  la  pointe  du  jour,  tous  les  parcs,  les  bagages,  toute  l'artillerie,  la 
cavalerie,  lu  fiarde  et  les  deux  tiers  de  l’armée  avaient  pas.sé  le  défilé. 

Le  duc  de  Tarenle  et  le  prince  Poniatowski  furent  chargés  de  garder 
les  faubourgs,  de  les  défemire  assez  de  temps  pour  laisser  tout  débon- 
cber,  et  d'exécuter  eux-mèmes  le  passage  du  défilé  vers  onze  heures. 

Le  magistrat  de  Leipzig  envoya,  à six  heures  du  matin,  une  députation 
au  prince  de  Schwarzenherg,  pour  lui  demander  de  ne  pas  rendre  la  ville 
le  théâtre  d un  comhat  qui  entraînerait  sa  ruine. 

\ neuf  heures,  l'Empereur  monta  à cheval,  entra  dans  Leipzig  et  alla 
voir  le  roi.  Il  a laissé  ce  prince  maître  de  faire  ce  qu’il  voudrait,  et  de 
ne  pas  quitter  scs  états  en  les  laissant  exposés  à cet  esprit  de  sédition 
qu'on  avait  fomenté  jiarmi  les  soldats.  Un  hataillon  saxon  avait  été  formé 
à Dresde  et  joint  à la  jeune  Darde;  l'Empereur  le  fit  ranger  à Leipzig 
devant  le  palais  du  roi,  pour  lui  servir  de  garde,  et  pour  le  mettre  à 
l'abri  du  premier  mouvement  de  l'ennemi. 

Une  demi-heure  après,  l'Empereur  se  rendit  à Lindenaii,  pour  y 
attendre  l'évacuation  de  Leipzig,  et  voir  les  dernières  troupes  passer  les 
ponts  avant  de  se  mettre  en  marche. 

Cependant  l'ennemi  ne  tarda  pus  à apprendre  que  la  plus  grande 
partie  de  farmée  avait  évacué  Leipzig,  et  ipi'il  n’y  restait  t|u’iine  forte 
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aiTiore-jfarde.  Il  nltnqua  vivarannl  le  diic  de  Tnrenlc  el  le  prince  Ponia- 
lowski;  il  fut  plusieurs  fuis  repoussd;  et.  tout  en  défendant  les  fauliourfpî. 
notre  arricre-fjarde  opéra  sa  retraite.  Mais  les  Saxons  restés  dans  la  ville 
tirèrent  sur  nos  troupes  de  dessus  les  remparts,  ce  qui  ohlijfca  d'accé- 
lérer la  retraite  et  mit  un  peu  de  désordre. 

L'Rmpereur  avait  ordonné  au  génie  de  pratiquer  des  fougasses  sous  le 
grand  pont  qui  est  entre  Leipzig  et  Lindennu,  afin  de  le  faire  sauter  au 
dernier  moment,  de  retarder  ainsi  la  marche  de  l'ennemi,  et  de  laisser 
le  temps  aux  bagages  de  (lier.  Le  général  Dulauloy  avait  chargé  le  colonel 
Montfort  de  cette  opération.  Ce  colonel,  au  lieu  de  rester  sur  les  lieux 
pour  la  diriger  el  poiirdonner  le  signal,  ordonna  à un  caporal  et  à (|ualre 
sapeurs  de  faire  sauter  le  pont  aussilét  que  l'ennemi  se  présenterait,  la* 
caporal,  homme  sans  intelligence  et  comprenant  mal  sa  mission,  enten- 
dant les  premiers  coups  de  fusil  tirés  des  remparts  de  la  ville,  mit  le  feu 
aux  fougasses  et  fit  sauter  le  pont  : une  partie  de  l’armée  était  encore 
de  l'autre  côté  avec  un  |)arc  de  8o  bouches  à feu  et  de  quelques  cen- 
taines de  voilures  ! 

La  tête  de  cette  partie  de  l’armée,  qui  arrivait  au  |)ont,  le  voyant  sau- 
ter, crut  qu'il  était  au  pouvoir  do  l'enuemi.  L'n  cri  d'épouvante  se  pro- 
pagea de  rang  en  rang  : s L'ennemi  est  sur  nos  derrières,  et  les  ponts  sont 
coupés!»  Ces  malheureux  se  <léhnndèrent  el  cherchèrent  à se  sauver. 
Le  duc  de  Tareute  passa  la  rivière  à In  nage;  le  comte  Laiirislon,  moins 
heureux,  se  uova;  le  prince  Poniatowski,  monté  sur  un  cheval  fougueux, 
s’élança  dans  l'eau  et  n'a  plus  reparu.  L'Empereur  n’apprit  ce  désastre 
que  lorsqu'il  n'était  plus  temps  d’y  remédier;  aucun  remède  même  n'eût 
été  possible.  Le  colonel  .Montfort  el  le  ca|>ornl  de  sapeurs  sont  traduits 
à un  conseil  de  guerre. 

On  ne  peut  encore  évaluer  les  perles  occasionnées  juir  ce  malheureux 
événement,  maison  les  porte,  par  ap|iroximafion,  à t!),ooo  hommes 
el  à plusieurs  centaines  de  voilures.  Les  désordres  qu’il  a portés  dans 
l’armée  ont  changé  la  situation  des  choses  : l’armée  française  victorieuse 
arrive  à Erfiirt  comme  y arriverait  une  armée  battue.  Il  est  impossible  de 
peindre  les  regrets  ipie  l’armée  a donnés  au  prince  Poniatowski,  au  comte 
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Laurislon  et  à tous  les  braves  (|ni  ont  péri  par  suite  de  ce  l’uiiesle  événe- 
ment. 

On  n’a  pas  de  nouvelles  du  général  llevnier;  on  ignore  s'il  a été  pris 
ou  tué.  On  se  figurera  facilement  la  |>roronde  douleur  de  l'Euipereur,  qui 
voit,  par  un  oubli  de  sus  prudentes  dispositions,  s'évanouir  les  résultats 
de  tant  de  fatigues  et  de  travaux. 

Le  I q,  l'Empereur  a couché  à Markraniistædt.  Le  duc  de  Keggio  était 
resté  à Lindenau.  ■■ 

Le  20,  l'Empereur  a passé  la  Saale  à \\ eissenfels. 

Le  2 1,  l'armée  a passé  l'Uustrut  à Ereyburg.  I^e  général  liertraud  a 
pris  position  sur  lus  hauteurs  de  Kœsen. 

Le  2 2,  l'Empereur  a couché  au  village  d'OIlendorf. 

Le  s3,  il  est  arrivé  à Erfurt. 

L'cnuerni,  qui  avait  été  consterné  des  batailles  du  i6  et  du  i8,  a 
repris,  par  le  désastre  du  iq.  du  courage  et  l'ascendant  de  la  victoire. 
L'armée  française,  après  de  si  brillants  succès,  a perdu  son  attitude  vic- 
torieuse. 

Nous  avons  trouvé  à Erfurt,  en  vivres,  munitions,  babils,  .souliers, 
tout  ce  dont  l'armée  pouvait  avoir  liesoin. 

L'état-major  publiera  les  rapports  des  différents  chefs  d'armée  sur  les 
01110101*2  qui  se  sont  distingués  ilans  les  grandes  journées  de  Waehau  et 
de  Leipzig. 

Etirtil  du  MiHNlmr  du  So  orlobro 


2083t.— A LA  PRINCESSK  PVILINE  HOKGHESE, 


A riiis. 


liotba,  tû  uclottre 


Ma  So'ur,  j’ai  reçu  votre  lettre  du  i3  octobre.  .Mes  dépenses  ont  été 
considérables  cette  année  et  le  seront  encore  plus  l'année  prochaine.  J’ac- 
cepte le  lion  que  vous  voulez  me  faire;  mais  la  bonne  volonté  et  les  res- 
sources de  mes  peuples  sont  telles  ipie  je  crois  mes  moyens  assurés  pour 
faire  face  aux  énormes  dépenses  qu’exigeront  les  campagnes  de  i 8 i 'i  et 
de  i8i5,  quels  que  puissent  en  être  les  événements.  Si  cette  coalition  de 
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I Kurope  roiiire  la  France  se  proluiigeait  au  delà,  et  que  je  n’eusse  pis 
nlitenii  les  succès  ([iie  j'ai  le  droit  d'espèrer  de  la  bravoure  et  du  patrio- 
lisme  des  Français,  alors  je  ferai  usage  de  votre  don  et  de  tous  ceux  que 
mes  sujets  voudront  me  faire. 

D'ttfim  1«  Dînotif.  ArcliirM  de  l’Eta^tre. 

20832.  — AU  PRINCE  CAAIBACÉRÈS, 

ARCmCII^.VCEUBR  DE  L’EMPIBB,  A PARIS. 

(•oÜ*8.  flftnbrp  iBiS. 

Mon  Cousin,  la  dernière  lettre  ipie  j’ai  reçue  de  vous  est  celle  du  i8: 
je  recevrai  probablement  ce  .soir  les  deux  suivantes. 

Je  n’ai  rien  à ajouter  aux  bulletins  que  vous  communiquera  rimjié- 
ratrice.  Je  me  rends  à Mayence  et  je  concentrerai  l'arniée  sur  la  fron- 
tière. Ca  trahison  aussi  inconcevable  qu'inattendue  de  la  llavière  a 
dérangé  tous  mes  projets,  et  m’oblige  à rajiproclier  la  guerre  de  nos 
frontières. 

Il  est  a présumer  (|iie,  dans  cet  état  de  choses,  les  lao.ooo  conscrits 
demandés  ne  seront  pas  sullisanls;  car  vous  sentez  que- je  ne  compte  pas 
beaucoup  sur  les  i t|o,ooo  conscrits  de  i8iô.  Je  désire  donc  que  vous 
réunissiez  le  ministre  do  la  guerre,  le  directeur  de  lu  conscription,  le 
ministre  de  la  police  et  le  ministre  de  l'intérieur,  pour  aviser  aux  moyens 
de  se  procurer  Go  à So.ooo  hommes,  âgés  de  plus  de  vingt-deux  ans. 
Indépendamment  de  cette  ressource,  je  compte  sur  100,000  conscrits 
réfractaires.  Il  faudra,  à cet  elfet,  organiser  des  colonnes  mobiles  poul- 
ies faire  rejoindre. 

Quant  au  besoin  d’argent,  j’ai  écrit  longuement  au  ministre  des 
liiiances  ‘,  et  peut-être  viendrai-je  bientêt  moi-même  à l’aris  pour  diri- 
ger toutes  ces  opérations. 

Voyez  le  ministre  de  la  guerre  et  celui  de  l'udministration  de  la 
guerre,  pour  qu’ils  s’occupent  sans  délai  de  Wesel,  Coeverden,  Juliers, 
Venlo,  Grave,  etc. 

‘ Celle  ieltre  n'o  jw»  pclrvuvée. 


Digilized  by  Google 


CORfiF,SPO>DANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1813.  -AVA 


I>e  roi  (le  Naples  est  parti  hier  au  soir  pour  se  rendre  à Naples , où  sa 
presence  m’a  paru  uccessaire. 

Napol^>. 

D’aprèi  ta  rapâe  conun.  par  U.  le  duo  «ie  i^aniiMieérèi 


20833.  — AL’  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

inciilCHANCEUKB  DE  L'EMPIUa,  À PABIS. 

Gotha,  oetoiire  |8|3. 

Mon  Cousin,  jVcris  au  minisire  de  la  guerre  pour  ce  ([ui  est  relatif  ii 
une  levée  de  8o  à 100,000  hommes  dont  j'ai  besoin.  Tenez  un  conseil 
là-dessus  el  failes-moi  connaîire  l’opinion  qu'on  a eue.  Quand  loule  l'Eu- 
rope est  sous  les  armes,  quand  partout  on  lève  les  hommes  mariés  el 
non  mariés,  el  que  tout  le  monde  court  aux  armes  contre  nous,  la  France 
est  perdue  si  elle  n’en  fait  autant. 

Quant  aux  fonds,  je  suis  fâché  que  le  ministre  des  finances  ne  m'ail 
pas  répondu.  J'ai  convoqué  le  Corps  législatif  pour  le  3 décembre  pro- 
chain; j’espère  le  présider  moi-même;  mais,  dans  tous  les  cas,  la  ma- 
nière la  plus  simple  d’avoir  de  l’argent  me  parait  être  d'augmcnler  de 
3»  à 5o  centimes  de  guerre  toutes  les  contributions.  Les  contributions 
rendent,  je  crois,  800  millions  ; aô  centimes  produiraient  auo  millions; 
00  en  produiraient  ùoo.  J'attends  les  calculs  en  détail  el  les  observa- 
tions du  ministre  des  finances  sur  cette  idée.  Aussildt  que  je  l'aurai 
adoptée,  uu  décret  du  Conseil  d'état,  sans  allendre  le  Corps  législatif, 
|)ourra  ordonner  celte  augmentation  sur  les  contributions  indirectes, 
et  le  ministre  jiourra  l’ordonner  sur  les  contributions  directes.  Ne  per- 
dez pas  un  instant  à me  faire  rendre  compte  de  cela,  afin  que  je  puisse 
signer  le  décret,  et  que  cela  arrive  à Paris  avant  le  5 ou  le  fi  novembre. 
Une  perception  de  deux  mois  est  d’une  haute  importance.  Les  contribu- 
tions directes  ont  été  fort  dégrevées,  je  les  crois  susceptibles  d'une  aug- 
mentation du  âo  centimes.  Les  eonlribiitions  du  sel  et  des  droits  réunis 
pourront,  ce  me  semble,  recevoir  fa  même  augmentation  sans  incoii- 
vénienl.  Les  octrois  des  villes  peuvent  également  la  supporter.  Lsi  poste 
aux  lettres  est  susceptible  de  la  même  aiigmeulation.  I>es  douanes  seules 
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ne  puurraiciit  |ias  être  traitées  de  eettc  manière;  mais  on  pourrait  aug- 
menter les  droits  sur  beaucoup  d'objeUs,  tels  que  l'inlroduction  des  laines, 
et  ce,  sans  inconvénient. 

Napoléos. 


n*«pr««  U copifi  toton.  par  M.  )e  duc  da  CtUBbaràfAa. 


GÉNÉBAL  CI.ARKK,  DlC  OK  FELTKE, 

UIMSTAE  DE  U GLERRB,  À PARIS. 

(rotha , «5  oclohr?  1 9 1 B. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  j'ai  laissé  à Erfnrt  un  approvisionnement 
pour  huit  mois  et  une  garnison  de  6,uoo  hommes,  sous  les  ordres  du 
général  d'Alton  , et  je  ramène  mon  armée  à Mayence. 

J'ai  prescrit  au  due  de  Valmy  de  faire  passer  sur  la  rive  gauche  dti 
Itbin  tous  les  bèpilaux,  les  dépôts  de  convalescents  et  les  dépôts  de  ca- 
valerie, alin  de  laisser  libres  et  dis|K>nibles  pour  les  mouvements  de  l'ar- 
mée le  grand-duché  do  Francfort  et  les  antres  provinces  de  la  rive 
droite. 

Il  est  probable  que,  (piand  vous  recevrez  celte  lettre,  je  serai  dans  les 
plaines  de  Francfort  avec  3o,oo6  hommes  de  cavalerie  et  i 00,000  hom- 
mes d'infanterie,  et  4 ou  5oo  pièces  d'artillerie.  • 

Nous  avons  perdu  on  hrôlé  beaucoup  de  caissons,  tant  des  équipages 
militaires  que  de  l'artillerie. 

Voici  les  mesures  à prendre  : 

Il  faut  à Mayence,  dans  le  plus  court  délai,  too,ooo  coups  de  canon 
et  3o,oon  fusils. 

Il  faut  faire  armer  la  ville  de  .Mayence,  ainsi  que  Wesel,  Juliers, 
Venio,  Grave,  Coeverden,  Delfzyl,  Naarden  elGorcum;  ces  places  se- 
ront complètement  approvisionnées,  et  cela  sera  fait  sans  aucun  délai. 

L'approvisionnement  de  Wesel  doit  être  fait  militairement,  par  voie 
de  réquisition,  en  distribuant  le  fardeau  entre  les  différentes  préfectures 
voisines  et  le  grand-duché  de  Berg.  Wesel  est  le  point  le  plus  impor- 
tant; réiinisscz-y  sur-le-champ  trois  compagnies  d’artillerie  et  une  gar- 
nison de  K à 10,000  hommes. 
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Vous  (Iiri(jereî  sur  Mayence  tout  ce  que  les  dilTcîreiils  r<?{jimenls  au- 
raient (le  disponible  A leurs  5“  bataillons,  surUjiit  les  régiments  de  ma- 
rine; voilà  une  saison  oà  les  côtes  n’ont  rien  h craindre. 

Je  vais  former  une  année  à Mayence  et  une  à Wesel.  Je  verrai  plus 
lard  s’il  est  nécessaire  d’en  former  une  à Strasbourg. 

Les  dispositions  à prendre  pour  les  places  du  Nord,  et  surtout  pour 
Wesel,  me  paraissent  ce  qu’il  y a de  plus  pres-sant. 

Envoyez  à Wesel  un  colonel  du  génie  et  un  colonel  d’artillerie,  d élite, 
ainsi  qu'un  bon  gouverneur. 

N.veoi.ào\. 

D'apm  la  eofiw.  D4p4l  dt  U ^rr^.  . 

20835.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  KELTRE, 

MIMSTflE  UE  U CCRItItB,  ï PARIS. 

Gotha,  s5ocloliro 

Monsieur  le  Duc  do  Fcltre,  vous  aurez  remarqué  que,  sur  les  i ao.ooo 
hommes  do  la  conscription,  j’ai  compris  le  Piémont  pour  très-peu  de 
chose;  mais  si  l'esprit  du  Piémont  était  tel  qu’il  pût  fournir  h ou  a,ooo 
hommes  de  plus,  je  vous  autorise  à les  prendre.  Il  faudrait  fâcher  que 
celte  levée,  au  lieu  de  iao,ooo  hommes,  en  rendit  iào,ooo. 

iào,ooo  hommes,  dans  la  position  actuelle  de  la  France,  n((  me  suf- 
fisent pas.  Je  compte  sur  100,000  conscrits  réfractaires. 

J'écris  à M.  rarchichancelicr  pour  qu’il  avise  aux  movens  d’avoir  lio  à 
80,000  hommes;  mais  il  me  faut  des  hommes  et  non  des  enfants,  üu 
n’est  pas  plus  brave  que  notre  jeunesse;  mais,  sans  force,  (die  peuple  les 
hôpitaux,  et  môme,  à la  moindre  incertitude,  cette  jeunesse  montre  le 
caractère  de  son  âge.  Il  faut  des  hommes  pour  défendre  la  France. 

La  France  a io  millions  de  population;  un  moyen  convenable  serait 
de  lever  trois  bataillons  par  million,  ce  qui  ferait  un  bataillon  de  8ào 
hommes  par  chaque  département  de  .333, oon  habitants.  Les  départe- 
ments formeraient  ces  bataillons  en  faisant  tirer  au  sort  tous  les  hommes 
non  mariés  âgés  de  plus  de  vingt-trois  ans,  en  y recevant  tons  les 
hommes  mariés  qui  se  pnvsenteraient  de  Iwnne  volonté,  ou  à prix  d'ar- 
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(jcni.  Les  cent  vingt  Ijolnillons  que  cela  produirait,  et  que  je  rdduis  à 
cent,  à cause  des  pavs  conquis,  i|ui  i'uurniraieni  du  monde  dans  une 
jiroporlion  moins  forte,  feraient  un  supplément  de  84,ooo  hommes. 

I n autre  projet  serait  de  porter  à six  compagnies  chacun  des  soixante 
halaillons  de  la  jeune  (îarde;  cela  ferait  une  augmentation  de  cent  vingt 
com|>ngnies , et,  ces  compagnies  étant  de  aoo  hommes,  cela  ferait  une 
augmentation  de  a Vooo  hommes. 

Dans  la  situation  actuelle,  la  jeune  (îarde,  qui  est  de  soixante  ba- 
taillons, devrait  êtix‘  de  48,ooo  hommes;  je  ne  pense  pas  qu'elle  en 
compte  plus  de  30,000;  son  déficit  serait  donc  de  38,000  hommes. 

Les  soixante  bataillons  portés  à six  compagnies,  011  à 1,300  hommes 
par  bataillon,  feront  un  complet  de  73,000  hommes;  il  nj  eu  a que 

30.000  de  présents;  5a, 000  hommes  seraient  donc  à fournir.  On  pour- 
rait demander  ces  .53,000  hommes  aux  départements,  en  sus  de  leur 
conscription.  Ces  5a, 000  hommes,  divisés  par  4o  millions  de  popula- 
tion, feraient  i,3oo  hommes  par  million,  on  633  hommes  pur  dépar- 
tement de  333,000  habitants  en  moyenne. 

Par  ce  moyen,  on  économiserait  sur  la  conscription  des  1 ao.ooo  hom- 
mes tout  ce  qui  était  destine  à la  Garde  impériale. 

Pin  ado|itant  ce  second  projet,  il  faudrait  ajouter,  pour  les  cinquante 
départements  de  la  frontière  de  l'Est,  qui  sont  les  plus  intéressés  à re- 
pousser rennemi , la  formation  de  cinquante  bataillons  qui,  à 800  hom- 
mes chacun,  feniient  60,000  hommes.  Ces  60,000  hommes  et  les 

53.000  hommes  pour  la  Garde  donneraient  ainsi  les  80  à 100,000 
hommes  que  je  veux  avoir. 

Montrez  cette  dépêche  à l'archichancelier,  «pii  vous  réunira  chez.  lui. 
vous  et  le  ilirecteur  de  la  conscription,  avec  les  ministres  de  la  police,  de 
l'intérieur  et  de  l'administration  de  la  guerre,  et-voyez  tous  ensemble 
laquelle  des  deux  mesures  il  convient  ,1e  mieux  d'adopter;  mais  ce  sont 
«les  hommes  qu'il  faut  et  n«m  des  enfants. 

Si  l'on  a«l«qile  la  mesure  de  la  Garde  impériale , il  faudrait  aussi  en 
excepter  les  départements  du  Languedoc,  qui  devraient  organiser  leurs 
bataillons  pour  la  guerre  d'Espagne. 
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L'organisation  de  la  garde  nationale,  dans  les  départements  du  Haut- 
Rhin  et  du  Ras-Rhin,  est  de  la  plus  grande  importance. 


Napoléox. 

0‘a]iré«  i»  c«p«f.  Arcbires  d«  t'Eaptr*. 


20836.  — AU  VICE-AMIRAL  DUC  DECRÈS, 

umsm  DK  U M.iRLHE,  À P.4RIS. 

Colh»,  «Klokrc  i8i3. 

Monsieur  le  Due  Decrès,  je  reçois  votre  lettre  du  ai  octobre.  Laites 
partir  les  frégates  comme  si  de  rien  n'était,  et  remettez-moi  un  travail 
qui  me  fasse  connaître  quelle  ressource  peut  m'offrir  le  reste  de  mes  équi- 
pages en  désarmant,  s'il  est  nécessaire,  tous  mes  vaisseaux.  Mais  les 
frégates  devant  former  des  marins  et  faire  du  mal  aux  ennemis,  il  faut 
les  laisser  partir. 

D'apr^  ia  oiinut».  àrebitca  d«  l'EciriMne. 

20837.  — Ai;  MARÉCHAL  KELLERMAW,  DlC  DE  VALMY, 

COMHANDA.'VT  SLPÉRIECR  DB!s  5*,  '30*  ET  96^  DIVISIO.^S  HIUTAIIIBS,  À VAYE^CB. 

Gothi,  si5  octobre  i8i3. 

Mon  Cousin,  faites  faire  du  pain  à Francfort,  ü Hanau  et  à Mayence. 
Faites  venir  i Mayence  60  k 8o,ooo  coups  de  canon  et  plusieurs  mil- 
lions de  cartouches.  Faites  évacuer  sur  la  rive  gauche  du  Rhin  tous  les 
hôpitaux  et  tous  les  malades.  Fuites  également  passer  sur  la  rive  gauche 
tous  les  dépôts  de  cavalerie  et  autres,  étant  nécessaire  qu'il  n’y  ait  sur  la 
rive  droite  que  des  forces  mobiles,  et  toutes  les  ressources  du  pays  devant 
servir  à l’armée  active.  100,000  hommes  d'infanterie  et  3o,ooo  hom- 
mes de  cavalerie  seront  dans  peu  de  jours  à Hanau  et  Francfort  et  aux 
environs. 

Si  vous  avez  des  nouvelles  de  l’armée  bavaroise  ainsi  que  de  Würz- 
burg,  donnez-nous-en. 

Un  grand  nombre  de  fuyards  sont  arrivés  ou  arrivent  à chaque  ins- 
tant; ayez  soin  qu'on  les  retienne  à Mayence  et  autres  places,  afin  de 
les  rhabiller,  les  réarmer  et  leur  faire  rejoindre  leurs  corps.  Il  faut 
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donc  ijue  vous  ayez  an  moins  3o,ooo  fusils  à Mayence.  l*rocurez-vous-les 
sans  délai.  Faites  armer  et  approvisionner  Mayenre. 

Il  faut  surtout  s'occuper  de  faire  armer  et  approvisionner  Wesel.  Pre- 
nez des  mesures  pour  <|u'il  y ait  sans  délai  dans  cette  place  deux  ou  trois 
compagnies  d'arlillcric  et  7 à 8,000  hommes  de  fjarnison.  Failes-la  sur- 
le-champ  approvisionner  pour  10,000  hommes  peudaiil  trois  mois.  A 
cel  effet,  vous  ferez  faire  par  votre  commissaire  ordonnaleur  l'état  des 
denrées  nécessaires,  et,  sans  attendre  les  ordres  des  ministres,  vous  les 
requerrez  dans  les  départements  de  la  Roër  et  de  la  Lippe,  et  dans  le 
l'rand -duché  de  Rer(j,  en  les  ré|iarlissant  par  tiers  é{»aux,  de  manière 
que  les  versements  dans  Wesel  commencent  sans  aucun  délai. 

Faites  armer  également  4idiers,  Venio  et  (irave,  et  faites  approvi- 
sionner CCS  places. 

hicrivez  au  général  Molitor  de  faire  armer  et  approvisionner  C.oe- 
verden,  nelfzyl,  Naarden  cl  (iorcuni. 

Vous  enverrez  la  copie  de  ma  lettre  aux  ministres  de  la  guerre  et  de 
t'administralion  de  la  guerre,  pour  justifier  les  opérations  que  vous  aurez 
faites. 

Nvpoi.kox. 

rori^oal  conmi.  par  M.  le  duc  dn  V«lmy. 

20838. — AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS. 

ARClIICnoCKlIRR  or.  t»KMriRK«  \ PARUi. 

«5  oclobre  hitun^dusoir. 

Mou  Cousin,  j'ai  reçu  vos  lettres  du  ig,  du  30  et  du  31. 

J'ai  écrit  au  ministre  de  la  marine  (|u'il  ne  fallait  rien  changer  aux 
croisières  des  frégates.  Je  m'approche  dcMavence,  et  peut-être  arriverai-je 
promptement  à Paris. 

Vous  avez  très-bien  fait  d'organiser  les  gardes  nationales  du  Ithin; 
cela  est  absolument  indispensable. 

NvroLÉox. 

t«  copie  r'.'fDBiuiiiijttée  par  M.  I«  dut  dr  Cambarér^. 
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20839.—  ALLOCLTION 

KAITE  Al'  CORPS  POWVAIS  DE  U CRA.NDE  ARMÉE'. 


lit?  •i'j  firtobn*  i8i3,  quriques  jours  avant  la  Lalaill«!  clt>  Hanau,  rCin|»emir,  «iitoiird  ries  oHiem’i* 
poloDaU.  ec  pla^  sur  un  tertre  écar(r<  «le  la  rrmle.  près  rie  Srhiûchteni.  et  leur  adronsa  les  parnlrs 
suivantes  : 

trOn  in'ii  rendu  cuiiipte  de  vos  iiilcntions.  Comme  empereur,  comme 
général,  je  ne  puis  que  louer  vos  procddds;  je  n'ai  rien  à vous  reprochiT. 
Vous  aveï  agi  loyalemeul  envers  moi;  vous  n'avcï  pas  voulu  m’abandon- 
ner sans  tne  rien  dire,  el  même  vous  m'aviez  promis  de  me  reconduire 
jusqu'au  Rhin.  Aujourd'hui  je  veux  vous  donner  de  bons  conseils.  Dilcs- 
moi,  où  vonlez-vons  relourner?  Chez  voire  roi,  qui,  peul-4tre,  lui-mème 
n'a  plus  d'asile?  Je  vous  l’ai  dmind  pour  voire  souverain,  parce  que 
d'autres  puissances  n'ont  pas  voulu  voir  à la  léte  de  votre  nation  un 
homme  qui  eût  plus  d'énergie.  Il  fallait  vous  donner  nn  Allemand, 
pour  ne  pas  exciter  la  jalousie  de  vos  ennemis;  et  comme  c'est  nn 


' Il  oxttte  tic  celte  uiinciilion  {iluitii'urM  ver- 
sion», toutes  semblables  quant  au  sens  g^nr^-al. 
1.^  Gmimtssioa«  sans  avoir  & se  |ji'onoiicer  sur 
IVxaclitnde  «les  parole»  rapporliVs  par  les  divm 
hUturieus.  croit  devoir  n*pnMluirc  ici,  apii*»  la 
tprsion  du  Joumai  kitiot'iqut,  celle  de  ,M.  le 
romte  (trabowski . un  des  ofliciers  su|>érieiirs 
«fii  corps  de  cavalerie  fiolonaisc  : 

-On  m'arendu  compte  de  vos  intentions:  vous 
voulea  me  quitter.  Coiiiiuc  empennir.  comme 
^fM^ral.  je  n'ai  rien  à vous  re|>rocher.  Vous 
avex  loyalement  agi  envm  moi.  Vous  u'avea 
pas  voulu  lu'abatiduuner  sans  m'eu  prévenir, 
et  vous  voule*  in^me  me  reeoiMlaire  jusqu'au 
Hhin.  Anjourd'bui  je  veux  vous  donner  de  bons 
conseils.  Où  voulez -vous  aller?  Chez  votre  roi. 
(pli  est  prLsomiier  de  vos  «imemis?  Je  vous  Tai 
doimd  pour  souverain  parce  que  d'autres  pois> 
'«ances  n’ont  (mis  voulu  voir  à la  Uke  de  \olrv 
nation  un  chef  plus  énergique.  Pour  ne  pAVs  etei- 
ter  la  jnlnnsie  de  vo«  ennemis,  il  le  fallait.  Je 
vous  ai  dinind  un  boimèie  Hi.uume  et  mon  ami 


partiruiier.  Quant  h vous,  je  n'ai  plus  liesoin 
de  vos  services,  mais  vous  avez  besoin  de  moi. 
Quelques  mille  honimt-A  de  plus  ou  de  moins , tout 
braves  que  vous  ne  cliangenml  Hen  k niCK 
destinée*.  MsIn  craignez  que  vos  comiMiIrkiie^ 
n'aient  à vous  fiiirc  des  rqiroclies  si , dans  les 
traiU^qiii  auront  lieu,  il  ne  «era  plus  question 
de  la  Pologne.  Si  vous  m'alMmtonnez,  je  n'aurai 
pld»  le  droit  de  parler  (tour  vous;  et.  niolgré 
les  di^aslres  qui  ont  eu  lieu,  je  suis  enrt>re  le 
(dus  (mîssaut  nionunpx'  de  rHuro(}e.  iMUimie 
vous  n'evisles  ipie  par  les  traités.  jiiMpi'à  re 
qu'il  y en  ail  d'autres . votre  exislonce  (xditique 
n'est  pas  anéantie.  Je  vous  (loiiiie  ma  (»arrde 
que  je  ne  signerai  aucun  traité  sans  que  votre 
renlnV  Iinimrnhie  dans  votre  (Mlrie  ne  soit  ga> 
ranlie. 

n\  présent  vous  eiilren^z  en  France . mi  vous 
serez  reçus  en  frères  el  eu  hravi's.  Vus  Imits  el 
loyaux  services  seront  récompensés.  Je  vous  ferai 
l'éoigani^er  et  rééquiper,  et  vous  vous  rc|)o»en^z 
de  vus  fatigues.- 
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honnête  homme,  mon  ami  particulier,  je  l’ai  fait  votre  duc,  pour  qu’il 
fiit  l’organe  de  mes  volontés.  Quant  à vous,  vous  êtes  les  maîtres  de 
retourner  cher,  vous,  si  c’est  votre  intention;  a ou  3,ooo  hommes  de  plus 
on  de  moins,  tout  braves  que  vous  êtes,  ne  changeront  rien  à mes  af- 
faires. Mais  craignez  que  vos  frères,  que  la  postérité  n'aient  à vous  re- 
procher que  la  Pologne  n'existe  plus!  Si  vous  m'abandonnez,  je  n’au- 
rai plus  le  droit  de  parler  de  vous.  Et  je  crois  que,  malgré  les  désastres 
qui  ont  eu  lieu,  je  suis  encore  le  |>lus  puissant  monarque  de  l'Europe; 
les  choses  peuvent  prendre  une  autre  face.  D’ailleurs,  comme  vous  exis- 
tez par  les  traités,  jusqu’à  ce  qu’il  y en  ait  d’autres,  votre  existence 
politique  n'est  pas  anéantie.  Si  même  j'étais  contraint  de  vous  sacri- 
fier, on  fera  mention  de  vous  dans  le  prochain  traité  de  paix.  Alors  vous 
pourrez  retourner  tranquillement  chez  vous.  Maintenant  vous  retourne- 
riez chapeau  bas.  Qui  sait  si  un  jour  vous  ne  rentrerez  pas  les  armes 
à la  main?  J'ai  toujours  Umu  à votre  existence,  et,  pour  vous  en  donner 
la  preuve,  lisez  le  Moniteur:  il  vous  éclairera  sur  un  traité  de  paix  fait 
avec  l'empereur  d’Autriebe,  par  lequel  il  me  cédait  la  Galicio  en  échange 
de  rillyrie. 

rSi  je  ne  tenais  pas  si  fort  à vous,  j'aurais  pu  faire  la  paix  à Dresde, 
en  vous  sacrifiant.  Vous  vous  nourrissiez  toujours  d'espoir  dans  les  temps 
les  plus  critiques;  aujourd'hui,  si  l'espoir  vous  abandonne,  on  vous 
taxera  d'inconstance  et  de  légèreté.* 

Tout  le  monde  s'écria  qu'on  était  prêt  à suivre  parlotil  i'Ein|>ereur:  qu’ou  voulait  seulement  savoir 
comment  îl  reganlail  1rs  cnrpa  pnjnnais  dans  les  circoitslancra  présentes. 

eJe  vous  regarde,  reprit  Sa  Majesté,  comme  les  troupes  du  duché  de 
Varsovie,  comme  des  troupes  alliées,  comme  les  représentants  de  votre 
nation.  Vous  aurez  vos  relations  avec  le  ministre  des  affaires  étran- 
gères  » 

A €08  {>aro)es.  les  cris  de  Vwt  tEmpemu-I  les  protestations  qu'ou  at  t'abandonnera  pas.  i-etetH 
tiniit  de  toutes  parts. 

Eslrsit  do  htifarifw  éet  ofératuiu  <t«  ta  7*  dtrùm  4e  rscofcrw.  Ceila  divuioB,  toute  cotapos^  de  tro«p«« 

polonatsM.  faÎMit  parti*  du  4*  eorpt  d«  («Ttiem  d*  iVoerve. 
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20840.  — AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICIlATICfUSfl  nt  L’RUNRE,  À TAIMS. 

Fraucfort,  3i  octobre  iltiS,  quatre  beure«  du  «oir. 

Mon  Cousin,  j'arrive  à Francfort.  L'armée  bavaroise,  et  l'armée  autri- 
chienne qui  était  opposée  à la  Bavière,  formant  Ko,ooo  hommes,  étaient 
venues  se  poster  à Hanau,  voulant  me  couper  de  la  France  : je  les  ai 
battues  hier  d’importance;  je  leur  ai  pris  du  canon,  des  drapeaux  et 
<1,000  hommes. 

Les  estafettes  du  a3,  du  a!i  et  du  a5  ont  été  prises;  faites-le  con- 
naître aux  ministres,  afin  qu'ils  m’envoient  des  duplicata  des  choses  im- 
portantes. Les  estafettes  du  26,  du  a 7 et  du  28  sont  à .Mayence;  je  les 
attends  ce  soir.  J'ai  l'assurance  que  toutes  mes  lettres  expédiées  d'Erfurt 
et  de  Gotha  sont  arrivées. 

Ma  sauté  n'a  jamais  été  meilleure.  Je  vais  me  rendre  à Mayence. 

Nacoléox. 

D*«prit  la  eopM  coomb.  par  M ■ U dac  de  Caobaedrèe. 


20841. —BULLETIN  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

Kraftrfort,3i  oeiobre  iHi3. 

Les  deux  régiments  de  cuirassiers  du  roi  de  Saxe,  faisant  partie  du 
!"■  corps  de  cavalerie,  étaient  restés  avec  l'armée  française.  Lorsque 
l'Empereur  eut  quitté  Leipzig,  il  leur  fit  écrire  la  lettre  ci-jointe  par 
le  duc  de  Vicence',  et  les  renvoya  à Leipzig,  pour  servir  de  garde 
au  roi. 

Lorstpi'on  fut  certain  de  la  défection  de  la  Bavière,  un  bataillon  ha- 

' tAa  capilainecoRHDâDdaot  l«adeni  r^m«oUd« 
cutraiBiers  taxons  employé*  dans  le  «erp*  de  cnvdene 
du  comte  Latour-Maubourg. 

«Msrknuiutedt,  49  octobre  t8«S. 

aJe  m'empresee  de  voua  prévenir.  Monsieur 
le  (^ommandaol,  que  l'Empereur  aulorûo  les 
deux  r^tmenU  de  cuirasaiers  saxons  de  la  garde 
et  de  Zastrow,  qui  servaient  dans  ses  années,  à 
se  rendre  à Leipzig,  Se  Majesté  pensant  qu'il  sera 


agréable  b votre  bon  roi  d'avoir  ces  coi^  de  sa 
garde  près  de  sa  |>monne . dans  1rs  rirronslances 
actuelles 

frM.  le général  I^alour-Mauboiirg.  qutesl  pré- 
venu de  celte  disposition , vous  donrxra  loules 
les  fadlités  nécessaires  pour  que  le  retour  de  cet 
troupes  n'éproove  oneone  diflicuité. 

irlÀAi'LAiacoi'aT,  duc  de  Viceaez.* 
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varoi.s  était  encore  avec  l'arniée  : Sa  Majesté  a fait  écrire  la  lettr<’  ci- 
jointe  au  commandant  de  ce  bataillon  par  le  major  j'énéral 

l.'Kmperetir  est  parti  d Erfurt  le  30. 

Notre  armée  a opéré  tran(|uillcuieiit  son  mouvement  sur  le  Main.  Ar- 
rivée le  39  à (ielnliauseu,  on  aperçut  un  corps  ennemi  de  i>  à G,ooo 
hommes,  cavalerie,  infanterie  et  artillerie,  qu'on  sut  par  les  prisonniers 
être  l'avunl-ganle  de  l'armée  autricliiennc  et  bavaroise.  Celle  a\anl-q»arde 
fut  poussée  et  obligée  de  se  retirer.  On  rétablit  promptement  le  |ionl 
(pie  l'ennenii  avait  coupé.  Un  apprit  aussi  par  les  prisonniers  ([ue  l'ar- 
ini'e  autrichienne  et  bavaroise,  annoncéi;  forte  de  60  à 70,000  hommes, 
venant  de  liraunau.  était  arrivée  à Hanau  et  prétendait  barrer  le  chemin 
à l'armée  française. 

Le  31)  an  soir,  les  tirailleurs  de  l’avant-garde  ennemie  furent  poussés 
au  delà  du  village  de  Langenselbold;  et  à sept  heures  du  soir  l'Empe- 
reur et  son  (piarlier  général  étaient  dans  ce  village,  au  château  d'Isen- 
burg. 

Le  lendemain  3o.  à neuf  heures  du  malin,  l'Empereur  monta  à cheval. 
I,e  duc.  de  Tarente  se  porta  en  avant  avec  .î,ooo  tirailleurs  sous  les 
ordres  du  général  Charpentier.  La  cavabirie  du  général  Seba.stiaui,  1a 
division  de  la  (iarde,  commandée  pur  le  général  Friant,  et  la  cavalerie 
de  la  vieille  Garde  suivirent;  le  reste  de  l'armée  était  en  arrière  d'une 
marciie. 

L'ennemi  avait  plac(‘  six  liatuillons  au  village  de  Hückingen,  afin  de 


' Hlof  du  iwfaiMon  comciMmlont  les  troH|xps 

-Crfupi.  «A  Miobr»  lAi}. 
roi.  vüirtr  o)sdti-e.  Mon>fi>‘ur.  iiidcoimaiit* 
Hanl  ce  f|up  rKm|»ereura  fail  }>our  Ini.  a ddclarr 
le  guerre  k la  France.  Don»  de  jMuvilk's  circoii»' 
les  troupes  bavaroises  qui  se  trouvent  à 
l'ariJi^  devraient  être  dAwinw^  et  priaonnières 
de  guerre:  iiiain  cela  oftt  cuulraii-e  üi  la  conliance 
que  i‘Fnq>C3riir  vent  que  les  troupes  à ses  ordres 
aient  en  lui.  Fn  fonsÀ|uen«?.  Monsieur,  finten- 
linn  de  Sa  Majesli-  est  que  vous  réiiiiissiei  votre 
bataillon.  Vous  vous  lerez  donner  des 


quati-e  jours  de  vivrt»».  et  voua  |Mirtirex  d'ici  [»our 
vous  midr<>  |Mir  Coliourg  sur  Hainlierg,  où  vous 
prendrez  les  ordres  du  ministre  de  S.  M.  le 
mi  de  Bavière. 

«Il  scruii  également  cüiilraire  aiu  senlitiieub 
d’honneur  et  de  loyauté  que  vnii»  piis.sjez  les 
annes  contre  la  France.  En  cûiisè<]ueiK-i?.  Tin- 
leulion  de  l'Empereur  est  que  voiiard  vos  »lli- 
ciera  donniez  votre  parole  d'bonneiirque  ni  vous 
ni  vos  vuldats  ne  servirez  contre  la  Praiioe  avant 
un  an. 

«Le  prÙAce  vlo(H*onnëtabie,  major  gi^èrai, 
«ALElZRDaE.* 
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coii|ier  loutes  les  roules  (|iii  pouvaient  conduire  sur  le  Ithin.  Quelipies 
coups  de  mitraille  el  une  cliarge  de  cavalerie  firent  reculer  précipilain- 
menl  res  liatnillons. 

Arrivés  sur  la  lisière  du  bois,  à deu\  lieues  de  Hanau,  les  tirailleurs 
ne  tardèrent  pas  à sVnjfajjcr.  L'ennemi  fut  acculé  dans  le  bois  jns<pi'an 
point  de  jonction  de  la  vieille  et  de  la  nouvelle  route.  Ne  pouvant  rien 
opposer  à la  supériorité  de  notre  infanterie,  il  essaya  de  tirer  parti  de 
son  grand  nombre;  il  étendit  le  feu  sur  sa  droite,  l'ne  brigade  de  a, non 
tirailleurs  du  a'  corps,  commandée  par  le  général  Dubreton,  fut  engagée 
pour  le  contenir;  et  le  général  Sebastiani  lit  exécuter  avec  succès,  dans 
l’éclaircie  du  bois,  plusieurs  charges  sur  les  tirailleurs  ennemis.  Nos 
â,ooo  tirailleurs  continrent  ainsi  toute  l'année  ennemie,  en  gagnant 
insensibleuicul  du  temps,  jusqu’à  trois  heures  de  l’après-midi. 

L’artillerie  étant  arrivée,  l’Empereur  ordonna  au  général  (iurial  de 
se  porter  au  pas  de  charge  sur  l’ennemi  avec  deux  bataillons  de  chas- 
seurs de  la  vieille  (iarde,  cl  de  le  culbuter  au  delà  du  débouché;  au  gé- 
néral Drouot  de  déboucher  sur-b'-champ  avec  cinquante  pièces  de  ca- 
non; au  général  Nansouly,  avec  tout  le  corps  du  général  Sebastiani  el 
la  cavalerie  de  la  vieille  Garde,  de  charger  vigoureusement  rennemi 
dans  la  plaine. 

Toutes  ces  dispositions  furent  exihnilées  exaclemenl. 

I>e  général  Curial  culbuta  |>ltisieurs  bataillons  ennemis.  Au  scud 
aspect  de  la  vieille  Garde,  les  Autrichiens  et  les  Bavarois  fuirent  épou- 
vantés. 

(Quinze  pièces  de  canon,  el  succes.sivemenl  jusqu’à  cinquante,  furent 
pincées  en  batterie  avec  l’activité  el  l’intrépide  sang-froid  qui  distinguent 
le  général  Drouot.  Le  général  Nansouly  se  porta  sur  la  droite  de  ces  batte- 
ries et  lit  charger  10,000  hommes  de  cavalerie  ennemie  par  le  général 
Laferrièrc-I/!vesque,  major  de  la  vieille  Garde,  par  la  division  de  cuiras- 
siers Suint-Germain,  et  successivement  par  les  grenadiers  et  les  dragons 
de  la  cavalerie  de  la  Garde.  Toutes  ces  charges  eurent  le  plus  heureux 
résultat.  I>a  cavalerie  ennemie  fut  culbutée  et  sabrée;  plusieura  carrés- 
d’infanterie  furent  enfoncés;  le  régiment  autrichien  Jordis  et  les  ubians 
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ilii  prince  deSchwnrznnberff  ont  entièrement  détruits.  L'ennemi  almn- 
donn»  prëcipilnmmenl  le  chemin  de  Francfort  (|u'il  barrait,  et  tout  le 
terrain  qn'oeeiipait  sa  (jauche.  11  se  mit  en  retraite,  et  bientôt  après  en 
complète  déroute. 

II  était  cinq  heures.  Les  ennemis  firent  un  effort  sur  leur  droite  pour 
dégager  leur  gauche  et  donner  le  temps  à celle-ci  de  se  reployer.  Le 
général  Friant  envoya  deux  bataillons  de  la  vieille  Garde  à une  ferme 
située  sur  le  vieux  chemin  do  Hanau.  L'ennemi  en  fut  promptement 
débusqué,  et  sa  droite  fut  obligée  de  plier  et  de  se  mettre  en  retraite. 
Avant  six  heures  du  soir,  il  repassa  en  déroute  la  petite  rivière  de  la 
Kinzig. 

La  victoire  fut  complète.  L'ennemi,  qui  prétendait  barrer  tout  le 
pays,  fut  obligé  d'évacuer  le  chemin  de  Francfort  et  de  Hanau. 

Noua  avons  fait  fi,ooo  prisonniers  et  pris  plusieurs  drapeaux  et  plu- 
sieurs pièces  de  canon.  L'ennemi  a eu  six  généraux  tués  ou  blessés.  Sa 
perte  a été  d'environ  10,000  hommes  tués,  blessés  ou  prisonniers.  La 
nôtre  n'est  que  de  /i  à 5oo  hommes  tués  ou  blessés.  Nous  n'avons  eu 
d'engagés  que  h, 000  tirailleurs,  U bataillons  de  la  vieille  Garde,  et  à 
peu  près  80  escadrons  de  cavalerie  et  cent  vingt  pièces  de  canon. 

A la  pointe  du  jour,  le  3i,  l'ennemi  s'est  retiré,  se  dirigeant  sur 
\.schaffenburg. 

L'Empereur  a continué  son  mouvement,  et  à trois  heures  après  midi 
Sa  Majesté  était  à Francfort. 

Les  drapeaux  pris  à cette  bataille  et  ceux  qui  ont  été  pris  aux  batailles 
de  Wachau  et  de  Leipzig  sont  partis  pour  Paris. 

Les  cuirassiers,  les  grenadiers  à cheval,  les  dragons,  ont  fait  de  bril- 
lantes charges.  Deux  escadrons  do  gardes  d'honneur  du  3'  régiment, 
commandés  par  le  major  Saluces,  se  sont  spécialement  distingués,  et 
font  présumer  ce  qu'on  doit  attendre  de  ce  corps  au  printemps  prochain , 
lorsqu'il  sera  parfaitement  organisé  et  instruit. 

Le  général  d'artillerie  de  l’armée  Noury  et  le  général  Desvaux,  major 
d'artillerie  de  la  Garde,  ont  mérité  d’étre  distingués;  le  général  Le- 
tort,  major  des  dragons  de  la  Garde,  quoique  blessé  à la  bataille  de 
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VVachan,  a voulu  chargnr  à la  tête  de  son  régiment  et  a eu  son  che- 
val tué. 

Le  3 1 au  soir,  le  grand  quartier  général  était  à Francfort. 

Le  duc  de  Trévise,  avec  deux  divisions  de  la  jeuue  Garde  et  le  i"  corps 
de  cavalerie,  était  à Gelnliausen. 

Le  duc  de  Keggio  arrivait  à Francfort. 

Le  comte  Bertrand  et  le  duc  de  Bngusc  étaient  à Hanau. 

Le  général  Sebastiani  était  sur  la  Mdda. 

Elirait  do  JVowirttp  do  & navr'Bbro  i9i3. 

208.V2.  — AL  Pni\CE  OE  NELCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

NAJUB  céBKRAL  DE  U URA.^DI  À FBANCFOIlT. 

Francfort,  i**  novembre  i6i3.  trois  heures  du  lualiu. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Tarente  do  se  rendre  à .Mayence, 
d’y  passer  le  Uhin,  et  de  se  porter  de  là  à Bingen,  où  il  ralliera  tout 
sou  corps. 

Donnez  orilre  au  duc  de  Bellune  de  se  rendre  à Mayence,  d’y  passer 
le  Rhin,  et  do  se  porter  de  là  à Oppenheim,  où  il  ralliera  son  corps. 

Donnez  ordre  au  général  .Albert  de  passer  le  Rhin  à Mayence  et  de 
l'allier  le  5'  corps  dans  une  position  intermédiaire  entre  Ringen  et 
Mayence,  qui  lui  sera  désignée  par  le  duc  de  Valmy. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Raguse  de  se  porter  avec  les  S'  et  6”  corps  à 
Hcechst,  de  passer  la  Nidda  et  de  prendre  position  sur  cette  rivière. 

Envoyez  plusieurs  olliciers  d'état-major  et  des  gendarmes  sur  1a  roiiU- 
de  Uaiiau  et  dans  les  rues  de  Francfort,  pour  faire  filer  tous  les  bagages 
et  toutes  les  voilures. 

La  Garde  prendra  les  armes  et  sera  en  bataille  aujourd’hui  à sept 
heures  du  matin.  La  cavalerie  de  la  vieille  Garde  sera  à cheval  à la  même 
heure. 

11  sera  envoyé  sur-le-champ  un  ollicier  à Hœchst,  pour  s’assurer  si  le 
pont  est  rétabli,  si  les  bagages  Gleiit  et  si  aujourd  hui,  i"  novembre  à 
midi,  tout  cela  aura  passé  la  Mdda. 

Faites  partir  tous  les  corps  entre  cinq  et  six  heures  du  malin. 

ntl-  bb 
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l)i>iiiM‘/.  ordre  ù lu  division  Sutiicllé  do  passer  la  iNidda  et  de  piendre 
posilion  dans  un  village  sur  la  {{anclie  de  llocidieini,  de  manière  à ne  pas 
liarrer  la  roule. 

Knvove*  ropit!  de  Ions  res  ordres  an  «lue  de  \almv. 

Napoléon. 

i»  «|Mv.  n^iàt  lU-  U |[«i<*rre. 

•jasAS.  — Al  l’IlINCK  DK  NKICIiAtKI.  KT  DK  WAliRAAl. 

ataiR  lalvrnu  de  li  laitviit  iruér,  à ntisaiinr. 

Fisucfuri.  i"  iMitf'iiilifv  iSi.A. 

Mon  làiusin,  il  parail  (|ue  le  jjénéral  Lerebvre-Dosnoêlles  arrivera  ce 
soir  à Vilhel  el  orru|iera  lionanies  el  les  bords  de  la  Nidda.  Donnez  ordre 
an  ilur  de  Padoue  el  au  (çe'nr'ral  Sebasliani  de  prendre  posilion  sur  la 
Nidda  el  le  loiijj  du  Main,  |Hiur  surveiller  celte  rivière. 

I.e  (;raud  ipiarlier  général  se  rendra  sur-le-champ  à Mayence.  Je  par- 
tirai de  ma  personne,  à une  bi'ure  après  midi,  pour  mennidre  à Hmclisl, 
avec  la  vieille  (larde  el  avec  la  Civvalerie  de  la  (larde. 

Le  général  (airial  et  le  général  Ornano  resteront  à l'  rancforl.  Le  duc 
de  Trévise  el  le  comte  Herlrand  resteront  en  avant  de  celle  ville. 

Les  mouvements  pour  celle  nuit  el  pour  la  journée  île  demain  seront 
relatifs  à ce  qui  se  si*ra  passé  à lliechsi. 

p'apfM  l'iprlgitial  iMin  «gn**.  <ir  U g>«crrr. 


V MARIK-l.onSK,  |MI>KR \TKU:K-HKI\E  KT  RÉfiENTK, 


\ PARI9. 


Kranrfori.  i"  m>vi>inbfv  iSil. 


Madame  el  très-chère  K|ionso,  je  vous  envoie  vingt  drapeaux  pris  pal- 
mes armées  aux  batailles  de  Waebau,  de  Leipzig  el  de  Hunan:  r'esi  un 
lionimage  ipie  j’aime  à vous  rendre.  Je  désire  que  vous  v voyiez  une 
marque  de  ma  grande  satisraction  de  votre  conduite  pendant  la  régence 
cpie  je  vous  ai  confiée. 

Napoléon. 

Il  A|»rr*  rongintii  r«wua.  |»ar  V.  le  baroa  Mfiieval. 
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2«8'i5.  — Ali  l’UlACE  DE  iNELaiÀTEI.  ET  l)E  W AGIUM. 

vut>ll  G^'(KRAL  l>»;  IK  c;R4M»R  \ HORCliST. 

t"  iim«‘iiilirr  iNiii. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  iiu  duc  de  Tnrente  de  lais.ser  le  roniimin- 
demenl  du  i i'  rorps  au  général  Cluirpenlier,  (|iii  exécutera  tons  les 
ordres  qui  lui  ont  été  donnés,  et  de  se  rendre  de  sa  iiei-sonne.  en  tonie 
diligence,  à Cologne,  pour  prendre  le  commandement  de  la  frontière  do 
lUiin,  depuis  la  Moselle  jusi|u  a Zwolle.  La  première  opération  du  due  île 
Tarenle  doit  être  de  retirer  tous  les  bacs  et  bateaux,  de  manière  ipraunin 
parti  ennemi  ne  puisse qiasser  le  lleuve.  La  seconde  doit  être  de  poiirxoir 
H l'armement,  à rapprovisionneinent  et  à la  défense  de  Wesel.  Il  ordon- 
nera également  rarmeineni  et  rapprovisionnement  île  \enlo,  de  (îrau’ 
et  de  Jnliers,  ainsi  que  ceux  de  la  |)lace  de  Dewenter.  Toutes  les  troupes 
qui  sont  dans  la  a à*  division  seront  sous  ses  ordres.  Il  correspondra  avec 
le  général  Molitor  pour  la  défense  de  la  frontière  de  l'^ssel  et  pour  l'ap- 
pnivisionnemenl  et  rarmement  de  Dewenter. 

I,e  roi  de  Westpbalie  est  arrivé  à tiologne  avec  une  colonne  de  a 
à 8,000  bommes.  Ces  troupes  seront  sous  les  ordres  du  duc  de  Ta- 
renle. 

Le  général  Iligaud  doit  se  trouver  à Wesel  ou  à Cologne,  avec  A 
ou  5,000  boniines  de  toutes  armes.  Il  doit  y avoir  à Wesel  7 à 8,0011 
liomtnes. 

Les  généraux  Amey  et  (iarra  Sainl-Cyr  se  seront  probablement  re- 
ployés  sur  lEms,  et,  s'ils  sont  forcés  de  quitter  cette  position,  ils  jioiir- 
ront  être  eniplovés  à la  défense  de  Wesel  et  de  l'^ssel. 

J ai  ordonné  l'organisation  des  gardes  nationales  dos  départements  de 
la  Roër  et  de  Uliin-et-Moselle.  Il  est  question,  pour  le  moment,  de 
pourvoir  d'abord  au  plus  pressant,  et  d'avoir  sur  cette  frontière  un 
contre  d'autorité  auquel  on  puisse  s'aiiresser. 

Nu'oléox. 

D'iipr^  r»fi|pMl.  m^idl;  i(fl  la  ijucrrr. 
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20846.  — AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

A>CHICIU!ICI!l.ieil  DE  E’EMPtBE,  A PAEIS. 

Mayenrc,  9 nottnnbrc  i H 1 3. 

Mon  Cousin,  j’ai  reçu  votre  lettre  du  a 9 octobre.  Je  suis  arrivé  à 
Mayence.  Je  tâche  d’y  rallier,  d'y  reposer  et  d’y  réorganiser  l’armée. 

Dites  au  ministre  de  la  guerre  de  ne  pas  répandre  partout  l’alarme 
sur  le  manque  de  fusils;  qu’il  y a beaucoup  de  fusils  en  France;  que 
beaucoup,  a la  vérité,  no  sont  pas  de  calibre  ou  sont  de  calibre  étranger, 
mais  qu'on  peut  s'en  servir  pour  rarmemeni  des  gardes  nationales,  et 
qu'on  ne  peut  pas  dire  que  l’on  n'a  pas  de  fusils. 

.\»PÜI.É08. 

|V4|ir^«  cpmDi.  par  V.  le  ilac  de  Cambaoér^ 

20847.-  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FEUTRE, 

umsrns  db  la  gi  enne,  à paris. 

Maycnc«,  « n»T<Nml»re  iSi3. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltro,je  suppose  que  vous  avez  euvoyé  sur-le- 
cbainp  au  vice-roi  les  six  mille  fusils  qu’il  demande.  Arrétex  toutes  les 
fournitures  d’armes  qui  seraient  encore  à faire  ou  Wurtemberg  et  aux 
autres  étals  de  la  Confédération. 

n'upréa  U minulp.  Arcblte»  de  l'Eupire. 

20848.  — Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

«UaH  «ÉSÉSIL  DE  U CDISDE  1RII<E,  A HtTESCE. 

» novembre  i8iS. 

Mon  Cousin , lonajuc  toute  l’armée  aura  repassé  le  Rhin , le  général 
Rerlrand  formera  l'avant-garde.  Il  tiendra  position  sur  la  rive  droite. 
Celle  avant-garde  sera  composée  des  divisions  Morand,  Cuilleminot,  Du- 
rutte  elSemellé,  ce  qui  formera  quatre  divisions. 

I.a  division  Margaron  sera  incorporée  dans  la  division  Durutte.  Tous 
les  traînards  seront  réuuis,  et  ce  corps,  qui  continuera  à porter  le  n°  4 , 
sera  le  premier  réorganisé  et  complété.  Vous  me  présenterex  un  projet 
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|(oiir  compidler  ccs  quatre  divisions  avec  tous  les  bataillons  qui  sont  dis- 
ponibles à Mayence,  à Kaslel,  ou  qui  formaient  la  colonne  du  général 
Préval. 

Ce  corps  aura  deuv  compagnies  de  sapeurs  avec  leurs  caissons,  ses 
quatre  ambulances,  un  général  d'artillerie  avec  deux  compagnies  d'ar- 
tillerie à cheval,  une  batterie  de  la  et  deux  batteries  à pied  par  di- 
vision. 

Des  ofbciers  du  génie  de  la  place  seront  envoyés  aujourd'hui  pour  re- 
connaître la  meilleure  position  que  pourra  occuper  cette  avant-garde, 
soit  la  position  de  llattei'slieim  ou  celle  de  Weilbach. 

La  cavalerie  de  l'avant-garde  sera  commandée  par  le  général  Lefebvre- 
Desnoêttes,  cl  composée  de  sa  division,  à laquelle  sera  joint  un  régiment 
de  600  hommes  du  5'  corps  de  cavalerie. 

Aussitôt  quej’aurai  déterminé  la  position  que  doit  occui)er  celte  avant- 
garde,  on  jettera  deux  ponts  sur  le  Main,  qu’on  couvrira  chacun  d’une 
tête  de  pont,  et  le  général  Uertrand  emploiera  ses  sapeurs,  ses  soldats 
et  les  paysans  des  environs  à se  retrancher  dans  la  position  qui  aura  été- 
reconnue. 

Deux  divisions  de  la  jeune  Garde,  avec  leur  artillerie  et  la  cavalerie 
du  général  Ornano,  sous  les  ordres  du  duc  do  Trévisc,  seront  cantonnées 
à Kastel. 

AussitiU  que  je  connaîtrai  la  situation  des  corps,  je  désignerai  pour  la 
garnison  de  Mayence  quelques  corps  des  plus  fatigués. 

Napolbos. 

D'apr^  l‘c>rigioa].  ii  goerrtr. 


20849.  — Al  MARÉCHAL  KELLERMANN,  DEC  DE  VALMV, 

CUÏMASDl.VT  lES  5'  IfT  a6*  DIVISIOSS  MILITIIBES,  À UAVE.VCE. 

Mnyrnrv,  s nnvi'mbrr  iAi3. 

Mon  Cousin,  donnez  des  ordres  pour  que  tous  les  prisonniers  espa- 
gnols qui  sont  à Schelestadt  et  daus  les  autres  places  du  Khin  en  soient 
éloignés  .sans  délai. 

On  m’assure  que  la  garnison  de  Kchl  est  composée  de  conscrits 
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i-ôlraclaircs  Hc  la  3a' (livision.  Il  faut  les  faire  rentrer  dans  Slrasboiirfj  <•! 
ne  mettre  dans  Keld  que  des  l’'ram;ais  et  des  Italiens. 

N»eitiÉo>. 

n‘a|iTi«  riihf^nal  mmm.  (uir  U Ip  <1«k  <lr  Valni). 

■i((850.— \r  IMUM:K  (MMIt.VCKUfeS, 

«Ht.HU.ilA^CËUen  DR  MRMPinR.  À PARIS. 

U«t«oc«.  3 no\«uüif>*  iKi3. 

.Mun  Cousin,  dites  iin  innt  aux  conseillers  d'état  et  sénateurs  |)usilla- 
ninies.  On  me  dit  de  tout  cété  qu'ils  montrent  une  grande  |»eur  et  peu 
de  raraelère.  Sityez  donc  l)ien  persuadé  que  mon  infantérie,  mon  artillerie 
et  tua  cavalerie  ont  une  telle  supériorité  sur  celles  <le  l'ennemi  <pi'il  n'y  a 
rien  à redouter,  et  qii'aiissitét  que  je  connaîtrai  liien  les  ennemis  auxquels 
j'ai  all'aire,  et  que  je  n'aurai  plus  à craindre  des  tralii.sons  ni  des  crocs- 
•■n-jamlie,  je  les  battrai  aussi  vite  que  les  autres.  Il  faut  des  conscrits  et  de 
l'argimt  ; mais  la  l' rance  fournira  encore  moins  que  les  autres  puissances. 
Je  suis  fâché  de  ne  pas  être  à Paris:  on  m'v. verrait  pins  tranquille  et 
pins  calme  (pie  dans  aucune  circonstance  de  ma  vie.  J'ai  dit  toute  la  vé- 
rité. parce  que  j'estime  la  nation;  mais  sachez  que  les  hulletins,  ipii  sont 
exacts,  exagèrent  cependant  plutiit  les  perti's  qu'ils  ne  les  diminuent. 

Ji>  viens  de  recevoir  la  relation  du  jirince  de  Schvvarzenherg  : je  la 
fais  mettre  dans  le  Mmiiteiir. 

,\\eoi.KO\. 

D‘ii|>ni>s  U fo|>ii‘  rotuni.  par  M.  Ir  dar  de  Cembflrerrt. 

OIÎSKItVATIONS  DE  LE^lPEItEl  H 

MH  U IIKI.moN  IIK  IK  RATAILI.K  DK  I.KIPZHÎ  I.K  I»R1\(.K  DK  SCHWARZFABKHC.  ' 

L'Kmpcrvur  .Napnlmi  »vail  rassornhU»,  li* 

1 5 (|p  ce  iiHiis , sa  force  eiilière  pix>  rie 
Leipxij;,  non  aile  rlroile  pri*»  rie 

lUimiewltz,  )e  reiilre  près  de  Proljslheyda  el 
l'aile  quelle  pivs  de  StrelleriU,  el  avait  fait 
ncru|H‘r  |»ar  dr*s  coiisidr^rableü  les  vil> 

ln];e«  de  hrelitz.  \\arliaii  el  HnIzUaii'reii. 

IM  «iMTAelioM-*  rie  l'Empei'eur  n rnil  e|<^  rf*|ir»>ihMle..  par  te  \h>»tteur. 
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i|iii  il4>taiU  ligne.  Il  avait  o|ipoM* 

h Tarmée  du  gdn<?i-al  de  ratalerle 
deuv  ou  troii  rorfift  d’armée,  au  nombre 
d«*M|iie|s  ae  trouvaient  aussi  de»  troupes  de 
la  {tarde.  I<a  corps  du  général  Iteynier.  qui 
avait  élé  renforcé  par  des  détacbements 
d’aulres  corps,  étail  ce  jour-là  près  deWit-  '• 
lenberg,  où  il  avait  |>assé  l'KIlve  juiur  faire 
des  déinonsIralicMis  sur  la  rive  droite,  vers 
Koslau.  On  résolut  d'attaquer  l’ennemi,  le 
tt)  au  malin  , avec  la  (grande  armée,  et  l'ar- 
mée du  général  Ulücherj  <|ui  était  arriver* 
pK^s  de  .Schkeuditz. 

L<‘  général  niürlier  avançait  di*  Srliki*n- 
ditz,  en  passant  le  rui.sst>au  do  Parlba , sur 
L*‘ipzig.  Le  feldzeugmeister  comte  do  Gyniai 
avançait  de  Lûizon  sur  Liiulenau;  le  géin*- 
ral  de  cavalerie  comte  de  .Meneldt,  avec 
le  corps  de  rési'rve  autrichien,  avançait  de 
Pegau  par  Zwenkau  dans  la  direction  de 
('.onnowitz;  le  général  de  cavalerie  comIe  de 
Wittg**nslein  avançait  avec  le  corps  du  géné- 
ral lieuleiiaiil  de  Kleist  et  du  général  de  ca- 
valerie comte  do  klenau,  |Mir  (IrcclMUDi  et 
Güldeiigossa,  sur  LieLertwolkwiU. 

L'attaque  de  la  gnimie  armée  a com- 
mencé a huit  heures.  L'enuoini  a déployé 
une  masse  de  forces  de  ii*io  h i5o,ooo 
lioniine.s;il  (varaiivsait  vouloir  surtout  débor- 
der notre  aile  droite,  et  montrait  près  de 
LieberlwotkwiU  de  {p'andes  mass4>s  de  ca- 
valerie. 

i..a  bataille  a commencé  }Mir  une  canon- 
nade trùs-vive  sur  tous  les  |M)inls;  plus  de 
mille  bouches  à feu  jouaient  les  unes  conln* 
les  autres. 

L'atia«|ue  de  Gminewitz  n’était  pas  prati- 
quahle  en  front , parce  que  feitnomi  défen- 
dait te  |>onl  et  la  digue  avec  beaucoup  d'ar- 
tillerie et  d'inianlerie,  et  que  le  terrain 
rendait  impossible  d’y  op{H>ser  de  l’artillerie. 
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Aui^^itôt  que  l'on  rit  que  l’ennemi  mettait 
de  grandes  coloone-H  d’attaque  en  mouve- 
ment sur  le  centre  et  i'exti^initë  de  l'aile 
droite.legf^néralenclicffeld-marLVha!  prince 
de  Schwarzciiberg  fît  passer  tout  le  corps 
de  résen'e  autrichien,  sous  les  ordres  du 
prince  héréditaire  de  llcsse-Homhouj^,  par 
(iascliwitsel  Deuhen,  sur  la  rire  droite  de 
la  PhuHse,  et  ordonna  qu’il  se  formÂt  dorant 
Oœbem. 

Ix‘8  généraux  comte  de  Wîltgoiislein,  di^ 
Kleist  et  comte  de  Klenau  ont  repoussé 
toutes  les*  attaques  de  Tenueini. 

Le  général  en  chef  Rairlay  de  Tolly  sou- 
lenall  le  centre  avec  le  corps  de  grenadiers 
et  queh|ues  n^giments  de  grenadier»  de  la 
ganle.  A celte  occasion  le  corps  de  kleist  a 
enlevé  cinq  canons. 

Au  moment  où  la  tête  de  la  cavalerie  de 
réserre  autrichienne , sous  les  ordres  du 
feld-man^’hal  lieutenant  comte  dcNostitz, 
débouchait  de  Crœbern , l’ennemi  avait  réussi 
sur  l’aile  gauche  à s'avancer  juM{ue  près  de 
Crœbeni  avec  une  grande  masse  de  cavalerie 
soutenue  |>ar  plusieurs  carrés  d'iuranlerie. 
Le  reid-tnaréchal  lieutenant  roinle  de  \uslilz 
nt*  (mrdit  pas  un  instant  : il  s’est  jeté  avec 
sa  cavalerie  sur  la  cavalerie  ennemie,  l’a 
renversée  I a sabré  plusieurs  carrés  d'infan' 
leric  et  les  a entièrement  rompus.  Li^  prince 
héréditaire  de  KoM'-Htnnbourg  .s'est  avancé 
sur  les  liaiiteurs  de  Mai-UeelH^rg  avec  la  di- 
vision du  feld-iiiaréchai  iieutenanl  Riaiicht 
qui  avait  débouché  deCrœlierii  immédiate* 
ment  après  In  cavalerie.  Le  feld  maréchel 
lieutenant  Bianchi  a dirigé  le  feu  de  S4ui 
artillerie  sur  le  nanc  gauche  do  la  ligne  en- 
nemie, l'a  repoussée  et  lui  a pris  huit  ca- 
non». 

L'ennemi  entreprit  alors,  arec  une  har- 
diesse étonnante,  une  attaque  sur  l’aile 


Qui  ost  resld  maître  îles  villages 
(le  LiebertvvolkwiU,  de  DœliU,  de 
Waehau? 

Qui  a perdu  deiu  régitiienls  de 
cuirassiers  et  5oo  prisonniers  de 
c.avalerie  autrichienne  et  russe? 

l’aux,  trcs-lauv! 


La  caialerie  elilietuie  a été  sa- 
brée, rainetiée,  et  a perdu  la  moitié 
de  sou  monde.  Les  cuirassiers  de 
Latour-Maubourg,  la  (larde  à che- 
val et  b's  Puloliais  du  prince  Po- 
niatowski s'v  sont  couverts  de 
gloire. 

(lontrouvé,  iaiix,  très-faux. 
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droite;  «ou  inteutioii  était  de  la  séparer  du 
Centre.  Le«  généraux  do  ravaiorio  comte  de 
\V  itlgensUûn  et  comte  de  Klenau  le  reçurent 
encore  avec  le  plus  grand  sang-froid,  cl 
même  « lorsqu'il  se  fut  avancé  arec  sa  co- 
lonne de  cavalerio  jii!K|ue  près  de  Gûldeii- 
gossa,  leti  grenadiers  ru.ssçs  restèrent  ioé> 
branlables. 

Le  feu  bien  diiigé  de  l'artillene  et  une 
attaque  brillante  du  n'ginieiil  de  Cosaques 
de  la  garde,  sous  les  ordrt^s  do  rmijmiaiit 
général  de  Sa  Majesté  i'einpereur  de  toutes 
les  Hussies,  le  général  confie  Orlof-Deiiizor, 
a forcé  Pemienii  a se  retirer  jusque  derrière 
Waehau.  Le  feld-maréchal  corimiandanl  en 
cbef  a ordonné  un  mouvement  général  en 
avant  pour  être  entièrement  maître  du  pla- 
teau de  Waebau. 

Les  gardes  nis$c>s  et  la  division  de  grena- 
diers autrichiens  de  NVeisMmwolf  ont  été 
distillés  i soutenir  celte  attaque  par  laquelle 
rennemi  a été  repoussé  bien  au  delà  de  sa 
première  position. 

Le  général  île  cavalerie  comte  de  Mer- 
veldl  était  chargé  de  forcer  le  passage  de  la 
PleissG  près  du  village  de  Connewitx,  sur 
les  derrièrv»  de  Taile  droite  de  IVnneuii. 
Vers  le  soir,  ce  général  réu.isit  à passer  la 
rivière;  mais  une  force  ennemie  bien  su|>é- 
rieure  oblqp‘a  le  bataillon  qui  avait  passé  la 
Pleissc  à reculer.  Le  cheval  du  général 
Merveldl  fut  tué;  lui  même  fut  légèrement 
blessé  et  fait  prisonnier. 

Le  feld-iiiaréclial  lieutenant  prince  de 
LiecblonKt4>in  «est  maintenu  toute  la  jour- 
née, avec  une  partie  du  corps  de  Merveldl, 
dans  sa  position,  malgré  tes  attaques  les 
plus  vives.  Le  (eldzeiigmeister  comte  de 
Gyuiai  a |>éiiéln^  jusqu'à  Liudeiiau,  ou  IVn- 

M*i. 


Mais  Gùiilengossa  esta  une  lieue 
de  votre  cliamp  de  balaille.  Pour 
avoir  été  réduit  à défeudro  (ifilden- 
Ijossa,  il  fullailavoir  perdu  Liebert- 
uoikwilz  «juevous  avez  attaqué  sepi 
fois,  où  vous  avez  laissé  5,ooo  ca- 
davres. 

\oiis  aviez  donc  Waehau!  Vous 
aviez  donc  dépassé  le  défilé  et  le 
débouché  que  vous  aviez  [icrdii! 
Vous  avez  lù  , comme  à la  (jauche. 
été  ramenés  ù une  lieue  du  champ 
de  bataille. 

Quoi!  NOUS  avez  été  maîtres  de 
Waehau!  (Juoi!  vous  avez  couelié 
sur  le  champ  de  bataille , ménu' 
sur  notre  position!  3oo,ooo  lium- 
riies  ont  été  témoins  du  fait  : vus 
propres  ofltciers  vous  désavouent. 

Le  comte  Merveddt  avait  pris  po- 
sition après avoirrepoussé  lesavnnt- 
postesdu  princePoiiiaiowski.lt  fut 
attaqué  pur  le  général  Curial,  le  vil- 
lage repris,  et  il  fut  pris  avec  i,9  0o 
hommes.  Lue  division  de  1 0,000 
hommes  fut  mise  en  déroule. 

Jamais.  S'il  avait  pénétré  jus<]ii*d 
IJndenau,  le  comte  Bertrand  n'au- 
rait pas  pu  déboucher.  Le  secré- 
taire qui  a écrit  cela  ne  cunnait 
pas  les  localités. 

5y 
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(]ula  üst  vrai.  Lorinis  qu'il  na 
pris  quL>  dix  canons  dômonlt^s  cl 
yno  prisonniei’s  au  lieu  de  a,oou. 

Oui,  mais  nous  avons  ramassé 
vos  blessés,  nous  sommes  restés 
maitres  du  champ  de  lialaille,  de 
toutes  vos  positions;  nous  avons 
conipN"  plus  de  i i,ooo  morts  à 
vous.  .Nous  avons  pris  six  drapeaux, 
quin/.e  pièces  de  canon  et  ■j,ooo  pri- 
sonniers. dont  plusieurs  colonels  el 
ofliciers. 


{.ri?  griM'ral  ({<'  r&Nalorii*  do  Beiinigi^cii , 
ajM'ÔH  a\oir  un  coqt»  d'armi^  a&.soz 
oonsidorabte  devant  Dre.«de,  s'ëUit  miti  eu 
marriie  pmir  joindre  la  grande  armée  ; mais , 
maigre  lea  plus  grands  clTortit,  il  ne  put  ve* 
nir  te  17  que  jii^qua  Coldilz,  el  le  feld- 
zeugmeiMer  enmie  de  (>>liop.’do,  qui  avait 
pri»  HA  rmile  par  Fp^yberg  et  tdiemnili:,  ne 
put  arriver  que  jti-Hqii’à  Borna. 

fa>  prince  ntyal  de  Suinte  , qui  était  pii^ 
de  kœllien»  a’étant  convaincu  que  les  mon* 
«ementH  du  général  Reynier  n'étaient  que 
démonstration»,  réioolnt  de  se  réunir  au 
général  Blucber  pour  couper  ce  corjj»  en- 
nemi, ou  bicn,dan.H  le  cas  où  il  se  réunirait 
à Tannée  frnuçni»e,  pinivoir  |Mriicip4>r  à 
l'attaque  gtfiiérule  daiia  le«  plaine»  (b*  I,iei|»- 
xig.  B s'avança  à cet  elTel,  le  jour  même, 
jtiMjue  près  (b*  Malle.  L'année  du  prince 
nï  yl.lp  cor|w  d'armée  du  général  Beniiig' 
*ien  el  le  coqie  du  feidzeugmeisler  comte  de 
Lûlluredo  étant,  le  17,  encore  tidlement 
éloigiiiN  de  la  graiido  amiiV , (|u'iU  ne  |M)u> 


('.^pendant  vous  dites  quu  c.'csi 
\oiisi|ni  avez  iitlaipié;  cependant, 
dans  votre  ordre  iln  jour  du  i.'j, 
vous  dites  (lue  le  i li  il  v aurail  ha- 


iicini,  l'avunis!  par  l<*t(7rrain,  lit  la  i^sis- 
tance  la  plu»  opiniâtre;  il  lui  enleva  deuv 
canon.H. 

I.1*'  général  de  cavalerie  Blùciier  a battu 
l'ennemi  de  son  rdlé.  Ta  chasaéde  Mœckern, 
lui  a pri»  une  aigle  de  la  garde  manne, 
irenic  pièce»  de  canon  et  9.000  prisonniers. 

La  nuit  mit  nn  à la  bataille  de  celte 
jminiée. 
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^aieol  arriver  a |>oui‘  prendre  une 

}»aii  active  à la  bataille,  le  feld-inarécliai  |(é 
néral  en  chef  jugt*a  à pn»(»rw  (ralteiidre  au 
lemleinain  pour  renouveler  le  conkbal.  Le 
^irdu  17,  le  généra!  de  Beiinigsen  est  ar- 
rivé à Naunliof,  et  le  feldzeugiDei^lei'  comte 
do  («olloredo  avait  rojuint  la  grande  armée. 

La  force  priiM'ipale  de  reiiuenii  s'était 
mise  le  1 8 on  ordre  de  bataille , depuis  Coii- 
newilz,  parDcrscn.en  avant  de  \\  iM-iian.  vent 
Fucbsbayii  et  Seifcrtsbayii,  et  avait  détaché 
des  corps  d'armée  contre  le  général  Rlûclier. 

LVnnemi  continua  de  tenir  Leipzig  forte- 
menl  occupé. 

L'attaque  priticijialo  commença  sur  trois 
roionnea,  le  matin  à huit  heures. 

Le  général  en  chef  y destina  la  colouiicdu 
(pruéral  de  cavalerie  baron  do  Beimigsen  et 
du  générai  comte  de  klenoii,  marcharil  sur 
la  droite  du  corps  d'armée.  I>a  9*  colonne, 
sous  le  commaiidcmenl  du  général  en  chef 
Barclay  de  ToHy,  était  formée  dos  corp'* 
d'armée  du  général  de  cavalerie  comte  de 
Wittgenstein  et  du  lieutenant  général  do 
Kleist;  elle  avait  pour  résene  toutes  les 
gardes  nisso  et  prussienne.  La  3*  colonne, 
sous  te  cornman<!emonl  du  géitoral  de  ca- 
\alorie  prince  héréditaire  do  Hesse-Iiom- 
i>ourg,  était  formée  des  divisions  do  Bianchi . 
du  prince  Aloys  de  Liechtenstein,  du  comte 
WeLssenwoir  et  du  comte  Nostilz.  Le  général 
feldzeugmeister  comte  de  Collorodo  suivait 
avec  sa  division  {tour  en  former  la  réserve. 

La  f'*  colonne  avança  de  Seifortshayii 
dans  la  direction  de  Holzliausen  ; ta  3*  de 
(füldongossa  vers  les  hanteun  de  VVacliau, 
pondant  que  In  3*  tonnit  orcu|)é  le  plateau 
entra  et  Lti^snig.  L’onnomi  faisait  t(»us 

ses  efl'orLs  pour  arrolor  les  progrès  de  no» 
colonnes  ; mais  rien  ii'a  pu  n^ister  à la  bra- 
voure des  troupes  alliées.  Il  a été  ie]ioussé 


^67 

taille  générale  ; vos  moyens  étaient 
donc  réunis. 


Cela  est  l'anx  : le  i8,à  deux 
lienres  du  matin , l'armée  a pris 
une  position  ipii  a été  leritamp  de 
halailledn  i8. 


Il  n y iivail  <pi  un  rideau  de  ca- 
valerie à (rois  lienres  du  malin; 
l arinée  était  dans  ses  pusilions  de 
bataille  du  i8.  La  braumre  des 
troupes  alliées  ne  s'est  donc  pas 
montrée  ce  matin-là. 
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d’uiic  poüilîon  dans  l'aulro^dc  manière  qu'i 
l'entrée  de  la  nuit  il  était  resserré  dans  In 
imsitirm  depuis  Comiewitz^pnr  Probsilieyda , 
jiisqii'è  Zweynaundorr. 


L'ennemi  était  fortement  pousse  parlaHe 
druife,  el  on  lui  n pris  sept  canons. 

Le  prince  royal  de  Suède  chassa  Teu- 
tiemi  devant  lui  et  ovAura  vers  Paiinsdorf, 
pendant  que  le  général  Blücher  passait  la 
Parthaavec plusieurs  divisjniis  de  son  armée. 

Deux  n^pment»  de  cavalerie  wiiriember- 
ipmise,  !^)u$  le  commaiidemont  du  géiiénil 
VnnnariDy  deux  nq^iments  de  cavalerie 
saxonne  et  s<q>t  halatllona  de  fusiliers  avec 
quatre batlcries  de  vingl*six  bouches  è feu, 
sous  le  rominandement  du  général  de  Rys- 
nhandonnèrent  ce  jourdè  les  rangs  de 
remiemi  et  se  réunirent  à rannée  des  alliés 
|Kïur  défendre  la  cause  de  rAllemagne  con- 
riimmimciit  avec  elle. 

Dès  dix  heures  du  matin,  l'armée  fran- 
caistî  avait  commencé  sa  retraite  sur  les 
niulc.sde  Mers^dmrg  et  de  WeiwenfeU;  elle 
continua  ce  mouvement  toute  la  joiirnt^*  el 
la  nuit  suivante. 

Comme  il  n'était  pas  po:<sible  de  jelei 
an  delà  de  TKIster  autant  de  troupes  qu'il 
en  aurait  fallu  pournUaquer  l'ennemi  avec 
Miccès,  mi  momeni  où  il  déboucha  de  Liu' 
tleiiau,  le  générai  Gyulai  reçut  ordre  de 
rendre  vers  Ptqp'iu  avec  sa  division , et  do 
borner  à Harceler  Tenneiiii  avee  ses  lroii|>es 
h'‘gereK. 

Le  19,  au  coinmencemeut  du  jour,  raii' 
nemi  n'occupait  plus  que  Zweynauudorf 
el  le  moulin  à vent  vers  (^iinewiU.  L'at- 


Toute  la  journée  du  18  rarniée 
française  a gardé  son  champ  de 
bataille,  et,  à la  nuit,  vous  étiez, 
donc  loin  de  ses  positions.  Waehau , 
IvŒsriig  sont  restés  en  son  pouvoir. 
Vous  avez  échoué  dans  toutes  vos 
aUai|ues. 

(]cla  est  malériellenienl  faux. 


Oui,  des  traîtres  ont  été  pour 
vous,  mais  sans  changer  la  face  des 
affaires.  Ils  oui  été  écrasés  et  trhli- 
gés  de  fuir. 


(jela  est  faux. 


delà  esl  faux. 


i.<e  11),  il  la  poinledii  jour,  tar* 
mée  élail  en  innrclu*  sur  la  Saule, 
pour  refaire  ses  munitions. 
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Ia<|ue  géïK^raio  se  renouvela  à scpl  heures , 
el  renneini  sc  rejeta  vers  oà  il 

chercha  à gagner  du  temps  [mur  sauver  ses 
troupt^  et  son  artillerie. 

A cel  eiïct,  il  envoya  des  parlementaires 
chargés  de  pro[>06cr  de  reiidi'e  le  n^sie  des 
troupes  saxonnes , à condition  que  l'on  ne 
tminbarderail  point  ia  ville  et  qu'on  accor- 
derait une  libre  sortie  à Tannée  et  à ses 
effets. 

L’ennemi  voulait  continuer  à défendre  la 
ville;  les  alliés  entrèrent  malgré  la  résis- 
tance qu'on  leur  opposait.  Les  Saxons,  ran- 
gés sur  ta  place,  tournèrent  leurs  armes 
coiitit!  Ira  Français;  un  régiment  d'infante- 
rie hudüise  suivit  l’exemple  dra  Saxons,  et 
ia  mêlée  devint  générale. 

Les  résultats  de  ces  optirations,  aussi  pro- 
fondémeiil  conçues  «ju'lieureusemenl  üx<^cu- 
tées,  et  d'après  iraquelies  toutes  {es  armées 
se  soiitcoHceiilrées  sur  un  même  point,  sont, 
pendant  ces  trois  jours  gtorimix,  ceol  cin- 
( (|iiante  bouches  à feu  et  Goo  caissons  et 
fourgons,  plus  de  8,000  prisonniers  de 
guems  parmi  lesquels  sc  trouvent  les  trois 
rom  mandants  de  corps  d'armév*,  les  généraux 
l^iurisloii,  Reynier  et  Bertrand,  avec  dix 
autres  généraux. 

ÏÀi  prince  Poniatowski,  nommé  maréchal 
de  Tempire  français  le  16,  ne  trouvant  plus 
d'issue  par  le  fMvtit,  voulut  se  sauver  en  Ira 
versant  TELtcr  à la  nage;  mais  il  y trouva 
la  mort,  d’après  la  dé|K»silion  de  ses  aides 
de  camp  prisonniers  de  guerre. 


Ce  même  soir,  huit  régiments  |>oloiiais 
aluindonncrenl  les  drapeaux  ennemis  et  se 
rangèrent  du  coté  des  alliés. 


4CU 

Il  n’y  nvHÎl  alors  (|u’une  arriôre- 
g.arde  el  point  de  munitions.  . 

Faux , très-faux  ! La  ville  de 
Leipzig  a envoyé  un  parlementaire 
demander  que  l’année  l'épargnit. 
f)n  cnit  devoir  accorder  cela  ; cela 
est  couronne  à i’nsage  militaire. 

Comment  voulait-on  défendre  la 
ville,  puis<[n’il  n'y  avait  que  des 
Saxons  et  point  de  Français?Soypz 
donc  conséquents. 


Cela  est  faux  : vous  avez  jiris  iiii 
parc  de  quatre-vingts  bouches  a 
feu,  par  la  catastrophe  du  punique 
l'on  n par  malheur  fait  sauter. 

Vous  avez  fait  au  plus  i,.'ioo 
|irisoiiniers  de  guerre,  sons  les 
malades.  Leipzig  ayant  été  un  grand 
hdpital  où  il  y en  avait  eu  jnsqii’à 
iti.ooo,  il  en  restait  -ù.ooo;  vous 
avez  donc  fait  ü,5oo  prisonniers. 

Le  général  Rertrand,  que  vous 
avez  pris,  est  un  général  de  bri- 
gade comniandnni  la  place,  qui  fut 
surpris  avec  le  trésor. 

Cola  n’est  pas  croyable  ; les  l’o- 
lumiis  ne  sont  pas  Iraitres  et  ils 
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l/e  champ  de  halailICf  de  Irai»  lieue»  de 
long  et  oiitniit  de  laq^e , »ur  I(s|ue1  on  avait 
combttUu  pendant  prè»  de  Iroia  jinirs  |K>ur 
la  cause  de  rAiiemogne  et  pour  la  tranquiU 
lité  lie  l'Europe,  e»l  leilettionl  couvert  des 
mort»  de  reiineiiii,  qu'ou  peut  estimer  la 
perte  <{ue  l'anDee  francaiac  a essuyée  sur 
tous  les  points  au  moins  k Ao,ooo  lioniines. 
Ln  perte  des  armées  alliées  se  monte  tout 
au  plus  à 10,000  hommes,  tant  en  morts 
(jireii  blessis. 

Les  Irtiîs  monan|uos  alliés  étaient  hier, 
jour  décisif,  sur  les  hauteurs  entre  Warliau 
et  Prol)sllieyda. 

Ail  qii*rtisr  gëo^ril  de  Gottia.  19  octobre  i8i3- 
1)'a|irÿ«  reriginil.  Arebi«eâ  de  l'Empire 


linïssent  Irop  les  tyrans  île  leur  pa- 
trie pour ' 

Le  rliaiu|i  de  bataille  a été  eu 
notre  pouvoir;  vous  le  savez  aussi 
bien  que  nous.  Nous  y avons  compté 
trois  alliés  pour  uii  Français. 

Mais  nous  avons  fait  7,5oo  pri- 
sonniers, et  avons  compté  a 1,000 
cadavres  sur  le  cbamp  de  bataille 
le  I r>  et  le  1 8 


20851.  — AU  GKAKItAL  SAVAHV,  I)t  C DE  ROVIGO, 

UIMSTnE  DE  LA  POLICE  À PARIS. 

Maveiice,  3 noAeinbre  i8i3 

Monsieur  le  Duc  do  llovigo,  vos  alarmes  et  votre  peur  à Paris  me  font 
rire;  je  vous  croyais  dignes  d'entendre  des  vérités.  Parlez  du  principe  que 
mon  infanterie,  mon  artillerie  cl  même  ma  grosse  cavalerie  ont  une  telle 
supériorité  ipieje  ne  crains  rien.  Je  battrai  l'ennemi  [dns  vite  que  vous 
ne  croyez.  Nous  verrez  dans  le  ]foitik‘ur  le  rapport  du  prince  Seliwar- 
zenberg.  Il  est  faux  dans  toutes  les  parties;  cependant  il  ne  porte  b>s  pri- 
sonniers h Leipzig  qu'à  8,000  et  1a  plupart  de  ce  nombre  se  com|>osail 
de  blessés  et  de  malades  qu'on  n'avait  pas  pu  transporter. 

Le  général  lleynier  est  échangé  contre  le  général  Merveldl. 

Ma  présence  est  trop  nécessaire  à l'armée  pour  que  je  parte  eu  ce 
momenl. 

' QuclqucB  motfl  illiiiUitcu.  * Ia'r  oh^cnulion»  de  I Kiiipcrour  sont  toutes  de  m maiti. 
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J'iillends  un  travail  du  ministre  des  finances  qu’il  ne  in'a  |«is  encore 
envoyd. 

Quand  il  sera  m'cessaire , je  serai  à Paris. 

D'«pr^«  ta  minutr.  ArchÎTc*  île  t'Empir*-. 

20852  — A M.  GAIDIN.  DI  C DE  GAETE, 
nmsTiiK  üRs  À p<uiis. 

Ma)(?ncf,  3 nofcinlfv  i8i3. 

Monsieur  le  Duc  deGaêle,  il  y a bien  lon{jlcinps  que  je  vous  ai  écrit 
de  Dresde  pour  vous  faire  connaître  mes  intentions  sur  les  linances;  je 
n’ai  |ias  reçu  de  réponse  : il  est  bien  teuipsque  vous  nie  l’envoyiez  avec 
l’cvalualion  de  ce  que  |>roduira  l’impùt  extraordinaire  do  cinquante  een- 
limos,  et  le  projet  de  décret.  Cela  fera  cesser  tout  le  vague  et  fera  voir 
1a  bonté  de  la  situation  de  mes  finances. 

D'nfiTKs  la  miniitt!.  Ardbîvt»  <i«  rEoiptiv. 


•i0853.— Vi:  COMTE  MOLLIEN, 

MISISTSE  OC  Tllisns  PI'tLIr.,  i Purns. 

Majencp.S  iwïrmbrf*  iHi3. 

Monsieur  le  Comte  Mollien , je  reçois  la  lettre  sans  ilate  que  vous  aviez 
chiffrée  et  dont  le  déchiffrement  n’a  pu  m’être  remis  qu’en  ce  moment. 
Vous  me  proposez  le  tien-ement  des  contributions  foncières  devant  pro- 
duire ISO  millions:  mon  projet  est  d’imposer  un  supplément  de  cin- 
quante centimes;  cela  fera  donc  i 8o  millions  ; j'adopte  le  doublement 
de  l’impét  sur  le  sel,  fio  millions;  j’adopte  également  le  doublement  de 
la  contribution  mobilière,  3o  millions;  total,  aSo  millions. 

Je  mets  cinquante  centimes  de  guerre  sur  les  droits  réunis,  sur  les  ta- 
bacs, sur  les  postes,  sur  les  octrois  de  toutes  les  villes.  J’attends  l’évalua- 
tion de  ce  que  cela  produira;  je  ne  m’amuse  pas  à en  faire  le  détail,  que 
vous  et  le  ministre  des  finances  ferez  bien  plus  facilement;  mais  je  sup- 
pose que  cela  produira  également  s5o  millions,  et  que  cela  donnera 
ainsi  ôou  millions  d’extraordinaire. 
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Ji*  désire  que  les  ininisli'es  montrent  du  celnie  et  de  la  cnnnance.  Mon 
infanterie,  mon  aiiillerie  et  ma  grosse  cavalerie  ont  une  telle  supériorité 
sur  celles  de  l'ennemi,  que  je  ne  suis  pas  en  peine  de  dissoudre  cette  coa- 
lition aussitôt  que  les  autres.  Le  principal  est  de  ronnaitre  à qui  j'ai  af- 
faire, de  n'a\oir  pas  d'ennemis  dans  les  rangs  et  de  ne  plus  craindre  de 
roiips  de  Janiac  au  milieu  d'une  bataille.  C'est  dans  ce  sens  qn'il  faut 
s'exprimer. 

.l'ai  convoqué  le  Corjis  législatif  pour  le  a décembre'.  Mais  aussitôt 
<|uc  vous  m'aurez  rédigé  le  décret  dans  ce  sens,  de  concert  avec  le 
ministre  des  linances,  je  le  prendrai  aussitôt,  puis(|u'il  avancera  de  six 
semaines  la  perception. 

N.VPOI.ÉOX. 

D'.iprÿ»  r»itgii»l  (onn.  pnr  M***  la  roiutri»<'  Mollmi. 

208ü.^.— AI  GKMiRAL  CLARKE,  Dl  C DE  KELTRE, 

MIMSTÜB  DR  U (ilERflB,  ï PARIS. 

Vayeibce,  3 novMuliiT  tBi3. 

Monsieur  le  Duc  de  l'eltre,  je  donne  ordre  nu  major  général  de  vous 
envoyer  seize  drapeaux  pris  aux  batailles  de  Wnrliau,  de  Leipzig  et  de 
Hanau.  \'ous  trouverez  ci-jointe  une  lettre  que  j'écris  à l'Impéralrice  à ce 
sujet.  Mon  intention  est  que  vous  traversiez  tout  Paris  avec  ces  drapeaux, 
et  que  vous  les  présentiez  à l'Impératrice,  assise  dans  la  salle  du  trône, 
suivant  rétii|ueltc,  à la  place  que  doitoccuper  la  Kégente,  et  environnée 
du  Sénat  et  des  antres  autorités.  Vous  lui  ferez  lecture  de  ma  lettre,  et 
vous  y ajouterez  un  petit  compliment,  dans  lequel  vous  direz  que  ces 
drapeaux  sont  un  témoignage  de  la  bravoure  des  armées  françaises  et  des 
.succès  qu'elles  ont  obtenus  aux  trois  batailles.  Je  crois  qu'il  n'y  a que 
seize  drapeaux,  et  que  les  quatre  autres  ont  été  perdus. 

L’Impératrice  ayant  répondu  à voire  discours,  vous  ferez  transporter 
les  drapeaux  aux  Invalides.  Je  désire  qu'à  cette  occasion  vous  y fassiez 
porter  aussi  une  centaine  de  dra[>euux,  dont  six  anglais,  qui  ont  été  pris 


' l^ar  rlécrpt  du  *29  novembre,  l'ouverture  de  l«  session  fui  remise  au  19  dicembrc. 
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en  Kspagne.  On  les  y portera  sans  pompe;  mais  vous  donnercï  ordn* 
(jue  les  six  drapeaux  an|'lais  euleve's  a la  bataille  d'.Mbufera  y soient 
remis  avec  pompe.  Oiiant  aux  seiste  drapeaux,  vous  fereï  placer  aux  Inva- 
lides une  table  de  marbre  sur  laquelle  sera  cette  inscription  : Drapean.i 
prit  aux  bataillet  de  II'ncAau,  de  Leiptijj  el  de  Hanau,  et  de  plus  ma  lettre 
à riinpératrice.  Les  quarante  drapeaux  que  j'avais  pris  à la  bataille  de 
Dresde  ont  été  malheureusement  lais.sés  dans  cette  ville. 

Vous  savez  depuis  longtemps  ce  que  je  pense  de  ces  |iompe$  militaires: 
mais  dans  la  circonstance  actuelle  je  crois  qu'elles  seront  utiles.  Je  n'ai 
pas  besoin  de  vous  dire  que  chaque  drapeau  doit  être  porté  par  un  idli- 
cier  à cheval  et  que  vous  devez  marcher  en  grand  cortège.  Lomme  ji‘ 
n’ai  pas  le  temps  d'écrire  à rarchiclianrelier,  montrez-lui  ma  lettre,  et 
concertez-vous  avec  lui  pour  donner  à cela  autant  de  pompe  qu'il  sera 

D’aprM  U iiliniile.  Archive*  l'Empirr. 


20855.  — Al'  OK.NKUAt  CLARKK,  DLC  DE  FELTRE, 

ui^i$TRi  PC  U cncKne,  À paris. 

3 ummibfv  i9i3. 

Monsieur  le  Duc  de  Fcltre,  écrivez  au  ministre  du  trésor,  conl’oriné- 
ment  aux  demaudes  portées  dans  votre  rapport  du  afi  octobre,  de  vous 
donner  un  million  par  mois  pour  les  fii.sils,  et  de  payer  les  deux  millions 
que  vous  devez  aux  manuractures.  Moyennant  ce,  je  compte  (pie  vous 
porterez  la  fabrication  à a6,ooo  fusils  pur  mois,  el  que  vous  aurez  ré- 
paré les  90,000  fusils  qui  sont  à réparer.  Il  n'csl  aucune  espèce  de 
doute  (pi'il  faut  pousser  la  fabrication  à 3o,ooo  fusils  par  mois,  ce  qui 
ferait  3Go,ooo  par  an.  Je  remarque  dans  votre  rapport  qu'il  ne  faut 
point  donner  des  fusils  à Naples,  ni  aux  princes  de  la  Confédération.  J'v 
remarque  aussi  qu’il  faut  donner  aux  gardes  nationales  des  fusils  étran- 
gers, même  des  fusils  ipii  ne  seraient  point  de  notre  calibre;  vous  devez 
en  avoir  beaucoup. 


D'«ptv*  1«  niiasle.  Arrbivca  de  TEmpire. 
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2u8:.(i.  - VL  (;ém;ilvl  clarke,  m e de  eeltre. 

«IM^TIII!  UF.  Ll  CFi:>nK,  à PtFtS. 

Ma}f‘nce.A  naviwbre  iHi.l. 

Monsieur  le  Dur  de  Kellre,  j'ai  lu  avec  atleiiliun  \olre  rapport  du  n i 
iirlobre.  Je  \ois  i(ue  vous  avez  rréé  neuf  cohortes  nrhaine.s  pour  la  dé- 
fense de  llnniiijpie,  HelforI,  Neuf-lîrisarli, Scidestadt, Slrashoiirjj,  Dandau 
i‘l  l.aiilerhoiii'j'.  tiette  mesure  me  parait  fort  bonne.  Vous  avez  créé  une 
ll■(;ion  de  six  cohortes  dans  le  département  du  Hant-IUdn,el  une  pareille 
lé|'iuti  dans  celui  du  llas-lthin;  et  une  léfrion  de  huit  cohortes  dans  cha- 
riiii  des  départements  des  Vosf'es,  de  la  Menrthe,  de  la  liante  Marne  et 
de  la  llautfî-Sadne , et  un  cimpiième  département  ipie  vous  avez  oublié 
de  nommer;  ce  <pii  fuit  sept  légions  et  cini|uante-deu\  cohortes,  (les  cin- 
ipiante-ilenx  cohortes  seront  nécessaires  pour  la  garde  de  la  frontière 
di*|mis  Mavence  jiisipi'à  Wesel,  ne  jugeant  pas  à propos  de  roniier  aux 
nouveaux  Français  du  Mont-Tonnerre  et  de  la  Roër  la  défense  de  cette 
partie  de  la  frontière.  II  reste  à savoir  si  l'on  prendra  les  quatre  compa- 
gnies de  chaipie  cohorte,  ce  qui  ferait  3i,soo  hommes,  on  simplement 
les  compagnies  de  grenadiers  et  do  chasseurs,  ce  (pii  fei’ait  i f>,(>oo  hom- 
mi's.  Dans  ce  dernier  parti,  ipii  me  parait  le  plus  raisonnable,  pour 
ne  pas  tnqi  charger  ces  départements,  il  faudrait  créer  sept  antres  lé- 
gions dans  les  départements  de  l'ancienne  France  qui  ne  sont  pas  com- 
pris dans  votre  travail,  tels  que  ceux  des  Ardennes  et  de  la  rdiampagne, 
en  choisissant  les  plus  à proximité  de  Wesel  et  de  Mayence.  Nous  au- 
rions alors  3 a.ooo  hommes  pour  garder  \N('sel,  Venio,  .lnli(*rs,  (loever- 
deii,  (Jrave,  etc.  et  border  la  frontière. 

J'ai  levé  les  gardes  nationales  |ionr  défendre  C.lierhourg,  lloulogne  et 
Anvers;  elles  doivent  être  organisées  et  armées,  et  même  liahillées.  Ne 
serait-il  pas  |iossihlc  de  leur  faire  demander  à venir  défendre  la  frontière 
du  Ithin  et  du  Nord,  n'y  ayant  rien  à faire  sur  les  cèles  pendant  l'hiver? 
Si  ces  gardes  nationales  faisaient  volontairement  cette  demande,  je  les 
dirigerais  loul('s  sur  Wesel,  lilrechl  et  (Jorenm.  Faites- moi  connaître 
si  ces  gardes  nationales  sont  habillées  et  armées,  l'étal  de  leur  inslruc- 
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lion  el  leur  nombre,  et  voyez  si,  dans  les  cireonslanres  actuelles,  on 
|>niirrait  obtenir  cela  d'elles. 

D'ici  nu  |irintem|>s  nous  aurons  de  nouvelles  (gardes  natiuuales  et  la 
conscription  de  i8i5.  Si  cela  [louvuit  donner  i5  ou  90,000  hommes, 
cela  serait  un  bon  secours  pour  VV'esel. 

Napoléov. 

0 afirM  U «opie.  AreiiivM  lir  l'Erapir**. 

20857.  — AU  PRINCK  DK  >KICH.\TEL  KT  DK  WAGRAM* 

MAJOR  GÉX^RIL  UE  LA  GAAM»E  ARMÉK,  À MAYC^CK. 

3 ikOAcoilirr 

Mon  Cousin,  les  (piatre  régiments  de  gardes  iriionneur  seront  placés 
de  lu  manière  suivante  : le  i"  àWorms,  surveillant  le  Itliin  depuis  Op- 
penbeim  jus<|ue  vis-à-vis  Manheim;  le  9”  à Spire,  surveillant  le  Itbin 
de|)uis  lu  hauteur  de  Maubciiu  jusiju'à  (■emersheim  ; le  3*  à l.audau  , 
surveillant  le  Rhin  depuis  (îemersheim  jiistpi'à  I.auterbourg;  le  A'  ii 
Strasbourg,  surveillant  le  Rhin  depuis  Lauterbourg  jusqu'à  Strasbourg. 
Donnez  des  onlres  pour  que  tous  les  détachements  qui  sont  en  routi- 
se  détournent  pour  rejoindre  leurs  régiments  dans  leurs  em|)lacements 
respectifs.  Tout  ce  «pii  est  à l'armée  partira  aujourd'hui  de  Mayenci' 
pour  s'j  rendre,  et  tout  ce  qui  est  «lisponible  aux  dépiits  «les  quatre  régi- 
ments s'y  rendra  directement.  Vous  «lonnerez  ordre  aux  colonels  de  ces 
régiments  du  s'y  rendre  eux-mémes  pour  diriger  l'instruction  et  le  service 
de  leurs  corps. 

Il  sera  attaché  à chacun  des  régiiiKUils  une  batterie  d'artillerie  à 
cheval,  pour  mieux  garder  le  fleuve  et  sc  porter  partout  où  il  serait  iie- 
ces.saire. 

Napolkov. 

D*i|>nH  ronginai.  Dépàl  de  la  guerre. 


20858.— AL  PRINCE  DE  MaCH.ÀTEL  KT  DE  UAGRAM, 

MAJOR  DE  U GRA:«ÜR  ARMÉE,  i HAYBXCB. 

Maymre , 4 rra^embrv  i ti  1 3. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Rellune  de  se  rendre  à Stras- 


COIIIIESPONDA.NOE  DE  NAPOLÉON  K — 1813. 


A7(i 

lioiii'jj  fit  d’y  prendre  le  conimiindemenl  de  la  fronlière  depuis  Huningue 
juscprà.  I.>aiidaii. 

Donnez  ordre  au  dur  de  Ragiise  de  prendre  le  commandement  de  la 
rive  gaiirhe  du  lUiin  depuis  Cobleutz  jus(ju'ù  Landau. 

\insi  les  trois  marécliaux  ducs  de  Tarenle , de  Haguse  et  de  Belluiie 
se  trouveront  avoir  le  commandemenl  supérieur  depuis  la  Hollande  jiis- 
i|u'à  la  Suisse. 

Les  généraux  de  division  et  de  brigade  commandant  les  départements 
lies  a 5%  a6'  et  ;V  divisions  militaires  seront  continues  dans  leurs  fonc- 
tions; mais  ils  corrcspondmiit  cliacun  avec  les  mare'cliaux  cbargés  de  la 
suneillauce  supérieure  de  celle  partie  de  la  fi-ontière. 

Le  général  Diibrelon  prendra  le  cummandcment  du  a'  corps  et  cor- 
respondra direcleiiient  avec  vous. 

Nvpolkox. 

r»ri|;iii«l.  IMp6t  d*  U f<M>rrK. 


20850  — AU  PHIVUË  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WACRAM, 

uxna  dp.  u gpimip  tpaiSp,  « «tvtscp. 

Uay.’nn*.  .V  novniibn.  iHtS. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  a'  corps  de  cavalerie  de  repasser  le 
Itbin  et  de  se  diriger  sur  la  position  ipi'il  doit  occuper.  Donnez  le  même 
ordre  au  i"  corps  de  cavalerie. 

Donnez  ordre  à la  vieille  Carde  à pied  de  repasser  le  Hhin  et  d'être 
cantonnée  cette  nuit  dons  la  ville  de  Mayence. 

Donnez  ordre  nu  général  Waltber  de  passer  demain  de  Imnne  heure 
le  pont  de  Mayence,  et  de  se  rendre  dans  ses  cantonnements. 

Knrin,  donnez  ordre  au  général  Curial  de  partir  demain  avec  ses  deux 
divisions,  el  de  se  rendre  également  dans  seS  cantonnements. 

De  sorte  ipie  demain  toute  l'armée  aura  passé  le  lUiin,  hormis  le 
corps  du  général  Bertrand,  composé  de  ses  quatre  divisions,  el  le 
corps  du  maréchal  duc  de  Trévise,  qui  |irendra  position  en  avant  de 
Kaslel. 

Le  général  Dnriille  portera  ce  soir  son  rpiarlier  général  dans  le  fort 
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Motileliellu  et  y eaiitonnera  sa  division.  Il  fera  prendre  dans  les  villaj'es 
les  |dti8  voisins  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  se  haraquer. 


D'oprii*  rerifin«i-  D^Vt  tte  b guerre. 


Nvpoléo.s. 


3ü8«ü.  — AL  r.ÉNÉRAI.  COMTE  BERTRAND, 

LS  V CORPS  DE  L(  ORA^DB  «RNEB,  À UATK?ICE. 

3 novmhre  »Hi3 

.Monsieur  lu  (îétiéral  IleiTrand,  mon  intention,  si  j'étais  obli(;é  d'évu- 
cuer  Mayence,  est  de  vous  charjjer  avec  votre  corps  de  la  défense  4le  la 
place,  et,  pcndaiil  le  temps  (|ue  je  serai  a Mayence  avec  l'armée,  mon 
intenliou  est  que  vous  reslicü  sur  la  rive  droite,  comme  commandant 
l'avant-garde  de  l'armée.  Kastel,  le  fort  Monteliello  et  le  fort  Saint- 
Hilaire  seront  sous  vos  ordres. 

Je  vais  monter  à cheval  pour  reconnaître  l'emplacement  d’un  camp 
retranché  entre  llochheim  cl  Biherich.  On  m'assure  qu'il  y a une  série 
de  hauteurs  formant  3,ooo  toises.  (le  serait  huit  lionnes  redoutes  à faire, 
et  Biherich  et  llochheim  à retrancher.  Ces  huit  redoutes  pourraient  être 
faites  en  huit  jours,  et  alors  votre  corps,  composé  de  quatre  divisions, 
et  ipii  sera  porté  de  a 5 à 3n.ooo  hoinmes,  serait  parfaitement  en  sùrel<t 
derrière  ce  camp,  et  l’ennemi  menacé  à chaque  instant  de  voir  toute  l'ar- 
mée déhouchcr  pur  là. 

Votre  corps  se  compose  delà  division  Morand,  de  la  division  (iuille- 
iniiiot,  de  la  division  Semellé  et  de  la  division  Durufte.  Une  vingtaine 
de  hataillons  qui  n'ont  pas  fait  la  guerre  et  ipic  j'ai  ici  vont  vous  être 
envoyés  pour  compléter  les  divisions  Durutle  et  Semellé,  et  plusieurs 
milliers  de  conscrits  vont  être  dirigés  sur  les  divisions  Morand  et  Ciiil- 
leminot. 

l'ailes-mui  passer  l'organisation  actuelle  des  divisions  Semellé  et  Dii- 
rulle,  et  de  la  division  Margaron,  qui  doit  être  supprimée  et  incor|ioréc 
dans  ces  deux  divisions. 

J'ai  ordonné  ipie  l'on  construise  un  nouveau  pont  à Mavence. 


(;o(iiiksi*o.M),am:k  dk  vapolko.n  I'.  — tsis. 


A7K 

Ia>  f'énéral  (îrcssul  a ordru  do  praiidri'  li-  commandoinviil  du  Kaslel  ut 
des  ouvrages  sur  In  rive  droite. 

Nvpolkos. 

]'ori|piial  ruoiiti.  |Mr  le  fenenü  (oiulc  Hcnrv  BrrlratHl 

20801.— A EIGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-'ROI  b'inUE,  À 

Mevencr*.  3 iHtifinbrr 

Mon  Fils,  le  roi  de  .Naples  me  mande  (ju'il  sera  bieiilùt  à Bulogiie  avec 
.'In.ooo  hommes,  (ieile  nouvelle  vous  pcrmetlra  de  vous  muiiiteiiir  eu 
communieatiun  avec  \ eiiise,  et  douiiera  le  temps  d'attendre  toute  rariiiée 
ijue  je  forme  pour  pouvoir  reprendre  le  pays  de  \enise.  Agissez  avec  le 
Roi  le  mieux  iju'il  vous  sera  possible;  cnvoyez-lni  un  commissaire  italien 
|K)iir  assurer  la  nourriture  de  sa  troupe,  et  faites-lui  toutes  les  |ire've- 
nances  possibles,  afin  d en  tirer  le  meilleur  parti.  C'est  une  grande 
consolation  pour  moi  <|ue,  movennant  cette  arrivée,  je  n'aie  plus  rien  à 
craindre  pour  l ltalie. 

Je  vous  ai  mandé  ipie  toutes  les  troupes  italienues  (|ui  étaient  en  \ra- 
goii.  un  Catalogne  et  à Ravoniic  étaient  en  marebe. 

h'aprro  U niuulr.  Arrbitt^  <l«  l'EiiD|Nre. 


20862.— Ai:  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCIIICHAACELIKB  DE  L>ENriRE,  À PARii». 

MsyitHv,  h noviMn^rr  tHi3. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  i"  novembre. 

\ ous  aurez  reçu  la  convocation  du  Corps  législatif  pour  le  a décembre  '. 
Il  faut  i|u'on  prépare  au  Conseil  d'état  tout  ce  qu'on  doit  y porter,  et 
que  les  ministres  des  finances  et  du  trésor  préparent  leurs  comptes. 
J espère  faire  moi-rnème  l'ouvertun*. 

• Nvpoléon. 

D* •{•!«»  U enfue  casini.  par  M.  Ir  doc  île  CaBibscém. 

' A oir  l«  notp  de  U pa([e  674. 
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20863  — \ü  UVBON  MARCHANT, 
nmDi.iT  UE  it  cniEUE  \euée,  à miveece. 

MêV^'nfe,  i itmrnibrv  iEi3 

Vous  vorrez,  par  la  lettre  ci-joiiite,  jusqu'où  1e  mal  est  porté.  Ordon- 
nez iloiie  que  les  blessés  soient  transportés  an  port  Iranc,  qui  peut  lUi 
ronlenir  jusqu’à  3,ooo,  et,  comme  1e  propose  ce  négociant,  (|u'on  requièi-e 
les  eliandières  des  brasseurs  pour  faire  de  la  soupe,  et  qu'on  en  demande 
à la  municipalité.  Témoignez  mon  mécontentement  aux  cliirnrgiens  et 
aux  médecins,  et  faites-les  rester  en  permanence  à l'iiiipital.  l'renez  aussi 
dos  mesures  pour  faire  enterrer  les  morts. 

Il'aprAi  In  minitUi.  ArrhivM  de  i‘Rnftirr. 

20864.—  t MADVME  LA  COMTESSE  TYSZkEWtCZ'. 

6 novmiIiTp 

Madame  1a  Oointesse  Txszkewicz,  la  perle  que  nous  avons  faite  est 
bic'ii  grande.  Le  prince  Poniatowski  est  mort  gloriensetnenl  après  m'avoir 
rendu  de  grands  services,  pour  lesquels  je  l'avais  nommé  maréchal  de 
l'rance.  Vous  trouverez  toujours  près  de  moi  protection  et  le  plus  vif 
intérêt,  .l'ai  ordonné  à mon  ministre  secrétaire  d'état  de  vous  expédier  te 
brevet  d une  pension  de  ôo,ooo  francs,  et  de  vous  envoyer  les  brevets  et 
antres  manpies  de  satisfaction  tpie  j'avais  donnés  a votre  frère. 

I)‘aprà  la  muttito.  AretiivM  de  rEitnpMV. 

J0865.  — Al  PmvCK  CAMIUCKHKS, 

«nCIliCR l%CF.Lir.lt  l>R  L’KUHnR,  \ rtRlS. 

Ma««ncfr.  Il  tiwAainl««v 

Mon  Cousin , j'ai  reçu  votre  lettre  du  3.  Ma  présence  est  encore  né- 
cessaire ici  pour  la  réorganisation  de  mon  armée.  Aussitôt  que  les  atlaires 
me  [lermettroni  de  m'éloigner,  je  me  rendrai  à Paris. 

Nveoi.fiov. 


D'apfèt  U <ap>iv  par  M.  U duc  du  4.ofnbécen'> 
' Siimr  ilii  |winr»*  Punialuwski. 
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208f.fi.— \l  GÉNÉRAI,  GI.ARKE,  DI  C DE  FELTRE. 

DK  L«  GIKDnK,  A Pt«IS. 

M«.cncc,  Ct  no.nnl.ro  iDi3. 

Monsieur  le  Due  de  É'eltre,  fniles-moi  connaître  la  situation  «les  dix 
hrijfades  de  caxnlerie  de  l'arnie'n  il'Ksitagne  au  i"  novembre.  Duis-je 
rompter  au  i"  décembre  sur  if»,ooo  chevaux?  Il  sérail  possible  (|ue 
j'en  retirasse  des  IVrénées  pour  les  reporter  sur  l'Italie  et  le  Hliin,  allendu 
i|ue,  ne  voulani  pas  faire  la  guerre  oU'ensive  en  Espagne,  et  renforçant 
de  beaucoup  rinfanlerie  de  celle  armée,  lu  cavalerie  y devient  a peu 
piès  inutile. 

I)'.i]irri  U miiinlp.  Arcbiic»  de  t'Kmparr. 

>0807.— ai:  générai,  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

Hl^nSTRE  DK  LA  GIRBIIC«  À P1RI5. 

.Mayi*ttcc,  H noTeiubrr  iHi3. 

Monsieur  le  Duc  de  l''ellre,  je  vous  renvoie  le  plan  de  (ienève.  Ce  n'esl 
que  l'anniie  prochaine  ipi'on  pourra  faire  les  nouveaux  travaux.  L'impor- 
tant actuellement  «îsl  de  rétablir  l’enceinte,  les  ponts-levis,  les  barrières 
et  d'armer  la  place.  \ a-t-il  di;s  canons?  S'il  n’y  en  a pas,  envoye/.-en 
sur-le-cliamp  de  (irenoble,  et  faites  «|u'au  i"  décembre  celte  |)lace  puisse 
s«.  défendre. 

11  miiiutr  Arrliivits  ik  rEmpjiv. 

20868,  -Al  niINCE  l>K  NKICII.VTEL  ET  DE  WAGHAM, 

HiJOft  CélélUL  DE  LA  liBANDF.  ARU^Kf  A MATENCE. 

Ma>«ncp.  C novouibre  i8iS. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  «ju'il  parte  aujourd'hui  un  général  du  génie 
et  un  général  irarlilleric  pour  se  rendre  à Cologne,  auprès  du  duc  de 
Tarenle,  et  prendre  le  command«‘ment  de  l'artillerie  et  des  places  depuis 
Zvvolle  jnstpi’à  Coblentz. 

Donnez  ordre  qu'il  se  rende  également  un  général  du  génie  et  iin 
général  d artillerie  à Strasbourg,  près  du  duc  de  Bellune. 
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Le  général  Pemely  et  un  général  du  génie  seront  |irès  du  duc  de 
llaguse,  à Mayence. 


NAPOLiod. 


P'apri*  r«ri(iMl.  D«fMM  de  U (oerre. 


208G9.  — AD  PRI^CE  DE  >ELCH,iTEL  ET  DE  WAGRAM, 
ha;ok  pi  la  gra>dk  arh^i,  à uayc;vcc. 

UayoDce,  6 novembre  i8i3. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  9'  corps  de  cavalerie,  que  commande  le 
général  Sebastiani,  de  se  rendre  à Cologne,  od  il  sera  sous  les  ordres  du 
duc  de  Tarente  et  surveillera  le  Hhin  jusqu'à  Wesel. 

Donnez  ordre  au  général  Sorbier  de  fournir  une  batterie  d'artillerie 
légère  au  9*  corps  de  cavalerie  et  de  la  diriger  sur  Cologne. 

Donnez  onlrc  au  duc  de  Padoue  de  se  rendre  à Coblentz,  et  de  sur- 
veiller le  Rbin  depuis  Bingen  jusqu'à  Coblentz;  il  sera  sous  les  ordres 
du  duc  de  Raguse. 

Établissez  entre  Adenau  et  Bonn  la  ligne  de  démarcation  qui  doit 
séparer  le  commandement  de  Cologne  de  celui  de  Mayence. 

Donnez  ortire  au  général  commandant  le  1"  corps  de  cavalerie  d'en- 
voyer des  piquets  pour  éclairer  le  Rbin  depuis  Mayence  ju,squ'à  Bingen. 
Cette  cavalerie  sera  à Bingen  sous  les  ordres  d'un  général  de  brigade 
qu’il  y enverra  et  qui  correspondra  avec  le  duc  de  Raguse. 

Donnez  ordre  au  général  Sorbier  d’envoyer  une  batterie  d'artillerie 
légère  au  3'  corps  de  cavalerie  que  commande  le  duc  de  Padoue.  Donnez- 
lui  ordre  également  d'envoyer  une  batterie  d'artillerie  légère  au  t"  corps 
de  cavalerie.  Cette  batterie  se  tiendra  à Bingen,  sous  les  ordres  du  gé- 
néral de  brigade  qui  sera  chargé  de  surveiller  cette  partie  de  la  rive. 

Écrivez  au  duc  de  Tarente  que  le  1 1*  corps,  qui  est  à Bingen,  va  se 
réorganiser,  recevoir  son  artillerie,  et  se  rendre  à Cologne  avec  le  9* corps 
de  cavalerie. 

Nvpoléov. 

D'^»4a  i'origiotl.  DvpM  à('  la  guerre. 


uti. 


Digitized  by  Google 


COIlBESPONItANCK  DE  NAPOLÉON  1".—  ISIS. 


AS2 


20870.  — AD  PRINCE  DE  NE!  CHAtEL  ET  DE  WAGRAM. 

«tiOU  6|!>)!ri|.  DK  Lt  CHASIIE  tDNlit.  l MiVEDCK. 

Bfivriiiro,  "J  nt>*«nl>rf  |K|3. 

Mnii  (’.ousiii,  jV  pars  nuil  pour  Paris. 

Mon  intention  esl  que  vous  vous  rendiez  demain  à Dinf'en,  el  que  vous 
passiez  successivement  la  revue  de  tous  les  corps  pour  nommer  à tontes 
les  places  vacantes,  et  faire  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  mettre  de 
l’ordre  dans  ces  corps. 

Vous  vous  rendrez  après  cela  à Strasbourg;  vous  y vc-rrez  les  gardes 
nalionales,  et  tout  ce  qu'il  y a à faire  pour  défendre  cette  frontière. 

De  là  vous  me  rejoindrez  à Paris. 

Napolkos. 

/’.  S.  Vous  m’écrirez  tous  les  jours. 

n'aprt«  rengin«i.  D^iAt  <ie  la  gneriv. 

20871.  — Ali  PRINCE  DE  NEtClIÀTEL  ET  DE  WAGRAAt, 

stjnH  césésiL  Dr.  u cbivdf.  iDHér,  t strrvr.K. 

^ iiamnbri*  i8t3. 

Mon  (ioiisin , donnez  ordre  aux  généraux  qui  commandent  les  5'.  fi'  el 
e'  corps  d’armée,  le  3',  le  i"  et  le  ô'  corps  de  cavalerie,  au  général 
Herirand,  ainsi  qu’aux  généraux  qui  commandent  la  division  et  la  place, 
de  prendre  dès  demain  les  ordres  du  maréchal  duc  de  Raguse. 

Donnez  de  même  l’ordre  au  général  Sorbier,  au  général  Rognial , 
à l’intendant  Marchant  et  à l’ordonnateur  des  subsistances,  de  Iravailler 
avec  le  duc  de  Raguse  |)endant  tout  le  temps  que  je  ne  serai  pas  à 
Mayence. 

NvPOl.ÉOV. 

roriginal.  Dét|MSt  d*  U giMtm-. 

20872.  — ,\l  CAPITAINE  CARA.MW, 

OFFICIEL  n'orUtOfmAKCR  de  l*eupereir,  à naybrcr. 

Mayenri*.  ^ ituNfuibrc!  jRiR. 

Monsieur  l’ollii  ier  d’ordonnance  Caraman,  rendez-vous  à tirave. 
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Juliers,  Venlu  et  Gorcuni,  et  faites-moi  conuaitre  la  situatloo  de  ces 
places,  sous  le  point  de  vue  des  fortifications,  de  l'armement  et  des  ma- 
gasins de  vivres.  Vous  m’écrirez  de  chaque  place.  De  là,  vous  vous  ren- 
drez à Deventer.  Vous  irez  ensuite  passer  chez  vous  quelques  jours  pour 
arranger  vos  affaires.  Après  cela,  vous  irez  visiter  Naarden,  Amsterdam, 
le  Ilelder,  et  vous  viendrez,  par  Anvers  et  Klessingue,  me  rejoindre. 
Vous  m’écrirez  de  chacune  de  ces  places. 

NAPOLào.V. 

D’aprp*  l'ori^iat  Ronm.  par  M-  ht  dae  At  li^raGMii. 

20873.  — AU  MARÉCHAL  MONCEY,  DUC  DE  CONEGLI.ANO, 

i PARI». 

8«ini-Uoud , i o novcmbrr  t H 1 3 . 

Mon  Cousin,  comme  vous  connaissez  parfaitement  la  frontière  d'Es- 
pagne, qui  est  actuellement  le  théâtre  de  la  guerre,  je  vous  prie  de  vous 
rendre  chez  le  ministre  de  la  guerre,  de  bien  méditer  la  position  sur  la 
plus  grande  carte  qu’on  pourra  trouver.  Si  cela  est  nécessaire,  faites-en 
faire  un  croquis,  et  lorsque  vous  serez  parfaitement  au  fait  de  la  sitna- 
lion  des  choses,  vous  viendrez  me  le  faire  connaître  et  conférer  avec  moi 
sur  les  ordres  qu’il  convient  de  donner. 

D'fffirè»  la  tnioale.  Arthive*  de  rKmfMra. 

20874.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  PELTRE, 

l)l  U GCBRRB,  À PARIS. 

SainMÂloud«  lo  novembre  iRi3,  onte iMüires du loir- 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  j'ai  lu  avec  attention  votre  rapjiort  du 
7 novembre.  Le  directeur  de  la  conscription  promet  ido,ooo  hommes 
au  lieu  de  i ao,ooo.  Je  désire  que  ces  1 00,000  hommes  soient  distribués 
de  la  manière  suivante,  savoir:  conscription  de  «5o,ooo  homnn's,  qui 
se  lève  actuellement,  s5,ooo  hommes  en  llalie,  so,ooo  hommes  à la 
(iarde.  8,000  hommes  à l’artillerie  de  ligne,  a,üLOo  hommes  au  génie. 
f(5,ooo  hommes  à l'infanterie;  total,  iGo.ooo  hommes. 

Ces  1.^0,000  hommes  étant  insullisanls,  je  désire  en  lever  100,000 

6, . 
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îluirps,  lesquels  seront  prélevés  sur  les  années  1806  et  1807,  sur  les 
ans  .\iii  et  siv*  et  sur  les  réserve.s.  S’il  était  vrai  que  les  consrriptions  des 
années  .tiii  et  siv,  évaluées  à 600,000  hommes,  n'aient  fourni  que 
1 90,000  hommes,  il  serait  resté  48o, 000  hommes  de  disponibles;  si  cela 
était,  en  en  étant  les  mariages  et  les  morts,  entre  les  années  xiii,  xiv, 
1806  et  1807,  on  pourrait  prendre  les  100,000  hommes  que  je  désire 
avoir.  Ces  100,000  hommes  seraient  distribués  ainsi  qu’il  suit,  savoir  : 
iB.ooo  hommes  à l’armée  d’Italie;  3, 000  hommes  à l'artillerie,  a, 000 
hommes  au  génie,  ao,ooo  hommes  à la  Garde,  60,000  hommes  aux 
dépôts  de  la  Grande  Armée;  total,  100,000  hommes. 

Ces  9 00,000  hommes  m’offriraient  donc  ce  résultat,  savoir  : 1 1,000 
hommes  pour  l’artillerie,  A, 000  hommes  pour  le  génie,  4o,ooo  hommes 
|K)ur  la  Garde,  4o,ooo  hommes  pour  l’armée  d’Italie,  t!’>5,ooo  hommes 
pour  la  Grande  .Armée;  total,  a5o,ooo  hommes. 

Mais  sur  les  1 00,000  hommes  qui  seraient  de  nouveau  appelés,  les 
déparlement,s  du  Languedoc  ne  me  fourniraient  rien.  On  pourrait  sur  ces 
vingt-quatre  départements  appeler  90,000  hommes  pour  l’armée  des 
Pyrénées,  ce  qui,  joint  à 3o,ooo  hommes  fournis  à cette  armée,  ferait 

6.6.000  bomtiics;  cela  porterait  le  recrutement  extraordinaire  à 1 96,000 
hommes;  c’est  donc  1 96,000  hommes  qu’il  faut  de  nouveau  appeler.  Ces 
I 96,000  hommes  seraient  ainsi  répartis  : conscription  sur  les  ans  xin, 
XIV,  1806  et  1807  : «5,000  hommes  à l’armée  d'Italie,  3, 000  hommes 
à l’artillerie,  9.000  hommes  au  génie,  90,000  hommes  à la  Garde, 

60.000  hommes  aux  dépôts  de  la  Grande  Armée,  96,000  hommes  pour 
l’armée  des  Pyrénées. 

La  conscription  de  181  5 e.st  censée  être  de  160,000  hommes  : je 
pourrai  en  appeler  900,000  ; ce  qui  me  produira  les  600,000  hommes 
dont  j’ai  besoin.  Mais  pour  donner  une  couleur  à celte  mesure  il  faudrait 
s’exprimer  ainsi  ; 

S 1 ".  Il  sera  formé  quatre  armées  de  réserve,  savoir  : une  à Bordeaux , 
une  à Turin,  une  6 Metz  et  une  à .Anvers;  chacune  de  ces  armées  de 

1 00.000  hommes. 

' IjP9  tëo6  et  i$uS. 
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$ '2.  Indépcmlammenl  des  hommes  mis  à In  disposition  du  ministre 
de  In  guerre  par  le  sdnalns-consulle  de  tel  jour,  il  est  mis  à sa  disposi- 
tion isS,ooo  hommes  sur  les  conscriptions  des  années  \iii,  xiv,  i8oti 
et  1807. 

Voilà  la  base  du  sénatus-consulte  que  je  vous  prie  de  me  porter 
demain,  au  conseil  privé,  rédigé  définitivement. 

Les  195,000  hommes,  anciens  ronscrit.s,  seraient,  comme  je  l'ai  dit 
plus  haut,  incorporés  avec  les  180,000  hommes  de  la  levée  de  réserve, 
ce  qui  ferait  un  renfort  de  3o5,ooo  hommes,  et  les  armées  de  réserve 
seraient  formées  avec  les  900,000  hommes  de  la  conscription  de  181. 5, 
savoir  ; conscription  de  181  a : 3o.ooo  hommes  à Bordeaux,  3o,ooo 
hommes  à Turin,  80,000  hommes  à Metz,  io,ooo  hommes  à Anvers; 

90.000  hommes  de  cette  conscription  seraient  réservés  pour  la  Garde,  le 
génie,  l’artillerie,  la  cavalerie  et  les  équipages  militaires.  Cet  ensemble 
parait  satisfaire  à tous  les  besoins. 

L’armée  des  Pyrénées  aurait  donc  reçu  3o,ooo  hommes,  qu’elle  reçoit 
actuellement,  95, 000  hommes  jiar  le  nouveau  sénatus-consulte,  3o,ooo 
hommes  sur  i8i5;  total,  85, 000  hommes. 

L’armée  d'Italie  aurait  reçu  96,000  hommes  de  la  conscription  qui 
se  lève  actuellement,  i5,ooo  hommes  sur  les  196,000  des  ans  xiii 
et  XIV,  3o,ooo  hommes  de  l'armée  de  l'éservc;  total,  70,000  hommes. 

I.a  Grande  Armée  aurait  reçu  q5,ooo  hommes  de  la  conscription 
actuelle,  60,000  hommes  de  la  conscription  des  années  xiii  à 1807: 

190.000  hommes  des  armées  de  réserve  de  Metz  et  d’.Anvers;  total, 

975.000  hommes. 

La  Garde  recevrait  5o,ooo  hommes;  l’artillerie,  le  génie,  etc. 

95.000  hommes;  total,  76,000  hommes. 

^ous  avons  sulTisamnicnt  de  cadres  pour  les  3o,ooo  hommes  levés 
actuellement  pour  l’armée  des  Pyrénées;  en  avons-nons  assez  pour  les 
•J 5,000  hommes  que  je  veux  lui  donner  sur  les  ans  xiii,  xi»,  1806  et 
1807?  Avons-nous  assez  de  cadres  pour  contenir  les  3o,ooo  hommes 
que  je  donne  à la  réserve  de  Bordeaux’? 

Y a-t-il  assez  de  cadres  pour  recevoir  les  96,000  hommes  que  je  veux 
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ilomier  ti  l'annee  d'ilalic?  Y a-t-il  assez  de  cadres  pour  les  1 5,oou  hommes 
des  cuDScriptions  des  années  xm  à 1807  et  pour  les  3o,ooo  hommes  de 
celle  de  1 8 1 5 que  je  donne  à la  re'serve  de  Turin? 

Enlin,  y a-t-il  assez  de  cadres  pour  les  ()5,ooo  hommes  que  je  donne 
à la  (îrande  Armée  sur  la  levée  de  i5o,ooo  hommes;  pour  les  60,000 
hommes  que  je  lui  donne  sur  la  levée  des  années  xiii,  etc.  et  |H>iir  les 
1 30,000  hommes  des  réserves  de  Melz  et  d’Anvers? 

Après  avoir  pourvu  aux  cadres,  il  faut  pourvoir  aux  armes;  vous  y 
avez  iHjurvu  pour  ce  qui  reffsrde  l'armée  des  Pyrénées.  Il  faudra  y 
pourvoir  pour  la  levée  de  136,000  hommes  et  pour  celle  des  armées  de 
réserve,  ce  qui  fera  3oo,ooo  fusils.  Vous  avez  sept  mois  jusqu'au  mois  <le 
mai.  A 3o,ooo  fusils  par  mois,  vous  en  aurez  310,000.  On  éprouve 
donc  lu  hesoin  de  parer  à une  consommation  de  300,000  fusils.  Voire 
rapport  parait  en  fournir  les  moyens. 

D'aprv»  Ih  mintilp.  Ar«hiVM  de  l'&npire 


20875  — Al  COMTR  l>E  MOATAMVKT, 

MI7I1STRK  DR  LMKT^ftlBlR,  À PARIR. 

SainM'.lourl « ti  |R|3 

Monsieur  le  Comte  de  Montalivet,  écrivez  à la  Grande-Duchesse  que 
je  trouve  fort  ridicule  qu’elle  fasse  arrêter  les  personnes  qui  se  refusent 
à faire  partie  des  députations  qu'on  envoie  à Paris;  qu'il  y a hien  de  la 
qaticlieric  dans  tout  cela;  que  ce  n'est  pas  ainsi  que  l'on  gouverne  et  que 
CCS  actes  arbitraires  ne  peuvent  qu'augmenter  le  mécontentement;  qu'au 
surplus  je  n'ai  j»as  he.soin  de  députations  des  Toscans,  et  qu'il  serait  hon- 
teux de  me  faire  voir  ici  des  gens  qui  y viendraient  malgré  eux  et  sous 
peine  de  prison.  Témoignez  donc  mon  mécontentement  à la  Grande- 
Duchesse,  et  faites-lui  connaître  que  je  désire  que  cela  n'arrive  plus 
désormais. 

p’apréR  U Arthiviv  d*  rEni[Hre 
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20876.  — AU  GÉNÉRAL  SAVARY,  DIT,  DE  ROVIGO, 

MIMISTOI  DC  U POUCIt  G<1lilULt,  i PilIN. 

SaLÎotrClmtd , it  twnvnilirv  ihi3. 

Monsieur  le  Duc  de  Kovigo,  vous  avez  eu  grand  tort  de  l'aire  signifier 
aux  conseillers  d état  et  sénateurs  de  Toscane  qu'ils  devaient  se  rendre  à 
Paris;  vous  n'y  ^tier.  pas  autorisd.  11  est  ridicule  do  leur  avoir  fait  faire 
cette  signification  par  la  police.  .4insi  cos  conseillers  d'dtat  et  se'nateurs 
vont  se  considérer  comme  n'etant  plus  que  des  otages!  Si  la  police  se 
mêlait  de  moins  de  choses,  elle  éviterait  hion  des  inconvénients.  Kn  gé- 
néral, vous  ne  devez  pas  perdre  de  vue  que  tout  homme  à qui  la  police 
fait  des  insinuations  se  regarde  comme  insulté  et  dès  loi’s  comme  un 
homme  suspect.  Une  mesure  comme  celle-là  était  de  naluri’  à être  sou- 
mise à la  régence,  qui  aurait  parfaitement  compris  l’inconvénient  de 
cette  manière  d'agir. 

I*  minute.  AitèivM  de  l'Eupire 

20877.— Ali  VICE-AMIRAL  DEC  DEGRÉS, 

m.tlSTRB  DK  U UADlMt,  à PARIS. 

SaÎDl>Cto(Ml t 11  iKnefntir«  iHi3. 

.Monsieur  le  Duc  Décrûs,  faites-moi  connaître  le  nombre  de  marins 
français  qui  se  trouvent  en  Hollande.  Donnez  ordre  que  quatre  chaloupes 
canonnières,  bateaux  canonniers  ou  caïques,  se  rendent  à Wesel  pour 
concourir  à la  défense  de  la  place.  Donnez  ordre  que  quatre  ou  cinq  cha- 
loupes canonnières  se  rendent  à Gorcum  pour  assurer  le  passage.  Kailes 
entrer  des  chaloupes  canonnières  à Moerdyk,  dans  la  mer  de  Haarlem  et 
dans  le  Zuiderzee;  qu'il  y en  ail  à l'cmbouchurc  de  TYssel , et  (|ue  des 
péniches  et  des  caïques  puissent  remonter  jusqu'à  Nimègue,  pour  me 
rendre  maître  de  toute  cette  partie  de  la  rivière. 

Faites  connaître  à l'amiral  Ver  Huell  que  600,000  hommes  sont  en 
mouvement,  et  que  hienlôt  il  y aura  100,000  hommes  à Utrecht,  mais 
qu'en  allcudant  il  est  indispensable  qu'il  établisse  i,5oo  hommes  nu 
Hclder,  afin  qu'une  partie  de  la  garnison  de  cette  place  puisse  se  porter 
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sur  Naardcn.  RvcuinmanJez  à i'ainlral  Ver  Huell  de  se  concerler,  pour 
toutes  ces  mesures,  avec  le  (jéïK^ral  Molilor.  S’il  n’y  avait  pas  sulTisani- 
inenl  de  bateaux  canonniers  et  d’équipages,  il  faudrait  sur-le-champ  v 
faire  passer  une  partie  de  ceux  que  vous  avez  dans  l’Escaut.  Dans  un  pays 
comme  la  Hollande,  il  est  important  que  je  sois  maître  de  toutes  les 
eaux.  Il  faut  des  chaloupes  canonnières,  non-sculomeni  à Gorcum,  mais 
aussi  au  passage  du  Waal  et  en  avant  d'L’irecht.  Je  désirerais  même  avoir 
è Mavence,  pour  la  défense  de  la  place,  deux  ou  trois  petits  bateaux 
canonniers;  faites-les  venir  à Wesel,  et  on  profitera  d’uue  occasion  pour 
les  faire  venir  à Mayence. 

D'aprètU  mioiile.  ArcbiT<«  d« 

20878.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

III^’I5TRB  DE  LA  GIBRRE»  k PARIS. 

8«inl>€loijJf  II  ooTeoibrc  i8iS. 

Monsieur  le  Duc  de  Foltre,  la  place  de  Gorcum  est,  dans  le  moment 
actuel , de  la  plus  grande  importance.  Donnez  ordre  sur-le-champ  au 
général  Rampon  de  s’y  rendre  avec  les  3,ooo  gardes  nationaux  qui  sont 
sous  ses  ordres,  et  de  veiller  à l’approvisionnement,  armement  et  mise 
en  état  de  défense  de  cette  place.  Ayez  soin  aussi  qu’il  y ait  un  officier 
lin  génie,  un  officier  d’artillerie  et  des  canonniers. 

11  est  de  la  plus  grande  importance  de  faire  revenir  le  régiment  alle- 
mand, qui  autrement  va  déserter  tout  entier.  Faites-le  venir  sur-le-champ 
à Anveis,  d'où  un  le  fera  filer  plus  bas. 

Mettez  également  en  marche  les  gardes  nationales  du  Havre  et  de 
Cherbourg  pour  Anvers.  Vous  leur  ferez  connaître  que  je  les  ai  destinées 
è la  garde  de  ce  chantier  important,  qui  dans  ce  moment  pourrait  être 
menacé.  Envoyez  ces  ordres  par  courriers  extraordinaires,  et  que  ces 
troupes  partent  vingt  quatre  heures  après  les  avoir  reçus. 

Ecrivez  au  duc  de  Tarente  pour  faire  connaître  que  vous  envoyez  un 
corps  à Gorcum;  que  vous  rappelez  le  régiment  allemand;  et  qu’il  est 
nécessaire  qu’il  fixe  les  yeux  sur  Deventer  et  Coeverden;  que  les  troupes 
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que  ramène  le  ge'néral  Carra  Sainl-Cyr  doivent,  en  partie,  se  porter  sur 
Devcnier,  Delfzyl  et  TYssel  ; qu’il  leur  en  donne  l’ordre. 

Écrivez-lui  que  600,000  hommes  de  la  conscrqilion,  et  pris  parmi  les 
hommes  de  trente  ans,  sont  en  mouvement;  que  déjà  de  nombreux  dé- 
tachements arrivent  aux  dépôts  et  que  les  armées  vont  être  promptement 
formées. 

écrivez  dans  ce  sens  au  duc  de  Uaguse  et  au  duc  de  llellune. 

Kcrivez  à l'un  et  à l'autre  que,  si  des  gardes  nationaux  voulaient  s’en- 
gager de  bonne  volonté  dans  les  troupes  de  ligne,  ils  sont  autorisés  à les 
y faire  admettre. 

NAPotéov. 

Oapris  b eapie.  d?  U ^uerrr 

20879. —\l]  GÉNÉRAL  CLARKE,  DEC  DE  EELTRE, 

HI.MISTRE  DK  L«  OlEilRK.  \ PARIS. 

Saint-Cioud,  ii  noicmbrr  iSi3. 

Monsieur  le  Duc  de  i'eltre,  vous  avez  levé  dos  gardes  nationales  il  y a 
quinze  jours,  et  tout  cela  est  en  mouvement.  Cette  opération,  que  l'iir- 
gcnce  des  circonstances  vous  a fait  établir,  doit  continuer;  mais  je  ne 
sais  pas  s’il  convient  d'organiser  les  gardes  nationales  de  la  Meuse,  des 
Ardennes,  de  lu  Marne,  de  l’Aube  et  de  l’Aisne,  dont  vous  me  parlez  par 
votre  lettre  du  q novembre.  Je  ne  sais  pas  également  s’il  convient  d’orga- 
niser celles  du  Doubs,  du  Jura , de  l’Ain , de  la  Côte-vl’Or  et  de  Saône-et- 
Loire.  S’il  n’y  a rien  de  fuit  pour  cette  organisation,  conférez  auparavant 
avec  moi  à cet  égard. 

Je  distingue  deux  choses  : les  cohortes  urbaines  à Itesançon  et  dans 
les  autres  places  fortes  sont  bonnes,  et  ne  sont  susceptibles  d’aucune  ol>- 
jection;  mais  quant  aux  cohortes  dans  les  départements,  je  ne  pense  pas 
de  même;  je  crains  que  cela  ne  colite  beaucoup  d’argent  aux  départe- 
ments, et  que  cela  ne  les  épuise  d’hommes,  sans  aucune  utilité  pour  le 
service.  Je  donnerai  donc  des  ordres  ultérieurs,  après  la  conférenre  que 
vous  aurez  avec  moi  sur  cet  objet. 

iNapoléox. 

P'aprèf  la  copie.  IMpiM  de  la  gnerr* 

»jn.  * fia 


Digitized  by  Google 


WO  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  P'.  — 1813. 

20880.  — Al)  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIMSTBE  DE  U GLT.nRB,  À PARIS. 

SaÎDl-Cbud,  Il  novembre!  i8i3. 

Monsieur  le  Due  de  Fellro,  vous  aurez  reçu  du  major  général  les 
ordres  ii.ir  lesquel.s  j’ai  provisoirement  organisé  l'armée  à Mayence. 

Le  11'  corps  est  composé  de  deux  divisions  : la  3t'  division,  qui  est 
composée  de  tous  les  régiments  qui  faisaient  partie  du  1 1'  corps,  cl  la 
3.Ô',  où  j'ai  placé  le  i 9 3',  le  1 aù',  le  197'  et  les  trois  bataillons  suisses. 
La  3i'  division  est  dans  ce  moment  à Cologne;  le  général  Charpentier 
la  commande.  La  35'  va  se  réunir  à Wescl,  sous  les  ordres  du  général 
Itrayer.  f/!s  deux  divisions  formant  le  ii*  corps  se  trouvent  sous  les 
ordres  du  duc  de  Tarente.  L’état-major  du  11'  corps  est  à Cologne.  Il  est 
donc  nécessaire;  que  vous  me  remettiez  sur-le-champ  un  état  de  tout  ce 
que  les  dépôts  des  régiments  peuvent  faire  partir  pour  n^cruter  la  3i' 
division.  Il  est  nécessaire  aussi  que  des  mesures  soient  prises  pour  activer 
l’armement  et  riiabillement  des  ig3',  lai'  et  197'  régiments,  et  que 
tout  ce  que  ces  corps  auraient  à Mayence  ou  ailleurs  soit  réuni  h leurs 
bataillons  de  guerre  à NVesel.  Enfin,  il  est  nécessaire  que  vous  donniez 
les  ordres  les  plus  positifs  pour  que  tout  ce  ipic  les  dépôts  des  régi- 
ments suisses  ont  de  disponible  se  rende  à \Vc.sel. 

Le  duc  de  Tarente  a aussi  sous  ses  ordres  le  9'  corps  de  cavalerie, 
composé  de  trois  divisions  et  commandé  jiar  le  général  Sebasliani,  qni 
est  à Cologne.  Il  est  également  nécessaire  que  tout  ce  que  les  dépôts 
des  régiments  de  cavalerie  de  ce  corps  auraient  de  disponible  à cheval 
s'achemine  sur  Cologne. 

11  est  convenable  aussi  que  tous  les  isolés  qui  se  trouveraient  n’im- 
porte en  (|uel  lieu,  et  qui  appartiendraient  aux  régiments  qui  formaient 
le  1 i'  corps,  rejoignent  sans  délai  leurs  régiments  à Cologne. 

Le  5'  corps  formera  une  seule  division,  sous  les  ordres  du  général 
,\lbert.  Cette  division  est  à Bingen;  elle  va  recevoir  l’ordre  de  se  rendre 
à Ctddentz.  Il  est  nécessaire  que  vous  me  fassiez  connaître  ce  que  les  dé- 
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pôls  de  ces  régimenls  otil  de  disponible  pour  le  diriger  sur  Colileniz, 
alin  de  compléter  ces  régiments,  et  que  tous  les  isolés  qui  leur  appar- 
tieniieiil,  dans  quelque  lieu  qu'ils  se  trouvent,  rejoignent  à Cobleniz 
leurs  buluillons.  L'élnt-major  du  5'  corps  est  conservé. 

J’ai  réuni  le  3”  et  le  ti'  corps  sous  les  ordres  du  duc  de  Itaguse.  Le 
6*  corps  forme  une  division,  le  3'  corjis  en  forme  une  autre;  l’une  est 
commandée  par  le  général  Lagrange,  l’autre  par  le  général  Iticard.  J’ai 
ordonné  que  l'état-major  de  ces  deux  corps  n’en  forme  qu’un  seul 
sous  le  titre  de  G'  corps.  Le  G*  corps  reste  dans  les  environs  de 
Mayence.  Il  faut  (|uc  tous  les  bataillons  de  marine  et  que  tous  les  iiom- 
incs  disponibles  ou  isolés  des  corps  qui  formaient  les  3‘  et  6"  corps 
partent  sans  délai  pour  se  rendre  à Mayence. 

J’ai  formé  une  division  de  tout  ce  qui  appartient  au  a' corps.  Elle  est 
du  côté  de  Worms;  je  l’y  laisserai  jusqu’à  nouvel  ordre;  mais  il  est  né- 
cessaire que  tout  ce  que  les  dépôts  peuvent  envoyer  et  les  hommes  isolés 
rejoignent  du  coté  de  Worms.  L’état-major  du  a'  corps  reste  avec  cette 
division. 

Enfin  le  k'  corps,  qui  est  sous  les  ordres  du  général  Bertrand,  est  en 
avant  de  Kastel.  Il  est  nécessaire  que  tous  les  hommes  qu’il  y a de  dispo- 
nibles aux  dépôts  des  diiïéreiiLs  réginienLs  rejoignent  à Mavence. 

Par  ces  dispositions,  dont  vous  verrez  le  détail  dans  les  ordres  que 
j’ai  signés  à Mayence  le  -j,  je  conserve  donc  le  i i'  corps,  ijui  sera  de  deux 
divisions;  le  ô'.  qui  n’a  qu’une  division,  mais  auquel  j’en  fournirai  in- 
cessamment une  deuxième  et  auquel  je  donnerai  un  chef;  le  4'  corps, 
(|iii  a quatre  divisions  t|u’il  ne  s’agit  que  de  compléter;  le  G' corps,  qui  a 
deux  divisions,  et  dans  lequel  sont  réunis  le  3'  corps  et  le  G'  corps,  et 
le  a'  corps,  qui  n’a  encore  qu’une  division,  mais  auquel  je  fournirai 
bientôt  une  deuxième. 

(Jnant  à la  cavalerie,  le  i"  corps, qui  est  Kreutznach,  reste  organisée 
quatre  divisions,  comme  il  était;  le  a'  cor()s,  qui  est  dans  le  commande- 
ment du  duc  de  Tarenle,  reste  organisé  à trois  divisions,  comme  il  était; 
le  3'  corps,  qui  est  à Cobleniz,  sous  les  ordres  du  duc  de  Padoue,  reste 
organisé  à trois  divisions;  enfin  le  ij*.  qui  est  près  de  Mayence,  sous  les 
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iirdrRs  ilu  gt^m^rnl  Milhaïul,  r(»sle  figalpmanl  orgaiiisi?  à Irois  divisions, 
fomnifr  il  diait. 

Faites-moi  dresser  on  étal  île  l’armée  d'après  cette  nouvelle  organisa- 
tion; qu'une  colonne  contienne  ce  qu'il  y avait  à la  revue,  nu  moment  de 
la  formation  des  corps,  les  7 et  8 de  ce  mois,  et  en  outre  ce  qu’on  peut 
faire  partir  des  dépèts  pour  les  renforcer. 

Il  est  convenaidc  de  ne  pas  éparpiller  les  troupes.  Les  gardes  natio- 
nales et  le  I aS'  sont  snilisants  à Slrnsliourg.  Si  les  besoins  deviennent 
urgents,  j'y  enverrai  tout  le  a'  corps.  Il  faut  que  tous  les  détachements 
appartenant  au  18',  et  que  tous  les  détachements  qui  font  jiartie  du 
a'  corps,  rejoignent  le  a'  corps. 

Je  vois,  par  votre  lettre  de  ce  jour,  qu’on  a dégarni  (ienève;  je  ne 
conçois  pas  la  nécessité  de  cette  mesure  pour  envoyer  du  monde  dans 
h:  Sinqvlon.  Genève  est  très-important.  Je  vous  ai  mandé  de  faire  armer 
la  place. 

De  tous  les  ihqiùts  qui  ont  fourni  des  hataillons  à la  formation  de  la 
(iraiide  .Armée,  il  faut  faire  partir  tout  ce  qu’il  y a de  disponible  pour 
renforcer  ces  bataillons,  et  que  le  bureau  du  mouvement  s’occupe  sans 
délai  a faire  ce  travail. 

J ai  envoyé  le  duc  de  \almy  à Metz.  Donnez-lui  connaissance  de  ces 
dispositions  pour  qu'il  donne  une  direction  convenable  à tous  les  isolés 
l't  à tout  ce  qui  sort  des  hôpitaux. 

(Juant  au  génie,  toutes  les  compagnies  de  sapeurs  sont  revenues. 
J ai  donné  ordre  que  celles  qui  auraient  |ierdu  leurs  caissons  les  réta- 
blissent sur-le-champ  sur  les  fonds  que  le  génie  de  la  (irande  Armée 
a à sa  di.spositiun  ; et,  comme  deux  compagnies  du  train  du  génie  sont 
eidérmécs  dansTorgau,  j’ai  ordonné  que  la  fi'  compagnie  revenant  d'Kr- 
furt,  et  qui  est  à Mayence,  se  complétèt  sur-le-chanq).  Elle  a laissé  la 
moitié  de  .ses  voitures  à Erfiirt. 

Vous  aurez  vu  par  mes  ordres  du  7 (et  le  bureau  de  l'artillerie  pourra 
faire  appeler  mon  premier  oiTicier  d’ordonnance  Gourgaiid,  quia  tous 
les  renseignements  à cet  égard)  que  j’ai  ordonné  qu’on  réorganisât 
quatre  cents  bouches  à feu;  et,  comme  il  y a 3,ooo  chevaux,  une  partie 
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tic  celte  arlillerie  tltiil  déjà  être  réorgnnisée  el  se  diriger  sur  dilTéreiils 
curps.  Je  pense  qu'il  sera  convenable  d'achever  celle  organisalion  poul- 
ie reste  à Metz.  Kailes-moi  un  rapport  là-dessus.  Ces  quatre  cents  bou- 
ches à feu  ne  sont  pas  sullisantes;  il  famlra  en  organiser  ileiix  cents 
autres  du  ciUé  de  l'Escaul  et  dans  l'intérieur. 

1^  (iarde  a réorganisé  cinquante-huit  bouches  à feu  en  bon  élat  el 
bien  approvisionnées.  Le  resle  s'est  ilirigé  sur  MeU.  L’organisation  de 
l’arlillerie  de  la  Garde  sera,  comme  la  précédente,  de  cent  qualre-vingl- 
seize  bouches  à feu. 

N.vpoléov. 

D’apri*  U cofii*'.  IMp4t  la  gnerr*. 

•30RKI.—  ai:  général  CLARKE,  DLC  DE  FELTRE, 

MtltlSTIIK  DE  U GUBUnE.  À PAltlS. 

SainloCloud,  ii  wwrinltfr- 

Il  est  nécessaire  de  commencer  rarmemeul  de  Metz  el  de  Luxem- 
bourg ; il  sullira  t|ue  ces  places  soient  armées  au  tiers.  Mais  il  ne  se  Irmive 
plus  lie  poudre  ilans  ces  deux  places  : il  est  nécessaire  iju'il  y en  ait  une 
quantité  raisonnable,  afin  que  le  public  ne  puisse  avoir  d'alarme  à rel 
égard.  Il  faut  t|ue  les  bureaux  du  génie  el  de  l'arlillerie  se  concerlenl. 
et  que  vous  me  rernelliez  un  projet  d’armement,  sur  ces  principes,  pour 
Metz  et  Luxembourg,  ainsi  que  pour  Thionville  cl  Phaisbourg. 

la  Arebim  ik  TEminir»'. 

-J088-2.  — Ail  GÉNÉRAL  LACUÉE,  COMTE  DE  CE.SSVC. 

MIKI.STRC  DIRECTRni  DE  L*\ÜM1MSTRATI0.>  DR  L«  CliERRE,  À P.(nifs. 

fiaiflUrJoiiil,  la  nQt«*tnl>rc 

Monsieur  le  Gumte  de  Cessac,  la  régie  des  vivres  doit  fournir  des 
vivres  pour  l'approvisionnement  îles  jdaces  fortes.  Gependanl  aucun  niou- 
veinenl  pour  cela  n'a  eu  lieu  nulle  part,  et  j’apprends  qu’à  Jiiliers.  entre 
autres,  on  n'a  fait  aucun  préparatif.  Faites  connaître  au  comte  Marel 
que  sa  responsabilité  est  fortement  engagée;  qu’il  n'esi  pas  question  de 
faire  celle  année  comme  l'année  dernière,  on  plus  de  trois  mois  ont  été 
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|(er(lus  en  vaines  formalités;  que  les  places  seraient  comprutnises,  et 
qu’on  aurait  à craintlre  les  plus  funestes  consérjuences,  si  les  niesuresqu'il 
a prises  ne  sont  pas  telles  que  les  blés  soient  versés  prumptenient  dans 
les  [vluces. 

Nvpoléos. 

n'ipràii  rorigio*].  D^pdl  <t«  U gtiwre. 

20883.  — \r  MVRKCHAL  MARMONT,  DLC  DE  RAGUSE, 

LB  6*  conrs  Dit  U GIU>DE  À HaE!«CE. 

Sainl'Ctfltwi,  ig  iw>vcn»br«p  iëi3. 

Mon  Cousin,  vous  me  dites,  tlans  votre  lettre  du  q novembre,  qu'il  ) 
a 700  voitures  d'artillerie  de  campagne  et  aucun  moyen  de  les  atteler. 
Je  pense  i|ue  c’est  une  opération  très-cotivenable  que  de  diriger  une 
partie  de  ces  voilures  sur  MeU.  Au  reste,  le  ministre  de  lu  guerre  donne 
des  ordres  à l’artillerie  sur  cet  objet. 

Le  .’>•  corps  est  si  peu  de  chose,  que  je  pense  convenable  que  vous  le 
dirigiez  tout  entier  sur  CoblenU  avec  le  corps  du  duc  de  l’adoue.  Cela 
donnera  l'infanterie  et  la  cavalerie  nécessaires  pour  la  garde  du  Kbin. 
Donne/,  des  ordres  en  conséquence. 

Lu  (îarde  se  trouve  trop  rc.sscrrée.  Il  me  semble  que  j’ai  ordonné  à la 
vieille  Carde  à cheval  do  se  rendre  à Kreutznacb.  Elle  pourrait  s’étendre 
jusque  du  coté  de  Simmern  et  de  Trêves.  J’ai  également  envoyé  les 
soi\unlc-huit  bouches  à feu  attelées  de  In  Garde  à Kreutznach.  Le  à'  corps 
se  rendant  à Coblentz,  une  division  de  la  jeune  Garde  pourra  s’appuyer 
à Ilingen.  La  Garde  pourra  même  s’étendre  du  côté  de  kaiserslaiitern.  Le 
principal  est  que  la  cavalerie  et  l'infanterie  se  refassent;  pour  cela  il  faut 
prendre  [dus  de  terrain. 

On  m'annonce  que  le  général  Bertrand  a évacué  Hochheim  ; cela  est 
lrès-fdcheu\.  Il  sera  alors  impossible  ô tout  son  corps  de  rester  sur  la 
rive  droite,  et  comme  je  n’avais  laissé  la  vieille  Garde  à la  proximité  de 
Mayence  (|ue  pour  soutenir  le  général  Bertrand  dans  sa  position  de  Hoch- 
heim, je  pense  qu’elle  (veut  maintenant  se  rendre  à Kaiserslautern.  La- 
duc  de  Trévise  y portera  son  quartier  général.  La  jeune  Garde  sera  entre 
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Biiigeii  cl  Mayeiict»;  la  cavalerie  sera  à Kreulznach  et  s’e'tendra  dans  les 
vallées  de  Kaiserslaulern  el  de  Üeux-Ponls,  La  vieille  Garde  à pied  sera. 
com?ne  je  l’ai  dit,  à Kaiserslaulern  el  aux  environs.  Faites  connaître  ces 
dispositions  an  duc  de  Trévise,  en  vous  servant,  pour  éviter  toute  colli- 
sion d’étiquette,  de  rinlermédiaire  du  général  Belliard,  aide-major  gé- 
néral, auquel  vous  communiquerez  celte  lettre. 

On  me  fera  connaître  quand  la  Garde  pourra  être  rendue  dans  ses 
nouveaux  cantonnements,  afin  que  je  puisse  ordonner  les  dispositions 
nllérieures.  Vous  pourrez  alors  rappeler  une  ou  deux  divisions  du  géné- 
ral Bertrand  à Mayence,  parce  qu’une  nu  deux  divisions  suflisent  pour  la 
défen.se  de  Kastel. 

Nvpoléox. 

D’tprks  la  c«pio.  DtipM  ii«  )a  ^rr*. 

•->0884.  — AU  MARÉCHAL  MARMONT,  DUC  DE  RAGISE, 

r.ONVIA.VDtXT  LII  ti'  COAPS  DE  U CRASIIE  lAMltA,  V NtTESCS. 

(dki-èche  TKLéciupnnfiE). 

Saint-Cloud , 1 1 uov«oibr«  i i S , au  «nir. 

Faites-moi  connaître,  par  le  télégraphe,  si  rapprovisionnement  et 
rarmement  de  Mayence  avancent  : pressez-ies  par  tous  les  mnvens  pos- 
sibles. 

D’aprN  la  ninnUr,  ArebW<>«  de  rEnipire. 

2088.5.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-nOI  D'ITAUE,  i V^nuSB. 

. 13  iiovtHiitriv  iSiS. 

Mon  Fils,  j'arrive  à Paris.  J'apprends  avec  peine  que  vous  êtes  sur 
r.Adige.  Envoyez-moi  l’état  de  votre  armée,  des  ressources  que  vous  es- 
pérez tirer  d'Italie,  el  des  garnisons  que  vous  avez  laissées  dons  l’état  de 
Venise. 

Je  suis  occupé  dans  ce  moment  à lever  Goo.ooo  hommes. 

Napoi.^os. 


D'aprfti  la  fvpie  rooin.  par  S.  A.  I.  V*'  la  duelieaii*  «I«  LmebUmbarg. 
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20886.  — ALLOCUTION  DE  L’EMPEREUR 

AP  SÉ.NAT. 

Pliais d«fi  Tuileries,  ooieiubre  i8iS. 

Sdnatcurs,  j’agrde  les  sentiments  que  vous  m’exprimez. 

Toute  l'Europe  inarcliait  avec  nous  il  y a un  an;  toute  l'Europe  marcLe 
Hujuurd'liui  contre  nous.  C'est  que  l’opioion  du  monde  est  faite  par 
la  France  ou  par  r.\nglcterre.  Nous  aurions  donc  tout  i'i  redouter  sans 
l'énergie  et  la  puissance  do  la  nation. 

La  postérité  dira  que,  .si  de  grandes  et  critiques  circonstances  se  sont 
présentées,  elles  n'étaient  pas  au-dessus  de  la  France  et  de  moi. 

EAiniH  du  Mmiuw  du  |5  norpntbrr  i8iS. 

20887.— AU  VICE-AMIRAL  Dt'C  DECRÉ.S, 

VmSTBR  DE  U MiflINRy  A PAfllS. 

SainM'Joud,  i-^  novembre  i8t3. 

J'ai  tant  d'occupations  que  je  ne  peux  pas  répondre  en  détail  à votre 
lettre  du  i3  novembre. 

Je  vous  ni  fait  connaître  mes  intentions;  elles  sont,  i"  que  les  frégates 
qui  étaient  en  armement  un  Ilelder,  et  qui  avaient  des  missions,  parlent 
pour  remplir  ces  missions;  9°  que  i,5oo  hommes  pris  sur  l'escadre  ren- 
forcent les  garnisons  du  Helder;  cette  disposition  sera  pour  peu  de 
temps,  car,  avant  la  mi-décembre,  j'aurai  en  Hollande  plus  de  troupes 
<|u’il  ne  m'en  faudra,  et  on  rendra  ces  marins  à leurs  vaisseaux;  3°  qu’il 
V ait  des  canonnières  dans  la  mer  de  Haarlem,  dans  le  Zuidenee,  aux 
emboncliures  île  l'Escaut  et  de  la  Meuse,  a Moerdyk,  vis-à-vis  Gorcuin, 
au  passage  du  \\aal,  à l'emlioucliure  de  l’Yssel  et  sur  tous  les  points  où 
elles  peuvent  contribuer  à la  défense  de  la  Hollande  et  comprimer  le 
pays:  !i°  que  ces  canonnières  soient  armées  par  de  vieux  Français;  qu'on 
dispose  à cet  elTel,  si  cela  est  nécessaire,  de  la  plupart  des  cuuonnière.s 
qui  sont  dans  l'E.scaut;  5°  enfin  qu’on  envoie  deux  caïques,  ou  bateaux 
canonniers,  à Wesel  et  à Mayence,  pour  servir  à la  défense  du  lleuvc  : 
bien  entendu  qu’il  y aura  un  ollicier  de  marine  et  le  nombre  de  marins 
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nécessaire.  I*onr  Wesel,  les  bateaux  doivent  pouvoir  y arriver  facilement. 
Quant  à Mavenre,  si  vous  le  ju{jer.  préférable,  failes-v  construire  à vos 
frais  deux  chaloupes  canonnières. 

h’s|>m  la  minute.  Arehim  de  TEiapire 

>0888.  — AU  r.ÉNKRAL  CLARKE.  DIT.  DE  FELTRE. 

ÜIMHTHe  DB  U (U  KRRE.  k PARIS. 

Sniol-ClouiJ,  lA  nnArtnlMT  iHt3. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  vous  nie  dites,  dans  votre  lettre  du  i 3 no- 
vembre, que  j’ai  l'e'tat  de.s  divisions  militaires  au  i5  octobre.  Je  ne  l'ai 
point  reçu.  Je  n’ai  rien  dans  les  mains  qui  me  mette  à même  de  connaître 
la  situation  de  mes  affaires  et  de  pourvoir  à ce  qui  est  nécessaire. 

Je  vous  renvoie  des  états  qui  me  sont  inutiles.  Que  voulez-vous  que 
je  fasse,  après  les  événements  qui  ont  eu  lieu  , d étals  de  situation  au 
i"  septembre?  Il  faut  ipie  votre  bureau  du  mouvement  soit  désorganisé, 
puisque,  depuis  six  joure  que  je  suis  à Paris , il  ne  m’a  pas  encore  donné 
les  états  dont  j'ai  besoin. 

NvPOi.Éov. 

D'aprâ»  U co|û«.  Dépôt  de  U fwm. 


20889.— A|i  GÉNÉRAL  CI-ARKE,  ÜLC  DK  FELTRE, 

MIMS7RE  DE  LA  GDEftRBs  À PABIJi. 

SaiDl-Ctoud,  i6  novemlNt'  i8i3- 

Monsieur  le  Duc  de  Kelire,  je  reçois  votre  lettre  du  i .3  novembre. 
J'approuve  que  le  général  Kampon  se  rende  sur-le-champ  à Gorenm. 
Recommandez-lui  de  prendre  des  mesures  pour  activer  l'aiiprovisionne- 
ment  de  cette  place,  pour  couper  les  arbres,  refaire  les  ouvrages,  com- 
pléler  l'armement  et  se  mettre  en  état  de  faire  une  bonne  défense . car 
Gorcum  est  la  clef  de  la  Hollande.  Ordonnez-lui  de  faire  occuper  les 
petits  forts  qui  sont  vis-è-vis,  sur  la  rive  gauche. 

Quant  au  général  Latour-Maubourg,  je  comprends  qu'il  est  impossible 
que  les  gardes  nationales  quittent  Cherbourg  jus(|u'à  ce  qii  elles  soient 
remplacées  ; mais  ne  pourrait-on  pas  porter  la  division  du  général  Ram- 

lAVI.  6.t 
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(ion  à fi,ooo  honimos,  eu  a(ipelanl,  sans  faire  aucune  nouvelle  crdalion, 
les  grenadiers  el  cbasseurs  ou  les  sim|iles  coni[iagnics  des  gardes  natio- 
nales du  dé|iarteinent  du  Nord  el  d'Arras?  Cela  ferait  au  gduéral  Rampon 
A.ooo  vieux  Français  el  a.ooo  Relges.  Celle  division  de  résene  le  met- 
Irait  en  état  de  surveiller  tous  les  environs. 

Donnez  ordre  au  directeur  de  l'artillerie  (pi'on  lui  organise  une  liat- 
lerie  do  huit  pièces  de  canon  de  cani|iagne. 

Mandez  au  général  Molilor  que  , quant  au  renvoi  des  régiincnls  étran- 
gers, il  peut  y incUre  toute  la  lenteur  qu'il  jugera  nécessaire,  et  agir  là- 
dessus  suivant  ses  connaissances  locales. 

■le  croyais  que  le  bataillon  étranger  qui  était  au  Helder  était  bon,  el 
qu'on  (loiivail  l’y  laisser,  et  que  c’étaienl  les  régiments  étrangers  (|iii 
étaient  |>lus  mauvais. 

Nvpoi.éox. 

D'aprsH  In  rapir.  Dé|»A(  il#-  It 

20890.— U GÉXKKUz  CIARKK,  f)CC  DK  FKLTUK, 

UIM.STRE  IIK  IK  CCERRK,  À PARIS. 

Ssinl-Oioud,  ih  noTftntirr  |R|3. 

Je  pense  qu'il  est  nécessaire  que  vous  nommiez  une  commission  d'offi- 
ciers d'artillerie  et  du  génie,  qui  fasse  la  revue  de  tous  les  ordres  que 
vous  avez  donnés  [lour  rarmemeni  des  (ilaces  des  frontières  de  Suisse, 
du  Rbin  el  du  Nord,  afin  de  voir  si  vous  n’avez  rien  oublié.  Cette  com- 
mission me  fera  un  rap|x)rt  sur  ceux  des  (losles  qu'on  doubîcait  qu'il 
convint  d'armer. 

D'aprot  U niiiut«  Arcliiteii  de  rEsipîre. 


>0891.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DlC  DE  FELTRE, 

MINISTflB  DP.  U <ïl'BRRE.  ï PARIS. 

8«ii)Ml}oud,  ih  novembre  i8iS. 

J'ignore  si  Belfort  est  en  étal  de  défense.  S'il  j est,  il  faut  le  faire 
armer,  ainsi  que  tous  les  cbùteaux  de  la  frontière  de  Suis.se:  non  que 
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j'aie  lieu  de  me  m(;fier  des  Suisses,  mais  parce  que,  dans  la  situation 
actuelle  de  l'Empire  , il  faut  s'armer  de  tous  côtës. 

U minuic.  Arefairnde  t'Koipin!. 

2089*2. — Xr  GÉXKRAL  CLARkE,  DL'C  DE  FELTRE* 

HI.1ISTRE  bR  U GlenilE,  À PARIS. 

8«ioC-doud.  iS  Qotpmbrn  iMi3. 

Monsieur  le  Duc  de  Eellre,  il  est  de  la  plus  haute  urjjence  que  vous 
donniez  des  ordres  pour  que  toutes  les  |;ardes  nationales  de  Middelburj' 
et  de  Zélande  qui  seraient  à Elessiiigue  soient  envoyées  dans  l'ile  de 
(iadzand , ou  sur  tout  autre  point,  et  remplacées  par  des  f;ardes  nationales 
plus  sûres. 

NikPOLéoA. 

D'j|>rè»  la  e^Me.  lUpM  de  la  (pemt. 

•20893.  — NOTE  DICTÉE  \t  CO.MTE  DARt  . 

Saiot-Cloud.  i3  notémbrc  i6t3'- 

Nous  sommes  dans  un  moment  où  nous  ne  devons  compter  sur  aucun 
étranger.  Cela  ne  peut  <|ue  nous  être  evtrémement  dangereux. 

Le  comte  Dam  ira  au  ministère  de  la  guerre,  et  me  rapportera  un  tra- 
vail sérieux  sur  cet  objet. 

Les  troupes  étrangères  se  divisent  en  plusieurs  classes  : 

Les  Suisses  (je  veux  encore  m'v  fier);  les  régiments  étrangers;  les 
trois  ou  quatre  bataillons  étrangers;  les  régiments  illyriens;  les  Croates; 
les  Espagnols;  les  Portugais;  les  régiments  du  grand-duché  de  Iterg  ; 
enfin  les  régiments  de  llade,  de  liesse-Darmstadt  et  de  Nassau,  qui  sont 
à l'armée  d'Espagne  ou  de  Catalogne. 

Il  inqwrie,  i°  d'avoir  l'état  de  situation  et  d ••niplacement  de  toutes 
ces  troupes; 

â*  De  connaître  le  nombre  de  fusils  qu'elles  ont; 

3"  De  préparer  des  mesures  sur  la  manière  d’assurer  leur  désar- 
mement; 

' I^te  pr^iMinuV. 

«3. 
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h"  Dp  connaitrp  le  nombre  d'armes  que  ces  bataillons,  etc.  ont,  et  fire'- 
(>arer  le  projet  pour  les  ilesarmer. 

Il  faut  en  faire  des  ré|;iments  de  pionniers  et  les  éloigner  des  fron- 
tières et  des  |)laccs  fortes. 

Il  est  convenable  de  faire  de  même  pour  les  olllcicrs  étrangers.  Une 
mesure  générale  est  une  mesure  générale.  Ceux  qui  ont  ser»i  dans  les 
armées  françaises  pourront  recevoir  une  pension  ou  un  traitement  de 
réforme;  mais  il  ne  faut  pas  qu'ils  viennent  embarrasser  nos  rangs. 

11  y a en  France,  à ce  que  dit  le  ministre,  t 90,000  prisonniers.  Pres- 
que partout  la  population  est  inquiète  de  ce  ilangereux  voisinage.  Il  faut 
me  remettre  l'état  des  prisonniers  de  guerre  par  département,  et  prendre 
des  mesures  telles  qu'au  moyen  des  gardes  nationales  et  autres  troupes 
il  y ait  toujours  un  liomine  armé  sur  10  prisonniers. 

On  ajoute  (pi'il  a été  porté  des  plaintes  contre  des  étrangers  (|ui  ont 
déclaré  qu'ils  allairiil  ni'ginW  des  poijptard».  11  faut,  si  le  fait  est  vrai, 
faire  juger  sur-le-champ  les  plus  coupables. 

On  objectera  que  tant  de  prisonniers  sont  fort  embarrassants.  Quelle 
que  suit  la  situation  particulière  de  nos  affaires,  les  travaux  de  l'an- 
née i8ifi  seront  aussi  considérables  que  ceux  de  l'année  qui  finit.  On 
pourra  même  entreprendre  (pielques  travaux  de  dessèchement  pour  cet 
objet. 

Dans  les  circonstances  actuelles,  il  devient  nécessaire  de  renforcer 
notre  gendarmerie.  Le  mieux  est  de  faire  venir  ce  que  nous  en  avons 
en  Espagne,  où  on  l'emploie  fort  mal;  on  en  a mis  y à 800  à Pampe- 
lune,  ce  qui  est  une  perte  importante.  Je  désire  qu'on  me  donne  l'état 
de  ces  gendarmes,  en  distinguant,  1“  ceux  qui  l'ctaieul  avant  leur  dé- 
part |)Oiir  l'Espagne;  a°  ceux  qui  ont  été  admis  depuis,  mais  ayant  six 
ans  de  service;  3“  les  recrues  qui  n'ont  pas  encore  six  ans  de  service. 
Mon  intention  serait  de  faire  rentrer  tous  les  anciens  gendarmes  et 
tous  ceux  qui  ont  acquis  les  qualités  nécessaires  à ce  service.  On  ferait 
venir  aussi  tous  les  olliciers.  et  on  incorporei'ait  le  reste  dans  les  corps 
de  l'armée  d'Espagne. 

D'*pri»  U cQf»w  eocim.  par  M.  U ce  mie  Dam. 


• Digitized  by  Google 


CORHKSPONDAXCE  DE  NAPOLÉON  P'.  — 1813, 


.'.01 


■2089A.  — NOTE. 

Satnl’-Qoud , t & mn^inbrv  1 8 1 3 ' . 

Daru  verra  le  ministre  de  la  guerre  pour  cet  objet*.  Je  manque  de 
fonds.  Je  suis  dans  un  moment  où  loiit  le  monde  me  trahit,  jusqu  a Würz- 
luirg.  Les  soldats  de  la  Sa'  division  m'ont  trahi.  D’un  autre  eùté,  les 
fusils  sont  ••ares.  Il  est  donc  nécessaire  de  s'emparer  des  fusils  de  tous  les 
étrangers. 

C’est  une  folie  de  supposer  que  je  pui.sse  me  lier  aux  Espagnols  qui 
.sont  à ...  * 

D’âprès  U cop*«  comn.  par  M.  te  comte  Daru. 

20895.— vu  GÉNÉRAL  CAUL.VINCOI  RT,  DUC  DE  VICENCE, 

«RISD  ici'YEIl  Di:  L’F.srEBECII,  V PUIS. 

.SsinMOouü , 1 S ootfïaibn.*  i S i .H. 

Ordre  que,  si  jamais  les  Anglais  arrivent  au  château  de  Marracq , ou 
hrùlc  le  château  et  toutes  les  maisons  <pii  m'apparlicuneut,  afin  qu'ils 
ne  couchent  pas  dans  mon  lit.  On  en  retirera  tous  les  meubles,  si  l’on 
veut,  qu’on  pincera  dans  une  maison  de  Bayonne. 

D'aprè*  la  lautula.  Àrehitai  Je  r^mpirv. 

20896.  - A M.  FOICHÉ,  1)10  D'OTRANTE, 

t BOUXà.tB. 

Sainl-4'Jotid,  iS  novifuilirtf  iHid. 

J’ai  reçu  votre  lettre.  Je  désire  que,  dans  les  circouslances  actuelles, 
vous  vous  rendiez  en  toute  diligence  à Naples,  pour  faire  sentir  au  Roi 
l'importance  qu’il  marche  avec  •10,000  hommes  sur  le  Pô;  vous  te  ferez 
connaifre  aussi  à la  Reine,  et  vous  ferez,  tout  votre  possible  pour  empê- 
cher que,  dans  ce  pays,  on  ne  se  laisse  fourvoyer  par  les  promesses  falla- 
cieuses de  l’Autriche  et  par  le  langage  mielleux  de  Metternich.  Le  mou- 

l)aU‘ prvNUniée.  •It'fMiiM's  nts^aairo  [Mmr  rhabillein*^it«‘i 

* marédial  Soiiit,  cummamianl  Brrntfon  (M'mt'iit  Hm  lrotip<*s  eiA(UigrHi(eii. 

et  iIpk  Fyréiiëes.  4iemamlfij(  à faire  le»  * Laeuiie  tUns  le 
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voiiiPiil  (le  rorni(*e  iinpolitaine  sur  le  Pô  est  de  I»  plus  liaule  iirgenre. 
Il  est  Irès-fâoheiix  qu'une  portion  de  cette  arm(‘e  n'y  soit  pas  venue  dès  le 
eommencement  de  la  campagne,  elle  aurait  pu  aider  à donner  une  autri' 
tournure  auv  atTain's. 

On  arme  et  on  marche  de  tous  côtés  en  France.  La  circonstance  est 
majeure.  Vous  prendreï  le  parti,  soit  de  revenir  avec  l'armée  napolitaine, 
si  le  Roi  est  fidèle  à l’honneur  et  à la  patrie,  soit  de  vous  en  revenir  en 
toute  diligence  à Turin,  où  vous  trouverez  de  nouveaux  ordres. 

Pas.sez  par  Florence  et  pur  Rome,  et  donnez  à tous  ces  gens-là  tous  les 
conseils  que  peuvent  exiger  h“s  circonstances. 

D'apm  U minai».  Arcbivca  de  l'Eiapin!. 

20897.  — U;  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE. 

U1.MSTRE  0E  U ClEftREt  À PARIS. 

Saïut^ioad t i6  noNHulnv  t8i3. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  vous  recevrez  un  décret  par  lequel  ma 
tiarde  est  portée  à huit  divisions  d'infanterie.  Je  ne  fais  d'autre  augmenta- 
tion dans  les  cadres  ipie  de  porter  chaque  bataillon  à six  compagnies  au 
lieu  de  quatre,  ce  qui  me  fera  uii  complet  de  79,000  hommes  d'infan- 
terie. Je  compte  avoir  besoin,  |iour  compléter  ce  nombre,  de  3o,ooo 
hommes,  indépendamment  des  90,000.  Ces  3o,ooo  hommes  pourront 
être  fournis  sur  la  conscription  des  .3oo,ooo  hommes. 

Je  trouve  beaucoup  d'avantages  à augmenter  ainsi  ma  Carde,  puisqu'il 
se  formera  là  de  bons  cadres;  que  ce  seront  des  cadres  d'élite;  que  la 
tiarde  est  animée  d'un  excellent  esprit  ; que  c'est  à elle  que  j'ai  dù  tous 
les  succès  de  cette  campagne;  i|ue  son  administration  fiarticulière  , tant 
pour  les  équipagi's  militaires  que  pour  l’artillerie  , fait  qu'elle  est  mieux 
servie;  enfin  que  l’organisation  peut  être  plus  prompte. 

Vous  distinguerez  quatre  classes  différentes  d'hommes  à prendre  pour 
la  Garde  ; ceux  qui  sont  nécessaires  pour  coiii|détcr  la  vieille  Garde,  il 
faut  les  tirer  de  toutes  les  armées;  je  crois  que  pour  cela  j’ai  besoin  de 
peu  de  chose;  les  fusiliers  doivent  (tire  pris  parmi  les  hommes  qui  ont  un 
peu  d'éducation,  qui  savent  lire  et  écrire;  c’est  là  que  doit  être  la  pépi- 
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iiière  des  sniis-oHiciers  ; pour  les  flyncpieurs,  il  fiiudrait  prendre  de  pre'- 
fffrenre  parmi  les  forestiers  ; enfin,  il  y aura  les  hommes  de  la  conserip- 
lion  ordinaire. 

I>es  deux  halaillons  dos  véliles  toscans  et  piémontais  seronl  de  préfé- 
rence recrutés  d'Italiens,  les  cadres  étant  pour  la  plus  grande  partie  com- 
posés d’Italiens. 

Chacune  des  huit  divisions  aura  deux  batteries  à pied. 

I,es  voltigeurs  se  formeront  tous  à Meti;  les  tirailleurs  à Paris. 

Un  autre  avantage  de  cette  augmentation  de  la  Carde,  c'est  ipie  l'or- 
ganisatiou  et  la  nomination  aux  emplois  se  feront  sans  fatiguer  le  minis- 
tère, et  que  cependant  on  sera  sftr  de  faire  de  bons  choix. 

Nvl'OI.ÉOX. 

D'apré*  i«  «opie.  la  g«*iTV. 


20898.— AU  GÉNÉRAL  CL.ARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

UIMSTKS  DK  U GlKfim,  À MBIS. 

SainUCtoud,  t6  noAA*mbre  iHtS. 

l’résv'ii lez-moi  un  projet  pour  la  formation  d'une  armée  de  réserve  du 
cété  des  Pyrénées.  Cette  armée  sera  composée  de  la  manière  suivante  : 
Il  sera  choisi  vingt  régiments  avant  chacun  deux  bataillons,  ou  plus 
de  deux  bataillons  k l'armée  d'Aragon,  ou  à l'armée  de  Catalogne,  et  il 
leur  sera  donné  l’ordre  île  fournir  de  ces  halaillons  le  nombre  nécessaire 
de  capitaines,  de  lieutenants,  de  sous-lieutenants,  de  sergents  , de  capo- 
raux et  de  Uimhours  pour  former  le  cadre  d'un  nouveau  bataillon,  qui 
prendra  le  nom  de  6'  bataillon  de  ces  régiments  respectifs.  Ces  vingt 
cadres  de  (i“  bataillons  se  rendront  savoir  ; dix  à Toulouse,  et  dix  à Per- 
jiignan,  ou  dans  toute  autre  ville  que  vous  jugerez  convenable,  ce  qui 
formera  deux  divisions  chacune  de  dix  bataillons.  Il  sera  dirigé,  sur  cha- 
cun de  CCS  bataillons,  i,5oo  hommes  de  la  levée  des  3oo.ooo  bouimes. 
pris  dans  les  départements  qui  sont  assignés  à l'armée  des  Pvrénées.  Cela 
fera  ainsi,  |iour  les  vingt  bataillons,  3o,ooo  hommes.  Chaque  bataillon 
enverra  aux  bataillons  du  son  régiment  qui  sont  à l'armée  de  Catalogne 
ou  à l'armée  d'Aragon  Aoo  hommes,  dès  qu’ils  seront  habillés  et  armés. 
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i?l  («ardera  les  i,ioo  aiiires.  Ce  sera  iin  recnitement  do  8,000  liuinmos 
|imir  00s doux  amures,  el  il  restera  deux  divisions,  chacune  de  1 i,ooo 
hommes,  composées  de  hataillons  entiers  el  disponibles  pour  afjir  selon 
les  circonstances. 

La  même  opération  sera  faite  pour  l'armée  d’Kspafjne  : il  sera  choisi 
\iti(»t  ré(;iments  ayant  chacun  deux  hataillons,  ou  pins  de  deux  bataillons, 
à cette  armée,  et  il  leur  sera  donné  l'ordre  d'envoyer  les  cadres  de  ces 
vingt  G”  bataillons  à Bouleaux , où  ils  recevront  également  chacun  i .üoo 
hommes,  ou  en  tout  3o,ooo  hommes,  qui  seront  pris  de  même  sur  la 
levée  de  iîoo.ooo  hommes  dans  les  dé|)artemenls  assignes  à l'armée  des 
Pvrénées. 

Enfin  il  y a,  je  crois,  douze  régiments  qui  ont  leurs  dépùts  dans  les  1 o' 
et  11'  divisions  militaires.  Il  s<*ra  fourni  à chacun  a, 000  hommes  pour 
être  répartis  dans  les  bataillons  de  l'armée  (|ui  en  auront  le  plus  besoin. 

Ces  6"  bataillons  enverront  également  8,000  hommes  aux  bataillons 
de  leurs  régiments  qui  sont  h l'armée,  et  il  restera  a9,uno  homines  dis- 
ponibles:  el  les  armées  d'.\ragon,  de  Catalogne  el  d'Espagne  réunies 
auront  reçu  i0,ooo  hommes  de  recrutement,  indépendamment  des 
'lù.ooo  hommes  qui  seront  en  réserve,  ces  4îi,ooo  hommes  formant 
ipiarantc  bataillons  ou  quatre  divisions  de  dix  bataillons  chacune. 

<>ela  fera  donc  en  réalité  une  augmentation  de  forces  de  84, 000 
hommes  à prendre  sur  la  levée  de  ,3oo,ooo  hommes;  mais  comme  le 
conlingiml  des  vingt-quatre  départements  assignés  aux  armées  des  l'v- 
rénées  dans  cette  levée  ne  pourrait  suHire,  on  pourra  y joindre  la  cons- 
cription de  181  â. 

Par  ce  moyen,  tons  les  contingcnls  des  départements  du  Midi  sur  la 
levée  de  3on,ooo  hommes  el  sur  la  conscription  de  181a  seront  desti- 
nés à celte  armée  de  réserve,  dont  le  commandement  sera  donné  au 
maréchal  Moncev.  Il  faudra  annoncer  avec  éclat  la  réunion  de  celle  ar- 
mée, el  faire  tout  ce  qui  serait  convenable  pour  exciter  les  habitanl.s  à 
défendre  les  frontières. 

Présontez-moi , 1“  l'étal  des  vingt-quatre  départements  avec  leurs  con- 
tingents sur  la  levée  des  Soo.ooo  hommes  et  .sur  la  conscription  de 
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i8t5;  2°  les  quarante  régiments  qui  foiirnirunl  les  cadres  de  ces  6”  l»a- 
taillons. 

Je  vous  ferai  connaitrc  suecessivenient  mes  inleutions  pour  l'armée 
do  réserve  de  Turin,  pour  celle  de  Metz  et  pour  celle  d'Ulrechl;  mais 
j'ai  besoin  de  l'état  numérique  qui  contient  tous  les  bataillons  suppri- 
més et  les  cadres  renvoyés  en  conséquence  de  la  nouvelle  organisation 
de  l'armée,  ou  bien  de  l'état  en  cent  colonnes. 

O’apr^  U miiiuln.  Arehire*  6e  rtlnpire  * 

•20899.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  ül  C DE  FELTRE, 

MINISTBB  DK  LA  GCEIKC,  À PAIIIS. 

Siinl-Cloud,  i6  aoTcrubn*  i^iS. 

Répondez  au  général  Molitor  qu'avant  le  i5  décembre  il  y aura 
1)0,000  Français  au  camp  d'Ulrechl;  mais  que  jusque-là  il  nç  peut 
compter  que  sur  les  troupes  du  général  Ranipon  et  sur  celles  que  le 
duc  do  Tarente  enverra  sur  l'Yssel. 

Ecrivez  au  duc  de  Tarente  pour  qu'il  soigne  rVssel. 

U minute.  ArcMt'P*  6e  rEaipire. 

20900. — AU  MARÉCHAL  MARMO.NT,  DUC  DE  RAGUSE, 

i.OMWANDAflT  LS  6*  (iOnPS  DK  U CRASUe  ARN^K,  À HATESCE. 

S«inl>C}oa€l.  no«eml>re  i8i3. 

Je  reçois  votre  lettre  du  i n , qui  m'est  apportée  par  mon  oflicier  d'or- 
donnance l.,aplnce. 

Vous  aurez  reçu  l'ordre  que  j'ai  donné  pour  faire  hier  toute  mu  Garde 
sur  Kaiserslautern  et  sur  la  Sarre.  Vous  aurez  reçu  également  l’ordre  que 
j'ai  donné  pour  réunir  tout  le  ô'  corps  à Cobicntz.  Il  vous  reste  donc  le 
2'  corps,  le  ()•  et  le  h’. 

Je  ne  pense  pas  que  le  2*  corps  soit  nécessaire  à Strasbourg . où  les 
gardes  nationales  qu'on  a levées  seront  suilisantes. 

Il  paraît  que  notre  mouvement  doit  avoir  lieu  du  côté  de  la  llullunde, 
et  que  c'est  de  ce  côté  que  l'ennemi  a des  intentions. 

Le  ministre  <le  la  guerre  a donné  des  ordres  pour  ôter  tous  les  dé|)ôts 

AKtI.  6^ 
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de  Nfayencc.  On  a ordonné  (jue  tous  les  militaires  des  dépôts  des  équi- 
pages fussent  envoyés  à Sampigny,  On  a ordonné  que  les  dépôts  de  la 
Garde  fussent  réunis  à MeU.  On  a ordonné  que  toute  l'artillerie  qui  ne 
serait  pas  attelée  et  en  état  se  rendit  sur  Metz. 

ljuant  aux  gardes  d'honneur,  vous  êtes  le  maître  de  les  faire  descendre 
un  |>eu  plus , si  vous  le  jugez  convenable. 

J'attends  un  élut  de  situation  de  tous  les  corps  et  de  l'artillerie  qui 
sont  sous  vos  ordres. 

Faites-moi  connaître  si  le  second  pont  est  établi  à Mayence.  J’y  attache 
de  l'imporlance,  alin  de  pouvoir  déboucher  rapidement. 

Soignez  les  gaixles  nationalus  <|ui  sont  sous  vos  ordres;  passez-en  la 
revue  et  orgauisez-lcs  le  mieux  possible. 

Je  pense  qu'il  sera  nécessaire  que  vous  passiez  la  revue  de  tous  les 
corps,  alin  de  pouvoir  me  présenter  des  nominations  aux  emplois  vacants, 
et  de  faire  distribuer  des  armes  cl  des  habits  à ceux  qui  en  manqueraient. 
J'espêre  que  tous  les  bataillons  iie  tarderont  pas  à être  portés  à 800 
hommes.  Je  vous  ai  mandé  (|ue  vous  aviez  beaucoup  de  cadres  de  ba- 
taillons (|ui  avaient  reçu  des  Hollandais  et  des  hommes  isolés.  Les  uns  et 
les  autres  ayant  été  depuis  incorporés  dans  les  corps  de  l’armée,  je  dé- 
sire (|ue  vous  me  fassiez  connaiire  ce  que  sont  devenus  ces  premiers 
cadres,  alin  que  je  leur  donne  une  destination. 

Il  est  convenable  que  vous  visitiez  la  position  de  Kaiserslautern  et 
sa  liaison  avec  Sarrelouis  et  Landau,  puisque,  si  jamais  l'ennemi  vou- 
lait bloquer  Mayence,  le  V corps  formerait  la  garnison  de  la  place,  et 
votre  position  d'observation  parailrail  devoir  être  naturellement  à Kai- 
serslautern. 

On  me  rend  compte  qu'on  a établi  la  redoute  que  j’ai  ordonnée  à l’ein- 
hoiichiire  ilu  Neckar;  faite.s-en  établir  une  à l’embouchure  de  la  Lahn. 

Faites  occu|ier,  du  côté  de  Cohlentz,,  File  du  Rhin  où  il  y a un  couvent 
de  religieuses;  nous  l’occupions  dans  les  autres  guerres,  et  l’on  m’assure 
que  ce  point  peut  nous  être  utile. 

Si  la  conqiaguie  du  train  du  génie  ne  vous  sert  à rien,  vous  pouvez  la 
diriger  sur  Metz,  où  elle  se  complétera  plus  facilement. 
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l-e  minisire  de  l'administration  de  la  guerre  aura  fait  connaître  h l'in- 
tendant Marchant  les  dispositions  que  j'ai  faites  pour  les  six  compagnies 
du  train  qui  restent  dans  l'intérieur.  Comme  les  ministres  sont  tou- 
jours lents  à expédier,  vous  trouverez  ci-jointes,  i“  la  copie  de  nies 
ordres  pour  ces  compagnies;  9°  la  copie  des  ordres  que  j'ai  donnés  poul- 
ies différents  dépôts  d'infanterie. 

J'ai  placé  le  quartier  général  de  la  Garde  à Kaiserslaulern;  je  le  ferai 
aller  plus  loin.  Quant  au  grand  quartier  général  impérial,  je  ne  verrais 
pas  de  dîiliculté  à l’éloigner.  J'attends  l'arrivée  du  prince  de  Neiichiilel 
pour  prendre  une  détermination  à cet  égard. 

Je  suppose  que  vous  n’avez  pas  d’eiiiharras  pour  tes  chevaux  de  ma 
Maison;  j’ai  ordonné  qu’ils  fussent  envoyés  sur  les  derrières. 

D'aprèa  U mUiute.  Artkivra  lie  l'Erapirt. 

20901. — A M.  mm.  Ote  DE  LOOl, 

CliAffCRUin  DI  lOTAUMB  DMTALtl,  À M!UN. 

SainM.lotMl.  i6iH»<^mbrv  i8iH 

Je  reçois  votre  lettre  <hi  1 1 iioveiiihrc.  Je  vois  avec  peine  que  vous 
souffriez  dans  ce  moment  de  vos  accès  de  goutte. 

Je  m’occupe  de  I Italie,  et  je  vais  réunir  à Turin  une  armée  de  1 oo.uoo 
hommes;  quelque  chose  qui  arrive,  le  royaume  peut  compter  que  je  ue 
l'abandonnerai  pas.  Des  circonstances  imprévues  ont  rendu  critique  le 
moment  actuel;  mais  tout  est  en  train  de  sc  réparer. 

D'apr^la  niauU.  Artiùm  ilv  l'Empin. 

20902.— VI  CO.MTE  MOLUEV. 

MIXriSTJtP-  DI'  TRésOfI  PL-III.IC,  '4  PARIt». 

17  novrmhrr  iHt3.  •i(k>  h«ur>*  malin. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  le  service  du  trésor,  dans  des  temps  de 
pénurie  comme  ceux-ci,  ne  peut  pas  se  faire  par  les  memes  principes  et 
de  la  même  manière  que  dans  des  temps  d'abondance,  comme  un  l'a  l'ail 
jusqu’à  cette  heure.  Toutes  les  ordonnances  île  rndminislratiou  de  la 
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(fiierre  pour  rnpprovisionnoiiient  Je  la  place;  toutes  celles  du  ministre 
Je  la  jjuerre  pour  les  dépenses  du  génie,  de  l’artillerie  et  du  réarmement 
des  pinces  ne  sont  pas  payées;  de  là  les  résulLits  les  plus  funestes  pour 
la  défense  de  l’État.  C’est  un  malheur  que  la  dette  publique,  le.s  pensions 
et  les  traitements  de  Hollande,  de  Rome,  de  Florence,  du  Piémont  et 
même  de  France  é|>rouvent  des  retards;  mais  ce  malheur  n’est  nullement 
comparable  à celui  qui  résulterait  du  moindre  retard  dans  le  payement 
des  ordonnances  du  ministre  de  l’administration  de  la  guerre  et  du  mi- 
nistre de  la  guerre. 

Je  n’nl  plus  que  3o  millions  d’argent  dans  le  trésor  de  la  Couronne; 
je  vous  en  donne  lo,  et  j’éprouve  une  grande  répugnance  à cela,  car 
c’est  une  poire  que  je  gardais  pour  le  dernier  moment  de  la  soif,  et,  si 
cet  argent  était  employé  en  dépenses  civiles,  ce  serait  perdre  cette  der- 
nière ressource. 

Il  est  donc  indispensable  que  vous  m'apportiez  aujourd'hui,  au  Conseil 
d’état,  l étal  des  ordonnances  de  l’administration  de  la  guerre  et  du  mi- 
nistre de  la  guerre  qui  ne  sont  pas  soldées.  Ée  salut  public  n’a  pas  de  loi  ; 
ces  ordonnances  doivent  être  payées  avant  les  traitements  civils  et  les 
rentes.  Depuis  les  circonstances  actuelles,  on  n’a  nulle  part  remué  un 
pouce  de  terre,  parce  que  partout  les  ordonnances  de  la  guerre  n’étaient 
pas  soldées. 

N'apoléo.v. 

D'aprw  rorifiiul  «otam.  p«r  M*'  U roretPMc  Moltipn 


20903.  — NOTE  DICTÉE  EN  CONSEIL  DES  MINISTRES. 

P«m,  17  novembn>  i8t3. 

Sa  Majesté  demande  les  causes  du  retard  qu’éprouve  le  procès  des 
individus  prévenus  de  correspondance  avec  l’ennemi  et  d’avoir  voulu 
livrer  Toulon.  Elle  ordonne  (jue  des  ordres  soient  donnés  pour  que  cette 
affaire  soit  jugée  sur-le-champ. 

D'apré*  !«  nipM.  Archivet  iKi  rEcnpir«. 
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2090A.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

DR  Li  GDBflU,  A PARIS. 

Saint-fllowl,  17  Dovrsokrv  iAi.1. 

Moniieur  le  Duc  de  Felire,  il  sera  formé  un  corps  qui  prendra  le  litre 
de  1"  corps  big  el  i3'  bis  de  la  Grande  Armée,  lequel  se  réunira  à An- 
vers, à Gand  et  à L’treclil.  11  sera  composé  de  deux  bataillons  du 
léger,  du  i3*  léger,  du  1 a'  do  ligne,  du  17*,  du  a5%  du  33',  du  85'; 
d'un  du  57',  d'un  bataillon  du  3G',  du  ôi*  et  du  55',  qui  sont  reformés 
à leurs  dépéls,  el  du  6'  bataillon  du  1 5'  léger,  du  a i*  de  ligne,  du  3o', 
du  A 8',  du  108',  du  t II' et  du  61';  total,  a5  bataillons;  ce  qui  au  com- 
plet ferait  a5,ooo  hommes'. 

Due  partie  de  ces  a5,ooo  hommes  e.xiste  par  la  conscription  qui  se 
lève  actuellement;  mais  un  tiers  ou  un  quart  peuvent  manquer,  et  vous 
y suppléerez  en  les  portant  sur  les  conscriptions  que  vous  destinez  an 
dépôt  de  Nancy. 

Ces  a 5,000  hommes  formeront  trois  divisions.  Les  6“  bataillons  des 
i5'  léger,  3o'  de  ligne,  A8',  108',  1 1 i'  el  61'  seront  réunis  dans  la 
môme  division,  ces  bataillons  appartenant  aux  régiments  qui  ont  fourni 
à In  composition  du  1 3'  corps. 

Aus.sitôt  que  chacun  de  ces  nigiments  pourra  compléter  un  bataillon, 
il  le  fera  partir  pour  L'trecbt.  Par  ce  moyen,  ce  corps  pourra  être  à peu 
près  formé  par  la  conscription  qui  se  lève  aujourd'hui.  Il  peut  donc  être 
réalésé  dans  le  courant  de  décembre. 

Informez-vous  près  de  l'ailniinistration  de  lu  guerre  si  rhabilleinent 
est  prêt.  Pourvoyez  à l'habillement,  el  bientôt  on  pourra  ressentir  l'effet 
de  cette  nouvelle  formation  à l'trecht.  Occupez-vous  spécialement  de 
compléter  les  cadres  en  officiers  el  sons-olliciers.  Vous  comprendrez  faci- 
lement pourquoi  j'ai  mis  séparément  ces  bataillons,  puisqu'ils  ne  doivent 
rien  fournir,  ni  au  1 1',  ni  au  5',  ni  au  3',  ni  au  4'  corps  de  la  Grande 
Armée. 


D'apr^  U copie.  Dép4l  de  la  Rserre. 

' CcUe  orgctuisAlion  fut  |Hir  un  décret  du  4^  iinvemlHV 


Napoléov. 


.MO* 
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20905.-^  \r  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIT,  DE  FELTRE, 

MI'VIHTHK  DK  U lilKAItR,  À PARIS. 

Saiot-Cloud,  17  Dovembra  t8i3. 

Monsieur  le  Dur  de  Felfre,  il  sera  formé  à Strasbourg  un  9'  corps  bù 
de  la  Grande  Armée. 

Ce  9'  corps  hti  sera  composé  des  9"  et  3"  bataillons  des  régiments  ci- 
après,  savoir  : les  1 1',  aA',  u6'  léger,  1 g',  Sy*,  56',  g3*,  46*,  79%  A*, 
9'  et  18'  de  ligne;  total,  9 A bataillons.  Cela  formera  provisoirement  une 
division;  le  général  Dufour  en  prendra  le  commandement. 

Ces  vingt-guatre  bataillons  doivent  se  réorganiser  aux  dépôts. 

Il  faudra  donc  à chaque  régiment  1,600  hommes;  vous  ne  leur  en 
avez  donné  sur  la  conscription  actuelle  que  900,  l'un  portant  l'autre; 
c'est  donc  encore,  vu  les  non-valeurs,  à peu  près  1,000  hommes  à don- 
ner par  régiment,  ce  qui  fera  19,000  hommes. 

Destinez  à cela  8,000  hommes  sur  les  19,000  que  vous  avez  dési- 
gnés pour  le  dépôt  de  Metz,  et  faites-en  la  distribution  entre  les  douze 
régiments. 

Des  19,000  hommes  que  vous  destiniez  au  dépôt  do  Nancy,  distri- 
huez-en  8,000  aux  bataillons  qui  doivent  former  les  corps  i"et  i3'  bû 
de  la  Grande  .Armée. 

Par  ce  moyen,  ces  deux  corps  seront  complétés  sans  avoir  besoin  de 
la  conscription  des  3oo,ooo  hommes. 

Donnez  ordre  au  général  Dufour  de  parcourir  les  différents  bataillons 
pour  compléter  les  cadres  en  officiers  et  sous-officiers;  et  qu'aussitôt  qu’un 
bataillon  pourra  partir  avec  600  hommes  habillés,  armés  et  équipés,  il 
le  dirige  sur  Strasbourg. 

Il  est  de  ces  bataillons  qui  sont  ù Strasbourg,  il  en  est  qui  sont  à 
Metz,  il  en  est  qui  sont  à Nancy;  ainsi,  en  très-peu  de  jours,  si  l’on  a 
des  armes  et  l'habillement,  le  général  Dufour  peut  avoir  ù Strasbourg 
7 à 8,000  hommes. 

Vous  ordonnerez  qu’on  organise  d’abord  les  9”  bataillons,  et  immédia- 
tement après  les  3'’,  Je  n’ai  pas  besoin  de  dire  qu’aussitôt  que  cette  divi- 
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sion  du  9*  corps  sera  formée  on  la  rapprochera  des  deus  premières  pour 
réunir  les  9“  bataillons  avec  les  et  ensuite  les  3“. 

On  en  fera  d'abord  deux  et  ensuite  trois  divisions.  Cela  aura  l'avanta^'e 
que  déjà  le  point  important  de  Strasbourg  sera  gardé. 

Le  surplus  des  conscrits  qui  sont  à ces  régiments  servira  à compléter 
les  i"*  bataillons  à 860  hommes;  de  sorte  que  ce  9'  corps  se  trouvera 
composé  de  douze  régiments  de  trois  bataillons  chacun , savoir  ; les  t'”, 
9“  et  3”  bataillons,  les  h"  étant  à Magdeburg;  ce  qui  fera  trente-six 
bataillons  et  près  de  3o,ooo  hommes. 

Ainsi,  sans  loucher  à la  levée  des  3oo,ooo  hommes,  j’aurai  donc 
deux  corps,  l'un  de  trente  bataillons  à Utrechl,  et  l’autre  de  trente-six 
bataillons  à Strasbourg  et  Spire. 

Nxpoléox. 

D’appka  ts  r«{m.  IMp4t  <)«  U gnmr. 


20906.— Al’  GÉNÉRAL  CLARKE,  DlC  DE  FELTRE, 

Ut.fISTRB  bE  LA  Ul’ERPIB,  à PARIS. 

SsiDl-ChHid,  17  noivnibre  i8t3. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  vous  ai  fait  connaître  mon  intention  sur 
la  formation  d'un  1"  corps  liis  de  la  Crande  Armée,  fort  de  trente  ba- 
taillons, qui  seront  réunis  à l’trecht  et  formés  uniquement  par  la  cons- 
cription qui  se  lève  en  ce  moment,  et  d'un  9'  corjis  Im  fort  de  trente-six 
bataillons  formés  avec  la  même  conscription  cl  devant  se  réunir  entre 
Strasbourg  et  Spire. 

Le  a'  corps,  qui  ne  forme  aujourd'hui  qu’une  division,  est  conqiosr* 
de  deux  bataillons  de  chacun  des  régiments  suivants,  savoir  : les  t3q', 
lAo*,  lAi',  109',  ià3',  i5/i*,  i3â',  lAg*,  lao*,  i55*  de  ligne;  total, 
vingt  bataillons. 

-Au  fur  et  à mesure  que  les  hommes  seront  habillés  et  armés,  il  faudra 
foire  partir  ce  qui  est  nécessaire  pour  compléter  tous  ces  bataillons. 

Le  dépôt  de  chacun  de  ces  corps  ayant  reçu  à peu  près  900  hommes 
de  la  conscription,  et  les  deux  bataillons  ayant,  outre  cela,  9 à 3oo 
hommes  à leur  dépôt,  ces  corps  pourront  recevoir  promptement  à peu 
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près  i,too  hommes  par  régiment,  ou  11,000  hommes,  ce  qui , joini 
aux  8.000  hommes  qui  s’y  Irouveul  sous  les  armes,  ferait  1 i),ooo  hommes; 
011  en  formera  deux  divisions,  chacune  de  dix  bataillons. 

Tous  les  régiments  de  ce  corps  ne  seront  donc  plus  composés  que  de 
deux  hataillons  de  guerre  et  un  bulaillou  de  dépôt. 

Vous  n’avex  donc  d'autre  ordre  à donner  pour  les  dix  régiments 
de  ce  corps  que  celui  qu'au  fur  et  à mesure  que  100  hommes  du  dé- 
pôt seront  prêts  ils  aient  à se  rendre  à CohlenU  pour  recruter  leur  ba- 
taillon. 

Ainsi  le  1"  corps  bû  sera  fort  de  trois  divisions,  chacune  de  dix  ba- 
taillons, et  se  réunira  à Utrecht. 

I.e  5'  corps  sera  composé  de  deux  divisions,  de  dix  bataillons  chacune, 
et  se  réunira  à CoblenU. 

I,e  9'  corps  sera  comjiosé  de  trois  divisions,  chacune  de  douze  batail- 
lons, et  se  réunira  à Strasbourg, 

Je  vous  ferai  connaître  demain  mon  intention  sur  le  (>'  corps,  qui  com- 
prend le  3'.  et  sur  le  h’. 

Napoléox. 

D'*|>rM  U (OfMP.  Oèpu<  «le  lu 


20907.  — AC  GÉ.XÉKAL  CLARKE,  DLC  DE  FELTRE, 

VIMmS  DE  LA  r.f  KAAB,  A 

Satnt-4^1oud , f]  OdtetniHne  thi3. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  le  4' corps  est  composé  : 

1°  De  la  division  Morand,  qui  comprend  quatre  bataillons  du  i3'  de 
ligne,  trois  bataillons  du  aS'et  trois  du  i3"';  ces  trois  régiments  avant 
leurs  dépôts  en  Italie,  il  faudra  fournir  de  France  3, 000  conscrits  an 
1 3',  9.000  au  93'  et  9.000  au  1.37';  total,  7,000  conscrits; 

■1“  De  la  division  Guilleminot,  qui  comprend  le  4'  bataillon  du  1"  lé- 
ger. le  3'  du  7'  de  ligne,  le  3'  du  ,')9',  le  3'  et  le  4*  du  87',  le  5*  et  le 
11' du  89'.  le  9' et  le  3*  du  101',  le  1"  du  1.46';  ces  dix  bataillons  ont 
aussi  leurs  dépôts  en  Italie;  il  faut  pour  le  4'  bataillon  du  1"  léger. 
.‘>00  hommes;  pour  le  3'  du  7'  de  ligne.  .4oo;  pour  le  3'  du  â,'.  !>oo; 
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pour  le  3*  cl  le  h’  du  67',  1,000:  pour  les  a'  et  3' du  loi',  1,000; 
et  pour  le  i"du  106',  5oo;  total,  4, 000  hommes; 

3“  De  la  division  Durulte,  (|ui  romprend  dans  .sa  composition  le  1"  ha- 
laillon  du  35'  l^ger,  dont  le  dépôt  est  également  en  Italie;  ce  bataillon 
a besoin  de  lïoo  boinmes. 

Ainsi  donc,  les  bataillons  du  4"  corps,  qui  ont  Iciii-s  dépôts  en  Italie, 
ont  besoin,  ceiu  de  la  division  Morand,  de  7,000  boinmes,  ceux  de  la 
division  (iuilleminot  de  4,ooo,  el  celui  de  lu  division  Durulte  de  ,4oo; 
total,  1 1 ,âoü  boinincs,  qu'il  faut  envoyer  à ces  corps. 

Ces  1 i,5oo  hommes  seront  dirigés  sur  Mayence,  où  le  ministre  du 
l'administration  de  la  guerre  les  fera  tous  babiller  et  éijuiper;  vous  pour- 
voirez il  leur  armement. 

Le  4'  corps  étant  destiné  à rester  à Mayence,  ces  hommes  y seront 
dirigés  ainsi  tout  naturellement.  Indépendamment  de  ce,  les  dépôts 
situés  en  deçà  des  Alpes  enverront  à Mayence  tout  ce  qui  est  nécessaire 
pour  compléter  leurs  bataillons. 

Le  régiment  illyrien  sera  supprimé;  les  fusils  seront  pris,  et  les 
hommes  seront  employés  comme  pionniers. 

NvpoLéox. 

D'«|frè*  U t>ép6l  de  in  inem. 

ï0!)08.  — AL  GÉNÉKAL  CLARKE,  1)1  C DE  FELTRE, 

HISISTne  IIS  U Cl’IERBS,  i ckbis. 

Saiat.lJouil,  17  no*«n>br«  tSi3. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  vous  ai  envoyé  hier  la  formation  d'une 
armée  de  réserve  aux  Pvrénées;  je  vous  envoie  aujourd'hui  la  formation 
d'une  armée  de  réserve  en  Italie.  Comme  je  l’ai  dictée  également  de  mit- 
moire,  il  peut  v avoir  des  erreurs  dont  je  désire  que  le  bureau  du  mou- 
vement prépare  la  correction;  vous  me  la  renverrez  ensuite. 

Il  sera  fourni  à la  composition  de  ces  armées  |iar  la  conscription  des 
3oo,ooo  hommes. 

Mon  intention  est  de  disposer,  pour  l'armée  des  Pyrénées,  de  tout 
ce  que  les  vingl-ijuaire  dcparteinenis  du  Midi  fourniront  à cette  cons- 
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criiitioii , cl,  si  ce  n'élail  |>as  siidisant,  j'y  ein[tloierais  la  conscriplioii 

tie  1 8 1 5. 

Kn  Italie, je  vais  avoir  besoin  île  ^io,oou  liomiiies.  Il  i'aul  de  iiièiiie  les 
prendre  sur  la  conscription  des  7%  1 y'  el  8'  divisions  uiililaires,  qui  sont 
le  plus  près.  Failes-inoi  connaître  ce  que  rendra  la  levée  de  ces  trois  di- 
visions. 

Mon  intention  est  de  donner  le  cotnmandenienl  de  rarinée  de  réserve 
d'Italie  au  l'énéral  (lairarclli. 

Par  ces  dispositions,  I Italie  recevra  58, 000  hoinines,  y compris  les 
conscrits  de  la  levée  de  190,000  linnimes;  et  comme,  indépendamment 
des  places,  elle  a ^o,ooo  liommes  sous  les  armes,  et  que  j'ai  d'ailleurs 
d à '1,000  liommes  de  cavalerie,  cela  portera  mes  forces,  an  delà  des 
Mpes,  à un  nombre  très-considérable. 

Ce  qu'il  y a de  plus  important,  c'est  l'habillement,  l'armement  de  tout 
cela,  et  la  formation  des  cadres.  Il  paraît  que  les  Italiens  ne  tiennent 
pas,  qu'ils  désertent,  el  que,  dans  la  pénurie  ou  nous  sommes  de  fusils, 
il  faut  les  garder  pour  les  Kran^’ais. 

Nvpoi.kos. 

D cnptr.  «le  U içuern-. 


•iOlMIl).  — A EtCÈM-  NAPOEÉOV, 

iiriK-aoi  iriTiLiF.,  1 véanvK. 

SüInl'Clnud,  17  |S|.1. 

Mon  Fils,  vous  Irouvereï  ci-joint  un  |)rojel  de  décret.  Vous  v verrez 
que  je  distingue  deux  choses  : ce  qui  doit  servir  au  recrutement  des 
1'”,  9"  et  S"  bataillons,  et  ce  qui  est  destiné  à une  armée  de  réserve. 
Les  1 5,000  hommes  destinés  à porter  les  bataillons  de  guerre  à leur 
grand  complet  sont  déjà  en  marche.  Ils  partiront  d'.Vlexandne.  Corres- 
pondez  avec  le  prince  Horgbese  pour  presser  leur  liabillemeni,  leur  équi- 
pement et  leur  armemeiit. 

L’armée  de  réserve  ipie  je  forme  sera  île  plus  de  ào,uoo  hommes 
d'infanterie.  Les  cadres  ne  peuvent  être  tirés  que  des  bataillons  que 
vous  avez  actuellement.  Faites  des  promotions  et  envoyez  à ,\le\andrie 
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lüiit  ce  qui  est  nécessaire  [tour  la  formation  de  ces  cadres,  eu  oHiciers 
el  sous-olliciers.  Les  cadres  des  5”  bataillons  pourront  servir  à vous 
conduire  jusqu'à  mi-chemin  tous  les  hommes  disponibles.  Il  sera  néces- 
saire de  les  renvoyer,  pour  qu'ils  puissent  recevoir  les  hommes  de  la 
conscrijilion  des  3oo,ooo  hommes. 

llenvoyeï-moi  le  plus  tôt  possible  ce  projet  de  décret,  où  il  peut  v avoir 
des  erreurs  qui  seront  rectifiées  au  bureau  du  mouvement,  el  sur  lequel 
d'ailleurs  je  désire  que  vous  me  remettiez  vos  observations. 

Napockov. 

la  eopir  cofom.  par  S.  A,  I.  M**'  la  d«  iiCuriilatibafg. 


201M0.--\  l-LIS.\  .\AP0LK:O^, 

UlU^lUfi-blCHESSH  DB  TOSCnE,  4 rtORE^CR. 

Sainl-Cioud , i8  nnveinbtv  i6t3. 

.Ma  Sœur,  j’ai  reçu  votre  lettre  du  lo  de  ce  mois.  Je  vous  ai  écrit  au- 
jourd'hui sur  les  grandes  forces  que  je  réunis  en  lüdie.  Envoyez  sur-le- 
champ  en  Corse  les  Croates  dont  vous  ôtes  mécontente.  Organisez  les  .3' 
et  à'  bataillons  du  lia'.  I.æs  cadres  viennent  de  la  (irandc  .Armée  en 
Toscane;  mais  je  crois  qu'il  arrivera  peu  de  chose.  Vous  les  compléterez 
avec  les  conscrits  qui  sont  dirigés  sur  la  Toscane  pour  ce  régiment,  el  qui 
doivent  avoir  passé  à Turin. 

J'ai  écrit  au  roi  de  Naples  que  je  lui  envoie  le  duc  d'Oirante.  Ecrivez- 
lui  aussi  de  votre  côté. 

Dans  tous  les  cas,  quand  nièiiie  reunemi  arriverait  sur  le  Miucio,  vous 
ne  devez  point  quitter  la  Toscane;  reunemi  ne  pourra  pus  faire  de  dii- 
lachements  considérables  quand  il  sera  tenu  en  respect  par  1e  vice-roi 
et  tant  qu’il  n’aura  pas  gagné  une  grande  bataille.  Vous  aurez  toujours 
votre  retraite  assurée  sur  Naples. 

Il  y a en  ce  moment  i6,ooo  hommes  arrivés  à Alexandrie. 

Napoi.kox. 

P.  S.  Il  serait  bien  convenable  que  les  bâtiments  qui  transporteront 
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les  Croales  en  Corse  rapportassent  leurs  fusils;  on  les  emploiera  comme 

on  voudra. 

h'apri»  l'oriciDal  ronoi.  par  S A.  M***  la  pritvww  B*ciocdii. 

• 

20911.  — Ai;  GÉNÉRAL  SAVARV,  DlC  DE  ROVIGO, 

MISISTDS  ns  Lt  rouet  il  FABIS. 

Sainl-Ctciud , iH  noteoilire  iSi3. 

É'ailcs  ineltre  dans  les  journaux  des  détails  sur  la  manière  dont  les 
alliés  se  conduisent  envers  le  roi  de  Saxe,  sur  les  horreurs  do  toute 
espèce  quV'proiive  l’Allemagne,  sur  le  papier-monnaie  et  les  réquisitions, 
et  enfin  sur  le  changement  ipii  s’opère  dans  les  esprits. 

D'api^  la  ininiiU>.  Arrbivp*  <l«  rCmplr^. 

20012  — AU  GÉNKRAU  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

ÜIIMfiiTIIF.  PK  U 6t  FAnB,  À PARi». 

S«inl>(!lo4id,  i8  nof4>mbre  iBi3. 

Le  a 1 octobre,  la  Régente  a levé  les  cohortes  urbaines  fie  la  a'  divi- 
sion et  sepi  légions  de  gardes  nationales,  formant  i(),ooo  hommes, 
dans  les  tlépartemenls  ilii  Haut-Rhin,  du  Ras-Rhin,  des  Vosges,  de  la 
Meiirlln?,  de  la  Moselle,  de  la  Haute-Marne  et  de  la  llante-Saène.  J’a|>- 
proiive  cette  levée;  il  faut  parfaitement  organiser  c<*s  1 6,ooo  hommes;  ils 
seront  utiles  pour  renforcer  les  garnisons.  Quant  aux  cohortes  urbaines, 
je  crois  qu’il  faut  leur  donner  plus  fl’élendue,  et  qu’il  convient  de  les 
organiser  dans  toutes  les  places  fortes  de  l'ancienne  frontière  de  France, 
afin  qu’en  cas  fl’événement  ces  places  se  gardent  clles-mèiiies. 

Le  7 novembre,  la  régence  a prejiaré  une  levée  de  gardes  nationales 
pour  la  fmntière  île  la  Suisse.  J’approuve  la  formation  des  cohortes 
urbaines  à Resancon;  mais  une  levée  de  gardes  nationales  d’élite  de 
q.ooo  hommes  serait  trop  considérable;  je  pn'fère  qu’elle  n’ait  pas 
lieu.  On  ne  peut  pas  lever  par  tous  les  bouts,  et  je  crois  que  je  lèverai 
beaucoup  plus  vile  les  3oo,ooo  conscrits.  Il  faut  donc  organiser  la  garde 
nationale  à Resancon,  à Auxonne,  à Belfort  et  dans  les  petites  places 
de  la  frontière  de  la  Suisse,  mais  seulement  des  cohortes  urbaines,  qui 
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ne  se  déplacent  point.  On  pourrait  même,  si  l’ennemi  s'approchait,  l'or- 
ganiser à Grenoble. 

Mais  le  seul  point  vraiment  important  de  ce  côté,  c'est  Genève.  Je  ne 
serais  pas  éloigné  d'envoyer  la  légion  de  la  Haute-Saône,  qui  est  déjà 
levée,  tenir  garnison  à Genève,  car  nous  ne  saurions  nous  fier  aux  Gene- 
vois. Je  vous  ai  déjà  donné  ordre  d'armer  cette  place.  Sou  armement  et 
son  approvisioiinenient  sont  un  objet  important,  et  il  l'aut  qu'il  y ait  tou- 
jours 9 à 3,000  anciens  Français  en  garnison. 

Le  9 novembre,  vous  m’avez  proposé  un  projet  de  décret  pour  lever 
les  cohortes  dans  dix-huit  departements;  je  n’approuve  point  cette  dispo- 
sition. Le  I 1 novembre,  vous  m'avez  projiosé  d'envoyer  7,000  gardes 
nationaux  du  Nord  à Uirecbt;  je  n'a|q)rouvc  pas  non  plus  cette  proposi- 
tion. Ainsi  je  m'eu  tiens  à ce  qui  existe,  avec  le  seul  changement  que  la 
légion  de  la  Haute-Saône  tiendra  garnison  à Genève. 

J'ai  pourvu  au  Nord,  en  réunissant  sous  les  ordres  du  duc  de  Plai- 
sance trente  bataillons  du  i"  corps  bU  do  la  Grande  Armée.  C'est  d'or- 
ganiser ce  corps  sans  délai  qu’il  faut  s'occuper.  J'ai  de  ce  côté  beaucoup 
de  places  fortes;  il  suffira  d'orgiuiiser  les  gardes  nationales  urbaines 
pour  les  défendre. 

Il  y a 3,000  hommes  de  gardes  nationales  en  activité  pour  la  défense 
lie  Toulon;  je  désire  que  lu  moitié  ou  i,âoo  homnies  se  rendent  sans 
délai  à Gênes  pour  eu  renforcer  la  garnison.  Donnez-eu  l’ordre  sur-le- 
champ. 

Je  désire  que  le  prince  d’Essling  se  rende  liii-nièmc  à Gênes,  où  il 
prendra  le  commandement  des  trois  départements  de  lu  98'  division.  Il 
aura  sous  ses  ordres  les  gardes  nationales  et  les  gardes-côtes;  et,  si  sa 
santé  le  lui  permet,  il  pourra  prendre  le  commandement  de  l'armée 
de  réserve  qui  se  réunit  à Turin  et  à Alexandrie.  Si  sa  santé  ne  le  lui 
permet  pas,  il  se  bornera  au  commandement  de  Gênes,  dont  le  climat 
lui  sera  favorable  autant  que  celui  de  Toulon.  Donnez-lui  ordre  de  s'v 
rendre  sans  retard,  ainsi  que  les  i,3oo  gardes  nationaux. 

Comme  j'ai  ordonné  que  les  3, 000  gardes  nationaux  qui  étaient  à 
Flessingue  se  rendissent  à Gorcum,  donnez  ordre  au  général  I,atour- 
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Mnuboiirjj  d’eiivoypr  à Ostende  j,5oo  hommes  des  4,ooo  qu’il  a sous 
ses  ordres  à Oslende;  ils  seront  à portée  de  soutenir  Flessingue. 

Je  vois  que  la  levée  de  la  garde  nationale  d'Alsace  est  ordonnée  depuis 
près  d'un  mois,  cl  cependant  elle  ne  peut  encore  faire  aucun  service;  il 
faut  donc  deu.v  mois  pour  que  les  gardes  nationales  puissent  être  bonnes 
>à  quelque  chose;  la  conscription  exige  moins  de  temps. 

D'«|ir^  Ia  iiiinate  Arcbire»  dr  l'Empire 

2ft913.— \f  GÉNÉRAL  GI.ARKE,  DL'G  DE  FELTRE, 

NITtlSTRE  DE  LA  r.l'EflBX,  À PAllli». 

SainhClotHj,  <8  nofemlife  i8i3. 

Kcrive/.  à la  grande-duchesse  de  Toscane  et  au  général  Miollis  ijue 
des  renforts  considérables  sont  envoyés  en  Italie,  et  que  la  présence  d«> 
quelques  troupes  légères  ennemies  ne  doit  leur  faire  abandonner  ni 
Hume,  ni  1a  Toscane;  que,  quand  même  le  vice-roi  serait  sur  le  Mincio. 
ce  ne  serait  pas  pour  longtemps,  et  que  l'ennemi  ne  pourra  point  faire 
«le  forts  détachements  contre  eux;  enlin  (|u'à  tout  événement  la  retraite 
de  la  Gratide-I)uches.se  et  des  employés  doit  être  sur  Home  et  Naples. 

D'iipr^  I»  mimilp.  Archive»  d**  TEiiipity 


2«9IV--\(  GÉNÉRAL  CLARKE,  DLC  DE  FELTRE. 

UI?I|STIIE  DE  LA  61'fiRfkE,  À PARIS. 

Sûol-r.liswJ , tH  iFOAefDtre  i8i3. 

Monsieur  le  Duc  de  Keltre.  aveï-vons  en  Italie  les  i(i,ooo  fusils  né- 
cessaires pour  armer  les  iG.ooo  hommes  de  la  conscription  actuelle 
dirigés  sur  Turin  et  Alexandrie,  pour  recruter  l'armée  d’Italie? 

Aurez-vous  au  ià  décembre  les  3o,ooo  fusils  nécessaires  pour  cette 
artnée , comme  il  est  dit  au  titre  II  du  décret  de  ce  jour? 

Je  ne  vois  rien  de  plus  important  que  cet  objet,  puisqu’on  se  bat  pen- 
dant l'hiver  en  Italie,  et  que  le  sort  de  ce  pays  et  de  nos  places  de  Gènes, 
d Alexandrie,  de  Plaisance,  de  Turin  dépend  du  prompt  armement  de 
ces  troupes.  Rassurez-moi  donc  là-dessus.  Comme  les  3o,ooo  hommes  de 
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la  levée  des  3oo,ooo  seront  prison  Dauphiné  et  on  Provence,  il  esl  pro- 
bable ipi'iis  seront  rendus  avant  la  lin  de  décembre. 

Napoléov. 

la  eopir  <!•  U g«erre 


20915.  — Ai:  GKMÔRAIe  CLAHKK,  DUC  DK  FELTRK. 

U1MSTRE  1>K  LA  GCEflRE.  À PtRIS. 

SfltDl'Oouil,  novembre  i8i3. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  vous  Iroiiverez  ci-jointe  une  première 
ébauche  pour  la  rorinalion  de  la  Grande  Armée.  Mon  inlentioii  est  de 
porter  les  trois  divisions  du  i"  corps  iis,  chacune  à douze  bataillons  : il 
reste  donc  à trouver  si.\  halaillons  pour  compléter  rorj'anisation  de  ce 
corps;  de  porter  les  deux  divisions  du  â*  corps  à douze  bataillons  cha- 
cune: il  reste  donc  è trouver  ipialre  bataillons;  d'ajouter  au  5' corps  deux 
autres  divisions  de  viti(jl-qualre  bataillons;  de  trouver  pour  le  i i'  corps 
deux  autres  divisions,  c'est-à-dire  vingt-ipiatre  bataillons.  Il  l'aiit  donc 
trouver  en  total  cin<|uaiilc-buit  bataillons  à prendre  parmi  les  bataillons 
qui  ont  leurs  cadrt's  aux  dépôts. 

Sur  ces  cinquante-huit  bataillons,  vingt-quatre  sont  trouvés,  puistpie 
le  6'  corps,  lorsqu'il  aura  reçu  ses  bataillons,  se  trouvera  porté  à cini| 
divisions  et  aura,  |iar  conséquent,  deux  divisions  qu'il  |iourra  céder.  Il 
ne  restera  donc  plus  que  trente-quatre  bataillons  à trouver.  Le  bureau 
du  inouvenienl,  en  l'aisani  le  travail  de  la  réunion  des  bataillons,  trou- 
vera i'acilemeni  ces  trente-quatre  cadres.  Il  esl  surtout  important  <le 
réunir  tous  les  bataillons  d'un  même  régiment  ensemble. 

L'armée  alors  sera  composée  de  six  corps,  et  organisée  en  vingl-ileux 
divisions. 

L'organisation  de  l'artillerie  devra  être  i-églée  en  conséquence. 

Vingt-deux  divisions  forment  quaranle-qiialre  batterms  d'artillerie  à 
pied.  Les  six  corps  exigent  douze  batteries  à cheval  et  vingl-i|uatrc  bat- 
teries de  réserve,  ce  qui  fait  quatre-vingts  batteries;  indépendamment 
lies  i",  9'.  3' et  à' corps  de  cavalerie,  auxquels  il  faut  au  moins  deux 
batteries  par  corps;  ce  qui  fera  huit  batteries  ou  qiiarmite-huit  bouche.s 
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à feu;  et  au  total  pour  toute  l’arnidc  six  cent  soixante-quatre  bouches 
il  feu. 

Il  me  semble  que  cette  armée,  qui  se  trouvera  ainsi  composée  de  deux 
cent  soixante-quatre  bataillons,  aura  un  complet  de  aoo.ooo  hommes. 
Elle  pourra  donc  être  à peu  pré»  entièrement  formée  avec  1a  conscription 
qui  SC  lève  aujourd'hui,  et  qui  offre,  je  crois,  pour  l'infanterie  de  la  Grande 
Armée,  plus  de  lao.ooo  hommes.  Le  complément  se  trouvera  dans  ce 
qui  existe  aux  cadres.  Il  sera  tout  au  plus  nécessaire  de  prendre  un  sup- 
plément de  3o  é Ao,noo  hommes  sur  la  conscription  des  3oo,oou 
hommes. 

Il  faudra  désijîner,  pour  compléter  cette  armée,  les  conscrits  les  plus 
voisins  des  départements  du  Rhin. 

J'atlendrai,  pour  donner  des  numéros  aux  divisions,  que  le  bureau 
du  mouvement  ait  tracé  cette  organisation  dans  un  état,  indiquant  ce  qui 
existe,  ce  qu’on  suppose  aux  hépitaux,  ce  qui  est  encore  éparpillé,  mais 
qui  devra  joindre  d'un  moment  a l'autre,  ce  que  les  corps  reçoivent  de 
la  conscription  que  je  lève  en  ce  moment,  et  eulin  ce  qui  leur  est  as- 
sijpié  sur  la  con.scription  des  3oo,ooo  hommes. 

Napoléon. 

P'üprÿiA  U (op«r.  Déptlt  dt  ta  p»rrr^. 


20916.  — Al  PRI>CE  DE  tNEliCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM* 

MiJOR  GÉNÉRAL  ÜB  U GRANDE  ARMés,  À PARIS. 

Saint-Chmd,  iH  novembre  i8i3. 

Mon  Cousin,  autorisez  le  général  comte  Rcrtrand,  que  j'ai  nommé  mon 
grand  maréchal  du  Palais,  à se  rendre  à Paris.  Le  général  Morand 
prendra  le  commandement  du  h’  corps;  il  jouira  à ce  titre  du  traite- 
ment qui  est  alloué  aux  commandants  des  corps  d'armée  qui  ne  sont 
pas  maréchaux.  Le  général  Morand  sera  sous  les  ordres  du  duc  de  Ra- 
giise. 

Napoléon. 

D'apr^  rarifina).  DrpAt  de  U (uprre. 
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20017. — AL  PRINCE  DE  NELCIIÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

VAiOR  oé.'t^RAL  DE  LA  GRANDE  ARM^B,  À PARIS. 

S^inl-Cioucit  t8  auvembrc  i8i3. 

Mou  Cousin,  le  général  Selmsliani  prendra  le  commandement  du 
5'  corps,  et  sera  sous  les  ordres  du  duc  de  Tarenle;  le  a'  corps  de  cava- 
lerie sera  commandé  par  le  général  de  division  Uordesoulle.  • 

.Ainsi  les  corps  de  l’armée  seront  commandés  : le  1 1',  par  le  duc  de 
Tarente;  le  5',  par  le  général  Sebastiani;  le  4%  par  le  général  Morand; 
le  6%  par  le  duc  de  Raguse,  et  le  a'  restera  au  duc  de  Bellune. 

NACoi-ios. 

D'»pr«(i  rorigiD«L  d«  b guerni. 

20918.— AL  PRINCE  DE  NELCIIATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOB  G^n£bAL  de  U GBANDE  ARMÉE,  À PARIS. 

Saiiil-Cloud . 1 8 noTombrv  t8i3. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Raguse  d’envoyer  un  ollicier  intelligent 
auprès  du  prince  de  Schwarzenberg,  pour  offrir  de  traiter  de  la  reddition 
de  Danzig,  de  Modlin,  de  Zamosc,  de  Stettin,  de  Küstrin  et  de  Glogau. 
Les  conditions  de  la  reddition  de  ces  places  seraient  que  les  garnisons 
rentreraient  eu  France  avec  armes  et  bagages,  sans  être  prisonnières  de 
guerre;  que  toute  l’arlillerie  de  campagne  aux  armes  françaises,  ainsi 
que  les  magasins  d'iiubillcment  qui  se  trouveraieul  dans  les  places,  nous 
seraient  laissés;  que  des  moyens  de  transport  (tour  les  ramener  nous  se- 
raient fournis;  que  les  malades  seraient,  à fur  et  mesure  de  leur  gué- 
rison, renvoyés.  11  fera  connaître  que  Danzig  peut  tenir  encore  un  un; 
i|ue  Glogau  et  Küstrin  peuvent  tenir  également  encore  un  an,  et  que,  si 
on  veut  avoir  ces  places  par  un  siège,  on  abîmera  la  ville;  que  ces  con- 
ditions sont  donc  avantageuses  aux  alliés,  d'antani  plus  que  la  redili- 
lion  de  ces  places  tranquillisera  les  états  prussiens. 

Ecrivez  au  général  Turreau  que  je  le  blâme  d'avoir  capitulé  pour  la 
ville  de  Würzburg,  puisque,  s’il  ii’avail  pas  signé  cette  capitulation,  il 
aurait  retenu  sur  ce  point  ti  à 5,ooo  hommes  que  j’aurais  eus  de  moins 
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à Miiiiau.  Faites-lui  coniiaiire  que  je  l'autorise  à traiter  pour  la  reddition 
de  la  citadelle  à la  cunditiun  du  retour  en  France  de  la  garnison,  de  ses 
liiipilaux,  de  son  artillerie  et  de  tous  ses  magasins  de  vivres  et  autres, 
lesquels  seront  cinharqiiés  sur  le  Main;  que  je  consens  à celte  reddition 
.s|iécinlenienl  par  éjptrd  pour  la  ville  de  Würzburg,  qui  pourrait  être 
compromise  par  la  résistance  de  la  citadelle.  Comme,  dans  le  fait,  il  n'y 
a pas  de  compensation  sulli.sante  pour  l'avantage  que  trouvera  l'armée 
alliée  à occuper  celte  citadelle,  il  lâchera  d'obtenir  en  même  temps  la 
libération  de  a,5oo  prisonniei's;  cependant  il  ne  fera  pas  de  cette  ques- 
tion une  condition  sine  qiw  non, 

\ous  ajouterez  au  duc  do  Itaguse  que,  si  on  parlait  de  la  reddition  de 
Hambourg,  do  Magdebnrg,  d'Erfurl,  do  Torgaii  et  de  Witlenberg,  il 
iloil  répondre  qu'il  prendra  mes  ordres  là-dessus,  mais  qu'il  n'a  pas  d'ins- 
tructions; qu'il  n'est  cpiestion  actuellement  (|uede  traiter  pour  les  places 
de  l'Oder  et  de  la  Vislule.  Ces  communications  serviront  aussi  à avoir  des 
nouvelles.  Vous  ne  parlerez  p,as  au  iluc  do  Haguse  de  ce  qui  est  relatif  à 
la  citadelle  de  Wfii-zburg,  cl  vous  aurez  soin  d'écrire  à ce  sujet  en  chiffre 
an  général  Ttirreaii. 

iNapoi.kos. 

I «ArigmJtl.  IVjnM  d«>l»  giiPm- 

•iOlHîK  — A M.  MEKZI,  OLC  DK  I.ODI. 

CUi'fCKI.IliR  Iti;  KOV4I  MR  À 

Sninl-<.lnud.  iH  noNenibrc  i8iS. 

.1  ai  reçu  votre  lettre  du  i It  novembre.  Le  prince  d Essling  marche 
sur  Cènes  avec  un  corps  de  troupes;  iG,ooo  conscrits,  âgés  de  plus  de 
vingt-deux  ans  et  nés  dons  la  vieille  France,  se  portent  sur  Turin  et 
Alexandrie,  .l'ai  pris  des  mesuix^s  pour  avoir,  à la  lin  de  décembre, 
lin, 000  hommes  sur  ces  deux  points. 

Le  roi  de  Naples  tu  a promis  de  marcher  avec  3o,ooo  hommes  sur  le 
IV«.  S'il  tient  sa  promesse,  j'espère  qu'il  n'arrivera  pas  d'autre  malheur. 

.\u  reste,  j'ai  ici  600,000  hommes  en  mouvement,  et,  quelque  chose 
qui  arrive,  les  Autrichiens  ne  resteront  pas  maîtres  de  l'Italie.  Les  cir- 
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conslnnces  onl  été  critiques:  elles  le  sont  eneore:  mnis  je  trouve  d’iin- 
inenses  ressoiii'ces  et  l)eHiicmi|i  tie  lionne  volonté  dans  ce  |iays. 

P'tprèa  U mtiiiil«.  Arcbivn  de  rEjoifMn-. 

20920.  — Al  GÉNÉIUL  CLAItKE.  Ül C l)E  EEI/fHK. 

UIKISTRE  hF.  U CtRRR»:,  \ lURlS. 

SaiiiMiloitd,  ir)  iiovetnhn*  iHid. 

Vous  avez  environ  lao  a ido,uou  (irisonniers  de  (fuerre;  ce  nombre 
est  considérable.  l.es  liabitanls  des  villes  où  ils  sont  jdacés  paraissent 
montrer  de  l'inquiétude.  Mon  intention  est  que  vous  oialonniez  qu'il  soit 
mis  en  activité  une  compufpiie  de  i Ito  hommes  de  1a  qarde  nationale  à 
Saint-Quentin,  qui  fournira  une  escouade  de  aâ  liuoimus  à Laon.  Ibie 
pareille  compagnie  sera  formée  à (livet;  une  pareille  à Mézières:  une 
pareille  à I'hilip|)eville;  cl  entin  une  pareille,  qui  sera  répartie  entre 
Marienboiirg  et  llouillou;ce  ipii  formera  quatre  compagnies  pour  le  dé- 
partement des  .Ardennes.  Ces  compagnies  étant  conqiosées  de  gardes 
nationales  urbaines,  les  habitants  seront  moins  fatigués.  Vous  ferez  for- 
mer une  pareille  compagnie  à Drianron,  une  à Monl-üauphin , trois  à 
Moulins  et  enfin  deux  pour  le  département  du  Calvados. 

Mou  intention  est  que  partout  où  il  y a i,ouu  prisonniers  réunis,  il 
soit  formé  une  compagnie  de  gardes  naliouales  pour  les  contenir.  Il  me 
, semble  i|ue.  dans  lus  endroits  où  il  ne  s'en  trouvera  pas  un  pareil  nombre, 
une  force  du  dixième  ou  du  i|uinzième  sera  sullisante  pour  les  garder, 
étant  aidée  de  la  gendarmerie;  que  dans  ceux  où  il  n’y  a que  .1  à Aoo 
prisonniers,  la  gendarmerie  suilira.  Où  il  y aura  des  vétérans,  vous 
pourrez  épargner  cette  dépense.  Cette  mesure  mettra  la  tranquillité 
parmi  les  habitants  et  assurera  la  garde  des  prisonniers. 

D'upr^Ia  outiul«.  Arebives  de  t'Biapirp 

•iüyil.— U M\UK(Ui\K  MVKMÜNT,  1)1  C DE  KUiUSE. 

CllM1lA\Di>T  LB  0*  CORPM  tiC  I.A  GRA.'MlK  Anil^K,  \ VAYENCK. 

novi>inl»r»> 

.le  reçois  votre  lettre  du  iti.  J ai  ordonné  que  le  duc  de  Trévise  porte 
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son  quartier  géne'ral  à Trêves,  où  .se  rendra  toute  la  vieille  Garde;  que 
les  deux  divisions  composées  de  tirailleurs  se  placent  dans  la  direction  de 
Trêves  h Mavenco,  et  de  Trêves  à GoblenU;  que  les  deux  divisions  com- 
posées de  voltigeurs  se  rendent  à Luxemliourg  afin  d'être  à portée  de 
leur  dépôt,  qui  est  à Metz;  que  chaque  brigade  ait  avec  elle  son  artil- 
lerie. Les  batteries  de  i a et  celles  à cheval  seront  avec  la  vieille 
Garde.  Tous  les  employés  et  administrations  de  la  vieille  Garde  seront  ê 
Trêves.  Par  ce  moyen,  vous  serez  parfaitement  débarrassé  et  il  n’y  aura 
rien  sur  la  grande  roule. 

Je  me  fais  faire  un  rapport  sur  la  situation  de  la  cavalerie,  afin  de  la 
placer  définitivement  dans  les  lieux  les  plus  convenables. 

Il  partira  d’ici  tous  les  huit  jours  i.aoo  hommes,  pour  compléter  les 
voltigeurs.  Ainsi,  ma  Garde  fera,  avant  le  i5  janvier,  un  corps  de 
8o,ooo  hommes. 

Je  crois  n'avoir  pas  encore  donné  d'ordre  pour  le  grand  quartier  gé- 
néral. Je  crains  qu'il  n'y  ait  queh|ue  inconvénient  à éloigner  le  paveur 
et  l'intendant  de  Mayence. 

Je  crois  vous  avoir  mandé  que  i),5oo  conscrits  sont  dirigés  sur 
Mayence,  où  ils  sont  destinés  à recruter  la  portion  du  i'  corps  qui  a scs 
dépôts  en  Italie;  et  comme  tous  les  autres  dépôts  du  A*'  corps  vont  di- 
riger des  conscrits  pour  recruter  leurs  bataillons,  je  compte  que  ce  corps 
sera  incessamment  de  3o  à .Ao,ooo  hommes.  , 

Faites  partir  la  division  de  la  jeune  Garde  que  vous  avez  gardée  à 
iMavencc. 

Je  suppose  que  le  corps  est  parti  pour  Cologne. 

Faites  partir  l'ancien  3'  corps  pour  Cohlentz. 

Le  9'  corps  et  la  division  du  6'  corps  parai.ssent  sufiisants  du  côté  de 
-Manhcim  et  en  .Alsace.  Les  gardes  nationales  me  paraissent  snffi.santes 
également. 

J’ai  ordonné  la  formation  d'un  a'  corps  êts  à Strasbourg;  je  crois  vous 
avoir  instruit  de  ces  dispositions.  Nous  ne  sommes  dans  ce  moment-ci  en 
mesure  pour  rien.  Nous  serons,  dans  la  première  quinzaine  de  décembre, 
déjà  en  mesure  pour  beaucoup  de  choses.  l..a  grande  affaire  aujourd’hui. 
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c'est  l’armement  et  l'approvisionnemenl  des  places.  ,\  moins  de  nécessite 
absolue,  ne  laiss<'z  pas  sortir  In  division  du  a'  corps  de  votre  commande- 
ment. Le  duc  de  Bellune  voudrait  l'attirer  à lui , mais  il  n'y  a rien  à 
craindre  pour  Strasbourg;  il  faudrait  iHre  fou  pour  nous  attaquer  |>ur 
l'Alsace.  C'est  sur  Cologne,  Wesel  et  Coblentr.  qu’il  est  naturel  do  penser 
que  l’ennemi  doit  se  porter. 

Avez-vous  ralli(i  an  6' corps  les  i,aoo  ou  i,5oo  hommes  de  la  marine 
qui  se  trouvaient  du  côté  de  Cologne? 

Avez-vous  fait  partir  des  officiers  pour  parcourir  les  dilTérenls  régi- 
ments, pour  voir  les  isolés  qui  y ont  été  incorporés  et  les  faire  revenir  à 
leurs  régiments? 

Le  ministre  a décidé  où  devaient  être  placés  les  dépôts  du  3o'  et  du 
33'  de  ligne;  quant  aux  8',  37',  70'  et  88'  régiments  de  ligne,  renvoyez 
les  cadres  à leure  dépôts.  Le  8'  est  du  côté  de  la  basse  Meuse;  ôtez  tous 
les  hommes  disponibles,  et  placez-les  dans  le  1 3'  de  ligne.  Le  88'  a 
aussi  son  dépôt  dans  le  Nord.  Il  n’y  a que  le  70'  qui  ait  son  dépôt  à Brest: 
placez  ce  bataillon  dans  celui  des  corps  où  se  trouve  déjà  le  70'.  J'ai 
donné  des  ordres  pour  que  600  conscrits  lui  soient  envoyés  à Mayence 
pour  le  compléter;  il  serait  trop  long  de  l'envoyer  se  recruter  iln  côté 
lie  Brest. 

Le  38’  ayant  son  dépôt  dans  le  Nord,  renvoyez-le  à son  dépôt.  Vous 
aurez  donc  ainsi  à Mayence  deux  dépôts,  celui  du  t33"  et  un  bataillon 
du  70'.  Quant  au  33'  léger,  vous  l’avez  dirigé  sur  Sarrelouis;  il  me  pa- 
rait bien  là. 

Instruisez  de  ces  dispositions  les  commissaires  des  guerres  de  .Metz. 
Chàlons  et  de  la  route,  afin  que  les  conscrits  qui  se  rendent  à ces  diiïé- 
renls  dépôts  ne  puissent  se  détourner. 

D'aprifl  ifl  minut».  Artkivoi  He  l'Euipiic. 

•20922.— - AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

AltCmCHAlCBLIER  RB  L'EMPIBR,  X PARIS. 

Stiinl'Cload»  90  novembre  iHi3. 

.Mon  Cousin,  ayant  résolu  de  nommer  le  comte  Dani  mon  ministre 
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lie  I ailiiiiiiistralion  île  la  (juerre,  je  ilésire  que  vous  voyiez  le  comte  île 
(lessac  |iiMir  lui  faire  pressentir  qu'il  est  convennlile  qu’il  donne  sa  dé- 
mission, et  comme  je  ne  fais  point  ce  changement  par  des  motifs  de 
mécontentement,  je  voudrais  que  vous  me  fissiez  connailre  ce  qu'il  désire. 

Aussitôt  que  vous  aurez  vu  le  comte  deCessac,  vous  viendrez  à Sainl- 
liloud  pour  me  présenter  le  comte  Daru  au  serment  qu'il  doit  prêter  en 
cette  nouvelle  qualité. 

U lainiilr  Archivr*  de  TEmpii'e. 

Ï0923.-  Al)  (;k\éral  lacukk,  comte  de  cessac. 

UtMSTRK  MR^æniK  DR  llK  U Gl'BHRB.  A PARIS. 

SAÎnUCiviid.  90  liovnnbrc  i8i3. 

Monsieur  le  (iomle  de  Cessac,  les  fatigues  du  ministère  que  vous  gérez 
depuis  ipielques  années,  vous  ont  porté  |)liisieurs  fois  à me  témoigner  le 
désir  d'en  être  déchargé.  Je  charge  mon  cousin  le  prince  archichance- 
lier de  prendre  le  portefeuille  de  votre  ministère.  Voulant  vous  donner 
une  preuve  de  ma  satisfaction  pour  les  services  que  vous  m’avez  rendus, 
soit  en  Conseil  d’état,  soit  en  votre  ministère,  je  vous  accorde  une  pen- 
sion de  4 0,000  francs  sur  mon  trésor  impérial  et  une  dotation  de 
40,000  francs  de  revenu,  qui  sera  jointe  à votre  litre  et  transmissible 
avec  lui.  Voulant  aussi  profiler  de  vos  avis  et  bons  conseils,  j’ai  ordonné 
qu'il  vous  fût  délivré  des  lettres  patentes  de  ministre  d’état. 

D'apn^  lu  mioiile.  Arrbito»  de  rRnptn* 

•->09:*^.“  Al  COMTE  lîKiOT  DE  PRÉAMENEU, 

VIMRTRR  l)E«i  CI  LTRS,  X PAillS. 

Saini-CiouH.  «o  mnt’cabrv  iMi3. 

Monsieur  le  Comte  lligot  de  Préameneu,  je  reçois  votre  projet  de 
lettre.  Il  y aurait  trop  d'inconvénients  à écrire  cette  dépêche  au\  évêques, 
qui  la  prêcheraient  partout.  Il  vaut  micuv  ne  pas  l’écrire,  ou  seulement 
cinq  ou  six  lignes  ; que  dans  les  circonstances  actuelles  on  com|)le  sur 
leur  zèle  pour  la  patrie  et  sur  leur  attachement  à ma  personne. 

Napoléos. 

D’.-iprèv  i'ivnftiii*l  rvuntii.  par  M**  la  bnftifirr  dr  dp  Fsypt. 
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20925. — V M.  COLLIN.  COMTE  DE  SI  SSA  . 

«IXISTIIK  Mi  COMIIEBCK  ET  l>ES  MlMElOTlTlES,  I PIBIS. 

Sainl'Cioud,  *i»  iiovmiiIh*!  iKi.^. 

Le  iMüuvemenI  des  .Atif'lais  sur  Uavoiiiie  niel  à découvert  cette  jjartie 
de  la  l'i-üiitiére.  J'apprends  qu’ils  ont  déjà  jeté  une  certaine  quantité  de 
leurs  marcliandises  du  cdlé  de  Saint-Jean-de-Luz.  Je  pense  i|ue  vous 
aurez  porté  vos  lignes  de  douane  sur  d'autres  points.  Cet  objet  mérite 
tonte  votre  attention. 

D'jprèt  la  miiMilt*.  .\rektvM  d«  l'Einpira. 

•i092r..— Al  GKXKUAIe  CKVKKK,  Dl'C  ÜK  FKLTKK, 

lilMSTRE  DR  LA  GUnnC.  À PARIS. 

SninM'.Iniid.  go  itoiemlir-  iHt3 

Il  y a plnsieui's  rivières  (jui  confluent  avec  le  llhin  par  la  rive  ilroite. 
telles  que  le  Neckar  cl  la  Labn.  Mon  intention  est  que  vis-à-vis  reni- 
bouebure  de  ces  rivières  on  construise  des  redoutes,  «pii  seront  années 
de  plusieurs  pièces  de  gros  calibre  dont  quelques-unes  de  ai,  et  qu  elles 
soient  à l'abri  d'un  conjt  de  main.  Plus  tard  un  s occupera  il  élever  à 
ces  endroits  des  forts  permanents.  Faites-moi  un  rapport  sur  cet  objet. 

D'ilprra  U mbtutc.  .ArdiivM  de  l'Einpire  , 

20927.™ -Ar  MARÉCHW.  MAIIMOXT,  DIX  DK  HAGlsSE, 

COUUANDAIIT  LR  0*  CORPS  DK.  LA  r.RA\DE  ARMés.  A HAYR>CB. 

SBinl*(^lrtiid.  lo  iioNrinlire  iHi3. 

Il  est  probable  que  l’ennemi  ne  veut  pas  tenter  de  pa.sser  le  libiu. 
Laissez  doue  vos  troupes  tranquilles  el  ne  vous  tourmentez  pus.  Toute- 
fois, si  rennemi  passe  le  Rbin,  il  le  passera  sur  le  bas  llbin.  .V  éloignez 
donc  pas  le  a'  corps  de  Mayence.  Une  division  du  ti'  corps  doit  être 
à Cohlentz,  afin  que  le  5'  corps  soit  à Cologne,  à la  disposition  du  dm- 
de  Tarente. 

J'estime  que  les  gardes  nationales  qu'on  a levées  dans  l'Alsace  soiil 
suflisantes  pour  défendre  cette  frontière. 
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Lu  rodouto  à l'einboucliure  du  Nockar  est  établie.  En  a-t-oii  établi  une 
semblable  vis-à-vis  la  Lalm?  Si  ou  ne  l'a  pas  faite,  ordonnez  qu'un  la 
fasse. 

D'apri*  U ninate-  \rcbivn  d*  l'Cmpirr. 

20928.  — INSTUtCTIONS  POl  R LE  GÉNÉRAL  D’ ANTHOIARD. 

Scinl-ClwHl,  ao  Dovcmbre  }6>3,  odu  hrum  du  aulio. 

D'Anthouard  m'écrira  du  mont  Cenis  où  en  est  la  forteresse,  si  on 
peut  l'armer,  si  elle  est  à l’abri  d'un  coup  de  main,  etc. 

11  verra  le  prince  Hor(jliese,  qui  doit  avoir  reçu  la  copie  de  l’ordre  que 
j'ai  signé  hier,  ayant  deux  buts,  et  qui  la  lui  fera  voir. 

Premier  but  : l'envoi  de  i6,ooo  hommes  de  renfort  à l'armée  d'Italie 
sur  la  conscription  des  iao,ouo  hommes.  Ces  i6,ooo  bummes  sont 
fournis  aux  six  divisions  qui  forment  l'armée  d'Italie,  à raison  de  700 
hommes  chacune;  total,  ù,aoo;  plus  800  hommes  à prendre  au  dépôt 
du  i5(>'  pour  le  ga';  en  tout  5, 000  hommes;  plus  7,000  hommes,  qui 
font  partie  des  régiments  qui  sont  à l'armée  d'Italie  et  des  dépôts  au 
delà  des  Alpes;  enfin,  600  hommes  du  dépôt  du  ibC'  régiment  pour  le 
SG' léger,  600  hommes  pour  le  i33',  Goo  hommes  pour  le  1 3a',  etc. 
Total,  iG,nou  hommes. 

•Au  reste,  le  prince  llorghese  lui  remettra  le  décret,  qui  est  très- 
détaillé  , afin  qu'il  en  ait  pleine  connaissance  pour  l’exécution  de  ses 
ordres. 

Il  reconnaîtra  : 1°  si  les  conscrits  sont  beaux  bummes  et  forts,  s'assu- 
rera de  la  quantité,  si  la  désertion  a occasionné  des  pertes,  et  combien  : 
■1"  il  s'informera  du  directeur  de  l’artillerie  s’il  a les  armes  pour  ces 
I 6,000  hommes;  3"  il  s'assurera  si  l'habilleinent,  le  grand  et  petit  équi- 
pement, sont  prêts,  ou  quand  ils  le  seront. 

Second  but  : ces  iG,ooo  hommes  sont  destinés  aux  i'"  et  a“  ba- 
taillons de  l’armée  d'Italie;  mais  j'ai  en  outre  une  armée  de  réserve  de 
3o,ooo  hommes  par  décret  d'hier,  1 9 novembre,  et  à prendre  sur  la  levée 
des  3oo,ooo  hommes.  Ces  3o,ooo  hommes  se  lèveront  en  Provence,  eu 
Dauphiné,  dans  le  Lyonnais,  et  seront  réunis  à Alexandrie,  à la  fin  de 
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décembre.  II  faut  voir  si  les  armes  sont  prèles  pour  ces  So.ooo  hommes, 
ainsi  que  riinhillement,  ou  bien  si  les  mesures  sont  prises  pour  cela. 

Ces  3o,ooo  hommes,  formant  Iroisdivisions.  seront  incor|)orés,  t"  pour 
la  i"  division,  dans  les  fj”  cl  6“  bataillons  de  l'armée  d Italie;  les  /i”  ba- 
taillons existent  à .Vlexandrie;  le  vice-roi  fera  former  les  cadres  des  ti” 
bataillons  et  les  enverra  de  suite  à Alexandrie;  9°  la  a'  division  sera  for- 
mée des  bataillons  qui  ont  leurs  dépôts  en  Piémont;  plusieurs  retourncnl 
k la  Grande  Armée,  en  sorte  qu’il  ne  faut  compter  que  sur  la  moitié;  il 
faut  doue  former  des  cailres  eu  renqdacement  et  les  diriger  sur  ces  dé- 
pôts; 3°  lu  3°  division  sera  formée  de  onze  à douze  b”  bataillons,  dans 
les  27'  et  98"  divisions  militaires. 

|ji  i"  division  recevra  9,000  hommes;  la  9'  division,  7,.boo;  la 
3' division,  G,5oo;  total  92,000  hommes. 

Imlépendammenl  de  ces  trois  divisions,  je  forme  une  réserve  en  Tos- 
cane des  3”,  4',  b*  bataillons  du  119'  régiment  et  des  4',  b'  bataillons 
du  3b'  léger,  qui  reçoivent  9,boo  hommes  sur  la  levée  des  3oo,ooo 
hommes. 

De  plus,  je  forme  une  réserve  à Home  des  3',  A*  bataillons  du  92' 
léger,  des  4',  b'  bataillons  du  4'  léger,  des  4',  b'  bataillons  du  6'  de  ligne, 
qui  recevront  3, 000  hommes  sur  les  3oo,ooo  hommes,  non  compris  ce 
qu’ils  reçoivent  des  120,000  hommes.  Total,  28,000  hommes. 

Il  reste  9,000  hommes  pour  l’artillerie  d'Alexandrie,  de  Turin,  pour 
les  sapeurs,  les  équipages  Je  veux  une  artillerie  pour  l’armée  de  réserve. 

J'ai  envoyé  le  prince  d’Ussling  à Gènes  avec  3, 000  hommes  de  gardes 
nationales  levés  depuis  un  an  à Toulon.  11  est  possible  que  je  lui  confie 
le  commandement  de  l’armée  de  réserve;  mais  s’il  est  totalement  hors 
d’état  de  le  remplir  à cause  de  sa  poitrine,  j’y  enverrai  probablement  le 
général  Callarelli. 

Ainsi  donc,  avant  le  i"  janvier,  le  vice-roi  recevra  iG,ooo  hommes 
des  190.000  hommes,  pour  recruter  les  trois  t'"  bataillons  des  régi- 
ments, tout  cela  de  l’ancienne  France;  il  n’y  aura  ni  Piémontais,  ni  Ita- 
liens, ni  Belges;  plus  3o,ooo  hommes  de  l’armée  de  réserve;  total, 
46,000  hommes,  réunis  d’ici  au  mois  de  février;  tous  vieux  Français  et 
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Agô.s  (le  vin(;l-lrois,  vin(jt-«|uafre , vingt-cinq,  vingt-six,  vingl-si'jil.  vingt- 
huit,  vingt-neuf,  trente,  trente  et  un  et  trente-deux  ans. 

I,e  |irinci|ial  soin  doit  (*tre  de  former  les  6“  bataillons,  et  de  tirer  des 
cor|is  pour  former  les  cadres  dont  nous  man(|uuns  cl  qu’on  ne  peut  creor. 

Le  roi  de  Naples  ni  a dcril  (pi'il  marche  avec  ,3o,ooo  hommes.  S’il 
exécute  ce  mouvement,  l’Italie  est  sauvée,  car  les  troupes  autrichiennes 
ne  valent  pas  les  Napiditains.  Le  Roi  est  un  homme  très-brave;  il  mé- 
rite de  la  considération.  Il  ne  peut  diriger  des  opérations,  mais  il  est 
brave,  il  anime,  il  enlève,  et  mérite  des  (>gards.  Il  ne  peut  donner  de 
l’oinbrage  nu  vice-roi  : son  ri’de  est  Naples,  il  n’en  peut  sortir. 

D’.Anthouard  me  rendra  compte  de  l’état  dans  lequel  se  trouve  la  cita- 
delle de  Turin,  son  armement,  s(*s  magasins  de  guerre  et  de  bouche, 
son  commaudanl,  les  olliciers  du  génie,  de  l'élat-inajor,  etc.  Il  me  ren- 
dra le  mi'rno  compte  sur  .Alexandrie,  en  Joignant  le  calque  des  ouvrages; 
il  me  fera  un  rapport  sur  les  olliciers,  l’état-major,  etc. 

Même  rapport  sur  la  citadelle  de  Plaisance. 

On  me  parle  de  la  citadelle  de  Ca.salc  : il  s’y  rendra,  et  me  rendra 
compte  si  cela  vaut  la  peine  d’ètre  armé  et  approvisionné. 

Si  le  vice-roi  avait  enfermé  dans  les  places  les  fonds  de  dépéts,  comme 
ipiartiers-niaitrns,  ouvriers,  etc.  il  faut  les  retirer;  il  faut  même  évacuer 
tout  ce  qui,  dans  ce  genre,  se  trouve  à Manloiie.  On  y a même  enfermé 
le  bataillon  et  le  dépôt  du  8'  biger.  J’ai  donné  deux  ordres  pour  que 
ce  dépôt  reçoive  (ioo  conscrits  à Alexandrie.  D’.Anthouard  se  fera  rendre 
compte  où  cela  en  est.  (Jiic  cela  soit  dirigé  à Alexandrie;  ensuite  que  ledi*- 
pôt , le  major,  les  ouvriers,  soient  à Plaisance  pour  recevoir  ce  (|tii  revient 
de  la  Grande  Armée  et  organiser  un  bataillon.  D’Anthouard  trouvera  à 
Alexaudric  700  hommes  pour  le  1 ,3'' de  ligne;  le  vice-roi  a enfermé  le 
dé|)ôt  à Palmanova;  ces  700  hommes  vont  se  trouver  seuls;  j’ai  ordonné 
d'en  former  le  fi'  bataillon.  Il  fautipie  le  vice-roi  fournisse  quelques  oHi- 
ciers,  et  le  prince  Rorgbese  formera  le  cadre.  J’ai  ordonne  qu’un  demi- 
cadre  du  1 3'  soit  envoyé  de  Mavence,  mais  jusqu’à  l’arrivée  il  faut 
|)ourvoir  à la  réception,  organisation,  instruction,  et  mettre  ce  bataillon 
à la  ritadclle  d’Alexandrie. 
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D'AiithuiiurJ  trüiiYcni  à i'luisuiicu  lu  Jupùl  du  ()'  Imlnilloti  dus  ûcjiii- 
|>ii|'us  niiiiluirus.  Il  fiiut  <liri)'ur  tuul  l'uteliur,  tout  lu  imitûriul,  lus  inai'u- 
siiis  .sur  Alexandrie,  qui  est  une  place  sûre.  Si  les  np|irovisionnemenl8  des 
citadelles  de  Turin  et  d’Alexandrie  netaient  pa.s  cuni|dets,  il  i'audrait  en 
rendre  compte  au  prince  lîorjfliese,  pour  qu'il  y pourvoie  de  suite.  D'Ati- 
tliouard  dutiiiera  des  ordres  eu  lorme  d avis  pour  tout  ce  qu'il  croira  ni^ 
cessaire  d'après  mes  instructions,  et  me  rendra  compte  des  ordres  qu'il 
aura  donnés. 

Il  faut  (pie  les  fortilications  soient  en  état,  l’ermer  les  gorges  eu  palis- 
sades, voir  ce  i|ui  est  nécessaire  pour  les  parapets  et  banquettes  à réta- 
blir, etc.  porter  une  grande  attention  sur  les  inondations.  Comple-t-oii 
dans  le  pays  sur  l'inondation  du  Tanaro  et  la  ré.sistance  du  pont  éclusé? 

1 II  régiment  croate  de  i,3oo  hommes  et  (ioo  chevaux  est  à Lyon.  Je 
donne  ordre  à Corbiiieau  de  leur  faire  mettre  pied  à terre  et  d'envoyer 
cette  canaille  sur  lu  Loire,  et  de  donner  3oo  cbevaiix  à cliucun  des  deux 
régiments,  i"de  bu.ssardset  3i'  de  chasseurs.  Je  vais  m'occuper  de  la 
cavalerie  pour  l'armée  d’Italie  : i°  j'envoie  à Milan  tout  ce  ipii  appartient 
au  i"  de  hussards  et  au  3i'  de  chasseurs;  a“  je  veux  y envoyer  deux 
bous  régiments  de  dragons  d'Kspagne  de  i.aoo  chevaux  cliacun. 

J'ai  ordonné  ([ue  toutes  les  troupes  italiennes  de  la  (irande  Armée  si- 
rendent  à Milan;  il  y a A.ooo  honiine.s.  Même  ordre  pour  les  mêmes 
troupes  qui  sont  en  Aragon  et  en  Kspagne;  il  y a fi,ooo  hommes.  Tout 
cela  est  eu  marche. 

J'ai  ordonné  à Grouchy  de  se  rendre  à l’armée  d'Italie.  Il  est  un  peu 
susceptible,  mais  le  vice-roi  fera  pour  le  mieux. 

Le  vice-roi  peut  avoir  grande  confiance  en  Zucelii,  j'en  ai  été  Irès-coii- 
leiit.  Il  ne  faut  pas  donner  de  criulit  a Pino.  Il  faut  élever  en  crédit  Paloni- 
hini  etZiicchi,  et  soutenir  Fonlanelli.  L'expérience  m'a  prouvé  ipie  l’en- 
nemi s'occupe  particulièrement  de  gagner  les  généraux  étrangers  que 
nous  portons  en  avant,  en  leur  accordant  crédit  et  conliance.  Ainsi  de 
Wrede,  pour  qui  j'ai  tant  fait,  a été  tourné  contre  moi;  mais  il  est  mort. 
I..CS  trois  généraux  <|ue  j'indi(|ue  peuvent  être  mis  en  avant  en  ce  iiio- 
menl,  et  annuler  Pino. 

«7. 
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Il  faut  (|ue  les  a|>|irovisionnetnenls  de.s  places  soient  pour  six  mois. 

Je  désire  que  d'Aiithuuard  examine  Sainl-Geor(jes  et  me  dise  sur  <|uoi 
je  puis  compter. 

OPÉRATIONS. 

Le  vice-roi  ne  doit  pas  quitter  l’Adige  sans  une  bataille.  Il  doit  avoir 
lie  ta  confiance;  il  a Ao,ooo  lioitimcs;  il  peut  avoir  ccnl  vin|'t  pièces 
de  canon;  il  est  sûr  du  succès.  Quitter  l'Adiffe  sans  se  battre  est  un 
désbonneur.  Il  vaut  mieux  être  battu. 

Il  faut  qu'il  ait  beaucoup  d'artillerie;  il  ne  doit  pas  en  manquer  à 
Mantoue  et  à l'avie;  il  n'y  a que  les  attelages  qui  pourraient  manquer; 
mais  les  dépôts  .sont  trop  voisins  pour  que  l’on  ait  besoin  de  traîner  beau- 
coup de  caissons.  Ce  n’est  pas  comme  l’armée  attaquante,  qui  est  obligée 
d’avoir  avec  soi  ses  deux  approvisionnements.  Il  faut  une  réserve  de  dix- 
liiiit  pièces  de  i a pour  un  moment  di^cisif.  L’attelage  bien  nécessaire 
est  celui  de  la  pièce  et  d'un  caisson  et  demi.  Il  n'est  pas  besoin  d'attelages 
réguliers  pour  les  all'iits,  les  forges,  les  rechanges,  etc.  loi-sque  l'on  est 
aussi  près  de  ses  places  et  dépôts.  Lorsqu’il  verra  venir  la  bataille,  il  doit 
avoir  cent  cinquante  à deux  cents  pièces.  Je  n’altacbe  pas  d’importance  à 
la  perte  de  canons,  si  les  chances  de  prises  peuvent  èlii'  compensées  pâl- 
ies chances  de  succès. 

Je  suppose  que  la  demi-lune  de  la  [lorte  de  Vérone  à Caldiero  est  éta- 
blie et  armée;  en  cas  contraire,  il  faut  l’établir  sur-le-champ  et  l’armer 
avec  du  H et  du  i a en  fer,  ou  mauvais  aloi,  à tirer  des  places,  puisqu'on 
u’a  pas  occupé  Caldiero,  qui  était  la  véritable  position.  J'avais  dans  le 
temps  fait  établir  cette  demi-lune.  L’occupation  des  bauleurs  de  Cal- 
diero, couvertes  d'ouvrages  de  campagne,  ne  peut  être  forcée  rAI|ione  eu 
avant.  On  doit  y être  sans  inquiétude.  I,a  Hocra-<rAnfo  barre  le  seul  che- 
min |iar  où  l'on  puisse  venir  avec  de  l'artillerie.  Il  y faut  deux  chaloupes 
armées  pour  le  lac. 

Il  faut  deux  ou  trois  barques  armées  pour  le  lac  de  Comu.  Il  faut 
tirer  des  marins  de  la  côte  pour  ce  service,  et,  s’il  n’y  en  a pas,  en 
demander  au  prince  Borghese,  de  (iêoes,  où  il  se  trouve  des  marins 
de  rancieune  France. 
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Il  Inut  3 n Aoo  hommes  dans  les  ritadelles  de  lier({ame  et  de  llrescia: 
quelques  poignées  d’hommes  de  gardes  nationales  pour  l’intérieur  de  la 
ville,  et  doux  mauvaises  pièces  à la  citadelle. 

11  faut  des  hatcaux  armés  pour  les  lacs  de  Manloiie,  el  qu'il  y ait  un 
lieutenant  de  vais.seuu  de  la  vieille  France  pour  chef.  Il  faut  rester  mailre 
de  tous  les  points  des  lacs. 

Il  faut  se  maintenir  en  communication  avec  Itromlolo,  par  la  rive 
droite  de  l’.Vdige. 

Il  faut  à Kivoli  une  bonne  redoute  palissadée,  armée  de  canons,  ce 
(|ui  rend  impraticable  la  grande  roule  de  Vérone.  Il  tant  occuper  le 
Monlebaldo  el  un  ouvrage  à la  Coroua.  Il  faut  alors  que  rennemi  passe 
l’Adige,  et  je  ne  vois  pas  de  dilliculés  à couper  les  digues  de  l’.Alpone  et 
même  les  digues  de  l'Adigeà  Cliiavari',  .sous  Legnago,  nu  batardeau. 

II  faut  des  bateaux  armés  sur  le  Inc  Majeur  et  sur  le  lac  de  Lugano, 
sans  violer  le  territoire  suisse;  il  y a un  point  au  royaume  d'Italie. 

Dans  ces  situations  infort;ablcs,  il  ne  faut  pas  qiiilter  sans  uue  bataille. 
Une  manœuvre  que  j’indique,  que  je  neconseille  pas,  que  je  ferais,  serait 
de  passer  par  Brondolo  sur  Mestre  et  île  forcer  sur  Trévise  ou  la  Piaxe 
avec  3o,ooo  hommes.  11  ne  manque  pas  de  moyens  de  transporta  Venise. 
Je  la  ferais,  mais  je  ne  la  conseille  pas,  si  on  ne  me  comprend  pas.  On 
obliendiait  des  ri'-snltals  incalculables.  L'ennemi  opère  par  Lonegliano 
el  Trévise;  on  le  cou[ie,  on  le  disperse,  on  le  détruit;  el,  s’il  faut  se  re- 
liivr,  un  le  fait  sur  Malghera  et  l’.Adige.  Mais  je  ne  conseille  pas  cette 
manœuvre  hardie;  c'est  là  ma  manière;  mais  il  faut  comprendre  et  saisir 
tous  les  détails  el  moyens  d’exécution,  le  but  à remplir,  les  coups  à por- 
ter, etc.  l’armée  serait 

(Sa  Cil  esi  reslÀ;  Ut  court'.) 

Si  le  vice-roi  perdait  la  bataille  et  ahaudounail  l'Adige,  il  a la  ligue 
du  Mincio,  qui  u’esl  pas  bonne,  mais  qu’il  faut  préparer  d’avance  pour 
s'en  servir  pour  un  premier  moment  de  retraite  et  voir  venir.  Ensuite 
l’Adda,  le  Tessin,  etc.  Je  pense  que,  forcé  sur  le  Tessin,  il  doit  se 

' Anjfbiari? 
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jcler  sur  Aloxancirie  et  la  Borcbotla.  Il  serait  à Alexandrie  renforcé  par 
l’armée  de  réserve.  Sa  lij;ne  d'ü[)éralion  serait  par  Gènes;  je  préfère 
Gènes  nu  mont  Cenis,  parce  (pie  d'Alexandrie  à (iènes  il  protéfje  davan- 
tage la  Toscane.  En  cas  de  cette  retraite,  il  liiudrait  prévenir  les  gar- 
nisons de  Turin  cl  du  mont  Cenis,  et  celle  du  Siraplon,  qui  doit  se  reti- 
rer sur  Genève  , que  je  fais  mettre  en  étal  de  défense. 

tjuand  bien  même  le  vice-roi  (piitterail  le  Mincio  et  l'Adda,  la  Grande- 
Duchesse  doit  rester  à Florence.  L'ennemi  ne  peut  y envoyer  qu’un  déta- 
cbeinent  de  son  armée.  D'ailleurs,  si  la  (îrande-Duchesse  était  forcée,  elle 
se  replierait  sur  Home;  si  elle  y était  encore  forcée,  elle  se  replierait 
sur  Aa|des. 

La  pré.sence  du  prince  d’Essling  avec  3,ooo  bommes  à Gènes,  où  les 
dépùts  se  forment,  et  les  marins,  assurent  la  place.  D'ailleurs  les  Génois 
ne  sont  pas  autrichiens. 

Il  n'y  a rien  à craindre  des  Suisses;  s’ils  étaient  contre  nous,  ils  seraient 
peixlus.  Ils  sont  bien  loin  de  se  déclarer  aujourd  hui,  (|uoi  qu'on  en  dise. 

Enfin,  passé  février,  je  serai  en  mesure  et  j'enverrai  d’autres  renforts. 
J'ai  en  ce  moment  800,000  hommes  en  mouvement,  etc.  L'argent  ne 
me  manque  pas. 

.Si  les  autorités  italiennes  étaient  oLligiics  d'évacuer  Milan,  elles  si' 
retireraient  à Gènes. 

Dans  tout  ceci,  j’ai  fait  abstraction  du  roi  de  Naples,  car  s’il  est  fidèle 
à moi,  à la  France  cl  à l’honneur,  il  doit  être  avec  20,000  hommes 
sur  le  P().  Alors  beaucoup  de  combinaisons  sont  changées. 

Je  connais  parfaitement  les  positions.  Je  ne  vois  pas  comment  l'ennemi 
passerait  l'Adige.  Quand  bien  même  rennemi  se  porterait  d’Ala  sur  Mon- 
tehaldo,  il  ne  peut  y conduire  d’artillerie  sur  la  Corona.  Il  y a de  su- 
perbes positions,  où  j’ai  donné  ma  bataille  de  Hivoli.  L’infanterie  autri- 
chienne est  méprisable,  la  seule  qui  vaille  quelque  chose  est  l’infanterie 
prussienne.  A Leipzig  ils  étaient  3oo,ooo  hommes,  je  n’en  avais  que 
I 10,000,  je  les  ai  battus  deux  jours  de  suite,  etc. 

Il  faut  un  pont  sur  le  IM,  au-dessous  de  l’avie.  vers  Stradella. 

Il  faut  faire  travaillera  la  citadelle  de  Plaisance. 
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•Si  j'avais  su  sur  fjiioi  compter  pour  l'artillerie , j'aurais  vu  si  je  devais 
aller  en  Italie;  dans  tous  les  eas,  on  peut  laisser  ébruiter  (|ue  j'irai  en 
Italie,  etc. 

D‘«pN«  la  roann.  |>ar  le  général  d'AtitiiiMiard. 

20UÎ9.  — A Et  GÈNE  NAPOLÉON, 

vicF.-noi  D’imiE,  i véb(i\e. 

S«inl-Clfiua . «O  iKncmtjre  iHiS. 

Mon  Fils,  je  viens  de  dicter  au  (jénéral  d'Antliouard  ce  (|u’il  doit  taire 
à Turin,  Alexandrie,  Plaisance  cl  Mantoue.  Il  vous  fera  connaître  nies 
inlenlions. 

Il  ne  tant  point  quitter  l'Adifje  sans  livrer  une  ijrande  bataille.  Les 
}'randes  batailles  se  {jaqnent  avec  de  l’arlillerie;  ayez  beaucoup  de  pièces 
de  13.  Etant  à portée  des  places  fortes,  vous  pouvez  en  avoir  aillant  ipie 
vous  voudrez. 

Vous  n'avez  plus  rien  à craindre  d'une  diversion  sur  les  derrières, 
puisque  l'artillerie  ne  passe  nulle  jiarl. 

Mettez  3 00  hommes  et  six  pièces  de  canon  à la  citadelle,  à Bre>cia. 

Ayez  des  banpies  armées  qui  vous  rendent  ab.solument  maître  du  lai- 
de Pesthiera,  du  lac  de  Lugano,  du  lac  Majeur  et  du  lac  de  Lème. 

Faites  construire  de  bonnes  redoiili's  fraisées  cl  palissadées  sur  le  plii- 
leaii  de  Ilivoli,  et  quelles  battent  le  chemin  de  Vérone,  sur  la  ri\e 
gauche  du  l'Adige.  Faites  construire  des  ouvrages  du  ciMé  de  la  Corona'. 
Si  vous  êtes  à temps,  occupez  les  hauteurs  de  Caldiero  et  failcs-y  faire 
des  redoutes.  Coupez  les  digues  de  l'Alponc  et  inondez  le  bas  Adige. 

Knrin,  la  grande  manieuvre  serait  d'atlaqner  l'ennemi , en  concerlani 
les  moyens  de  passer  ra|)idement,  et  sans  qu'il  le  siM,  par  Mestre:  celte 
imiiKi'iivre,  concertée  en  secret,  et  avec  les  grands  moyens  que  vous  avez, 
pourrait  vous  donner  des  avantages  considérables. 

Nvpoi.Éo\. 

b «près  la  AOptr  eiMntn.  par  S.  A.  I.  V”*  la  de  Lraehtetilierjr. 

* fjM  Ct>roiM.  «le  ia  main  de  PEmpereur.  à Mnntehaitio. 
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2(»930.— AL’  CÉNÉUAI.  CLARKE,  1)1  C DE  FELTRE, 

NIMNTRR  i>e  LA  (UERRR,  Â PARIS. 

l'ftris,  SI  iMttpmbre  i8iS. 

l'orlez  la  plus  (jcando  attention,  et  rendez-en  responsables  le  coiii- 
nmndiint  de  Sedan  ainsi  (pie  rinspccteiir  aiiA  reines,  l'i  ce  qu'il  ne  soit 
point  ennJlé  d'Allemands;  ce  serait  dépenser  des  armes  et  de  i'aiqjent 
pour  fortilier  les  armées  de  l'ennemi.  Il  ne  faut  que  des  Polonais,  et 
encore  modérément,  puisque  nous  man(|iious  d’armes.  Les  olficiers  polo- 
nais ont  la  rage  d'enréler  des  Allemands. 

P'upHw  il  nainoU!.  ArrRivn  l'Empire 


20931.— AI  GÉ\ÉK\L  CLVRKK,  DIX  DE  FELTUE, 

MIMâTKE  DE  LA  CLERRE*  Â PARIS. 

liovembrp 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  tous  les  régiments  i|ui  sont  en  France,  et 
dont  les  dépôts  doivent  sur-le-champ  recruter  la  Grande  Armée,  ont 
trois  destinations  : ou  ils  sont  destinés  à former  le  t"  corps  hi>,  confor- 
mément à la  lettre  ipie  je  vous  al  ('>erile  il  y a peu  de  jours,  lequel  doit 
.se  réunir  à llruxelles,  Anvers  et  Gorcum;  ou  ils  sont  destinés  à former  le 
corps ti* , lequel  doit  se  réunir  à Strasbourg;  ou  enfin  ils  sont  desti- 
nés à recruter  les  bataillons  ipii  sont  aux  A',  .o',  tl',  1 1'  et  lA'  corps. 

Vous  devez  donc  ordonner  que  tous  b'S  corps  qui  doivent  fournir  au 
I corps /lis  forment  sur-le-champ  un  bataillon,  bien  babillé,  bien  équipé 
et  bien  armé,  et  le  diriger  sur  Anvers,  pour  y être  sous  les  ordres  du 
duc  de  Plaisance;  que,  lorsque  ce  bataillon  sera  formé  et  parti,  ils  for- 
ment l'autre;  le  ("corps  hit  n'étant  composé  ((ue  de  bataillons  entiers. 

Vous  devez  donc  ordonner  que  les  dépôts  qui  doivent  fournir  au 
s'  corps  hit  compli'tent  d'abord  un  bataillon  et  renvoient  à Strasbourg, 
et  que,  ce  bataillon  étant  parti,  ils  forn(enl  l'autre , le  a'  corps  hit  n'étant 
également  formé  qne  de  bataillons  entiers. 

FnHn,  viennent  tous  les  dépôts,  qui  doivent  sur-b'-cbamp,  et  avant  de 
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compléter  les  bataillons  qui  sont  aux  dépôts,  compléter  les  bataillons  qui 
sont  aux  4",  5",  6‘,  i l'et  1 4*  corps.  Donnez-leur  les  ordres  suivants. 

Chaque  5'  bataillon  des  corps  portés  dans  l’état  ci-joint  fournira  deux 
compagnies  complétées  à 5oo  hommes  et  qui  seront  dirigées  sur  Mayence, 
pour  de  là  être  incorporées  dans  les  bataillons  qu’ils  doivent  recruter. 

Il  est  nécessaire  que  vous  fassiez  comprendre  aux  généraux  comman- 
dant les  divisions  militaires  la  nécessité  de  faire  partir  ces  hommes  aussi- 
tôt qu’ils  seront  habillés,  équipés  et  armés. 

Les  cadres  retourneront  ensuite  aux  dépôts. 

Il  faut  que  les  commandants  des  divisions  militaires  vous  tiennent 
exactement  instruit  de  tous  ces  départs. 

J autorise  qu’on  fasse  partir  d'abord  s5o  hommes  avec  un  cadre  de 
compagnie,  lorsqu’il  y aura  lieu  do  penser  qu'entre  le  premier  et  le 
second  départ  il  s’écoulera  plus  de  dix  jours,  par  des  raisons  d’hnhille- 
ment  ou  d’équipement. 

Quatre-vingt-trois  corps  expédiant  chacun  5oo  hommes,  cela  fera  une 
augmentation  de  4i,5oo  hommes  pour  les  4%  5',  6',  1 1'  et  i4*  corps; 
Le  4*  corps  devant  en  outre  recevoir  i i,»oo  hommes  directement  et  le 
1 I*  corps  5,000  hommes  directement,  l'armée  recevra  donc,  par  ces  di- 
vers mouvements,  une  augmentation  d'environ  6o,ooo  hommes. 

Comme  les  4',  5',  6*  et  1 1'  corps  font  actuellement  plus  de  5o,ooo 
hommes,  ces  corps  se  troux'eront  donc  portés  à i io,ooo  hommes,  sans 
compter  les  i"  et  a'  corps  bù,  ni  le  i4'. 

.Aussitôt  que  le  i*'  corps  bii  sera  formé,  l'armée  sera  augmentée  de 
trente  bataillons  ou  de  ao,ooo  hommes. 

Le  a'  corps  réuni  au  a'  corps,  fournira  trente-six  bataillons  ou 
a 4,000  hommes. 

L’armée , pour  cette  première  opération , se  trouvera  donc  être  com- 
posée, en  infanterie,  de  i5o,ooo  hommes,  sans  compter  le  i 4'  corps, 
ni  le  i3',  ni  le  i",  qui  sont  encore  sur  l'Elbe;  ce  qui,  joint  à la  cava- 
lerie et  à l’artillerie,  fera  dès  ce  moment  une  armée  convenable. 

Les  généraux  de  division  vous  rendront  compte,  au  moins  tous  les 
huit  jours,  des  déparLs  qui  doivent  se  faire  tous  à 1a  fois,  si  tout  le 
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continrent  peut  partir  d'ici  au  i"  décemlire,  ou  qui  du  moins  se  leront 
en  deux  parties,  si  chaque  départ  ne  peut  être  que  de  aâo  hommes. 

Dans  l'état  que  vous  me  remettrez  de  ces  départs,  vous  indiquerez  à 
<|uel  corps  les  délachemenl.s  doivent  se  rendre.  Vous  aurez  soin  d'en 
instruire  le  général  qui  commande  le  corps  et  les  dépéts;  ces  généraux 
instruiront  dir'ectemenl  l'oIBcier  supérieur  qui  commande  les  batail- 
lons à l'armée. 

Voilà  de  toutes  les  opérations  la  première  qui  doit  être  laite.  l!ne  fois 
cpi'elle  sera  terminée,  nous  nous  trouverons  dans  un  état  défensif  très- 
respectable. 

Vos  rapports  .sur  les  départs  se  diviseront  en  trois  points  : les  départs 
pour  le  i"  corps  iw/ceux  pour  le  a'  corps  bii;  et  les  aoo  hommes  que 
les  bataillons  enverront  pour  recruter  les  à',  5%  6',  1 1'  et  i à'  corps. 

De  même , vous  aurez  soin , dans  les  états  de  mouvement , de  bien  dis- 
tinguer tout  ce  qui  pourrait  appartenir  à ces  envois. 

J'attache  de  l'importance  à connaître  positivement  l'accroissement  suc- 
cessif que  recevront  les  corps  d'armée,  afin  de  pouvoir  en  conséquence 
les  étendre  et  donner  les  ordres  convenables  pour  la  défense  du  terri- 
toire. 

(iomnie  j’ai  dicté  ces  notes  de  mémoire,  s’il  était  arrivé  que  j’eussi' 
oublié  quelques  corps,  le  bureau  du  mouvement  redresserait  ces  erreurs 
en  faisant  le  travail. 

J'altends  toujours  la  formation  de  l'armée  de  réserve  des  Pyrénées, 
dotit  je  vous  ai  envoyé  les  bases.  Il  n’v  a pas  un  moment  à [verdre  afin 
qu'on  forme  les  cadres. 

NvpoLèox. 

n'Hfirèii  !•  ««pie.  D^f»d4  de  U 

20931.  — A EUGÈNE  NAI'OLÈON, 

VICF'ROI  n*lTAUR,  \ v^no>K. 

I^ris,  ti  iioTfmln'e  tSi3. 

Vous  trouverez  ci-jointe  la  copie  d'une  lettre  du  ministre  de  la  guerre. 
Il  est  indispensable  que  les  fusils  que  vous  avez  envoyés  a Mantoue  re- 
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tournent  à Alexandrie  pour  armer  les  16,000  conscrits  qui  y arrivent.  Il 
est  aussi  indispen.sahie  que  vous  fassiez  revenir  les  fusils  qui  sont  à 
Venise.  Pour  ceux  qui  sont  à Palmanova,  c’est  sans  remède.  J’ordonne 
que  pour  le  moment  on  ne  vous  en  donne  que  .'1,000.  Mon  ministre  de 
la  {juerrc  en  ayant  2 A, 000  en  Italie,  il  en  resterait  20,000;  il  faut  en 
ôter  les  a, 000  laissiis  à Palmanova;  mais  Turin  en  fournissant  2,000 
en  novembre,  cela  fera  les  ao.ooo  qui  sont  nécessaires. 

J’ordonne,  outre  cela,  que  5,ooo  soient  envoyés  de  Toulon  à fiènes, 
et  .^,000  de  Saint-Etienne  à Fenestrelle;  il  ne  restera  ainsi  que  90,000 
fusils  à se  procurer  pour  rarmement  des  3o,ooo  conscrits  de  l'armée 
de  réserve  : ces  90,000  fusils  seront  éfralemeut  fournis. 

Je  lève  tant  de  monde  dans  ce  moment,  qu'on  a beaucoup  de  peine 
à trouver  assez  de  fusils.  Ménagez-les  donc,  et  activez  la  fabrication  des 
armes  dans  le  royaume  d’Italie. 

D'apiv*  U minul*.  Arebivi»  de  rEinfttre. 

20933.  — .\i:  GÉNÉRAI,  CLARKE,  Dt.C  DE  FEI.TRE. 

MIMSTRE  DE  U GDCRRE,  A PARIS. 

Pans,  ts  noAfHnbn*  iKi.1. 

Si  le  roi  do  Naples  entre  dans  le  pays  de  Rome  avec  son  armée,  en 
traversant  les  départements  de  Toscane,  pour  arriver  sur  le  PA,  il  doit 
être  très-bien  reçu,  et  ses  troupes  traitées  le  mieux  qu’il  sera  possible. 

D'iiprf»  U miimtf.  ArrbirM  TEmpirv. 

20934.— Al  MAIIKCHAL  MOKTIKR,  DlC  DI-  TRKVISK, 

r.OUVANDART  I.A  DIRUE  IIIP^RIAU.  À TREVES. 

l'aris,  ««  noA(*mhn‘  iHi3. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  19;  je  vous  ai,  depuis,  donné 
ordre  de  vous  rendre  à Trêves.  Vous  commandez  toute  la  Carde,  cava- 
lerie, infanterie  et  artillerie.  Aucun  mouvement  ne  doit  se  faire  sans 
votre  ordre.  Expliquez-vous  là-dessus  positivement. 

Le  général  Drouot  vous  aura  adressé  la  nouvelle  organisation  ilc  la 
Caixle.  Vous  y verrez  que  je  la  porte  à 80,000  hommes  d’infanterie. 
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Kaikvs-moi  cunnaitre  exactomcnt  lo  jour  de  votre  arrivée. 

Envoyez  au  général  Drouot,  tous  les  cinq  jours,  la  situation  sommaire 
et  l'emplacement  de  tous  les  corps.  Tenez  à votre  quartier  général  le 
génie,  la  compagnie  du  train  du  génie,  le  général  qui  commande  les  cin- 
(|uante-liuit  bouclies  à feu:  je  crois  que  c’est  le  général  Desvaux.  J’ai  donné 
ordre  à l'ordonnateur  et  nu  général  Dulauloy  de  se  rendre  à Paris.  Je 
suppo.se  que  l'ordonnateur  se  sera  fait  remplacer  par  le  premier  commis- 
saire des  guerres  qui  sera  au  fait  du  service;  tenoz-le  à votre  ejuartier 
général.  Si  la  Garde  a un  payeur,  tenez-le  également  à votre  quartier 
général.  Enfin  les  colonels  de  la  cavalerie  ayant  eu  ordre  de  se  rendre  à 
Paris  pour  que  je  puisse  concerter  avec  eux  la  réorganisation  de  la  cava- 
lerie, et  le  général  Nansouty  étant  employé  au  commandement  de  la  ca- 
valerie de  l'armée,  a|ipelez  près  de  vous  le  plus  ancien  général  de  cavale- 
rie qui  ne  sera  pas  colonel , pour  qu’il  suive  tous  les  détails  delà  cavalerie, 
tjiie  tout  ce  qui  est  en  activité  dans  1a  Garde  corresponde  avec  vous  et 
forme  une  armée  que  vous  ayez  dans  la  main.  Que  le  commandant  du 
génie,  que  le  cominandanl  de  l artillerie,  que  celui  de  la  cavalerie,  que 
le  payeur,  que  le  suppléant  de  l'ordonnateur  soient  autour  de  vous,  afin 
que  vous  puissiez  ainsi  répondre  toujours  à tous.  Faites  mettre  en  bon 
état  les  deux  compagnies  d’équipages  militaires;  faites- leur  faire  le 
moins  de  service  possible,  afin  que  les  chevaux  se  reinettenl. 

Ordonnez  qu’il  y ait  toujours  dans  les  cantonnements  quatre  jours  de 
pain  assurés,  afin  de  pouvoir  inopinément  faire  un  mouvement,  si  cela 
lUait  nécessaire. 

Nacoléos. 

D’aprM  l'origirMl  romio.  |»ar  M.  h*  ituc:  de  Tréviee. 


J0935.— Al  MARÉCHAL  MARMONT,  Dt  C DE  R.AGt  SE. 

COHNVSIIAXT  LZ  6'  COZPS  US  U «UlVIIZ  AHIl4z,  À MtVtVCI. 

Psrî».  «t  ncn**tni>iT  iKi3. 

J'ai  reçu  votre  lettre.  Ce  n’est  pas  du  grain,  c’est  de  la  farine  qu’il 
faut  avoir  à Mayence;  las  glaces  vont  arriver;  pressez  les  moulures  do 
tous  cdlés. 
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Il  y a à Mayence  deux  manulentions,  une  |>elile  et  une  grande;  lailes- 
moi  un  rapport  sur  ces  deux  dtablisseinoiils.  Faites  augmenter  la  petite 
manutention,  de  manière  qu'elle  contienne  sept  ou  huit  fours,  et  qu'avec 
la  grande  on  ait  à Mayence  de  ijuoi  cuire  100,000  rations  de  pain  par 
jour. 

D'*prè«  U minute.  Aretiivai  île  l’Kinpire. 

209.36.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIMSTBf:  ÜE  U CrEHREt  À PARIS. 

Péris,  DOiernbr?  i6i3. 

^ous  n'avons  aucune  position  sur  le  Leck.  Il  est  nécessaire  d’occuper 
de  suite  Sclioonlioven  et  Nieiiport.  Le  général  Molitor  peut  retirer  de 
l'artillerie  de  Naarden,  pour  l’envoyer  dans  ces  deux  places.  Le  général 
Hainpon  y enverra  aussi  vingt  pièces.  L’n  capitaine  d'artillerie  et  un 
ollicier  du  génie,  avec  5o,ooo  francs,  partiront  pour  s'y  rendre.  On  di- 
rigera de  (îorcuni  600  hommes  pour  prendre  position  dans  ces  places. 
Une  réquisition  sera  frappée  sur  les  villages  voisins,  et  l’on  fera  toutes 
les  dispositions  nécessaire  pour  s’y  établir  militairement. 

Donnez  donc  ordre  h un  ollicier  du  génie  de  partir  d’Anvers,  avec 
5o,noo  francs,  pour  se  rendre  à Schoonlioveii.  Ordonnez  au  général 
Kanipon  de  faire  partir  pour  la  même  place  Coo  hommes  de  gardes  na- 
tionales, et  aoo  marins,  total,  800  hommes,  vingt  pièces  de  canon,  un 
ollicier  d’artillerie  et  un  hon  général  ou  colonel,  pour  y prendre  le  coni- 
mandenicnt.  Tout  cela  devra  y arriver  à la  fois,  de  sorte  qu’en  vingt- 
quatre  heures  il  puisse  y avoir  dix  pièces  de  canon  en  batterie  dans  cha- 
cune des  places.  Les  marins  y feront  le  service,  et  armeront  un  bâtiment 
sur  le  fleuve.  Un  commissaire  des  guerres  frappera  de  suite  des  réquisi- 
tions sur  les  environs,  et  y formera  des  magasins. 

Ordonnez  au  général  Molitor  de  tirer  trente  ou  quarante  pièces  de 
canon  de  Naarden,  et  de  les  diriger  sur  Schooiihoven.  Par  ce  moyen, 
les  troupes  qui  se  trouvent  sur  la  rive  droite  auront  une  retraite  assurée, 
et  l’ennemi  ne  pourra  plus  nous  empêcher  de  passer  le  Leck,  qui  ne  sera 
plus  alors  une  ligne  pour  lui. 
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Oriloniiez  en  outre  au  jjéuéral  Molilor  de  couper  les  digues,  de  iiia- 
iiière  que  Sclioonhoven  soit  inondé  dans  le  cas  où  on  serait  forcé  do 
repasser  le  Waal,  et  où  cette  place  courrait  des  dangers.  On  devra  en 
faire  de  même  à l’égard  de  (îorcuni , qui  se  trouverait  alors  au  milieu  de 
l'inumlatiou  cl  devietidrail  imprenable.  On  observera  de  ne  couper  ces 
iligues  qu’à  la  dernière  eslrémité. 

Donnez  l'ordre  au  due  de  Tarenle  d’occuper  .\riibeim,  et  de  le  faire 
mettre  en  état. 

Ilecommandez  aux  directeurs  d'artillerie  et  du  génie  de  Hollande  de 
se  rendre  à Schoonlioven,  et  de  tout  préparer  pour  son  armement,  mon 
inteiitiou  étant  d'y  mettre  cent  pièces  de  canon,  aussitùt  que  nous  pour- 
rons y avoir  une  garnison  snlTisante.  Mais  en  attendant,  ces  premières 
mesures  sont  indispensables.  Ordonnez  à cet  cITet  une  réunion  d'olliciers 
il  arlillerie  et  du  génie  pour  préparer  de  concert  la  mise  en  état  de  cette 
place,  ainsi  que  l'organisation  nécessaire  et  l'armemeut  délinitif. 

Ilecommandez  au  général  Kampon  d'occuper  les  forts  et  |>ostes  sur  la 
rive  gaucbe. 

D'ipmU  BDiuMlt*.  Archives  il«  rEn|Hi'r. 

20937.  — \i:  GÉNÉRAL  COMTE  DEJEAN, 

IM»t'KCTBL'n  DL’  À BTiUhSBni'nti. 

• !*«ri>t.  *4  no»**iïtlirc  i8i3. 

Visitez  toutes  les  places  depuis  Strasbourg  jusqu'à  Huningue.  Vovez 
la  situation  des  gardes  nationales  qui  ont  été  mises  en  activité.  Ilevcnez 
de  Ilunitigueà  Strasbourg,  et  descendez  le  llhin  jusqu’à  Mayence.  Voyez 
la  situation  des  troupes  et  des  places.  Voyez  de  quelle  manière  la  rive 
gaucbe  est  gardée;  et  de  Mayence  revenez  à Paris. 

Ecrivez-moi  de  toutes  les  villes  où  vous  vous  arrêterez. 

P‘a|>r^  lit  miiiiilA.  ArckivM  tl«  l’Kiapirv 

20938.  — AL  COMTE  MOLLIEN. 

MII^ISTIIE  Dt’  TBÉSOn,  Â PABIS. 

Pari»,  «4  mveiubrc  i8i3. 

Monsieur  le  Comte  Mollieii , tout  retard  dans  les  payements  de  l'ad- 
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riiiiiistralinn  de  la  (jiierre  en  Piémont  pourrait  compromettre  les  alVaires. 
Donnez  ordre  an  trésorier  dans  le  Piémont  d'ohteni()érer  aux  demandes 
d'aqjent  ipie  lui  ferait  le  prince  llorijhese  pour  les  dépenses  de  l'arme- 
ment et  de  riiahillement  des  16,000  conscrits  qui  lui  arrivent;  bien  en- 
tendu que  ces  payements  se  feront  sur  les  ordonuauces  de  rordunnaleur. 
|•'ailes-moi  connaître  si  ce  trésorier  a dans  les  mains  les  fonds  suflisants. 

Si  vous  avez  des  ordonnances  de  radministration  de  la  guerre  à payer 
dans  le  Piémont,  faites-les  payer  par  l'eslafetle  de  ce  jour.  Il  me  semble 
que  la  Couronne  vous  a remis  les  fonds  qu'elle  avait  au  delà  des  .Alpes: 
einployez-les  à cette  destination. 

Le  dur  de  Ilassano  a dû  vous  envover  le  décret  à faire  par  anticipation 
sur  divers  objets.  Il  est  de  la  plus  haute  importance  que,  dans  la  journée 
de  demain,  vous  expédiiez  les  ordres  pour  que  les  deux  millions  dus 
aux  corps  pour  riiabillement  soient  payés  sur-le-champ  et  avant  tout. 

Écrivez  celte  nuit  au  ministre  de  l'admini.slration  de  la  guerre  pour 
qu'on  vous  remette  l'état  de  ce  qui  est  dû  aux  corps,  aliti  «pie  sur-le- 
champ  cela  puisse  être  payé. 

NveocÉov. 

Ü'iff^rorif^Ril  corem-  par  M*'  )■  («mlMe  Mnllirn. 

— AL’  GÉNÉRAL  SAVAftV.  DlC  DK  ROVIGO. 

VniftTHE  t>K  LU  POLICE  G^li^ilJlLK,  t PARIS. 

l’itris,  n«N<’mbr«  |H|3. 

Il  est  des  personnes  qui  supposent  (pi'un  bon  nombre  d'élèves  des 
écoles  de  méilecine  et  de  chirurgie  se  trouvent  atteints  par  la  nouvelle 
levée.  Il  serait  fort  naturel  de  demander  une  centaine  de  ces  jeunes  gens 
pour  les  employer  dans  l'armée  comme  nwdecins  et  chirurgiens,  et  ili- 
les  choisir  parmi  ceux  qui  seraient  compris  dans  la  levée.  Kailes-vons 
donner  des  états,  faites  venir  les  professeurs  et  prenez  des  renseigne- 
ments sur  la  capacité  de  ces  jeunes  gens. 

i'aites-vous  remettre  aussi  l'état  des  jeunes  gens  «le  l't'cole  de  droit  qui 
seraient  également  de  la  nouvelle  conscription.  Ces  jeun«‘S  gens  pour- 
raient être  emplovés  de  plusieurs  manières  dans  l armée:  «-t  on  leur  ou- 
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vrirait  ainsi  une  carrière  nouvelle,  à la  place  de  celle  f(u’ils  seraienl  dans 
le  cas  de  f[uiHer. 

Les  |iersoniies  qui  ont  su|>posé  <|ue  le  nombre  de  ces  divers  jeunes 
(jens  est  considérable  voudraient  qu’on  interrompit  les  écoles.  Elles  se 
trompent  probablement  sur  le  nombre,  et,  quant  à l’interruption  des 
écoles,  elle  ne  serait  pas  sans  inconvénients.  Employez  les  moyens  de  po- 
lice pour  découvrir  les  boute-feux  et  les  placer  de  préférence,  les  ebirur- 
fjiens  et  les  médecins  comme  olliciers  de  santé,  et  les  élèves  de  l'école  de 
droit  de  la  manière  convenable. 

C'est  dans  ce  sens  qu'il  faut  travailler  avec  le  préfet  de  Paris. 

S’il  y a beaucoup  de  (forçons  maréchaux  parmi  les  jeunes  (jens  de  la 
levée,  ou  tous  autres  ouvriers  dont  le  service  puisse  être  utile  à l'armée, 
rien  n'empêcbe  de  les  y employer  dans  leur  métier. 

J'attache  du  prix  à ce  que  les  levées  se  fassent  dans  Paris  sur-le- 
champ,  et  à ce  qu’on  en  soit  débarrassé.  Concertez-vous  avec  le  préfet  et 
avec  le  général  d'Haslrel.  Rendez-moi  compte  des  jours  où  les  levées 
auront  lieu  et  de  tout  ce  qui  tient  à cette  affaire,  qui  exige  beaucoup 
il'altention.  ün  fera  valoir  Paris  d'avoir  été  le  (iremier  à commencer  ses 
opérations;  ce  sera  un  bon  exemple;  et,  quand  les  levées  seront  faites,  cela 
calmera  beaucoup. 

Il  faut  user  d’habileté  et  mettre  du  tact  <lans  la  conduite  de  cette 
alfaire,  pour  (|u’ou  ne  voie  pas  dans  ces  ména{fements  le  doigt  de  l'admi- 
nislration. 

D*«prw  la  minHlR  Arcliivtii  4e  l'Etnpire. 

2(t940  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE.  ÜlC  DE  FELTRE, 

MIM&TBE  OB  U GlEiRE,  À l'ARIS. 

Pmi».  s5  [Kinffnbnr 

Monsieur  le  Duc  de  l'eltre,  j’ai  [)ris  un  décret  pour  ordonner  le  désar- 
mement du  4*  régiment  étranger.  Prenez  des  mesures  pour  qu’il  soit 
désarmé  aussitôt  après  son  arrivée  è Anvers,  et  que  les  soldats  soient  en- 
voyés dans  l’intérieur.  Il  est  constant  que,  dans  la  position  actuelle  des 
choses,  nous  ne  pouvons  nous  lier  à aucun  étranger.  Il  me  tarde  donc 
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il’apprenclre  qu’on  a désarmé  le  rdgimenl  de  Castille  el  toutes  les  troupes 
de  la  Confédération  qui  sont  à l'armée  de  Catalogne  et  i l'armée  d’Es- 
pagne. Cela  nous  fera  des  fusils  de  plus,  et  des  ennemis  de  moins.  Tous 
ces  hommes  doivent  être  conduits  dans  les  dépôts  de  prisonniers. 

.NiroLÉos. 

D'apr^  I*  eof^e.  de  U (oerre. 

209A1.  — Al  CÉNÉRAL  CLARKE,  DLC  DE  FELTRE, 

MI.M&TRE  DB  L«  Gt  RRRB,  A PABIS. 

Parie,  i5  novcm^irc  i8i3. 

l/état  n°  3,  qui  constate  les  besoins  que  nous  avons  do  fusils  et  que 
vous  avez  joint  à votre  rapport,  contient  une  erreur  : la  levée  des 
3oo,ooo  hommes  y est  portée  pour  1 4o,ooo,  en  comprenant,  i”  /io,ooo 
hommes  pour  l'armée  de  réserve  des  Pvrénées;  a°  3o,ooo  pour  l’armée 
de  réserve  d'Italie,  etc.  tandis  qu’il  faut  com|)ler  4o,ooo  hommes  pour 
l’armée  des  Pvrénées,  3o,ooo  pour  l’armée  de  réserve  d’Italie,  3o,ooo 
pour  la  Garde,  et  au  moins  it 0,000  pour  le  reste  de  la  levée;  total, 
a 10,000  au  lieu  de  ifio,ooo. 

Il  est  diflicile  d’être  plus  mal  en  fusils  que  nous  le  sommes.  Il  est  donc 
important  d'ordonner  sur-le-champ  le  désarmement  des  dragons.  Vous 
recevrez  le  décret  que  j’ai  pris  pour  cela,  ainsi  que  celui  par  lequel 
j’ordonne  le  désarmement  des  régiments  coloniaux  et  étrangers.  Je  pense 
que  ces  deux  mesures  produiront  environ  5o,ooo  fusils.  Je  crains  que 
ce  ne  soit  encore  insuRisant.  Les  mesures  que  propose  le  bureau  d’ar- 
tillerie sont  également  insulhsantes.  Nous  allons  manquer  de  fusils,  el 
ainsi  la  sûreté  do  l’état  peut  par  là  être  compromise. 

Je  vous  l’ai  dit  et  je  vous  le  répète  : indépendamment  des  3o  à à 0,000 
fusils  que  les  fabriques  d'armes  peuvent  vous  donner  par  mois  sur  le 
modèle  de  1777,  il  en  faudrait  faire  3o  à ào,ooo  sur  un  modèle  moins 
régulier,  à Liège  et  dans  les  autres  manufactures. 

D’«pr^  )t  ninut^.  Ardiirci  de  l'Enipirv. 


K1T|. 
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20912.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

m^ISTRR  DR  1,4  nrERBB,  4 PÂIIISa 

Paris,  *5  novpmivre  iBi3. 

R<^it(îr(>z  l'ordre  que  la  division  Severoli  et  tous  les  Italiens  (|ui  sont 
iui\  armées  de  Catalogne  cl  d'.4ragon  relournenl  à Milan.  Cela  est  de 
la  plus  haute  importance;  il  faut  que  les  Italiens  aillent  au  secours  de 
leur  patrie. 

Je  vois,  dans  la  cavalerie  de  l'armée  de  Catalogne,  a6o  chasseurs  de 
Nas.sau  et  178  chasseurs  wesiphaliens.  Il  faut  mettre  ces  hommes  à pied: 
cela  nous  fera  4 00  chevaux,  que  vous  donnerez  au  29'  de  chasseurs  et 
au  19*  de  hussards.  ,\vant  de  donner  ces  ordres,  faites-moi  un  rapport 
là-dessus. 

Je  crois  qu’il  y a à cette  armée  1,100  gendarmes;  laissez-cn  i5o,  et 
faites  rentrer  le  reste  en  France. 

I>e  1"  régiment  de  Nassau,  qui  a i,7oohommes,  finira  par  nous  jouer 
un  mauvais  tour  à Barcelone;  il  faudra  profiter  de  l’arrivée  des  conscrits 
pour  le  désarmer  cl  le  renvoyer  en  France. 

Vous  n'écrirez  toutes  ces  dispositions  au  général  Decaen  et  au  duc 
d'Albiifera  qu’en  chiffre. 

Nous  avons  1,100  Français  à Sagonle,  4oo  à Perdscola  et  5, 000  à 
Tortosa;  je  crois  qu’il  serait  convenable  de  rappeler  ces  garnisons,  en  fai- 
sant sauter  les  places.  Donnez  des  instructions  au  duc  d’.\lhufera  à ce 
sujet.  Demandez-lui  un  rapport  sur  Meqninenza,  où  nous  avons  i,5oo 
hommes,  et  sur  Lerida,  où  nous  en  avons  9,000:  peut-il  faire  une  opéra- 
tion pour  communiquer  avec  ces  places,  en  retirer  les  garnisons,  en  dé- 
truire l’artillerie  et  en  employer  les  poudres  à faire  sauter  les  fortifica- 
tions? Les  armées  d’Aragon  et  de  Catalogne  ne  tiennent  pas  en  échec  des 
armées  proportionnées  à leurs  forces;  il  faudrait  que  le  duc  d'Alhufera 
avançât  un  gros  corps  à Lerida , pour  menacer  Saragosse  et  rappeler  de 
ce  côté  une  partie  des  forces  que  le  duc  de  Dalmalie  a devant  lui. 

Je  vous  renvoie  votre  état  des  armées  de  Catalogne  et  d’Aragon  pour 


Digilized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1813.  5.17 

que  vous  me  le  renvoyiez  avec  les  changements  qui  résultent  de  cette 
lettre. 

D’oprèi  U minute.  4rehiv<«  d*  l'Empire. 


20943.  — .AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

WI.M8TRE  OB  Li  GtIBARB,  À rARIS. 

Pnrit.  *5  novembre  i8iS. 

.Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  donnez  ordre  au  général  Curial  de  faire 
partir  les  • a*  et  1 3*  régiments  de  voltigeurs  de  Metz  pour  Bruxelles.  Il 
les  fera  partir  aussitôt  qu'ils  seront  complétés,  chacun  à i,6oo  homme.s. 
Ces  deux  régiments  iront  rejoindre  les  t a'  et  i3'  de  tirailleurs. 

Donnez  ordre  au  général  Roguet  d'être  rendu  le  a décembre  k 
Bruxelles,  où  il  prendra  le  commandement  de  cette  division,  composée  de 
huit  bataillons  de  la  Garde,  faisant  6,ooo  hommes,  plus,  de  aoo  hommes 
à cheval,  d'une  batterie  d'artillerie  de  huit  pièces  et  de  aoo  gendarmes 
à cheval. 

Les  deux  régiments  de  voltigeurs  pourront  partir  séparément,  chacun 
aussitôt  qu'il  sera  prêt  et  complété  ù i ,6oo  hommes  bien  équipés  et  bien 
armés. 

On  ôtera  tous  les  Belges  cl  les  Hollandais  qui  se  trouveraient  dans  ces 
deux  régiments. 

Donnez  ordre  également  à la  division  de  cavalerie  de  la  jeune  Garde 
que  commande  le  général  Lefebvre-Desnoéttes  de  partir  sur-le-champ 
pour  se  diriger  sur  Bruxelles. 

Donnez  ordre  à Metz  que  tout  ce  qu'il  y aurait,  à Metz,  du  disponible, 
en  état  de  bien  servir,  appartenant  aux  régiments  qui  composent  cette 
division  de  cavalerie,  soit  dirigé  également  sur  Bruxelles. 

Donnez  ordre  à Metz  qu'il  soit  fourni  une  batterie  de  six  pièces  d'ar- 
tillerie à cheval,  qui  se  rendra  è Bru.xclles,  où  elle  sera  attachée  à cette 
cavalerie. 

Ainsi  j’aurai  de  la  Garde,  à Bruxelles,  une  division  de  cavalerie 
qui,  avec  les  gendarmes  et  l’escadron  parti  d’ici,  fera  i,9oo  chevaux, 

«9- 
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une  division  d'infanterie  et  une  batterie  k pied  ainsi  qu'une  batterie  à 
cbeval. 

Napoléon. 

D'»pri4  U copûi'  Mpôt  d«  U giMrrv. 


209VV  — AL’  COMTE  DARL. 

yniSTRB  UiRECTBlIR  D8  L*Anill51^rRiT10R  DB  LA  OlIBJiRB,  A PARIS. 

PtriA,  «5  novembre  iHi3. 

Monsieur  le  Comte  Daru , je  ne  conçois  pas  comment  l'arrndc  qui  est 
h Itavonne  s’y  trouve  à la  demi-ration  de  pain,  lorsque  le  blé  est  si  abon- 
dant et  à si  bon  marché  en  France.  Témoignez-en  mon  mécontentement 
au  comte  Marct,  et  qu'il  prenne  sur-le-champ  des  mesures  jwur  qu'il  y 
ait  abondance  de  pain  à rartnée  de  Bayonne. 

Napoléon. 

la  copie  c4Majn.  par  M.  le  fyimtc  Dam. 

209^0.  — Al  COMTE  DABI  , 

VINISTHB  mRSCTBl’R  L*Al>M1NiStRATinN  DR  L«  CUBARR,  À PARIS. 

Parie,  noTctnbro  |H|3- 

Monsieur  le  Comte  üaru  , je  reçois  votre  lettre  par  laquelle  vous  m'ins- 
truise/. que  le  duc  de  Bollune  demande  un  approvisioniiemenl  pour 
lio.ooo  hommes  pendant  six  mois,  et  pour  les  places  de  la  5*  division. 
Faites-lui  connaître  que  je  désapprouve  cette  mesure;  que  les  approvi- 
sionnements de  siège  qui  se  font  en  ce  moment  dans  toutes  les  places,  et 
ipie  la  réserve  que  doit  avoir  le  munitionnaire  en  blé  et  farine,  sont  des 
mesures  siillisautes;  que,  quant  aux  fourrages  et  à la  viande,  tout  le  pays 
hsi  fournirait  en  cas  d'événement;  (|ue  la  5*  division  militaire  ' n'est  pas 
menacée;  qu'il  faudrait  que  les  ennemis  connussent  bien  peu  la  situation 
de  la  France  pour  aller  se  placer  dans  nus  places  fortes,  lurs<{u’ils  ont 
un  meilleur  champ  et  une  disposition  des  esprits  plus  favorable  sur  le 
bas  Bbin  et  dans  lu  Belgique;  qu'il  est  donc  suflisant  qu’il  y ait  h Stras- 

' l.a  &*(iivisinQ  comprenait  les  place»  de  StroNbom'g.  Huningue,  Landau,  Neuf-Brisach . eic. 
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bourg,  Huuluguu,  Landau  et  Neuf-Urisach,  cl  eu  deuxième  ligne  à i’hal.«- 
bourg,  des  approvisionnements  en  farine  provenant  de  la  réserve.  Nous 
déterminerons  cela  au  conseil  de  samedi.  Quant  aux  fourrages,  il  sullil 
(|ue  chaque  magasin  soit  approvisionné  pour  vingt-cinq  joui’s  d’avance, 
ainsi  que  pour  la  viande.  Tout  autre  projet  ruinerait  la  France  sans  ré- 
sultat. 

N.mu.Éo.\. 

D'apTM  Iji  enfMp  enmm.  par  M.  l«  Daru. 

20946.  — ,\U  MARÉCHAL  MAUMOXT,  DLC  Ï)E  UAGISK, 

COVHAXOtTiT  LE  G*  COflPS  DB  L«  GlUTiDB  AfDléE,  \ MATB^CI:. 

Paru.  AMveinitrt!  iHi3. 

Renvoyez  sans  délai  ma  (îarde,  cavalerie,  infanterie,  artillerie,  sur  la 
Sarre;  n’en  retenez  rien,  parce  qu'il  y a un  système  d’organisation  ipie 
l’on  suit  et  qu’il  est  nécessaire  que  rien  ne  soit  dérangé. 

.\u  i"  décembre,  il  partira  de  chaque  dépôt  Son  hommes  pour  ren- 
forcer tous  les  bataillons  qui  sont  k l’armée;  ce  ipii  fera  So.ooo  bommes 
de  renfort,  et  portera  les  .'i',  b',  fi'  et  1 1' corps  fort  haut. 

Il  partira  aussi,  à la  même  éjioque,  un  bataillon  de  chacun  des  dépôts 
du  a'  corps;  ces  douze  bataillons  se  réuniront  à Strasbourg. 

P'aprAit  la  niMule.  Araàivp*  de  l*Emptr«. 

209A7.  — OBSERVATIONS  SIR  LE  lit  DttKT  DK  1814. 

Pari*.  *6  oovemUx*  jHjS. 

Sa  Majesté  fixe  le  budget  de  i8i4  pour  la  guerre  et  pour  l’ailminis- 
tration  de  la  guerre,  savoir  : le  premier  à 3'ia  millions;  le  deuxième  à 
33o  millions;  total  pour  ces  deux  ministères,  C^s  millions. 

Les  autres  chapitres  du  budget , savoir  : la  liste  civile,  la  dette  publi- 
que et  les  pensions,  les  frais  de  négociation,  et  les  divers  ministères,  la 
Hollande  comprise,  en  n'y  comprenant  pas  l’illvrie  et  les  villes  hanséati- 
ques,  montent  k /i85  millions;  total,  i milliard  iG^  millions.  L'étal  des 
recettes  présumées,  y compris  5o  centimes  de  guerre,  ne  monte  (|u'à 
I milliard  ta.à  millions.  Il  y aurait  un  déficit  de  da  millions,  et  cepen- 
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liant  il  u’esl  porli?  dans  lè  budjfct  en  dépense  aucun  fonds  de  rdserve  pour 
subvculr,  suit  à des  diminutions  de  recettes  non  prévues,  soit  à l'excédant 
de  dépenses  des  ministères  ipii,  tels  que  ceux  de  la  guerre  et  de  l'admi- 
nistration de  la  guerre,  par  exemple,  ne  peuvent  être  fixés qu’hypotbéti- 
quement.  Il  faut  donc  s’assurer  des  ressources  extraordinaires. 

On  [Kirterait,  à cet  elfet,  les  centimes  de  guerre  à yB  ccnliuics,  dont 
üo  centimes  seraient  payés  avec  les  contributions,  et  a5  centimes  pour- 
raient être  recouvrés  à la  fin  de  l’année,  si  les  circonstances  l'exigeaient, 
en  vertu  d’un  décret  du  gouvernement. 

manière  de  présenter  cette  opération  pourrait  être  celle-ci  : en  de- 
mandant les  yS  centimes,  on  annoncerait  que  aS  centimes  ne  seraient 
pas  recouvrés  avec  le  principal  des  contributions,  afin  que,  dans  le  cas 
où  la  paix  serait  faite,  celle  augnienlation,  qui  aurait  cessé  d’étre  néces- 
saire, ne  fût  pas  payée. 

Le  produit  des  aô  centimes  est  estimé  à 55  millions,  laquelle  somme, 
jointe  à celle  de  i milliard  ia5  millions,  montant  de  la  recette  pré- 
sumée, donnerait  une  recette  totale  de  i milliard  i8o  millions. 

A cette  recette  il  faut  ajouter,  pour  couvrir  le  déficit  qui  se  trouve 
dans  i'o|)éralion  de  la  vente  des  domaines,  une  ressource  extraordinaire 
de  1 oo  millions. 

Cette  ressource  pourrait  consister  dans  la  vente  des  portions  de  bois 
des  communes  et  des  bois  nationaux  au-<lessous  de  5oo  arpents,  et  éloi- 
gnées des  forêts  nationales  ou  communales  à la  distance  déterminée  par 
les  lois  antérieures.  On  aurait  soin,  en  faisant  cette  opération,  de  ré- 
server et  de  cantonner  les  alfouages  et  de  prendre  toutes  les  autres  pré- 
cautions dedéUiil  qu'un  examen  approfondi  ferait  reconnailre  nécessaires. 

Celle  opéraliou  serait  fondée,  comme  il  a été  dit  plus  haut,  sur  1e 
déficit  qui  s'est  trouvé  dans  la  vente  des  biens  des  communes,  et  l'on  an- 
noncerait que  ce  déficit  provient  des  nombreuses  exceptions  accoixlées  en 
exé<’ulion  de  la  loi. 

Les  recettes  de  i8i  h se  composeraient  donc  comme  il  suit  : montant 
de  l'état  des  recettes  présumées,  i milliard  ia5  millions;  montant  des 
s5  centimes  de  guerre,  qui  ne  seraient  mis  en  recouvrement  que  dans 
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les  derniers  mois  de  l'année,  55  millions;  produit  de  la  vente  des  por- 
tions de  bois  nationaux  on  communanx  au-dessous  de  aoo  arpents,  i ou 
millions;  total,  i milliard  380  millions. 

Le  budget  en  dépense  étani  estimé  5 i milliard  197  millions,  il  res- 
terait un  gros  fonds  de  réserve  de  is3  millions,  et  dans  le  cas  où  les 
9 5 centimes  de  la  fin  de  l'année  ne  .seraient  pas  perriis,  dont  le  montant 
alors  à déduire  serait  de  55  millions,  le  fonds  de  résen'e  du  budget  gé- 
néral serait  encore  de  68  millions. 

Sur  les  100  millions  de  la  vente  des  portions  de  bois  au-dessous  de 
900  arpents,  5o  millions  seraient  assurés  parle  moyen  de  la  suspension 
du  quart  des  traitements  de  18  lù  au-dessus  de  9,000  francs,  donnant 
une  pareille  somme  de  5o  millions,  dont  le  remboursement  serait  ga- 
ranti sur  le  produit  des  ventes  de  ces  bois. 

D’aprtt  U copM.  Ardiivet  d«  VEnpira. 

20948.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIIftSmE  DK  U GÜERnK,  X PARIS. 

«8  novembre  i8i3. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  le  à'  bataillon  du  1 o'  léger,  le  3'  du  91' 
idem,  le  3'  du  95*  idem,  le  i"du  99'  idem,  le  4*  du  89'  de  ligne,  le  3' 
du  3<)',  le  3' du  5.4%  le  3*  du  63%  le  3'  du  96*,  le  3'  du  96"  et  le  3'  du 
io3%  ce  qui  fait  onze  bataillons,  se  rendront,  aussitôt  après  leur  arrivée, 
à Mayence  , et  rejoindront  les  bataillons  de  leurs  régiments  qui  se  trouvent 
au  .4*  corps;  ce  qui  augmentera  ce  corps  de  onze  bataillons. 

Les  cadres  des  9*  et  3*  bataillons  du  99'  léger,  du  6*  du  89'  de  ligne 
et  du  4'  du  I o3',  ce  qui  fait  les  cadres  de  quatre  bataillons,  se  rendront 
aux  dépôts  de  leurs  n-giments  respectifs,  afin  d'y  recevoir  des  conscrits. 

Vous  ajouterez  à l'état  de  situation  du  4'  corps  une  colonne  qui  fera 
connaître  l'augmentation  que  ces  dispositions  lui  donnent. 

Il  sera  formé  un  nouveau  corps  d'armée  qui  prendra  le  n°  7,  et  qui 
sera  composé  de  trente-six  bataillons  ou  de  trois  divisions,  formées  ainsi 
qu'il  suit  : 1"  division  ; 1 9*  léger,  3*  et  4*  bataillons;  8'  de  ligne,  9'  et 
3'  bataillons;  94'  de  ligne,  9'  et  3'  balnillons;  97'  de  ligne,  9'  et  3* 
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haUillong;  a8"  de  ligne,  a' et  h’  bataillons;  .14*  de  ligne,  3*  et  4*  ba- 
taillons; tolal,  19  bataillons;  9'  division  : 97'  léger,  9',  3'  et  4*  batail- 
lons; 4.4'  de  ligne,  a'  el  3'  bataillons;  58'  de  ligne,  9',  3'  et  4*  batail- 
lons; 64'  de  ligne,  3'  et  4'  bataillons;  81'  de  ligne,  6'  bataillon;  60' 
de  ligne,  4'  bataillon;  total,  19  bataillons;  3'  division  : 76'  de  ligne, 
9'  et  .3'  bataillons;  76'  de  ligne,  9' et  3' bataillons;  7g'  de  ligne,  .3'  et 
4'  bataillons;  88'  de  ligne,  a'  et  3'  bataillons;  g4'  de  ligne,  3*  batail- 
lon; too'de  ligne,  9',  3'  et  4”  bataillons;  total,  19  bataillons.  En  tout 
pour  le  7'  corps,  36  bataillons. 

I>es  administrations,  l’artillerie  et  le  génie  qui  étaient  attachés  au 
1 4'  corps  le  seront  au  7'  corps. 

Les  dépôts  enverront  à leurs  bataillons  respectifs  les  détachements 
nécessaires  pour  les  porter  nu  com[det;  et  ceux  des  bataillons  dénom- 
més cwlessus,  qui  se  trouvent  dans  les  dépôts,  se  rendront  sans  délai  à 
.Strasbourg,  où  ce  corps  se  formera. 

En  résultat  général,  le  1"  corps  sera  composé  de  quarante  et  un  ba- 
taillons, formant  trois  divisions,  deux  de  quatorze  bataillons  et  une  de 
treize.  Dans  l’état  actuel,  il  est  de  vingt-quatre  bataillons,  mais  il  ren- 
verra à leurs  dépôts  les  cadres  des  3'  et  4'  bataillons  du  ai'  de  ligne  el 
le  cadre  du  3'  bataillon  du  67'.  H ne  restera  donc  que  vingt  cl  un  ba- 
taillons ipii,  joints  aux  vingt  bataillons  du  i"  corps  bis,  formeront  les 
quarante  el  un  bataillons  portés  ci-dessus;  mais,  comme  il  renvoie  en 
même  temps  à leurs  dépôts  les  cadres  de  trois  bataillons,  si  ces  trois  ba- 
taillons peuvent  être  complétés,  ce  corps  sera  porté  à quarante-quatre 
bataillons. 

Le  ^ corps  sera  de  trente-six  bataillons,  formant  trois  divisions,  cha- 
cune de  douze  bataillons,  indépendamment  des  douze  bataillons  que  ce 
corps  a à Magdeburg. 

Le  4'  corps  sera  composé  des  cinquante-huit  bataillons  qui  v existent; 
des  onze  ([u’il  reçoit  du  1 4' corps,  el  do  douze  qui  peuvent  être  envoyés 
des  dépôts  pour  le  rejoindre;  total,  quatre-vingt-un  bataillons.  (Je  crois 
que  le  i33'  doit  recevoir  un  bataillon  qu’il  avait  à Meissen,  et  qui  a dû 
revenir  avec  le  j 4*  corps.)  Ces  quatre-vingt-un  bataillons  seraient  un 
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nombre  trop  considérable  pour  un  seul  corps;  il  faudra,  par  la  suite, 
en  former  deux;  mais  on  peut  toujours  laisser  provisoirement  les  choses 
dans  cet  état,  en  attendant  f|ue  j’aie  l’état  en  cent  colonnes. 

Au  reste,  sur  les  cinquante-huit  bataillons  existant  au  corps,  beau- 
coup ne  pourront  pas  être  complétés  par  leurs  dépôts;  et  sur  les  douze 
qui  sont  dans  les  dépôts,  il  y en  a qui  sont  en  Italie,  tels  que  relui  du 
(>7*,  et  plusieurs  (|ui  ne  pourront  pas  être  complétés.  Cela  fera  donc  une 
diminution,  et  je  ne  pense  pas  qu’il  y oit  en  tout  plus  de  soixante  et  seize 
bataillons  du  h'  corps  qui  puissent  être  roni|détés  cet  hiver,  au  moyen 
de  la  conscription. 

Le  corps  aura  vin^'t  bataillons. 

Le  6'  corps  aura  les  trente  et  un  bataillons  portés  dans  votre  état , 
comme  existant  à l'armée,  et  les  vingt-cinq  qui  sont  dans  les  dépôts;  ce 
qui  fait  cinquante-six  bataillons,  à quoi  il  faut  ajouter  les  seize  batail- 
lons des  quatre  régiments  d’artillerie  de  marine  que  je  vois  y avoir  été 
oubliés,  en  sorte  que  ce  corps  sera  de  soixante  et  douze  bataillons. 

Le  7'  corps,  formé  comme  il  a été  dit  ci-dessus,  sera  de  trente-six 
bataillons. 

Le  I i'  corps  sera  composé  des  vingt-cinq  bataillons  qui  existent  à 
l'armée,  et  des  trois  qui  sont  au  dépôt;  total,  vingt-huit  bataillons. 

Le  1 3' corps  sera  composé  des  vingt-six  bataillons  existant  à l’armée, 
et  des  huit  du  i3*  corps  bis;  total,  trente-quatre  baUiillons. 

Je  vous  renvoie  votre  état,  afin  que  vous  fassiez  rectifier  ce  qui  est 
relatif  nu  G'  corps,  et  voir  s’il  ri’y  a pas  d'autres  erreurs. 

KécAPiTui.ATioN. — i"corps,  quarante  et  un  ou  quarante-quatre  batail- 
lons; 9' corps,  trente-six;  A'  corps,  soixante  et  seize  ou  quatre-vingt-un: 
•ï*  corps,  vingt;  6'  corps,  soixante  et  douze;  7*  corps,  trente-six;  i 1' 
corps,  vingt-huit;  1 3'  corps,  trente-quatre;  total,  trois  cent  quarante- 
trois  ou  trois  cent  cinquante  et  un,  ce  qui,  en  comptant  ces  bataillons  au 
complet  de  8/10  hommes,  fait  une  infanterie  de  près  de  3oo,ooo  hommes. 

Tous  ces  bataillons  doivent  se  trouver  complétés  moyennant  l’appel  de 
la  moitié  des  3oo,ooo  hommes,  ou  si  cela  ne  suilisait  pas,  uioyciinant 
un  supplément  sur  lu  conscription  de  181  fi. 

<1TI.  70 
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il  faudra  me  renvoyer  cet  étal  quand  vous  l’aurez  eorri(jé,  et  comme 
la  répartition  des  iGo,ooo  hommes  est  d^'à  faite,  la  répartition  des 
i fio.ooo  huiuoies,  que  j'appelle  sur  la  levée^des  3oo,ooo  pour  rarniée 
du  Hliin,  doit  servir  é compléter  tous  ses  bataillons.  Il  n'y  a,  d'ailleurs, 
que  l'état  en  cent  colonnes  qui  puisse  bien  déterminer  cela.  Les  cadres 
qui  ne  pourraient  pas  être  remplis  le  seront  sur  la  conscription  de  1 8i  ». 

Napoléos. 

P.  S.  On  égalisera  par  la  suite  tous  les  corps,  chacun  à trois  divisions 
de  quatorze  baladions,  ou  quarante-deux  bataillons  par  corps,  ce  qui, 
multiplié  |)ar  huit,  fait  trois  cent  trente-six  bataillons  ou  vingt-quatre 
divisions;  mais  c'est  une  opération  de  détail  qui  se  fera  plus  lard. 

D'«prè*  la  eofiH-.  Dépdt  de  la  goerre. 

20949.  — Ai;  COMTE  MOLLIEN, 

MrS{STI<E  DU  TnésOB  PUBLIC,  '«  PUBIS. 

Pam.  fS  no,,.nilm-'  iSiS. 

-Monsieur  le  Comte  Mollien,  je  vous  envoie  une  réponse  que  je  viens 
de  recevoir  de  l'intendant  Marchant.  Il  est  de  la  plus  haute  importance 
(pie  cette  solde  soit  payée  sans  délai  k l'armée,  car  les  oITiciers  sont  tous 
nus.  Il  leur  reviendrait  des  gratifications  pour  se  remettre  ; il  faut  au 
moins  leur  payer  leur  solde.  Je  désire  que  vous  me  fassiez  connaître  ce 
(pie  vous  pouvez  faire  là-dessus. 

Napoléox. 

P'«pr«*  l'ongiMl  rooiin,  par  M**  U eooitfw  MolK«n. 


209.40.  — A El  GÈNE  NAPOLÉON, 

. VICE-ROt  |>'ITàLlB,  À TénnRE. 

Pam,  <8  novemlMV'  iRt.1. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  <19  à onze  heures  du  soir'.  Je  re- 


' EOliÈVK  .VAPOLÉON  A L'EMPEHEUH, 

«9  Dotembrfl  iStS. 
oaiiB  ii«ur««  do  «oir. 

t'Sire.  J ai  riioimcur  «1<*  rendi'C  rumpi»*  ï Votre 
MajMié  qiril  ft’rftl  pnfüontë  c«  »oir  k nos  avant- 


postes  un  major  autrichien , ayant  des  lelliv»  a 
mon  adresse  qu’U  demandait  k ne  reiiiettre  qu'à 
moi. 

irJ'^tais  alors  à clieval  visitant  les  jKiAtes  du  val 
Panlena.  le  me  suis  {lorté  sur  la  grande  route. 
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runnais  bien  là  la  |)nliliqiip  de  l'Autriche;  c'est  ainsi  qu'elle  fait  tant  de 
traîtres. 

Je  ne  vois  pas  de  diflirultd  à ce  que  vous  fassiez  un  armistice  de  deux 
mois;  mais  le  principal  est  de  bien  stipuler  que  les  places  seront  ravi- 
laill(<cs  journellement,  afin  qu'au  moment  où  l’armistice  viendra  à se 
rompre  elles  soient  aussi  bien  approvisionnées  qu’avant.  Je  pense  au 


«H  j’ai  vu  avec  surprise  que  ce  major  autrichien 
n'fHait  autre  que  le  prioce  de  Taxis,  aide  de 
camp  du  roi  de  Bavière.  Il  m'a  remis  une  lettre 
de  mon  beau-|)ère,  purement  d amitié,  daru 
laquelle  il  me  priait  d'entendre  la  personne  qu’il 
m'envoyait- 

•tje  me  suk  pron>enë  environ  ime  heure  il  bou- 
teur de  notre  gramrgarde,  et,  s'il  m'est  diOirile 
de  reüdi*«  èt  Votre  Majesté  toute  notre  conversa- 
tion . je  vais  du  moins  tÂdier  de  lui  eu  Caire  con- 
naître la  MilMlance  : 

« I*  Assurances  d'estime  et  d’amitié  du  roi  de 
BavM're; 

• 1*  Assurance  que  les  alliés  consentiraient  h 
tout  aiTangemeiit  que  je  pourrais  faire  avisr  le 
roi  [K)ur  assurer  itma  famille  un  sort  avantageux 
Am  Italie; 

»3*  Prière  du  roi  de  ne  considérer  dons  cette 
demande  (pie  le  xif  disir  de  voir  assuré  daus  ns 
drcontdances  le  sort  de  sa  fille  cl  de  ses  petits- 
enfants  ; 

f Enlin , ta  proposition  de  me  faire  déclam 
rui  du  pa)B  qui  serait  convenu. 

eSi  Voire  MajetUé  connaît  bien  mon  coeur.  Elle 
jieut  d'avance  savoir  tout  oe  que  j'ai  répondu. 
Les  phrases  du  moment  étaient  certes  plus  éner- 
giques que  tout  ce  que  je  pourrais  actuellement 
ré|)éler.  Il  ne  m'a  pas  fallu  grande  réflexion  |>our 
fain?  as.surer  au  roi  de  Bavière  que  son  gendre 
était  trop  huniièU*  homme  pour  coniuiettro  une 
lâcheté;  que  je  tiendrais  jnsqii'i  nuui  dernier 
soupir  le  serment  que  j’avais  fait,  et  ipie  jerépi^ 
(aiti,  de  vous  si'rvir  liHèlenient:  que  le  sort  de 
ma  famille  e»t  et  serait  loujtKirs  eutre  vos  mains, 
et  que.  si  le  mnllieur  |iesail  jamais  sur  nos 


tètes,  j'estimais  tellement  te  roi  de  Bavière,  (|ue 
j'étais  snr  d’avance  qu'il  préXërerait  toujours 
retrouver  son  gendre  particulier,  mais  bonuèle 
homme . que  roi'  et  (rattre;  qu 'enlin  la  vice-rdne 
partageait  enlièremeut  mes  Hontinienls  ii  ret 
égard. 

irLe  jeune  pnnee  Taxis  m’a  «lemandé  si  pour- 
tant il  n'y  aurait  pas  rmiyen  d'allier  mes  inléréis 
avec  ceux  de  Votre  .Majesté,  A cela  j'ai  ré|x>iidu 
qne  la  seule  riMise  que  je  ih‘  trouverais  }>oint 
contraire  aux  intd^U  de  Votre  Majesté  «eratl  uii 
armistire  de  six  semaines  ou  deux  mois,  qui  (h%i- 
giierail  la  ligne  (jue  j'occnpc  en  ce  moment . ne 
voulant  pas  {>erdre  un  seul  {louce  de  lcrmin . et 
bien  entendu  que  les  places . même  cvdies  iMl- 
matle . seraient  resjieflée»  p<ii(lanl  sa  dmv^. 

eVotre  MajesU^  comprend  facilement  qu'en  fai- 
sant une  semblable  {proposition  je  n'ai  eu  en  vue 
que  son  propre  avantage,  piiisqmt  h*  bien  qui 
résAilterail  de  cotdeux  mois  gagnés  n’est  à 
discuter. 

• Le  prince  de  Taxi»  m'a  quitté  ai  m'av»urant 
qu'il  ne  doutait  {pos  qu'avant  huit  jours  le 
général  Hill(Y  ne  reçût  l'ordre  de  traiter  avec  nnit 
sur  les  Ipascs  ci-di>s5iis. 

ej'écris  â cet  effet  à Votre  Majesté  par  le  télé- 
gra}die,  ntiu  de  ronnaitre  d'avance  si  cHa  ne  dé- 
rangerait aucun  de  ses  projets. 

•i^  situation  actuelle  de»  choses  (ui  Italie, 
la  main  aise  direction  de  l'espril  public,  et. 
plus  que  tout  cela,  le  lemp  nécessaire  à l'ar- 
rivée ranime  b r»rgauisatioii  des  rcnfcirt»  |M»tir 
l’année,  me  font  vivimienl  désirer  que  Votre 
Majesté  apjiroMve  nn*s  propiwiliruis. 

-Eugène  NxpoLéox.* 
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reste  que  cela  se  borne  à Osoppo  et  Paltiianova,  puisque  vous  eouservez 

\os  communications  avec  Venise. 

Nm'OLÉOIV. 

D'apr4«  la  cvpte  eomm.  par  S.  A.  I.  k dudinM  lia  LaucAlruberg. 

20951.  — AL’  GÉNÉRAL  BARON  D’IlVSTREL. 

DIRECTELR  GÉnéllAL  DB  U CONSCRIPTION  MILITURB,  \ PARIS. 

Paris.  19  novetnhre  tSi3. 

Monsieur  le  Baron  d'Hastrel.vous  trouverez  ci-joint  le  décret  qui  sera 
porté  demain  au  Conseil  d’étal.  Au  lieu  de  i4o,ooo  hommes,  je  ne  lève 
d'abord  que  100,000  honinics,  cl  celte  première  levée  sur  les  3oo,ooo 
ne  comprend  que  les  départements  des  1 i A',  i ô%  9%  3%  A*,  .A*,  6', 
1 G"  et  I 8''  divisions. 

Il  restera  à lever  la  conscription  des  départements  qui  composent  les 
91',  a«',  sa'  et  96'  divisions,  savoir,  environ  Ao,ooo  hommes,  ce  qui 
fera  les  1 Ao,ooo.  Vous  me  pré.senlerez  plus  tard  un  autre  décret  pour 
la  levée  de  cette  seconde  portion. 

iMon  intention  est  qu'un  tiers  du  conlinj'cnt  des  départements  des  1", 
t A°  et  1 A'  divisions  soit  pour  la  (iarde.  La  levée  de  ces  trois  divisions 
sera  d'environ  A5,ooo  hommes;  le  tiers  est  de  10,000  conscrits,  (|ui 
seront  dirigés  sur  Paris  pour  les  tirailleurs  île  la  Garde. 

ljuant  au  contingent  des  départements  des  9%  3',  A*,  5',  (’>“  et  1 8' 
divisions,  mon  intention  est  que  |)lus  du  quart  soit  pour  la  Garde.  Ces 
six  divisions  fournissent  environ  55, 000  hommes;  ce  sera  i5,ooo  hom- 
mes, qui  seront  dirigés  sur  Metz  pour  le  recrutement  des  voltigeurs.  Tout 
ce  qui  restera  . après  que  ce  prélèvement  pour  les  voltigeurs  et  les  tii'ail- 
leurs  de  la  (iarde  aura  été  elfeclué,  sera  employé  à recruter  les  dé|»ots  des 
corps  qui  se  trouvent  dans  chaque  division  le  plus  à portée  des  conscrits. 

Présentez-moi,  sur  les  bases  suivantes,  un  projet  de  répartition  pour 
les  ^0,000  hommes  restant  sur  cette  levée  de  100,000  hommes: 

1 0,000  conscrits  seront  destinés  à recruter  les  régiments  du  i"cor|is; 
10,000  pour  ceux  du  9' corps;  19,000  pour  ceux  du  A'  corps;  6,000 
pour  le  .5'  corps;  18,000  pour  le  6'  corps;  A, 000  pour  le  7'  corps: 
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total,  60,000  ; en  prenant  pour  base  les  instructions  que  j'ai  données  liier 
au  ministre  île  la  guerre  sur  l’organisation  de  ces  corps,  et  en  ayant  soin 
de  diriger  sur  les  dépôts  des  corps  les  conscrits  les  plus  rapprochés; 

9,000  hommes  seront  pris  pour  compléter  l'artillerie  à pied  et  h che- 
val de  la  Grande  Armée;  ces  9,000  hommes  seront  choisis,  sur  le  contin- 
gent de  chaque  département,  parmi  les  conscrits  de  la  plus  haute  taille, 
et  ce  à raison  d'un  cinquantième  de  la  levée;  enlin,  il  sera  de  plus  ac- 
cordé 9,000  hommes  sur  cette  levée  pour  com[iléler  le  train  d'artille- 
rie, ce  qui  fera  en  tout  A, 000  hommes  à prendre  pour  l'artillerie.  Le.s 
hommes  qui  seraient  nécessaires  au  delà  de  ce  nombre,  pour  compléter 
l’artillerie,  seront  pris  succes.sivement  sur  les  autres  levées. 

Ainsi  la  levée  de  100,000  hommes  qu'on  va  faire  fournira  : dn,ooo 
hommes  pour  la  Garde,  60,000  pour  l’infanterie  et  4, 000  pour  l’artil- 
lerie; total,  1)4,000  hommes.  Il  restera  6,000  hommes  dont  la  destina- 
tion n’est  pas  encore  déterminée;  vous  me  ferez  connaître  l’emploi  qu’il 
est  le  plus  convenable  J’en  faire. 

Voyez  le  ministre  de  l’administration  de  la  guerre,  pour  savoir  ce  qui 
serait  nécessaire  pour  compléter  les  équipages  militaires  de  l’adminis- 
tration. 

Je  désirerais  que  tous  les  hommes  de  cette  conscription  qui  sont  en 
ce  moment  dans  les  gardes  nationales  fussent  compris  dans  la  levée, 
entras-sent  dès  lors  dans  les  régiments,  et  que  les  départements  pus-senl 
ainsi  s’acquitter  et  incorporer  dans  leurs  contingents  ceux  des  gardes 
nationales  qui  seraient  dans  le  cas  d’en  faire  partie. 

D'apf^  la  miiiaia.  Arebttecdf  l'Empin.*. 


20952.  — NOTE  POLR  LE  MINISTRE  DE  LA  MARINE. 

i PABIS. 


Parts.  3o  notembr«  iSi3. 

Il  est  de  la  plus  haute  importance  que  j’aie  à W illemstad  des  chaloupes 
canonnières  qui  de  là  puissent  remonter  jusqu’à  Gorcuin. 


Napoléii.v. 

n'aprèa  roriyiijal.  .^rcbiTn  dr  la  aiariiM 
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20953.— AL!  COMTE  DARL, 

VIMSTDB  PIRECTBün  DE  L'iDHIMSTRATiOK  DB  U GCCURB,  à RARIS. 

Paris,  3o  DuTvmbr^  i6i3. 

Je  vous  envoie  l’étal  de  (iorciim;  vous  verrez  que  les  approvisionne- 
ments sont  encore  bien  faibles.  Prenez  des  mesures  oITicaees  pourles  com- 
pléler  promplemonl.  11  faut  approvisionner  Anvers. 

D'sfATisi  U tninal«.  ArebWos  de  Ttopire. 

2095A.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DROUOT, 

ilOE*MiJOn  DE  U GinOB  mP^niALB,  4 PARIS. 

Pari»,  3o  itotrenbre  i8i3. 

Monsieur  le  Comte  Drouot,  il  y aura,  entre  Bruxelles  et  Anvers,  une 
réserve  de  la  Garde,  qui  sera  composée: 

i“  De  3oo  {jendarmes  d'élite  à cheval,  savoir:  iso  partis  depuis 
lonjrtenips,  8o  partis  il  y a huit  jours,  et  loo  qui  partent  aujourd'hui; 
ils  seront  sous  les  ordres  du  général  Henry  ; 

a°  D'un  escadron  de  aoo  lanciers  du  a'  régiment,  dont  i5o  sont 
partis  il  y a huit  jours  et  5o  partent  aujourd'hui;  d'une  compagnie  de 
loo  chasseurs  à cheval,  dont  5o  sont  partis  il  y a huit  jours,  et  âo 
partent  aujourd'hui;  enfin  d'un  escadron  de  iGo  gardes  d'honneur:  ce 
qui  fera  AGo  : ces  AGo  chevaux  seront  réunis  à la  division  du  général 
I.erehvre-Desnoëttes,  qui  est  partie  de  Deux-Ponts  pour  Bruxelles  et  la 
compléteront  à i6  ou  i,8oo  chevaux  ; 

3°  D'une  division  d'infanterie  de  la  jeune  Garde,  commandée  par  le 
général  Boguet  et  par  trois  généraux  de  brigade,  qui  prendront  chacun 
une  brigade,  La  i™  brigade  sera  composée  des  i a' et  «3*  de  tirailleurs; 
la  a',  des  q'  et  i o'  de  tirailleurs,  et  la  3'  des  i a'  et  1 3'  de  voltigeurs. 
Le  1 1'  de  tirailleurs  attendra  à Mous  l'arrivée  du  a*  provisoire,  et  sera 
ensuite  réuni  A celle  de  ces  brigades  qui  sera  la  plus  faible. 

C.hacune  de  ces  brigades  aura  une  batterie  d'artillerie  à pied,  ce  qui 
fera  trois  batteries.  Je  crois  que  deux  sont  déjà  parties;  il  faudra  sans 
délai  en  organiser  une  troisième  à la  Fère.  Voyez  là-dessus  le  général 
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Dulauloy.  Faites-moi  connaître  les  trois  gt^n(!rau.\  de  la  jeune  Garde  qui 
doivent  commander  ces  brigades,  ainsi  que  l'officier  supérieur  qui  doit 
commander  l'artillerie. 

Organisez  une  des  compagnies  de  marins  qui  sont  à Paris,  laquelle  se 
complétera  à Anvers. 

Organisez  également  une  compagnie  de  sapeurs  avec  ses  outils;  vous 
pouvez  prendre  les  .sapeurs  à Paris;  attachez-y  un  ou  deux  officiers  du 
génie. 

Envoyez  à la  réserve  de  la  Garde  un  ou  deux  commissaires  des  guerres 
et,  indépendamment  des  chirurgiens  du  corps,  une  brigade  de  chirur- 
giens. Il  faut  que  les  corps  se  procurent  sur-le-champ  leurs  ambulances 
régimentaires  sur  un  cheval  de  peloton  ; il  doit  y en  avoir  un  par  bataillon. 
Indépendamment  de  ce,  organisez  une  ambulance  sur  six  caissons. 

Mon  intention  est  qu'on  organise  la  1 3*  compagnie  d'équipages  à 
Bruxelles;  vous  y emploierez  les  hommes  que  j'ai  vus  ce  matin:  faites 
les  fonds  nécessaires  pour  l’achat  de  voitures.  Six  de  ces  voitures  seront 
réservées  pour  le  service  de  l'ambulance. 

En  conséquence  des  différentes  dispositions  ci-dessus,  la  réserve  de  la 
Garde  à Bruxelles  sera  munie  de  tout  ce  qui  est  nécessaire.  Surveillez 
tous  les  détails  de  cette  organisation,  afin  qu'elle  soit  bien  fuite  et  qu'il 
n'y  manque  rien. 

Faites-moi  connaître  s’il  y a encore  à Paris  dos  chasseurs,  des  gen- 
darmes, des  lanciers,  des  dragons,  des  grenadiers,  etc.  qu'oii  puissi.- 
monter.  Il  serait  convenable  de  pouvoir  en  foire  partir  dans  la  semaine, 
afin  d'en  augmenter  d'autant  la  division  de  cavalerie  du  général  Lefebvre- 
Desnoêttes.  Je  n'ai  pas  besoin  de  dire  que,  quand  les  gendarmes  nou- 
veaux seront  arrivés,  on  les  mêlera  avec  les  vieux  gendarmes. 

D'apHs  U mioutf.  Artbiv««  rCature. 


20955.  — OBSERVATIONS 

SUH  LES  PROCÈS  ENTRE  LES  COMMUNES  ET  LES  PARTIULIERS. 

Part»,  3o  i»*Mnbr«  iRi3. 

Sa  Majesté  dit  qu’il  parait  fort  extraordinaire  d'empécher  les  parti- 
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euliers  d'exercer  libremenl  leurs  droits  contre  les  communes  : on  |duidc 
bien  contre  l Empereur.  Elle  dit  que  c'est  ouvrir  aux  communes  un  moyen 
de  ne  pas  payer  leurs  dettes  ; que,  si  l'on  ne  peut  plaider  sans  autorisa- 
tion contre  un  maire  qui,  par  des  règlements,  aurait  attenté  à la  pro- 
priété, la  propriété  n'est  plus  inviolable  en  France. 

[>'*prM  e«fi«  cuiniB.  p*r  I*  eabiiMl  dr  S-  M.  rEmp«re«r- 

20956.  — LE  MINISTRE  DES  RELATIONS  EVTÉRIELRES 

Ali  PRINCE  DE  METTERMCII 

Paris,  I*'  d«^vfBbr«  i8i3. 

.l'ai  mis  immédiatement  sous  les  yeux  de  l'Empereur  la  lettre  que  Votre 
Excellence  adressait  à M.  le  duc  de  Hassano. 

Il  apjmrait  de  la  communication  verbale  de  M.  de  Saint-Aignan’  que 
les  bases  générales  et  sommaires  des  alliés  sont  une  paix  fondée,  i°  sur 
réqiiilibrc  de  l'Europe;  a"  sur  la  reconnaissance  de  toutes  les  nations 
ilans  leurs  limites  naturelles;  3”  sur  la  rce,unnaissance  de  l'indépendance 
de  toutes  les  nations,  sans  qu'aucune  puisse  s'arroger  aucun  droit  de  su- 
prématie ou  de  suzeraineté,  et  sous  quelque  forme  que  ce  soit,  tant  sur 
terre  que  sur  mer. 

C’est  donc  avec  une  vive  satisfaction  que  je  suis  chargé  et  autorisé  par 
l’Empereur,  mon  maître,  à déclarer  à Votre  Excellence  que  Sa  Majesté 
adhère  aux  bases  que  M.  de  Saint-.Aignau  a communiquées.  Elles  entraî- 
neront de  grands  sacrilices  de  la  part  de  la  F’rance;  Sa  Majesté  les  fera 
sans  regret,  si  de  pareils  sacriGees  sont  faits  par  l'Angleterre,  pour  arriver 
ainsi  à une  paix  générale  sur  terre  et  sur  mer,  que  Votre  Excellence 
assure  être  le  vœu,  non-seulement  des  puissances  continentales,  mais 
aussi  de  l'Angleterre. 


U ioiniiU.  Arrbivcii  dr*  «IbirMi  ètnuigér<tL. 

' ffLeUre  dictée  par  nCmftm'iir.  en  réponw* 
à iu  lettre  du  prince  de  Mnieroicli,  du  no- 
vembre i8i3.>  (AW  de  ia  minute.) 

|>qmiii  le  ao  noventW  le  duc  de  Vîccnoe 
miiplafail  le  dnr  de  Basumo  an  miiitslère 
reiationH  exlérieun». 

* M.  de  Seinl-Aignan,  minUtre  pl»-ni|Kiten- 


tiaire  de  Fraiire  à (îolha . avait  été  arrêté  à Web 
mar  par  le»  Pniwù'iis;  0 fut  conduit  à Franc- 
fort,  et  là  un  ie  lit  assister,  le  9 rHtvemhre.  à 
une  conférence  entre  M.  de  Nwwelrotie,  lord 
Aberdi'en.  M.  de  Mettemich,  dans  laquelle  le 
ministre  autriebien  avait  exposé  les  nniditioDs 
de  paix  arrêtées  entre  les  Alliés. 
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20957.  — Al'  GÉNÉRAL  CLARKE.  DlC  DE  FELTRE, 

MI3IISTAB  DE  U OUBBRB,  A l-AIIIS. 

Pari»,  t *' dtètetnUf  iSi’t. 

-Mousifur  le  Duc  de  Feitre,  je  reçois  voire  ro|)|)orl  du  i"  décembre, 
avec  la  lellro  du  baron  d Hastrel  qui  y était  jointe.  Le  décret  pour  une 
levée  de  loo.ooo  bonmies,  qui  a passé  hier  au  Conseil  d’étal  et  que 
vous  avez  dû  recevoir,  répond  à toutes  ces  objections. 

Il  faut  donner  des  instructions  aux  préfets  des  départements  de  la 
Meiirthe,  de  la  Moselle,  de  la  Haute- .Marne,  de  la  Haule-Saûnc,  du  Haul- 
Khin,  du  lla.s-Rhin  et  des  Vosges,  pour  que  tout  ce  qu’ils  ont  dans  les 
gardes  nationales,  soit  conscrits,  soit  remplaçants,  puisse  passer  pour  leur 
compte  dans  la  conscription. 

Pour  ne  pas  déplacer  ces  hommes,  on  les  incorporera  dans  les  dépôts 
les  plus  voisins  de  la  5'  division  militaire.  Cela  dégarnira  un  peu  les 
gardes  nationales,  mais  augmentera  d’autant  les  trou|)cs  de  ligne.  Vous 
ferez  connaître,  d'ailleurs,  qu’à  moins  de  circonstances  inattendues  il  est 
probable  ipie  les  gardes  nationales  ne  seront  pas  renouvelées. 

U minai#.  Arffcivwi  <lt  rSoipire. 


‘->0958.  — NOTE 

I*0|IR  LE  NIMSTllE  ÜIHElTEUR  t>E  L'AlïMIMSTHATiüN  DE  U DLERRE. 

Paru,  I**  d^ceiobra  i8i3. 

11  ne  parait  pas  possible  de  faire  des  marchés  pour  tout  ce  qui  com- 
pose le  service  des  fourrages,  mais  on  peut  le  diviser  en  deux,  l’avoine 
d'un  côté,  et  de  l’autre  le  foin  et  la  paille.  Il  est  possible  de  faire  des 
marchés  pour  l’avoine,  en  variant  les  prix  selon  les  localités.  Ce  serait 
déjà  un  grand  souci  de  moins  que  d'avoir  celte  partie  du  service  assurée. 
Quant  au  foin  et  à la  paille,  on  ne  peut  songer  à se  les  procurer  que  par 
ré(|uisition.  On  connaît  la  situation  de  la  récolte  dans  les  différents  dé- 
partements, et  les  moyens  de  communication  alUuent  sur  les  magasins 
centraux.  Les  ré(|uisilions  seraient  faites  à des  prix  qui  ne  fussent  point 
onéreux  pour  lu  gouvernement,  sans  léser  le  propriélain*. 

Ls‘  ministre  fera  un  tableau  dus  besoins  de  chaque  magasin,  en  foin 
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«I  en  |iaille,  et  de  ce  que  les  déparlcmenls  [leuvcnl  y verser.  Des  me- 
sures seront  prises  pour  que  les  payements  aux  départements  se  fassent 
re'(julièremont  cliaque  mois.  Ce  sera  une  charge,  mais  on  ne  peut  faire 
autrement. 

Dne  compagnie  s'est  présentée  à Mayence  pour  faire  le  service  à 
'lu  sous.  On  ne  comprend  pas  comment  il  lui  sera  possible  de  le  faire,  à 
moins  (|u'cllc  ne  compte  faire  faire  une  partie  de  son  service  par  des  ré- 
quisitions dont  elle  rachèterait  les  bons.  Toute  compagnie  de  fourrages 
se  trouvera  dans  la  dé|)endance  des  mouvements  de  la  cavalerie,  qu’elle 
ne  peut  prévoir,  ni  |)our  les  lieux,  ni  pour  la  durée  de  leur  séjour.  Il  est 
de  règle  que  la  cavalerie  vive  sur  le  pays  où  elle  se  trouve.  Si  l'ennemi 
fait,  par  exemple,  un  mouvemeiitsur  Strasbourg  et  qu’on  y porte  4o,ooo 
cbexaux,  comment  la  compagnie  y pourvoira-t-elle  avec  ses  magasins? 
Comment  suflira-t-elle  aux  transports,  etc.?  11  faudra  toujours  en  revenir 
aux  ré(|uisilions. 

Dans  l'intérieur,  où  il  n'y  aura  que  des  dépùU,  la  charge  des  réquisi- 
tions sera  peu  considérable  |K)ur  les  départements,  et  même  tout  préfet 
intelligent  la  leur  épargnerait,  en  traitant  comme  aurait  fait  la  guerre. 

Partout  où  il  se  fera  de  grands  rassemblements,  comme  sur  le  Ubin  . 
le  service  par  marché  est  impossible.  Il  ne  reste  (|ue  celui  dos  réquisitions 
qui,  s'il  est  bien  régularisé,  sera  le  moins  possible  à charge  au  pavs,  qui 
sent  d’ailleurs  la  nécessité  de  nourrir  les  chevaux  pour  empêcher  que  le 
cavalier  n'aille  prendre  ce  qui  ne  lui  serait  pas  donné,  et  éviter  ainsi 
des  désordres. 

(Juant  aux  Pyrénées,  on  .sent  qu'on  ne  peut  y nourrir  longtemps  la 
cavalerie.  Le  système  des  réquisitions,  le  seul  qu’on  puisse  établir,  est 
plus  dilbrile  qii’ailleurs  et  les  prix  doivent  être  beaucoup  plus  hauts. 

Kn  résultat,  ho  sous  ne  seraient  pas  un  j>rix  trop  considérable  pour  le 
lUiiti,  si  le  service  pouvait  être  fait;  mais  le  munitionnaire  gagnerait 
.*>0  pour  I oo  sur  les  chevaux  isolés  et  les  dépôts  dont  il  ferait  réellement 
le  service;  quant  aux  rassemblements  et  au  véritable  service  de  l’armée, 
il  se  couvrirait  de  son  insullisance  pour  recourir  aux  réquisitions. 

D’sprèa  la  rapM  cumm.  |iar  M.  le  ooaite  Déni. 
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20959. --AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE. 

MINISTRE  DE  U GUERRE,  A PARIS. 

Paris,  3 iHi3. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  du  moment  que  vous  m'aveï  envoyé  hier 
avis  du  projet  d'évacuation  d'HellevoetsIuis,  j'en  ai  pris  beaucoup  d’in- 
(|uiétude.  Je  pense  que  vous  aurez  été  à temps  d'envover  les  contre- 
ordres,  et  j'espère  qu'on  aura  tenu  dans  cette  place.  Envoyez-y  un  hou 
commandant  et  i,aoo  hommes. 

Donnez  ordre  à l'amiral  Missiessy  de  renvoyer  la  flottille  qui  doit  pro- 
téger cette  place.  Désormais  le  général  Decaen  doit  être  chargé  de  suivri' 
ces  opérations.  Donnez  ordre  que  tes  3,ooo  gardes  nationales  qui  arri- 
vent des  départements  du  Nord  et  du  Pasnle-Calais  se  forment  à Breda . 
car  .\nvers  est  bien  encombré.  Cela  complétera  les  gardes  nationales  du 
général  Hampon  è 6,ooo  hommes. 

Ecrivez  au  major  général  de  vous  instruire  de  tous  les  mouvements 
du  duc  de  Tarente,  afin  que  vous  puissiez  en  tenir  informé  le  général 
Decaen. 

11  est  nécessaire  que,  aussitôt  que  le  général  Decaen  aura  bien  pris 
])os.session  de  son  commandement,  le  duc  de  Plaisance  se  tienne  le  plus 
.souvent  à Anvei’s  pour  veiller  sur  cette  place,  aille  inspecter  l'ile  de  Cad- 
zand  et  Fiessiugue,  et  parcoure  tous  les  dépôts  des  i(l'  et  «j  A*  divisions 
militaires  pour  accélérer  le  mouvement  des  troupes  et  la  formation  du 
1 " et  du  1 3*  corps  Im. 

N.VPOI.ÉOJi. 

D'après  la  r«pi».  Dàpèt  de  la 

20960.  - All  GÉNÉRAL  CLARKE.  DUC  DE  FELTRE. 

MIRISTHE  DE  LA  GUERRE,  \ PARIS. 

Maris,  3 d«vml)fv  |R|3. 

Présentez-moi  un  projet  de  formation  pour  tout  le  corps  polonais.  Vous 
pouvez  charger  mou  aide  de  camp  Flahault  de  se  rendre  à Sedan  poiir 
en  concerter  le.s  bases  avec  les  généraux.  Je  crois  qu'il  y a actuellement 
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à Sedan  sepi  rdgimcDls  de  cavalerie,  savoir  : le  a',  le  3',  le  4*,  le  8',  le 
7'  de  lauriers,  le  i"  de  chasseurs  et  le  régiment  des  Cosafjues-Cracu.s.  Je 
pcnsequ'i!  va  égaletneiil  i ,8oo  chevaux.  Mon  intention  serait,  de  ces  i ,8oo 
chevaux  , d’en  former  quatre  régiments  de  lanciers  ordinaires,  chacun  de 
300  chevaux,  et  de  prendre  tout  ce  qui  resterait  de  Polonais,  tant  de 
cavalerie  que  d’infanterie,  pour  en  former  deux  régiments  de  Cosaques, 
qui  seraient  montés  sur  des  chevaux  de  4 pieds  3 pouces  et  seraient 
équipés  à la  cosaque.  I.es  chevaux  s'achèteraient  par  un  marché.  Nous 
avons  9 0,000  de  ces  chevaux,  qu’on  peut  se  procurtr  en  France.  Ainsi 
cette  opération  pourrait  avoir  lieu  sans  affaiblir  nos  moyens  de  remonte. 
On  garderait  les  chevaux  de  taille  ordinaire  pour  les  quatre  premiers  ré- 
giments. Il  n’y  aurait  plus  alors  d’infanterie  polonaise.  Donnez  sur  ce 
principe  des  instructions  au  général  Flahault,  et  qu’il  se  rende  sans  délai 
à Sedan. 

n’a|»t>«  la  mifiiilr.  ArtkiivM  da  rKiR|uri*. 


'.>0961. — AU  GRaI'HAL  CURKK,  DtC  DE  FELTHE. 

MINI&TIIE  DE  U GliCHnE,  A PARIS. 

Pan»,  3 dMemlMv  iRi3. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  ne  vois  pas  d'inconvénient  à ce  que  vous 
fassiez  venir  de  Corse  les  5,ooo  fusils  ipii  s'y  trouvent.  Je  ne  vois  pas 
d’inconvénient  non  plus  à ce  que,  d’ici  à qvinlqiie  temps,  sur  les  fi.ooo 
fusils  (|ui  sont  à Corfou,  vous  en  fassiez  remettre  4,ooo  au  roi  de  Naples, 
en  les  lui  vendant.  Je  crois  utile  de  faire  venir  ceux  qui  sont  en  Catalogne. 
Il  me  seiiddc  impossible  d'ùler  les  fusils  aux  douaniers;  ils  font  un  ser- 
vice trop  actif  et  trop  utile. 

Je  vous  ai  mandé  de  vous  concerter  avec  le  ministre  de  la  marine  pour 
qu’il  vous  remette  tous  les  fusils  dont  il  peut  se  passer.  Il  me  semble  dif- 
cile  de  retirer  les  fusils  aux  vétérans;  ce  serait  tout  à fait  désorganiser 
cette  troupe;  on  |iourrait  tout  au  plus  lui  donner  des  fusils  à réparer, 
en  échange  de  ses  bons  fusils. 

D'aprAt  la  tmnvir.  ArtkiTai  rieipire. 
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20962.  — Ali  VICE-AAIIRAL  DUC  DECRÈS. 

NIMSTtI  DK  U DIKI.VK,  '«  PAKIS. 

Parii,  3 d'kxmlirv  iDi3. 

Monsieur  le  Duc  Décrûs,  envoyez,  par  une  estafette  cxiraordinaire , 
l’ordre  aux  quatre  frdgates  qui  sont  à Flessinjjue  de  rester  mouillées  sou.‘ 
les  remparts  de  la  ville,  afin  de  proléjjer  la  défense  de  la  place  et  le  pas- 
sage de  file  de  Cadzand.  Dans  le  cas  où  elles  seraient  obligées  de  quitter  la 
rade,  donnez-leur  l’ordre  d’entrer  dans  le  bassin  et  d’employer  leur  person- 
nel et  leur  matériel  à la  défense  de  l’île  de  Walcheren  et  de  lu  place.  Fai- 
tes-leur connaître  qu'elles  sont  sous  les  ordres  du  gouverneur,  le  général 
(îilly;  faites-le  connaître  aussi  au  général  Gilly.  Mettez  à sa  disposition, 
nun-sculcment  le  matériel  et  le  personnel  de  ces  quatre  frégates,  mais 
encore  tout  ce  que  la  marine  offre  de  ressources  pour  la  défense  de  File 
de  Walcheren,  de  Terveere,  et  pour  les  communications  avec  l’île  de 
Cadzand.  Faites-moi  connaître  les  vivres  que  vous  avez  à Flessinguc,  le 
nombre  de  bouches,  y compris  les  frégates,  et  pour  combien  de  temps  cela 
vous  fera  de  vivres.  Je  désire  que  vous  me  fassiez  connaître  demain  quelle 
est  la  situation  de  la  marine  à Flessinguc  et  ù Terveere,  personnel  et 
matériel,  combien  il  y a de  chaloupes  canonnières  à l’embouchure  de 
l'Escaut,  et  de  quelle  espèce;  combien  il  y en  a à Cadzand;  quelles  res- 
sources le  matériel  de  la  marine  peut  offrir,  en  agrès,  affûts,  etc.  pour 
la  défense  de  Flessinguc  et  de  File;  quelles  ressources  peut  également 
offrir  le  personnel  de  la  marine,  en  y comprenant  les  quatre  frégates 
qui,  d’après  mon  ordre  ci-dessus,  rentreraient  dans  la  ville. 

D'apr«ft  U miiiule.  Ar«tii*e«  de  l'Eutpirv. 

20963.— A El  GÈNE  .NAI'OI.ÉON, 

VICB-ROI  DMTALIKf  il  V|^RO?fB. 

Paru,  .1  ik^mlire  i8i3. 

Mon  Fils,  j’ai  accordé  les  décorations  de  la  Légion  d’honneur  et  de  la 
Couronne  de  fer  que  vous  m'avez  demanilées  pour  l’armée,  par  votre 
lettre  <lu  aâ  du  mois  dernier. 
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Le  roi  (lo  Naples  me  mande  qu’il  .sera  bientôt  à Bologne  avec  3o,ooo 
hommes.  Cette  nouvelle  vous  permettra  de  vous  maintenir  en  commu- 
nication avec  Venise  et  vous  donnera  le  temps  d'attendre  l’arnide  que  je 
forme,  pour  pouvoir  reprendre  le  pays  de  Venise.  Agissez  avec  le  Moi  le 
mieux  qu’il  vous  sera  possible.  Envoyez-lui  un  commissaire  italien,  pour 
assurer  la  nourriture  de  ses  troupes;  enfin  faites-lui  toutes  les  préve- 
nances pos.sibles  pour  en  tirer  le  meilleur  parti. 

C'est  une  grande  consolation  pour  moi  de  n’avoir  plus  rien  à craindre 
pour  rilalie. 

Je  vous  ni  mandé  que  toutes  les  troupes  italiennes  qui  étaient  en  Ara- 
gon, en  Catalogne  et  à Bayonne,  sont  actuellement  en  marche  pour  vous 
i-ejoindre. 

Napoléox. 

I>*apr«»  l«  copte  rocDtti.  p«rS.  A.  I.  U**  U doctmiH'  de  LenrSteoberj. 

2096A.  — .\Ü  GK\ÉB.\L  CLARKK,  IKC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  U GtERRS,  k PARIS. 

ParÎB,  A dwembre  i8i3. 

Tout  annonce  que  la  guerre  va  devenir  sérieuse  du  côté  de  la  Hol- 
lande. Il  est  donc  nécessaire  de  réunir  et  d'organiser  à Douai  du  maté- 
riel , des  équipages  et  des  caissons. 

D’tpm  la  minote.  Artèivit  da  j'Enpire 


20965.  — AU  GÊ\ÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTHE, 

MINISTRE  DE  LA  UUERRE,  k PARIS. 

l’om.  A dèceinbrc  i6i3. 

Monsieur  le  Duc  de  Eeltre,  vous  me  faites  connaître  que  vous  craignez 
qu’une  partie  des  r 0,000  chevaux  dont  j’ai  ordonné  la  levée  ne  se  trou- 
vent pas.  Si  vous  ôtes  fondé  dans  cette  opinion,  mon  intention  est  que 
vous  passiez  sur-le-champ  des  marchés  pour  les  avoir  par  des  fournis- 
seurs. Ces  chevaux  doivent  être  levés  à Douai,  à Metz,  à Mayence  et  à 
Strasbourg. 

Je  désire  que  l'équipage  du  1 1'  corps  et  celui  du  1"  corps  bis  soient 
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lürmds  sans  délai,  à Douai  ou  Maostriclil,  pour  rejoindre  à ^inlèguo  et 
à Goreiim  leurs  corps  respectifs.  L'équipage  du  5'  corps  pourrait  être 
formé  à Douai  ou  Maestricht.  Le  a*  corps  est  à Cologne,  et  il  est  pro- 
Lal)le  qu’il  remontera  le  fleuve;  son  équipage  doit  être  formé  à Slras- 
hourg.  Celui  du  4'  corps  et  celui  du  fi'  doivent  être  formés  à Majence; 
relui  du  -j"  à Strasbourg;  enfin  celui  de  la  réserve  à Metz.  Donnez  des 
ordres  en  conséquence,  tant  pour  la  réunion  du  matériel  et  du  pereonnel 
(]ue  pour  les  attelages.  Le  i j'  corps,  le  i"  corps  ii»  et  probablement  le 
.0'.  seront  necessaires  dans  le  Nord  pour  reconquérir  la  Hollande. 

Je  crois  <pi'il  n’a  point  ■été  requis  de  chevaux  dans  les  départements 
du  Rhin,  des  Bouches-de-l'Escaut  et  de  l'Escaut,  non  plus  que  dans  le 
département  de  la  Djie.  On  pourrait  très-bien  en  prendre  dans  ces 
départements  pour  former  l'équipage  de  Douai. 

Donnez  ordre  nu  général  Pernety  de  prendre  le  commandement  de 
l’artillerie  du  1 1' corps,  du  5”  et  du  i"  corps  Im,  et  de  se  rendre  à Douai, 
où  il  est  nécessaire  pour  la  formation  des  é<|uipagus. 

Napoléox. 

D'apH*  1h  mifiut».  Artiiim  d«  TEmpiiv. 

— AL  MARÉCHAL  MARMOAT,  DtC  DK  RAGUSK, 

LR  G'  CORPS  DK  1.4  CRODR  ARMHK.  À MAYEJVGB. 

Pann,  S iRi3. 

Je  ne  comprends  pas  comment  le  duc  de  Tarente  se  plaint  de  n avoir 
pas  encore  touebé  de  solde;  donnez-moi  une  explication  là-<lessus. 

Je  ne  comprends  jias  davantage  comment  la  cavalerie  n'a  pas  touché 
sa  masse  de  ferrage. 

Faites-moi  connaître  quelle  était  la  situation  du  magasin  «le  I habille- 
ment  à Mavence,  au  i"  novembre,  et  quelle  est  la  situation  au  i"  dé- 
cembi’e. 

Les  conscrits  pour  le  4'  corps  commencent-ils  à arriver'/ 

U'âprAc  U miniiU>.  Arehir^  «te  l'Empirv 
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. 20967.— ai:  Générai,  comte  nansoitv. 

COVMAKDAKT  U C4VA1.EKIE  DE  LA  fiARDEf  À PARIS. 

Hurùi.  i diH'embrt*  iKi.S. 

Jt>  vois  toujours  dans  vos  ra|i[)orls  sur  les  revues  de  cavalerie  (ju’on 
se  pliiiiit  de  ne  pas  avoir  la  masse  de  ferrage.  Voilà  plus  de  dix  fois  tjue 
je  donne  des  ordres  pour  ce  pavement.  Voyez  l'intendant  et  le  paveur,  et 
ne  sortez  pas  de  chez  eux  que  vous  n’ayez  l'assurance  qu'on  ait  mis  au 
courant  toutes  les  masses  de  ferrage  et  de  harnachement. 

D*«pi>«  U minnif.  Arrhi^fw  deTEmpirr. 

'iOU«8.  — A M.  MAKET,  DUC  DE  BASSWO, 

NLMhTRB  SRCHÉTAIRE  Jj’e'taT,  À PAfllS. 

i*am,  5 ÜMA'iiibi-t*  i8i3. 

Voyez  le  ministre  du  trésor  avant  midi,  avec  les  budgets  en  main  et 
les  états  du  payeur.  A-Uil  fourni,  ou  non,  l'argent  nécessaire  à la  Grande 
Armée?  La  masse  de  ferrage  n'est  pas  payée,  de  sorte  que  mes  chevaux 
s'abîment  à l’armée.  Rien  de  la  solde  n’est  payé;  aussi  les  oITiciers  sont- 
ils  au  déses|M)ir.  Revenant  nus,  ils  avaient  droit  à une  gratification;  mais, 
n'ayant  pas  de  solde,  ils  ne  peuvent  ni  s’habiller  ni  acheter  des  souliers  ; 
je  ne  comprends  rien  à cela.  .Allez  donc  avec  les  budgets  chez  le  ministre 
du  trésor,  de  manière  à pouvoir  me  donner  aujourd'hui,  ajirès  l'au- 
dience, des  renseignemenl.s  sur  cet  objet. 

II  miimif.  Artiiivf*  d»  ('Kmpiip 

209fi9.  — Al  PBIM:E  DE  NErCHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

Ai.uon  Gén^R.iL  ns  la  grande  armée,  à paris. 

Pari»,  6 Hconnbri>  iE|3. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  sur  toute  la  ligne,  et  spécialement  à Kehl  et 
à Kastel,  qu’on  interdise  le  pa.ssage  d'une  rive  à l'autre  et  que  personne 
ne  contrevienne  à cet  ordre,  sous  peine  d’étre  considéré  comme  espion. 
Témoignez  mon  mécontentement  au  général  Morand  de  ce  qu'à  Kastel 
on  laisse  passer,  sous  prétexte  d’aller  vendre  de  la  volaille,  ou  sous  tous 
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autre  prétexte  semljlablc.  On  ne  Juit  laisser  passiT  ni  dans  un  sens  ni 
dans  l'autre.  . 

NtPOLéox. 

D'apre*  rungiiial-  D^iàl  dn  U gunrf. 


:ï0970.  — Al  ïî\RO\  DE  LA  BOUILEIUK, 

TRÉSOniElt  G^TII^nAL  ItR  L\  C(>CRO%?iE,  À PARIS. 

l^rU.  5 dveembn*  ilji3. 

Je  désire  que  vous  m'apportiez  ce  matin  une  action  de  la  lianque  de 
France,  une  action  des  salines  de  Peccais,  une  du  canal  du  Midi,  une  du 
canal  do  Loin};,  une  inscription  des  5 pour  i oo  de  la  somme  que  vous 
voudrez  (5  ou  6oo  francs  suflisent),  un  bon  de  la  caisse  d'amortissi-- 
inent,  un  bon  du  Mont-Napoléon,  un  bou  des  droits  réunis  et  un  bon 
du  syndicat  de  Hollande.  Mettez  tout  cela  dans  un  portefeuille,  et  vous 
m'appiorlerez  en  même  temps  un  reçu.  Je  désire  garder  ces  valeurs 
l'omme  échantillons. 

la  Arcbim  d«  t’Cmpér^ 


20'J7I.— A M.  LE  COMTE  DE  SÉGlIt, 

GRAM»  M^irnE  DES  cÉRi'uo\ii:a,  \ parie. 

PipU,  5 d»ir«nbre  i8i3 

Monsieur  le  Comte  de  Ségur,  il  est  ridicule  qu'en  décembre  on  tire 
le  canon  à six  heures  du  matin  |)Our  une  fête.  Il  faudrait  ne  tirer  qu'au 
moins  à neuf  heures,  \otre  protocole  paraît  en  cela  avoir  été  mal  arrangé: 
il  convient  de  le  changer. 

D'aprw  l«  muiiil*  ArcfaiTps  «le  l'Eupirt 


20972.—  \ M“’  \A  MARKCHALK  BESSIÈRKS,  l)(  CHESSE  D’ISTRIE. 

À PARIS. 


PaHb,  5 dm>mbre  iKi.'l. 


Ma  (ànisine,  j'ai  reçu  la  lettre  que  vous  m'avez  écrite.  Votre  confinuce 
en  moi  est  bien  fondée.  J'ai  donné  ordre  à mon  grand  maréchal  du  Pa- 


\A?I. 
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lai.s  (le  me  foire  un  ra|)|)urt  sur  voln;  uiïaire;  je  prcndroi  te»  mesures  lu-- 
eessairc»  puur  la  terminer  et  pour  vous  meltrc  dan»  une  situation  conve- 
nable. Chargez  votre  père  ou  qucb|u'un  (pii  ail  connaissance  de  vos 
all'aires  (et  sans  (pie  les  rnînnciers  de  In  succe.ssion  le  sachent)  de  voir 
mon  grand  mari^chnl  pour  lui  donner  tous  les  renseignement.»  qu’il  peut 
demander. 

Nvpoi.iioN. 

l'nri(iital  riKitin.  par  M*’  la  mariKjïak  diKhaaw  irUtne. 


20!i7.1.  — Al  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND. 

GfUNO  VARfIcIlAl.  DI  D«LIIS,  \ D«RI8. 

Je  vous  envoie  un  rapport  du  ministre  de  la  police;  occupez-vous  nu 
peu  de  cette  all'aire  de  la  duchesse  d’Istrie.  Je  vois  que  la  succession  doit 
hoo.ooo  francs  au  domaine  (*xtraordiuaire.  Cela  ne  fait  pas  embarras;  il 
siillil  que  ces  6oo,ooo  francs  soient  hypoÜK'ipids  sur  le  chiUeau  de  (îri- 
gnon.  Je  ne  fais  point  de  dilliculté  de  pn'ter  encore  ^loo.ooo  francs  pour 
payer  les  detli’s  les  plus  criai'd(>s.  Il  ne  resterait  donc  plus  à pourvoir 
(|u’à  'loo.ooo  francs.  Il  y a deux  ou  trois  individus  nommds  comme  ayant 
à n'clamer  de  forte»  sommes  de  la  siicci'ssion.  Il  faudrait  lilcher  de  les 
rembourser  en  six  ou  sept  an»,  en  payant  l intén't  à ô pour  loo  dès  ce 
moment,  et  en  alTectanl  ôo,ooo  franc»  par  an  à leur  remboursement. 
On  prendrait  ces  5o,ooo  francs  sur  la  dotation  du  .Mont-Napoléon,  qui 
(‘st  une  dotation  assurée.  Il  resterait  donc  à la  duchesse,  pendant  tout  le 
temps  (|ue  les  dotations  (r.Allemagne  seraient  suspendues,  5o,ooo  fnincs 
sur  b;  Mont-Napoléon  et  le»  revenus  do  la  terre  de  Grignon.  Comme 
c(‘s  revenus  sont  d'une  vingtaine  de  mille  francs,  la  duchesse  aurait  pour 
l (Mucation  de  ses  enfant»  6o  à •yo,ooo  francs,  la  propriété  et  l'babita- 
tioii  de  son  cliAteaii  ; elle  aurait  alors  une  fortune  décente.  Le  domaine 
extraordinaire  aurait  une  hypolhè(pie  des  /ioo,ooo  francs  prêtés  sur  la 
terre  de  Grignon,  (|ui  lui  seraient  remhoursés  immédiatement  après  le 
remboursement  des  créanciers,  cl  par  la  même  retenue  d’uue  partie  de 
la  dotation.  Ce  que  je  crois  important,  c'est  de  vérili(*r  si  les  mémoires 
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ir.ircliitecles  sont  dans  le  cas  d’étrc  réglés,  pour  que,  s’il  y a lieu,  ou  les 
envoie  au  coiuilé  des  architectes  de  ma  Mai.son. 


D’aprè»  !■  uiionlf».  Arebivm  dr  VEmptrc- 


2097A. 


A M*‘  LA  COMTKSSE  DE  LAlIRISTON, 


Puria.  5 d^mbre  i8i3. 


J'ai  reçu  votre  lettre.  J'ai  chargé  le  comte  Defernion,  intendant  gém'-- 
ral  de  mon  domaine  extraordinaire,  de  vous  faire  toucher  par  avance 
line  année  du  revenu  de  vos  dotations,  dont  il  opérera  la  retenue  nu  fur 
et  à mesure  des  rentres. 

J’ai  ordonné  au  haroti  la  Itoiiillerie  de  vous  donner,  à compter  du 
i"  juillet  dernier,  6,ooo  francs  par  mois,  jusqu'à  ce  que  le  comte  l,au- 
riston,  votre  mari,  cesse  d'étre  prisonnier  de  guerre. 


U miimti*.  .lrrbi«M  dp  FEntpirp. 

20975.—  \[  COMTE  DABI  , 

MmSTftB  OlBKCTeiU  DE  LMDUIMSTBiTlUA  DE  U tiliERBE,  À PARIS. 

Haris,  H déo'fubre 

Monsieur  le  Comte  Daru , j'ai  besoin  d'un  bataillon  des  équipages  dans 
le  ^ord,  et  je  me  décide  à en  faire  confectionner  les  voitures  par  l'arse- 
nal de  la  marine  à Anvers.  Il  faudrait  donc  placer  un  des  dépéits  au 
nord,  soit  à Douai,  soit  ù Lille.  Ce  dépôt  recevrait  les.  hommes  et  les 
chevaux  des  départements  du  Nord  et  les  voilures  d'Anvers.  Le  6'  ba- 
taillon, dont  le  dépôt  est  à Commercy,  n'a  ipie  i 7 1 hommes,  dont  hU  au 
dépôt;  dirigeï-le  sur  Douai,  où  vous  enverrez  les  hommes  et  les  che- 
vaux destinés  ù le  compléter.  Los  harnais  nécessaires  se  confectionneront 
H Douai.  .Apportez  un  soin  particulier  a la  réorganisation  de  ce  bataillon, 
afin  ipie  je  puisse  avoir  deux  compagnies  cora[)létos  an  ■!.â  décembre, 
et  les  deux  autres  au  premier  jour,  puisque  l'armée  du  Noi'd  entre  en 
opération. 

Je  destine  un  bataillon  à chaque  corps  d'armée  et  un  pour  le.  quartier 
général:  le  a’  bataillon  sera  emplové  au  fi'  corps,  le  6'  au  i"  corps  /n’s, 
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le  7' au  5' corps,  le  lo'au  quartier  {je'néral,  le  la'au  a' corps,  le  i ù' 
au  V corps,  le  i5*  nu  i i'  corps,  le  17'  nu  7'  corps.  Voius  me  rendrez 
coinple  tous  les  huit  jours,  les  mercredis,  de  la  situation  et  de  l'organisa- 
tion des  bataillons,  des  cadres,  de  rbabillenient,  confection  de  voitures, 
levee  de  chevaux , etc. 

Il  faut  augmenter  les  confections  du  parc  deSam[ûgny;  faites-moi  un 
rapport  sur  cet  établissement;  les  confections  de  voitures  y sont  meilleures 
que  celles  de  Metz,  Strasbourg  et  Nancy;  il  faudrait  tilchcrde  les  y faire 
toutes.  Iiidiqucz-inoi  les  mesures  à prendre  pour  que  l'on  puisse  faire  par 
mois  cent  cinquante  voitures  à Sampignv.  J ni  ordonné  que  la  marine 
construirait  à Anvers  toutes  les  voitures  nécessaires  pour  le  fi''  bataillon. 
Mon  intention  est  que  toutes  les  trente-deux  cdmpagnies  des  équi|tages 
soient  complétées,  personnel  et  matériel,  et  soient  parties  des  dépôts  au 
1"  luai’s.  Cette  organisation  ne  peut  être  arrêtée  par  rien,  l■’aites-moi  un 
rap|K)rt  détaillé  sur  les  confections  de  Plaisance,  dont  l’atelier  u dû  être 
transféré  à Alexandrie.  Apportez  un  grand  soin  à reni|dir  mes  intentions  : 
i‘’à  avoir  quatre  compagnies  du  10*  bataillon  et  une  par  chacun  des 
sept  autres  bataillons,  prêtes  au  ao  décembre;  a”  à avoir  dans  chaque 
bataillon  une  a'  compagnie  dis|H>nible  au  la  janvier;  3”  une  3' compa- 
gnie, au  3o  janvier;  A”  une  A' compagnie,  au  lâ  février.  Poussez  tout  cela 
de  front  et  remettez-moi  aussi  les  devis  et  le  montant  des  achats,  des  har- 
nais, des  confections,  etc. 

Napolkox. 

|i'a|trr*  )a  topir  raoitu.  par  U.  le  CGmte  D«rn, 


COMTE  i).\ur, 

UIXISTIIK  hinECTEL'R  f)K  L’iEHN|XISTIIATIO!(  DE  U GliERHK,  À PARIS. 

l’aria,  6 dsVembrv  iHi3- 

Monsieur  le  Comte  Daru,  je  vous  envoie  ci-joint  un  décret  relatif  à 
I ori'unisalion  des  évpiipagcs  militaires  et  des  auibulunces;  il  faut  prendre 
sur-le-champ  les  mesures  nécessaires  pour  en  lulter  l'exécution.  Je  donne 
l’ordre  au  ministre  de  la  guerre  de  mettre  à votre  disposition,  [vour  com- 
pléter les  équipages  militaires,  1,000  conscrits  sur  la  |)remièrc  levée 
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«les  3oo,ooo  liommes  et  1,000  sur  la  seeonde  levde,  ou  .sur  la  conscrip- 
tion de  181  5.  Orjjanlsez  ces  bataillons  sans  délai,  et  faites  partir  le 
G'  bataillon  pour  Douai. 

Faites  monter'  les  ateliers  de  Sainpi{'uy,  de  inanu-re  à faire  cent  cin- 
ipiante  voitures  par  mois,  ce  ipii,  avec  les  voilures  déjà  exista nt«>s.  don- 
nera 1,000  voitures  en  quatre  mois. 

Rendez-inoi  compte,  tous  les  mercredis,_de  la  situation  et  de  la  niorfja- 
ni.sation  des  é«|uipages.  Rien  ne  peut  vous  empêcher  de  reni|dir  mes 
intcutious.  Il  faut  un  peu  d’activité  et  prendre  de  bonnes  mesures  d’exc-- 
cution. 

Remellez-moi  aussi  un  projet  de  règlement  et  d'organisation  pour  le 
bataillon  d'ambulances;  il  pourra  porter  !io  ambulances  et  «Ure  composé 
de  1 60  caissons  et  à8o  cabriolets;  total,  64o  voitures,  équivalant  à àoo 
voitures  ordinaires  ou  dix  compagnies  des  éi|uipages.  Vous  savez  l'impor- 
tance qu'il  y a à avoir  des  cabriolets  pour  enlever  les  blessi's  du  cbanip  «le 
bataille. 

Je  vous  ni  dicté  à Dresde  des  notes  sur  les  ambulances  et  sur  le  projet 
<|ue  j’avais  de  u'employor  à leur  service  que  des  chirurgiens  cl  des  pliar- 
niacicns,  et  do  ne  point  y avoir  de  commis  ni  d'employés. 

Les  dix  compagnies  d’inlirmiers  ne  seront  pas  années  de  fusils,  mais 
de  piques,  dont  les  infirmiers  se  serviront  comme  brancards,  pour  trans- 
porter les  blessés.  Il  sera  nécessaire  de  mettre  à la  tète  de  ce  bataillon 
dos  chirurgiens  «|uc  vous  intéresserez  à la  réussite  de  celte  nouvelle  orga- 
nisation. 

NAPOLéoV. 

D’«prc«  ia  connu,  por  M.  le  cocnt«  Darn. 


■iU977.— Al  PRINCE  DE  \raCn\TEE  ET  DE  WAGRAM, 

VAJOB  GÉ^KfiJiL  ÜB  U GRA\DE  ARMER,  A PARIS. 

Hsm.  7 «tikf-mbre  181.I. 

.Mon  Cousin,  je  vois,  pur  votre  rapport  de  ce  jour,  que  vous  avez  adres.sé 
«lirectemeni  au  général  Dufour  l’ordre  de  se  rendre  à Strasbourg.  Il  me 
semble  que  vous  avez  fait  là  une  grande  l'ante.  C'est  nu  duc  de  Raguse 
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ijiii*  l'el  ordre  de\ail  l'Ire  adressé,  car  enfin,  avant  que  ce  général  quittât, 
il  fallait  qu’il  fût  rem|dacé,  et  il  pourrait  être  survenu  des  circonstances 
telles  qu'il  ne  dût  pas  partir.  C'est  par  de  pareilles  erreurs  que  l'état- 
major  fait  ipielquefois  tant  de  mal;  veuillez  remédier  à cet  inconvénient. 

Napoi-bov  . 

Ik'aprcc  l'onifiDa)  de  la  fiieitr 

i«978.  -,\l  (;KMÎRAL  CLARKE,  DLC  DE  FELTRE, 

UIMSTBE  DR  U Ul'RRRR.  À PUIS. 

P«m,  7 ilc^cmlrp 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  on  fait  venir  les  gardes  nationales  du 
Nord  à .Anvers  et  on  les  envoie  à Gorcum,  c’est-à-dire  devant  l'ennemi, 
sons  lialiils  et  sans  armes;  cela  est  absurde.  Envoyez  des  ordres  par  esta- 
fette extraordinaire,  pour  <|ue  ces  gardes  nationales  restent  à Anvers. 
ju8<^u’à  ce  qu'elles  soient  habillées  et  armées.  Aussitôt  qu’elles  seront  ar- 
mées, elles  pourront  être  placées  à FIcssingue,  à Terveere,  au  fort  de 
Hath  ou  à üerg-o[>-Zoom.  11  est  ridicule  de  les  envoyer  tout  à fuit  sur  les 
frontières,  sans  habits,  sans  armes  et  sans  organisation. 

Nvpoiéox. 

P.  S.  Il  faut  cependant  ne  rien  faire  revenir,  mais  presser  rarmeincnt 
lie  ce  qui  est  en  avant. 

D**|vrv^  U rxtpie.  de  Ram«*- 

2(m7U.~  Ai;  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIN{$iTRE  l>R  Lt  Gt  ERRR,  4 PAftlR. 

Pari*.  7 i8i3. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre.  vous  n'avez  pas  compris  te  corps  dans 
lorganisation  des  équipages  durtilli'rie  des  armées,  mais  vous  pouvez 
fournir  l’artillerie  nécessaire  à ce  corps,  soit  en  prenant  sur  celle  des- 
tinée à la  réserve  à .MeU,  soit  sur  celle  destinée  à d'autres  corps,  car  il 
n'est  pas  possible  de  faire  autrement.  Je  réduis  l'équipage  destiné  pour 
rarmée  de  réserve  de  Metz  à huit  batteries  de  division,  deux  à cheval. 


Ligilized  by  Google 


1813. 


COHKESl’O.NDA.NCK  DE  .X  AI’OLÉON  1".  - • 


•>  / O 


lieux  de  réserve;  lotal,  ya  bouches  à l'eu;  celui  de  réserve  des  l'uvi- 
uées  à qunire  bnlteries  de  division,  uue  ù cheval,  une  de  réserve;  total , 
16  houchesà  feu;  celui  de  réserve  de  Turin  à trois  batteries  de  division 
et  une  de  réserve,  une  à cheval  ; lotal,  38  bouches  à feu;  ce  qui  fait  une 
réduction  totale  de  176  honches  à feu;  de  sorte  que  le  total  des  équi- 
|)a(;es,  qui  se  montait  à 1,189  bouches  h feu,  ne  sera  [dus  que  de 
1 ,006. 

Je  su[>|iüse  que  les  i"et  1 1*  corps  rentreront  en  France,  car,  s'ils  ne 
revenaient  pas,  il  faudrait  diminuer  l'artillerie  du  1"  corps  Ai»,  qui  n'a 
que  vingt-deux  bataillons. 

Je  vois  qu'il  y a à la  (irandc  .Innée  cini|uanlc-cinq  compagnies  d ar- 
tillerie à pied  cl  dix-hnit  dans  les  1"  et  1/1'  corps,  ce  qui  fait  soixante 
et  treize  compagnies.  D'après  les  réductions  ci-dessus,  il  ne  faut  plus  que 
cent  cinq  compagnies  d'artillerie  à pied  au  lieu  de  cent  vingt-quatre. 
Le  délicil  ne  sera  donc  plus  que  de  trente-deux  compagnies. 

Je  pense  qu'il  faut  recnler  à leurs  dépôts  les  cuni|iagnies  d'artillerie 
à pied  qui  sont  dans  les  places  de  Sieltin,  Modlin,  Zamosc,  l)anzig,Tor- 
gan,  W iltenberg,  Erfurt,  Wünlmrg,  Haguse,  Zara,  Trieste,  Sagonte, 
l’eniscola , Tortoseet  Lerida,  ce  qui  fait  quarante-cinq  compagnies.  Hieii 
entendu  que  les  compagnies  recréées  porteront  le  n°  /m  jusqu'à  ce  que  le 
sort  de  celles  qui  sont  dans  les  places  soit  décidé.  .\u  lieu  dc(|ualrc-vingl- 
dix  compagnies  que  vous  me  proposez  de  recréer,  vous  n'en  organiserez 
que  quarante-cinq;  ainsi  0,000  conscrits  environ  vous  siilliront.  IVé- 
sentez-moi  un  projet  de  décret  pour  cette  réorgani.sation  et  pour  nccoriler 
la  quantité  de  conscrits  nécessaire. 

Je  pense  qu'un  simple  approvisionnement  attelé  suflit;  et  comme  j'ai 
diminué  les  équipages  do  cent  soixante  et  seize  bouches  à feu,  90,000 
chevaux  seront  siitlisanls  pour  les  attelages;  90,000  sont  déjà  assurés; 
le  déndt  ne  sera  donc,  plus  que  de  .0,000.  .Mais  il  ne  faut  pas  faire  de 
nouvelles  commandes  avant  la  réception  des  90,000.  Faites-moi  con- 
naitre  combien  la  Garde  reçoit  de  chevaux  sur  les  90,000.  Il  faudra  avoir 
les  voilures  nécessaires,  non-seulement  pour  un  approvisionnement  et 
demi,  mais  même  pour  un  double,  alin  de  remplacer  les  portes  et  d'avoir 
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loiijoiirs  (li*s  caissons  disponibles.  Ainsi,  dans  le  notivcaii  travail  d orj;a- 
nisation  des  é<{uipa{'es  que  vous  allez  refaire,  prenez  pour  base  d’avoir 
les  caissons  nécessaires  pour  un  double  approvisionnémenl , le  luunbre 
des  soldais  du  train  calculé  d’après  la  même  liypolbèse,  mais  pris  sur  la 
conscription  de  i8iô;  et  enfin  les  chevaux  calculés  pour  un  simple  ap- 
provisionnement à tons  les  équi|)a(jes,  excepté  celui  de  la  Garde,  (|ui  en 
aura  un  et  demi. 

S'il  arrivait  (pie  les  i"  et  i 4' corps,  qui  doivent  rentrer  en  France, 
ne  vinssent  pas,  alors  on  diminuerait  les  équipages  du  nombre  de  batte- 
ri(‘s  ()iie  les  compagnies  d'artillerie  de  ces  corps  auraient  pu  servir. 

la  mitiule-,  Arriiirr^  rfe  rEiii|iirp. 

2(1980.  — AL  ÜÉAKRVL  CLARkE,  DLC  DE  FELTRE, 

MIMSTRB  DK  LA  Gl'ERRK.  À PARIS. 

Parin.  7 d^i^ruLir»  |R|3. 

liéitéri'z  l'ordre  au  général  llampon  de  couper  les  digues.  Dites-Ini 
ipie  la  gelée  n’est  pas  assez  forte  pour  que  les  inondations  n'aient  pas 
lieu,  que  ce  n'est  que  la  surface  (|ui  est  prise; que,  si  la  gelée  vient  par  la 
suite,  ce  sera  une  mer  de  glace  qui  s'opposera  au  passage  de  l’ennemi. 
Ordonnez  positivement  qu’on  coupe  les  deux  digues  devant  Gorcum. 

D'afvrM  U miniil**.  Arrliivr*  ih-  rEmpu^. 

20981.  AF  r.ÉNÉRVL  EERUEN,  DI  C DE  PEUSANEE, 

GOrVRRRElll  D'ARVERS. 

Piiris.  7 il4V«iiiltre 

% 

Monsieur  le  Duc  Charles  de  Plaisance,  le  ministre  de  la  guerre  vous 
fera  ronnaitre  que  je  viens  de  vous  nommer  gouverneur  d'Anvers.  Votre 
commandement  s’étend  sur  Ureda,  llerg-op-Zoom , Willemstad  et  sur 
les  îles  deCadzand,de  FIcssingue,  de  nord  et  sud  Bevelandet  detioeree. 
ainsi  que  sur  les  forts  qui  en  dépendent.  Je  regarde  tout  cela  comme  la 
banlieue  d'Anvers.  Vous  aurez  aussi  le  commandement  supérieur  sur  les 
1,200  gardes  nationales  du  Pas-de-Calais  qui  seront  è Flessingiie,  sur 
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les  i,8oo  gardes  nationales  du  Nord  qui  seront  réunies  à Breda,  et  sur 
les  1,300  qui  arrivent  de  Caen. 

\ous  devez  organiser  et  babiller  ces  gardes  nationales.  Pour  les  bien 
organiser,  il  faut  mettre  des  olliciers  de  la  ligne  à la  tête  des  compa- 
gnies  et  des  chefs  de  bataillon  à lu  lele  des  cobortes.  .Autorisez  le  géné- 
ral (iilly  à requérir  à Middieburg  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  babiller 
promptement  les  deux  cohortes  qui  sont  dans  l'ile  de  W nicheren,  et 
requéix'Z  vous-niéme,  à Breda,  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  babiller 
promptement  les  gardes  nationales  que  vous  aurez  à Breda. 

Eu  cas  de  siège,  vous  vous  enfermerez  dans  Anvers.  Il  faut  donc  que 
vous  étudiiez  en  détail  celte  ville  ainsi  que  sou  armement  et  son  approvi- 
sionnement, ainsi  que  ses  magasins. 

\ous  devez  avoir  reçu  un  décret  par  lequel  j’ordonne  la  formation  de 
deux  magasins,  l'un  par  la  guerre  et  l'autre  par  la  marine. 

En  cas  de  siège,  vous  aurez  le  commandement  des  troupes  de  la  ma- 
rine, qui  vous  seront  d’un  grand  secours. 

Le  1 3'  corps  hi'K  et  les  deux  balailloiis  du  t 3 1 ' sont  sous  vos  ordres. 

Vous  êtes  vous-même  sous  le  commandement  du  général  Decaen,  avec 
lequel  il  faut  vous  concerter.  Le  général  Decaen  doit  porter  son  quartier 
général  à Gorcum  ou  à Bois-le-Duc;  vous  devez  l'appuyer  et  le  soutenir 
au  besoin,  soit  en  faisant  occuper  Geertruideuberg,  soit  enlin  en  en- 
vovanl  h sou  secours. 

N.vpüléox. 

rurifina]  couoi.  par  M )r  di»c  de  PIiiimik*. 


120982.  — Al  PRIME  DE  vAElCHATEL  ET  DE  U A(iR.^M, 

«UiOn  GK^ÉRAL  DE  1.4  CRINDB  ARMEE,  \ PARIS. 

Pum,  s d4'«cnnl>re  iftiS. 


•Mou  Gousin.  recommandez  au  duc  de  Tarenle  de  bien  conserver 
iNiraègue. 

Nvpoléüv. 

D'itpréf  rorijuwi.  D«pdt  de  U (uerr*.  * 


Vltl 
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20983.  — Ai:  VICE-AAIIRAL  DUC  DECBÈS. 

UIM.STRB  DR  U )UniNB.  k PARI«. 

Paris.  8 dmnibn*  t8i3. 

Monsieur  le  Duc  Dccrès,  je  désire  que  vous  fassiez  une  enqiiéle  pour 
savoir  qui  a ordonné  de  faire  partir  laflotlille  de  Ilellevoelsluis,  ce  qui  a 
exposé  celle  place  el  l'ile  de  Goeree.  Il  est  im[iossible  de  plus  mal  servir 
qu’on  me  sert  dans  ces  circonstances.  C'est  au  niomeni  où  j'ordonne  de 
renforcer  les  chaloupes  canonnières  dans  la  .Meuse,  qu’on  retire  celles 
qui  s’y  Irouvcnt.  h’aites-inoi  connailro  combien  de  chaloupes  canonnières 
j’ai  de  ce  côté,  el  où  elles  sont.  Qui  est-ce  qui  commande  la  marine  à 
Goeree  el  à Willemstad'?  j\i-je  là  des  canonnières  et  des  bricks? 

Napoléov. 

D'apTM  r«ri(inal  enmm  par  M*'  U ducbami  Dncrta 


AU  VICK-AMIRAL  DlC  DECRKS, 

MI5IATRR  DE  LA  HARI<(B,  À PARIS. 

Paria,  8 |H|3. 

Les  alfaires  de  Hollande  rendent  nécessaire  de  conqiléler  les  f>'  el  7' 
cumpa;;nies  des  marins  de  ma  Garde.  Klles  se  rendent  à Anvci-s.  Prenez 
des  mesures  |)onr  les  compléter  sur-le-champ,  afin  que  j’aie  ces  deux 
compagnies  promptement  disponibles  pour  la  Hollande.  Elles  se  réuni- 
ront Il  la  division  d’infanterie  et  de  cavalerie  de  nia  Garde,  qui  se  réunit 
à Rruxelles  el  à Anvers.  Eailes-moi  connaître  quand  ces  deux  com|)agnies 
seront  complétées. 

D'u|>r<>^  U Qiiriutp.  .Arcbitr*  «D-  rCmpire, 


2098.'.,  — NOTE  DICTÉE  PAR  L’EAIPEREl'R. 

Pjiiî»  , H <|«Vf intiiNv  t R 1 3. 

Sa  Majesté  suppose  que  les  magasins  de  la  marine  à Flessingue  sont 
à l’abri  de  la  boinlie.  Si  cela  n’élail  pas,  le  ministre  ordonnera  les  trans- 
ports nécessaires  en  cas  de  siège. 

Il  faut  savoir  où  sont  les  magasins  de  la  marine  à .Anvers,  el  demander 
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leN  moymis  de  les  mettre  à l’abri  de  la  bombe  ; avec  les  movens  recoiimis 
i|u’a  la  marine,  cela  doit  être  très-aiaê.  On  ne  fera  point  cela  dans  ce 
moment,  mais  on  arrêtera  le  projet  et  on  tiendra  les  moyens  tout  prêts. 

lyc  ministre  écrira  À l’inijénieur  de  la  marine  à Anvers,  sons  le  plus 
j'iand  secret,  de  faire  un  projet  pour  mettre  tous  les  vaisseaux  à l'abri 
de  la  bombe.  Il  lui  fera  comprendre  que  cela  n'arrivera  |ias,  mais  qu'il 
importe  d'avoir  préparé  le  plan  de  cette  opération. 

M.  le  comte  Dam  fera  un  rapport  sur  ra|)proYisionnenienl  de  la  ma- 
rine à Anvers  et  à Flessingui'.  Il  demandera  an  ministre  de  la  marine  ce 
qu'il  a dans  les  deux  places. 

Sa  Majesté  a demandé,  à l''les.singue,  un  approvisionnement  de  2,000 
bommes  pour  sis  mois;  si  cet  approvisionnement  existe,  il  n'y  a rien  à 
faire;  s’il  n’existe  pas,  il  faut  former  l'approvisionnenient,  mais  en  le  ral- 
eulant  snr  la  ration  de  terre  et  non  sur  la  ration  de  la  marine.  Il  y 
faudra  du  pain  pour  nn  an,  de  la  viande  salée  pour  quatre  mois,  di* 
l'eau-de-vie,  du  vin  ou  de  la  bière  |»ur  un  an,  mais  on  ne  donnera  pas 
les  liquides  comme  sur  mer.  Si  un  a des  quantités  excédant  ces  fixations, 
on  les  gardera. 

fyc  ministre  de  l'adminislratiou  de  1a  guerre  écrira  au  général  (lilly 
de  ne  toucher  à rien  de  ce  qui  appartient  à la  marine,  excepté  en  cas  de 
siège.  II  faudra  surtout  garder  soigneusement  les  vivres  de  campagne  des 
quatre  frégates. 

In  r«pi«.  Arciûvttt  4e  ta  nuhnr. 

2098fi.— Al]  COMTK  DARli, 

MtAlSTIIK  DlRECTfilin  liE  LMDMl>l»TR.tTI01«  l>R  LA  GLKRHK,  À PAHhs. 

I*»m,  H d^reinbre  iRiS. 

-Monsieur  le  Comte  Uaru,  le  service  de  l'armée  exige  qu'on  établisse  des 
bùpitaiix  extraordinaires  dans  les  s5',  afl^et  5'  divisions  militaires.  Mon 
intention  est  que  tous  ces  hôpitaux  soient  placés  dans  des  places  fortes. 
Faites-moi  un  projet  de  décret,  afin  qu'on  ne  soit  plus  oblige  d’évacuer 
les  malades,  comme  on  l’a  fait  jusqu’à  cette  heure,  jusqu  au  cœur  de 
la  France,  et  que  les  malades  restent  désormais  dans  rarrondissemeni 
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(le  l'armée.  Je  suppo.sc  qu'on  peut  élaljlir  à Mayence  8,000  lits,  autant  à 
Strasbourg,  et  dans  les  places  entre  Mavcnce  et  Strasbourg  des  b()pitanx 
pour  10,000  malades.  Enfin,  faites-moi  un  projet  pour  les  hôpitaux  à 
établir  sur  les  derrières.  (Jnant  aux  hôpitaux  de  la  a5*  division,  il  en  faut 
à Maestricht  et  dans  touU's  les  places  fortes  de  la  Meuse. 

NxpoiÉox. 

D’après  la  ropi«  eofum.  par  M.  le  «mie  Parti 


GÉNÉRAL  CLARKK.  DlC  DE  KELTRE, 
mimsthb  i>k  u À pardi. 

P«rb,  8 «liT<embrr 

Je  reçois  votre  lettre  du  7 décembre  relative  à l’exécution  de  mon  dé- 
cret sur  le  désarmement  des  étrangers.  \'otre  première  question  est  rela- 
tive aux  jeunes  Illyricus.  S'il  est  de  cos  jeunes  gens  qui  veuillent  entrer 
au  service,  abandonner  leur  pays  et  qui  parlent  français,  et  paraissent 
attachés  à la  cause  de  la  France,  on  peut  les  employer  dans  les  régi- 
ments français.  La  seconde  qmwtion  concerne  les  3oo  fusiliers  et  les 
100  hussaiMs  espagnols  de  la  garde  royale.  Les  hussards  doivent  être 
mis  à pied,  et  leurs  chevaux  donnés  à des  hussards  français.  Les  3oo 
fusiliers  doivent  être  dé.sarmés.  Les  uns  et  les  autres  doivent  être 
envoyés  dans  l'intérieur,  où  ils  resteront  sans  être  armés.  Les  otliciei's 
portugais  peuvent  rester  également  en  France,  dans  des  lieux  qui  leur 
seront  désignés,  tjuoique  désarmés,  il  faudra  continuera  les  bien  traiter. 

D'uprè*  U minule.  Arriiivetde  l’Eapire. 

20988.— Ai:  GÉNÉRAL  CLARKE,  DEC  DE  FELTRE, 

MI^IATRB  DC  U Gl'EflRR,  À PARIS. 

Parta,  8 i8iil. 

Ilecoinmandez  au  duc  de  Ualmatie  de  ne  pas  faire  soulfrir  sa  cava- 
lerie: que  la  perte  des  chevaux  a d'autant  plus  d’inconvénient  que  nous 
ne  sommes  plus  on  .Allemagne  et  que  nous  ne  pouvons  plus  les  rem- 
placer; (jii'il  faut  donc  avoir  soin  de  renvoyer  sur  les  derrières  les  chevaux 
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qui  (h'périssent,  et  ce,  avant  qu'ils  aient  assez  dépi^ri  pour  ne  pouvoir 
pins  se  renietlre  promptement. 

D*«prrà  U minnl*’.  Artbtvpf  do  fEaipirr. 

20989.  — AU  GÉNÉRAL  (XARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MI.MSTIIË  1)S  U GIURRS,  À PARIS. 

Pnri»,  8 d<'ccfni>rx>  i8i3- 

Il  est  important  lie  jeter  un  coup  d'œil  sur  toutes  nus  places  de  pre- 
mière ligne  dans  le  NonI,  soit  sous  le  point  de  vue  dos  fortifications, 
soit  sous  celui  de  leur  armement  et  de  leur  approvisionnement.  Ces  places 
sont  très-dégarnies;  il  faut  les  réapprovisionner  en  retirant  irAiivers  et 
de  Boulogne  tout  ce  qu'il  y a de  trop. 

11  faut  aussi  retirer  de  Macslriclit,  de  Wesel  et  de  Strasliourg  l'evcé- 
dant  qui  peut  s'y  trouver,  et  le  diriger  sur  Metz. 

Nous  devons  placer  nos  re'servcs  à Metz  et  à Lille,  qui  sont  deux  places 
de  premier  ordre  et  les  vrais  boulevards  de  lu  France.  Il  no  doit  v avoir 
à Strasbourg,  Mayence,  Wesel  et  Maestricht  que  l'artillerie  necessaire  à 
leur  défense.  Le  travail  à faire  à cet  égard  me  parait  de  la  plus  hante 
importance. 

ArchîTC*  d«  rEui|iir«. 

20990.  — AU  (ÎÉNÉIUL  LEBRIN,  DlC  DE  PLAISANCE, 

UOl'VERNBCR  D’ANVERS. 

Paris . 8 dikcinhrr  t R 1 3. 

.Monsieur  le  Duc  de  Plaisance,  il  est  nécessaire  d'avoir  à Willcmstad, 
au  fort  Duquesne  et  à Ooltgensplaat,  dans  l'ilo  de  Goerec,  les  hommes 
nécessaires  pour  défendre  ces  postes  et  nous  maintenir  maîtres  de  l'ile 
de  Goeree.  Le  général  Bostollant,  qui  est  à Willemstad,  peut  prendre 
aussi  le  commandement  d'Ooltgensplaat  et  de  Hollevoelsluis. 

11  est  nécessaire  que  vous  me  fassiez  connaître  qui  a ordonné  ipie  la 
fiottille  évacuât  llellevoetslui.s. 

Il  y a à Willemstad  des  bateaux  canonniers  qui  peuvent  descendre 
à Hellevoetsiuis  et  nous  maintenir  maîtres  de  toute  la  côte  de  Goeree. 
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l-e  Miuniont  de  crise  passe;  des  troupes  anivenl  tous  les  jours.  Il  est 
de  la  plus  haute  im|)ortanee  d'approvisionner  llellevoelsluis  pour  plu- 
sieurs mois,  d'y  raellre  un  bon  conimandant  el  de  se  mainlenir  inaiires 
de  ce  poinl,  EnHii,  il  faut  prendre  loules  les  mesures  convenahles  pour 
reprendre  la  ballerie  dont  les  insurfjésse  sont  emparés. 

Huit  ou  dix  eanonnières  avec  des  cquipages  français  seraient  indisjien- 
sables  |)our  être  en  station  à llellevoetsluis. 

I.tuel  est  l'onieier  do  marine  qui  a eu  assez  peu  de  bon  sens  pour 
donner  onlre  à la  flottille  d’évacuer  llellevoetsluis? 

iNmii.Éox. 

«>mn.  |Mr  M.  Ii*  d«>r  de  PUinariO’ 


20991— AI  PIUNCE  DE  NELCHATEL  ET  DE  WACRAM, 

aiiun  GitsÉsti.  III!  I.A  «stsiiK  i riais. 

Cari».  (|  (Irosnbrr  lSi3. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Padoue  et  au  général  Sebastiani  pour 
leur  témoigner  mon  mécontentement  : au  duc  de  Padoue,  de  ce  que  la 
cavalerie  ne  couvrait  pas  Neiiss,  el  à tous  les  deux,  de  ce  qu’ils  ne  se  sont 
pas  portés  aussitôt  sur  Neiiss,  comme  c'était  leur  devoir;  que  j'avais  droit 
d'allendre  plus  de  zi'de  et  plus  d’activité  de  leur  part.  Donnez  ordre  au 
duc  de  Padoue  de  faire  partir  sa  femme  six  heures  après  la  réception  de 
votre  ordre.  Vous  lui  ferez  connaître  mon  méconlcnlenient  de  ce  qu’il  a 
donné  ce  mauvais  exemple  à l'armée.  .Avant  de  lui  écrire  à ce  sujet,  vous 
vous  assurerez  que  sa  femme  est  effeclivcmenl  partie  pour  le  rejoindre. 
Donnez  ordre  que  toutes  les  femmes  qui  se  trouveraient  à l’armée  aient 
à s’en  éloigner  et  à retourner  chez  elles. 

X.VPOLÉON. 

iV.ipr<i>  rrri|riii*l.  de  b ifiHtm 

\ 

•i0!»92.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKK*  DlC  DE  FELTRE, 

MixnvTRK  iti;  U oiKnaB^  À Ptniü. 

9 décembre  i8i3. 

Je  vous  renvoie  votre  rapport  sur  la  formation  des  Polonais.  I^es  bu- 
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reaiis  qui  ont  fait  ce  travail  ne  connaissent  pas,  à ce  qu'il  parait.  I or- 
ganisation (les  Polonais.  Voici  les  bases  qu'il  faut  sqivre.  Les  y'  et  R' 
lanciers,  avant  toujours  ét(>  nu  service  de  France,  peuvent  dire  réunis  dans 
nu  même  régiment  sans  nid  inconvénient;  mais  les  autres  régiments  pro- 
viennent de  l’ancienne  armée  du  duché  de  Varsovie:  ils  n'entendent  pas 
(“Un!  an  service  de  France  : il  faut  donc  les  organiser  entiveiix.  sans  pri'- 
juger  cette  (|uestion. 

D'afrrhi  Iti  anniiUt.  Jkrrhim  <l«  i'£mpir«. 

20993.— AL  VICË-AMIRAL  DlC  OECRÈS, 

MIHISÎBK  l»e  LA  IIIRINS,  À l*AAIS. 

I*arûi,  (J  i8i3. 

Par  mon  ordre  du  1 8 février  i 8 1 a , j’ai  ordonné  (|U  une  |ireinière  di- 
vision de  flottille  serait  à l’emboucliure  de  l’Escaut,  composée  de  vingt- 
trois  chaloupes  canonnières  et  dix  péniches;  qu  elle  aurait  aux  ordres  du 
coininandant  de  Cadzand  deux  chaloupes  canonnières  et  quatre  péniches: 
qu’cnfln  elle  aurait  en  station  dans  l'Escaut  oriental  et  à Zierikzee  une 
corvette,  six  bateaux  canonniers  et  six  péniches;  et  j'avais  prescrit  le 
service  i[ue  devaient  faire  ces  flottilles. 

Je  vois,  par  votre  état  de  la  marine  du  mois  de  décembre,  iju'à  la  flot- 
tille de  l'Escaut  il  y a vingt-trois  chaloupes  canonnières,  mais  [las  de 
péniches;  qu’à  la  flottille  de  Ladzand  les  deux  chaloupes  canonnières  y 
sont,  mais  non  les  (jualre  péniches;  cpi’à  la  station  de  l’Escaut  oriental 
les  péniches  manquent  (tgalemcnl:  que  la  flottille  de  l’Escaut  est  com- 
mandée |iar  le  capitaine  de  vaisseau  Gréban;  que  la  station  de  Cadzand 
est  sous  les  ordres  du  lieutenant  de  vaisseau  I.,avergne;  enfin,  que  la  sta- 
tion de  l Escaut  urientid  est  commandée  par  le  lieutenant  de  vais.seaii 
Pillore.  Partie  de  la  flottille  est  composée  de  Hollandais  et  partie  de  Fran- 
(;ais.  Je  désire  connaitre  la  situation  actuelle  de  cette  flottille,  les  stations 
qu'elle  occupe  aujoiird  hui,  et  les  instructions  que  vous  lui  avez  données 
en  conséquence  de  mes  derniers  ordres  des  i i,  là  et  i"  novembre. 

D'après  les  dispositions  de  mon  ordre  du  i8  février,  la  seconde  divi- 
sion de  flottille  devait  se  composer,  i°  de  vingt-trois  chaloupes  canon- 
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nières  furinniit  la  HuUilIc  du  la  Mouse;  a°  d’une  corvette,  de  dix  bateaux 
canonniers  et  de  neuf  péniches  devant  former  les  stations  de  ^V  illenlstad 
et  du  fort  Diujucsne.  Or,  je  vois,  par  votre  état  de  décembre,  que  la  flot- 
tille de  la  Meuse  n'est  que  de  dix-sept  chaloupes  canonnières,  et  que  la 
station  de  Willemslad  n'est  que  d'une  corvette,  quatre  hateaux  canonniers 
et  trois  |)éniches,  ce  qui  fait  un  inconqdet  considérahle. 

C'est  le  capilaiuc  Haljjan  qui  commande  cette  seconde  division;  mais 
la  corvette,  les  quatre  bateaux  canonniers  et  les  trois  péniches,  qui  de- 
vaient s’y  trouver,  y étaient-ils?  Qui  a dérangé  toute  cette  croisière? 

Il  résulterait  donc  de  votre  état  do  décembre  que  vous  avez  vingt-trois 
clialoiipes  canonnières  à Klcssingue , deux  è Cadzaiid,  six  hateaux  ca- 
nonniers à Zierikzcc,  dix-sept  chaloupes  canonnières  dans  la  Meuse, 
une  corvette  et  trois  hateaux  canonniers  à Willemstad,  enfin  neuf  canon- 
nières, trenUvtrois  bateaux  canonniers  désarmés  à Anvers  et  quarante- 
deux  canonnières,  vingt-cinq  bateaux  canonniers  désarmés  au  canal  de 
\\  illebroek. 

bin  conséquence  de  ma  lettre,  vous  aurez  ordonné  l'armement  de  tout 
ce  qui  existait  à Anvers;  vous  avez  donc  une  quantité  de  bâtiments  suffi- 
sante pour  être  plus  fort  que  les  Hollandais. 

Apportez-moi  dans  la  journée  les  ordres  que  vous  avez  ilonnés,  les 
renseignements  que  vous  avez  sur  les  raisons  qui  ont  fait  évacuer  la  croi- 
sière du  fort  Duquesne,  enfin  l'état  de  tous  les  moyens  que  j’ai  pour  me 
tenir  maître  do  rembouchure  de  I Escaut,  de  la  Meuse  et  de  1 Escaut  oc- 
cidental, c’est-à-dire  du  bras  de  Berg-op-Zoom. 

La  croisière  qui  devait  protéger  les  communications  de  Willemstad  à 
(ioereea  disparu,  ce  qui  a fait  un  grand  tort. 

Il  parait,  par  les  lettres  que  vous  m’avez  envoyées,  que  le  capitaine 
llalgan  est  rentré  dans  Hellcvoctsluis  ; mandez-lui  de  s’emparer  de  toutes 
les  communications  de  l’ile  de  (Joeree  avec  l’ile  do  Voorne. 

11  faut  aussi  rétablir  la  croi.sière  du  fort  Duquesne. 

Enfin  il  faut  envoyer  des  bateaux  canonniers  vis-à-vis  (îeertruidenberg 
et  par  les  canaux  intérieurs  jusqu’à  Gorcum. 

l’roposez-niüi  de  diriger  toute  la  flottille  qui  est  à Boulogne  et  à Ca- 
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lais  sur  Flessitigue,  uiiii  de  reunir  une  (’rande  (juantité  de  |(elil^  liAli- 
inents  dans  l'Escaut. 

Il  ne  faut  rien  laissera  Boulofpie;  il  faut  diri(;er  tous  les  bateaux  ca- 
nonniers et  clialuu|jcs  canonnières  sur  Calais,  Dunkerque  et  .\nvers.  Di- 
rigez les  [jranies  sur  Calais. 

Dans  un  elat  joint  à votre  rapport  du  8 décembre,  je  vois  que  vous 
portez  comme  existant  en  croisière  à W illernslad , à Zierikzee  et  au  fort  Du- 
quesue,  six  cbaloupcs  canonnières,  deux  bateaux  canonniers  et  deux  pé- 
niches : je  ne  crois  pas  que  ces  forces  s’y  trouvent,  puisque  j'apprends  que 
la  communication  de  ce  côté  est  interceptée  et  que  rennenii  en  est  maître. 

Dans  cet  état  du  8 décembre,  je  ne  vois  rien  à Flessingiie  : comment 
est-il  possible  que,  malgré  mes  ordres  et  tout  ce  que  les  circonstances 
exigent,  vous  laissiez  rcmboucbure  de  l'Escaut  sans  canonniers"?  En- 
voyez, par  une  estafette  extraordinaire,  l'ordre  d’armer  les  vingt  bateaux 
canonniers  et  les  vingt-trois  péniches  qui  .sont  à Flessingne,  et  que  tout 
cela  croise  entre  les  îles  de  Cadzand  et  de  \\  alchcren. 

Envoyez  de  même  l’ordre  que  les  quinze  chaloupes  canonnières  de  la 
tlottille  de  l'Escaut,  ainsi  que  les  vingt-cinq  désarmées  à VVillebroek  et 
les  cim|uante  bateaux  canonniers  désarmés  également  à Willebroek  ou 
dans  le  bassin  d’, Anvers,  soient  mis  en  état. 

ie  vous  renvoie  votre  dernier  état.  Il  en  résulterait  qu’on  peut  réarmer 
quarante  chaloupes,  soixante  et  dix  bateaux  canonniers  et  vingt-trois  pé- 
niches qui  sont  à .Anvers;  ce  qui  ferait  plus  de  cent  canonnières,  quatre- 
vingts  bateaux  canonniers  et  trente  péniches;  et  en  tout  plus  de  deux 
cents  bâtiments  légers. 

Mon  intention  est  que  vous  ortlonniez  sur-k-cbamp  la  réparation  et 
tnise  en  état  de  ces  deux  cents  bâtiments  pour  occuper  l’Escaut,  rcmbou- 
cbure de  la  Meuse  et  tous  les  canaux  intérieurs.  Augmentez  ce  nombre 
par  tout  ce  que  vous  aurez  à Boulogne,  vous  n’avez  pas  besoin  de  nou- 
veaux ordres  de  moi  à cet  éga^rd.  Ordonnez  ces  mouvements  par  des 
estafettes  extraordinaires,  truand  j'aurais  trois  cents  bâtiments  dans  l'Es- 
caut, ce  ne  serait  pas  trop  pour  me  maintenir  etitièremenl  maître  des 
diiïérentes  branches  de  l'Escaut  et  de  la  Meu.se. 
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Il  [ifiraîl  (jiiP  mon  ordre  du  i8  février  a été  mis  de  càlé  et  que  celle 
(lottille  a été  bien  négligée.  Apporlez-mni  deniuin  dans  la  journée  un 
travail  ^ur  tonies  les  dispositions  qui  sont  l'objet  de  cette  leltn*;  mais 
avant  de  venir  expédiez  un  tie  vos  olliciei"s  pour  |)orter  l'ordre  de  main- 
tenir les  communications  de  l'ile  de  Goeree  avec  Willemslad.  de  renfor- 
cer les  croisières  à rembonclnire  de  la  Meuse  et  d'envoyer  des  bateaux 
canonniers  à Geertrnidenberg  et  à Gorcimi,  de  manière  à être  |)arfaite- 
ment  maître  de  celte  mer  intérieure. 

b'apcH  la  nuiiutr.  Ardiivftt  di>  l'EiD|Mrp. 

('.ÉNKIUIa  CiaAHKK.  01  C J)K  FKKTRi;, 

AHMSTRR  DR  OIKKHK  À PkUl^. 

Pan«.  iti  di'rvNubre  iBtS. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre.  je  reçois  votre  l(•llre  du  q décembre  sur 
|•'lessingue.  Je  vois  avec  plaisir  létal  satisfaisant  de  cette  place,  mais  un 
approvisionnement  pour  10,000  hommes  pendant  trois  mois  n'est  pas 
siilTisnnt;  il  en  faut  pour  lo.ooo  pendant  un  an,  et  (|ii'en  outre  la  ma- 
rine fasse  un  approvisionnement  pour  a, 000  hommes  pendant  un  an.  Ln 
mois  d'approvisionnement  à TeiTeero  n'est  pas  sulTisanI,  il  faut  que  cette 
place  soit  approvisionnée  pour  i.fioo  hommes  pendant  six  mois.  Il  fant 
ipie  toutes  les  ré«|uisitions  nécessaires  pour  compléter  ces  approvisionne- 
ments soient  faites  à Middelbiirg  et  dans  toute  l’ile  de  Walcheren.  sans 
aucune  espère  de  ménagement.  Je  jiense  qu'il  est  convenable  de  bien 
délermim^r  la  garnison  de  l'ile  de  Walcheren.  J>es  aiïaires  de  Ibdlande 
rendenl  urgent  de  compléter  cette  garnison,  qui  à chaque  instant  |icul 
être  attaquée.  <’,e  point  m'importe  au  premier  degré,  et  j'ai  cru  nécessaire 
d'y  pourvoir  par  un  décret.  Vous  verrez  par  ce  décret  que  le  fond  de  la 
garnison  de  l'ile  de  Walcheren  sera  d'environ  8.000  hommes;  il  faudra 
y ajouter  environ  1 -ut  hommes  de  troupes  à cheval  sons  les  ordres  d'un 
bon  chef  d'escadrons.  Si  l'ile  de  Walcheren  était  menacée,  ou  y ferait 
filer,  de  file  de  Gadzand  et  d'Anvers,  tout  ce  qui  serait  disponible  pour 
jiorler  la  garnison  nu  moins  à lo.noo  hommes.  Mais  pour  atlaipier 
nie  de  Walcheren  il  faut  une  expédition  de  plus  de  90.000  hommes. 
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L‘l  pHi-  (•«tiséquoiil  l’on  aura  le  temps  d’en  voir  les  préparatifs.  Donnez 
Ions  VO.S  soins  à la  fornialion  des  trois  Laluillons  du  i3i*. 

D'«pm  la  ■untili*.  irebot-*  tic  l'Enipjiv 


>0995. — .AU  GÉNÉRAL  CLARKE.  1)1  C DK  FELTRE, 

MINISTRE  DR  U OIBRRR,  \ P4RIS. 

Part*,  loctéoambrr  iNtS. 

.Monsieur  le  Duc  de  Kellre,  vous  ilemandez,  par  voire  rapport  du 
^ décembre,  où  doit  se  réunir  le  i 3'  corps  i»».  Mon  intention  est.  pour 
pourvoir  au  plus  pressé,  que  d'abord  il  se  reunisse  à Anvers,  où  il  sera 
sous  les  ordres  du  duc  de  Plaisance.  En  conséquence,  les  huit  bataillons 
qui  ronneiil  le  i 3'  hi»  se  réuniront  à Anvers. 

(Juatiil  le  premier  besoin  sera  satisfait , et  que  les  circonstances  le  per- 
nieltronl,  ces  bataillons  se  rendront  ù Wesel. 

Je  suppose  tpie  vous  avez  écrit  au  général  Decaen  de  réunir  le 
i"  corps  his  à llreda  et  à Bois-le-Duc.  Faites-moi  connaitre  si  vous  avez 
des  renseignements  sur  l'époque  où  ce  i"  corps  hi»  sera  formé. 

NveoLéov. 

D'apm  la  Mpia.  Dépdl  ib*  U gatrre 


tiUU96.-  AL  (iK\KR\L  LEBRIN.  DUC  DE  PEAISWCE, 

(mifVKnNRiiN  r>*.tNVEnft. 

Pari*,  to  dvcmibrA. 

Monsieur  le  Duc  de  IMaisance,  je  reçois  votre  lettre  du  8 décendue. 
Je  suppose  que  le  ministre  de  la  guerre  vous  aura  fait  connaitre  que  mon 
intention  est  (|ue  vous  restiez  à Anvers,  et  que  vous  |)ieniez  le  comman- 
dement supérieur  de  Berg-oj)-Zoom,  de  Willemstad,  de  l’ile  de  (ioeree, 
irOstciide,  de  file  de  Walchereti  et  d'Anvers. 

Vous  recevrez  un  décret  par  lequel  j'ai  réglé  la  garnison  de  file  de 
Walcheren  île  la  manière  suivante.  Cette  f^rnison  sera  coiujHisée,  i”  du 
A'  bataillon  du  i3i''.  dont  le  cadre  revient  de  la  (irande  Année:  du 
11'  bataillon  du  i3r,  qui  est  déjà  à Flessingiie;  du  ÿ'  bataillon  du  i3i'. 
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ijiii  si‘ni  formé  sans  délai;  total,  trous  bataillons  du  iBi',  qui  seront 
comidétés  cliacnn  à t ,aoo  lionimcs  j)ar  le  dé|KU  de  Bnifjes  et  moyennant 
l'envoi  de  9,000  réfractaires  à l’Iessingue;  9"  de  deux  bataiilous  de 
gardes  nationales  du  Pas-de-Calais,  cbacuti  de  600  hommes;  3”  de 

9.000  marins,  y compris  les  équipages  d'une  flottille  de  trente  bAtimenIs 
légers;  de  quatre  compagnies  de  réfractaires  qui  formeront  un  batail- 
lon (le  pionniers;  d'une  compagnie  détachée  du  1 3i';  r)”dc  trois  compa- 
gnies d'artillerie  de  la  ligne,  d'une  compagnie  d'artillerie  des  gardes  na- 
tionales du  Pas-de-Calais,  et  d'une  compagnie  d'artillerie  de  canonniers 
vétérans. 

Cela  fera  le  fond  de  la  garnison  de  Walebenm,  et  il  ne  pourra  en  être 
rien  distrait. 

L'approvisiounemunt  en  vivres  sera  pour  10,000  hommes  jiendant  un 
an,  au  compte  de  la  guerre,  et  jmiir  9,000  hommes  pendant  un  an,  nu 
com|)te  de  la  marine;  ce  qui  fera  |iour  1 9,000  hommes  pendant  un  an. 

La  guerre  se  régularisant  dans  le  Nord,  il  est  important  de  n’avoir 
aucune  inquiétude  pour  l'  iessingue , ni  pour  l'ile  de  Walchercn.  Dans  le 
cas  où  cette  ile  serait  menacée,  il  faudrait  en  compléter  la  garnison  à 

10.000  hommes,  en  v envoyant  ce  (pi’on  pourrait  d'Anvers  et  de  l'ile  de 
C.aiDand. 

Trois  bataillons  de  gardes  nationales  de  Caen  arrivent  à Ostende;  un 
de  CCS  bataillons  restera  en  garnison  dans  la  ville;  un  antre  reçoit  ordre 
d'aller  tenir  garnison  dans  le  fort  Impérial  de  l'ile  de  Cadzand;  le  3'  ba- 
taillon se  réunit  à la  colonne  mobile  du  général  Henry,  qui  (!st  chargé 
de  faire  rejoindre  les  réfractaires  et  de  faire  rétablir  la  police  dans  le 
département  de  la  Ly.s.  Par  suite  de  ces  dispositions,  le  bataillon  du 
1 3”  léger  i|ui  est  à Cadzand  a ordre  de  rejoindre  par  Anvers  le  1"  corps  bis, 
dont  il  doit  faire  partie. 

Je  jicnse  que  le  général  Decaen  doit  porter  son  i|uartier  général  au 
moins  à G(;ertruidenberg  et  qu'il  doit  réunir  la  les  bataillons  qui  doivent 
former  le  1"  bis. 

. J’ai  donné  ordre  à la  marine  d'envoyer  d(»s  bateaux  canontiiei’s  à (ieer- 
truidenberg,  pour  être  maîtres  de  toute  cette  mer. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  K — 1813. 


589 


Vous  devez  faire  occuper  Breda  par  les  1,800  gardes  nationaux  du 
départemeut  du  Nord  et  les  y tenir  pendant  le  temps  nt^cessaire  pour  les 
former,  les  armer  et  les  habiller. 

Tout  le  1 3'  corps  bis  formera  votre  réserve  à Anvers.  Ce  corps  est 
composé  de  huit  bataillons.  Le  6'  balaillon  du  i5'  léger  part  demain  de 
Paris.  Le  .A8'  et  le  io8*  sont  à votre  portée,  L<?s  autres  se  mettent  en 
marche  des  différents  points  où  ils  se  trouvent.  Je  vous  envoie  de  pins  le 
ü'  bataillon  du  ù'  léger  et  le  3'  du  58',  qui  partent  demain  de  Paris  pour 
aller  tenir  garnison  à Anvers,  jnsqn  a nouvel  ordre. 

Je  désire  que,  au  fur  et  à mesure  que  ce  sera  possible,  vous  rappeliez 
les  hommes  de  la  marine  qui  ont  été  détachés. 

J'ai  donné  dos  ordres  pour  que  tous  les  bâtiments  légers  qui  sont  en 
désarmement  à .Anvers  soient  réparés  et  remis  en  état  de  reprendre  la 
mer,  de  manière  que  l'Escaut,  la  Meuse  et  tous  les  canaux  intermédiaires 
soient  couverts  de  nos  chaloupes  canonnières  et  de  nos  [léniches. 

La  Garde  forme  une  réserve  <|ui  sera  biontùt  de  1 5 à 1 8,000  hommes, 
tant  infanterie  que  cavalerie  et  artillerie,  dans  la  Belgique.  Puisque  vous 
le  désirez,  je  donne  ordre  au  général  Boguet  défaire  partir,  le  19,  la 
1"  brigade  de  Louvain  pour  se  rendre  à Anvers;  et  je  donne  ordre  au 
général  Castcx  do  partir  avec  la  i”  brigade  de  cavalerie,  qui  est  com- 
posée de  5oo  chevaux,  pour  la  même  destination. 

Cette  Garde  est  ma  ressource;  ne  lui  faites  foire  qu’un  service  inodén*. 
C.e  sont  des  recrues  c|ui  ont  d'e,xcellents  cadres  et  qui  se  formeront  promp- 
tement; mais  il  faut  les  laisser  se  former. 

Ayez  soin  aussi  de  la  cavalerie;  placez-la  d’une  manière  convenable; 
veillez  à ce  qu’elle  n’ait  pas  d'échec  et  à ce  qu’on  ne  harasse  pas  les  che- 
vaux. Les  chevaux  d’artillerie  sont  fatigués;  vous  ne  devez  pas  hésiter  a 
les  changer,  moyennant  une  réquisition  que  vous  ferez  dans  le  pays  de 
Breda. 

Nvroi.éoN. 

D'«préi  PorifiiMl  cuam.  pér  M.  le  due  de 
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20997.— Al)  GÉNÉRAL  CAILAIVCOIRT,  Dl  C DE  VICENCE, 

MIMSTRE  ÜKS  HELiTIO:«S  ËUTt^RlEllIRS,  à lARIS. 

Parts,  1 1 déceinltfr  i8t3. 

Monsieur  le  Duc  de  Viceucc,  je  vous  envoie  une  lettre  du  général 
Miollis  avec  celle  du  général  napolitain,  et  une  autre  lettre  du  sous- 
iiispecfeur  aux  revues  de  la  3o'  division.  Kaites  appeler  le  ininistre  de 
Naples;  laites-lui  comprendre  combien  je  dois  être  blessé  de  ces  mesures. 
Dites-lui  que  les  l'iisils  qui  sont  à Rome  sont  <lestinés  pour  les  Kranrais 
qui  V arrivent;  que  je  n'ai  point  accordé  au  Roi  d'autres  fusils  que  ceux 
qu’il  doit  faire  premlre  à Corfou.  Ajoute2  que  tout  cela  parait  fort  extra- 
ordinaire; que  le  général  Miollis  n'a  pointa  remettre  au  Roi  l’état  de 
situation  des  forteres.ses,  puisque  l'ennemi  n’est  pas  à Rome,  mais  au 
delà  de  l’Adige.  Kaites-lui  aussi  comprendre  combien  il  est  ridicule  de 
ne  pas  donner  le  tableau  de  l’effectif  des  troupes  dans  un  pays  où  on 
doit  les  nourrir.  Que  l ambassadeur  expédie  un  courrier  pour  faire  con- 
naitre  (|u'on  doit  se  comporter  sur  le  territoire  de  I fimpire  avec  les 
égards  convenables;  que  cette  manière  d'agir  mécontente  beaucoup  ici 
et  à Rome;  qu'on  voit  avec  peine  ipte  les  troupes  napolitaines  restent 
à Rome,  au  lieu  de  marcher  rapidement  sur  le  Pô;  i|u'on  ne  sait  pas 
trop  ce  que  cela  veut  dire.  Parlez  sérieusement  à l'ambassadeur,  et  faites- 
lui  sentir  combien  il  serait  maladroit  au  Roi  de  prendre  une  fausse  di- 
rection. 

Nveoi.Éo>. 

Il‘a|trè«  .\reliiven  d««  albirra  dli-angri*» 


20098.  — Al  GÉNKKAK  CLARKE,  1)1  C DE  FELTRE, 

mMIKTRS  l>F-  U GIKRRB.  A PARIS. 

Mam,  ti  denembr?  i8i3. 

.Monsieur  le  Dur  de  Feltre,  donnez  les  ordres  les  plus  positifs  au  gé- 
néral Miollis  de  ne  fournir  aucuns  fusils  au  roi  de  Naples,  et  de  ne  lai.sser 
entrer  les  tmiipes  napolitaines  ni  à Civilà-Vecebia  ni  nu  ebâteau  Sainl- 
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Ange.  Blàmez-le  d’avoir  envoyo  5oo  fusils;  faites-lui  eonnaître  qu’il  ti’v 
en  aura  point  pour  les  conscrits  qui  arrivent. 

Ecrivez  la  même  chose  à la  Grande-Duchesse  et  au  vice-roi. 

D’ujATh*  I*  .*rebir«  ifa  f'Ein{Mrv. 

2099'J.  — Al  COMTE  DE  LACÉPÈDE, 

(îlltSD  CHA.SCBUSS  M II  LlIfllDS  O’HOS.SIUm . À P.IBIS. 

Pan*,  1 1 tHi3. 

Monsieur  le  Comte  Lacépède,  j'ai  été  content  de  la  maison  de  Saint- 
Denis,  et  je  vous  en  témoigne  ma  satisfaction.  J’ai  nommé  Dubouzet 
baronne,  et  je  lui  ai  acconlé  une  dotation  de  4,ooo  francs  sur  mon 
domaine  extraordinaire.  Fuites- moi  connaître  celles  des  dignitaires  et 
dames  qui  ont  le  plus  contribué  à la  pros|>érité  de  cette  maison,  mon 
intention  étant  de  leur  accorder  des  pensions. 

D'apré»  l«  taiiMila.  Ar«bi«e«  ik  l’Empire. 

•JinOO.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  KELTRE, 

miUSTRE  DE  LA  GLERDB,  A PARIS. 

Parts.  t«  décetubrp  t8l3. 

Monsieur  le  Duc  de  Felire,  je  vous  envoie  un  décret  pour  la  formation 
de  la  cavalerie  en  1 8 i A.  lieaiicoup  de  régiments  n'ont  pas  600  hommes, 
vu  que  je  ne  comprends  pas  dans  leur  situation  ce  qui  est  au  delà  du 
Rhin;  il  faut  les  compléter,  savoir  ; les  régiments  de  cuirassiers  et  de 
dragons  à fvâo  hommes,  et  les  régiments  de  cavalerie  légère  à ÿoo 
hommes,  en  choisissant  des  hoinmes  qui  aient  déjà  l'hahitiide  du  che- 
val. Présenlez-moi  un  état  <le  ce  ipie  chaque  régiment  a d’existant  en 
France  et  do  ce  qui  lui  manc|ue  pour  arriver  à ce  même  nombre.  Les 
régiments  qui  auraient  plus  d’hommes  présents  qu'il  ne  vient  d'être 
réglé  les  conserveront,  et  vous  ne  leur  donnerez  rien. 

Vous  verrez  par  mon  décret  que  je  supprime  le  j’  régiment  de  che- 
vau-légers  et  que  je  le  réunis  au  8'  de  chevau-légers;  que  je  sup|uime 
le  1 3'  de  husssards  et  «pie  je  réorganise  le  t à'. 

Mon  intention  est  que  le  1™  et  le  ih’  de  hussards,  les  4'.  19'  et  3i' 
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lie  clinsseurs  oient  chacun  six  escadrons,  dont  (jiiatre  de  cavalerie  légère 
el  deux  d’éclaireurs.  Les  quarante  autres  régiments  de  cavalerie  légère 
auront  chacun  un  escadron  de  aSo  hommes,  montés,  armés  et  équipes 
en  éclaireurs. 

La  remonte  pour  les  chevau.v  d éclaireurs  ne  doit  être  que  de  a âo  francs 
par  cheval.  Vous  ferex  une  instruction  pour  leur  équipement,  qui  sera 
le  même  que  pour  les  éclaireui's  de  la  Garde;  comme  ces  petits  chevaux 
sont  en  grand  nombre,  les  régiments  s’en  procureront  facilement  dans 
leui’s  départements;  mais  il  faut  veiller  à ce  qu'on  n’en  prenne  pas  au- 
dessous  de  la  taille  prescrite. 

Donnez  ordre  à tout  ce  qui  appartient  au  U'  régiment  de  chasseurs,  qui 
est  à la  Grande  .Armée,  de  se  rendre  à Vienne,  où  ce  régiment  se  com- 
plétera ; il  devra  faire  partie  désormais  de  la  cavalerie  légère  de  l'armée 
d'Italie. 

Le  dépôt  du  3i'de  chasseurs,  qui  est  à Vienne,  pourra  être  rap- 
proché et  placé  à ,\nnecv  en  Savoie,  ou  même  du  côté  de  Pignerol. 

Il  est  nécessaire  de  nommer  à toutes  les  places  de  colonel  el  de  chef 
d escadrons  vacantes  dans  la  cavalerie,  et  de  faire  compléter  les  cadres 
de  tous  les  nîgiments. 

Napoléox. 

D’flpre»  U mfiir.  DC'pOt  da  la  ptaerv- 

2JO01.  — AL  COMTK  OARl  , 

MIMüTRe  IMRECTIvt  fl  I»E  L'.VDMITIISTRATinK  ItR  U GlElIflE,  À fAflls. 

Pam,  i3  dvcf^nlirc 

.Monsieur  le  Comte  Daru.  vous  avez  commandé  des  confections  de  voi- 
tures des  équi|>ages  militaires  à Metz;  mais  comme  les  charrons  de  Paris 
manquent  d’ouvrage, en  ce  moment,  il  faut  que  vous  fassiez  une  commande 
de  900  voilures  des  équipages  dans  cette  dernière  ville.  Ces  voilures 
seront  faites  prom|ilemenl,  et  cela  donnera  de  roccu|>ation  aux  charrons 
de  Paris. 

XvpoLÉnx. 

P’ilpm  U coiNe  <eni«i.  par  M.  Ir  eomlr  Parti 
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21002.  — Al  GÉNÉHAL  CLARKE.  I)(IC  DE  FELTRE. 

Hi.nsTKt  ni  Li  aiiF.Rnr,  \ p.tnis. 

Paru,  lA  da^iiiOrv  iRi3. 

.Mousieiir  le  Duc  de  Feltre,  il  |mriu!  qu'il  ne  laiil  plus  compter  sur  le 
retour  des  i " et  1 4'  coi'ps  d’armée  et  que  la  capitulation  de  Dresde  a été 
violée.  Cela  e'tant,  faites-moi  un  rapport  sur  les  bataillons  qu'il  y aurait 
à reformer  en  France,  afin  d'employer  tous  les  eonscrits  des  i ao.ooo  et 
des  Soo.ooo  liomincs  qui  ont  été  donnés  aux  dépôts  de  ces  régiments. 
Ou  recréera  ces  bataillons  sous  les  numéros  lii*.  Présentez-moi  en  même 
temps  un  projet  de  décret. 

Faites-moi  connaître  tous  les  délacbements  qui  sont  en  marche  pour 
Strasbourg  et  qui  étaient  destinés  au  1 6'  corps.  Proposez-moi  de  les 
enqdoyer  à compléter  le  a'  corps. 

Tous  les  i"*  bataillons  du  a'  corps  i|ui  sont  restés  à la  division  active 
et  ipii  se  trouvent  aujourd'hui  i\  Strasbourg  sont  incomplets;  il  y en  a 
douze;  ils  pourraient  bien  recevoir  chacun  5 à Coo  conscrits,  ce  qui 
ferait  l'emploi  de  à à 6.000  hommes. 

N.VPOI.ÉOV. 

U (Opip.  Dépd<  «le  fuem 


— AU  GK^ÉR\L  CLARKE,  DlC  DK  FELTRE. 

MmSTfie  tr.  u giehb»:,  à i‘4Piis. 

Mam.  iti  ÜAH'tmbn*  tKtS. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  écrivez  au  général  Decaen  qu’il  a jierdu  la 
tète;  que  je  ne  puis  pas  croire  qu'on  ait  évacué  sans  mon  ordrt!  Willems- 
tad,  qui  est  une  place  forte.  iSi  cela  est,  demaudez-lui  compte  d'une 
opération  aussi  folle.  Ilieii  que  l'é(|iiipag(>  de  la  llottille  i|ui  était  à W il- 
lemstad  sulfisait  pour  défendre  la  place.  Kerivez-lui  qu’il  paraît  qu'on 
prend  de  son  côté  des  peurs  bien  légèrement;  que  le  général  Floguet  doit 
être  rendu  à .Anvers;  que  de  tous  côtés  des  troupes  se  rendent  en  Bel- 
gique; (|ue  lui-même  doit  avoir  déjà,  réunis,  -A  à 5, 000  bommes  du 
• "corps  Im;  (|ue  j'espère  qu’il  reporlei-a  le  plus  tôt  possible  son  quartier 
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({ôiHTal  à Breda,  «l  «ju'il  y rtninira  loiil  la  i"  corps  bis,  au  fur  cl  à me- 
sure que  les  bataillons  arriverotil. 

Celle  ope'ralion  faite,  il  sera  convenable  que  vous  donniez  ordre  qu'on 
arme  et  qu’on  approvisionne  Brada.  L’artillerie  ne  manquera  pas  à 
Anvers. 

Il  est  bien  imporlaiit  qu’on  reprenne  Willeiustad,  si  l’on  est  encore  à 
temps. 

[C*prr«  U mpic.  de  la  ^uenv. 

■-M00A.  — Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

«Ajon  sKvéïui.  »F.  M «BtvnB  Anaù,  i pims. 

Haria.  tA  <k^e«nihr*>  iNi9. 

.Mou  Cousin,  dérivez  au  général  Bogue!  que  je  compte  qii’aussildt  que 
la  division  Lefebvre-Desnoettes  sera  arrivée  il  fera  disparaître  toutes  les 
peui"s  qu’on  a prises  mal  à propos,  et  nous  replacera  sur  la  rive  gauche 
du  Waal.  en  rétablissant  nos  communications  avec  (îorcum. 

N.vpoLéox. 

rnngianl.  TVp<U  dr  in  (tu^rre. 

■iioos.— AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAAI, 

HAAOn  G^siilAL  I»:  LA  GBAVIlt  ARMÉF,  À PARIS. 

CAm,  1&  tlrcmnliCA  i8t3. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Beggio  que  je  le  destine  à comman- 
der les  A',  ô'  et  6'  divisions  de  la  jeune  (îarde,  qui  seront  réunies  à 
\nvers;  que  le  général  Bogiiel  y est  déjà  avec  10,000  hommes,  ainsi 
qu'une  <livision  de  cavalerie  de  la  jeune  (iardc,  commandée  par  le  géné- 
ral Lefebvre-Desnoêties;  que  cela  fera,  dans  les  premiers  jours  de  jan- 
vier. un  corps  de  3 0,000  bommes;  mais  qu'avant  d'écouter  son  zèle  il 
faut  qu'il  écoute  sa  sauté  et  se  rétablisse  avant  tout. 

N.APOi.éox. 

b'«|iivM  rori^ni.  U«|)d4  d4  l«  gverrv. 
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21006.— Ai:  MARÉCHAL  .MARMONT,  DUC  DE  RAGISE, 

COHianUMIT  LK  6'  COUPS  IIB  U CBISDK  AIlHjle,  À MtTESCX. 

Paru,  i&  d^iuUv  i8t3. 

Mon  Cousin,  j'ai  donné  Ions  les  ordres  pour  la  rorination  de  grands 
hd|iilan\  sur  les  derrières  de  l'armée,  aün  d'éviler  les  évacualions.  Cor- 
respondez à ce  sujet  avec  le  major  gc^néral.  Je  vois  avec  peine  ipie  les 
maladies  continuent;  esl-ce  que  le  froid  ne  les  fera  pas  diminuer? 

Deux  cohortes  de  gardes  nationales,  qui  sont  très-belles  et  qui  sont  sous 
votre  commandement,  ont  eu  beaucoup  de  déserteurs  parce  que  vous  les 
avez  éparpillées.  11  serait  convenable  de  les  tenir  dans  des  places  fortes, 
sans  quoi  jamais  elles  ne  se  formeront.  Ecrivez  aux  préfets  pour  qu'ils 
fassent  rejoindre  les  déserteurs,  ou  qu'ils  les  remplacent. 

O'tpr^  U laktiitr.  Areiiit'i<«  df  rEtnpit*. 

•>iÜ07.  — ,\l  MARÉCHAL  MORTIER,  ül  C DE  TRÉVISE, 

r.OHM«.>DA^T  U À TRÊVES. 

PtrU,  lA  dtfefnbrv  iEi3. 

Mon  Cousin , je  vous  prie  de  me  faire  connaître  la  plus  courte  route 
qui  existe  pour  se  rcudre  de  Trêves  à Bruxelles.  Est-ce  qu'on  serait 
obligé  de  passer  par  Luxembourg  et  .\rlon?  Ne  pourrait-on  pas  prendre 
la  traverse  avec  ou  sans  artillerie?  Donnez-moi  des  détails  là-dessus.  Si 
vous  étiez  obligé  de  vous  y porter  avec  la  vieille  Ganle,  en  combien  de 
jours  p(mrriez-vous  arriver? 

.NacoUox. 

O'iipri*  l’ongtasi  ervtnm.  par  M.  dor  dr  Trétim*. 


2I008  — A M.  REIMIAIU), 

LAVIIAW.AN  t»K  LA  SUSSE,  À 6Bn:«E. 

PaUiR  clv«  Tuil«Hr« . t&  t>t3. 

Monsieur  le  Landamman , j'ai  lu  avec  plaisir  la  lettre  que  vous  avez 
chargé  MM.  Ilutlimann  et  de  Wielandt,  envoyés  extraordinaires  de  la  Con- 
fédération, de  me  remettre.  J'ai  appris,  avec  une  particulière  satisfaction. 
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riinion  qui  a n!gn(5  coin'  tous  los  cantons  et  entre  toutes  les  classes  de 
citnvens.  I.,a  neutralité  i|ue  In  diète  a proclamée  à runaiiiniité  est  à la 
fois  conforme  au\  oldi{;ntions  de  vos  traités  et  à vos  jdus  chers  intérêts. 
Je  reconnais  cette  neutralité,  et  j'ai  donné  les  ordres  nécessaires  pour 
qu'elle  soit  respectée.  Faites  connaître  aux  dix-neuf  cantons  qu’en  toute 
occasion  ils  peuvent  coin|>ter  sur  le  vif  intérêt  que  je  leur  porte,  et  (jue 
je  serai  toujours  disposé  h leur  donner  des  preuves  de  ma  protection  et 
de  mon  amitié'. 


|n  rofiH!  rixtua.  par  k>  guuvmieiDriil  etp  la  CouftHUrMian  aiiiaM*. 


Napoléox. 


2100!).— Alf  (iÉNÉRAL  CLAKKE,  DI.C  DE  FELTRE, 

UIMSTRC  UE  L>  CEEIIEE,  \ EIKIS. 

Pari».  i5  rliVenilHN!  i6i3. 

J apprends  que  le  lo  décemhre  un  hntaillon  de  Francfort  et  le  réjji- 
Ijiment  de  Nassau , employés  à l'année  d'Espajjne,  ont  passé  à l’ennemi, 
et  que  ce  n’est  qu'à  la  suite  de  c.ette  défection  qu’on  a désarmé  le  liatail- 
lon  de  lîadc,  qui  faisait  aussi  partie  de  celte  même  armée.  Je  suis  étonné 
du  retard  qu'on  a mis  à opérer  ce  désarmement,  (|ue  j'avais  ordonné  par 
décret  du  aâ  novemhre.  Donnez  les  ordres  necessaires  |iour  la  prompte 
exécution  des  antres  dispositions  contenues  dans  ce  décret,  cl  de  tout  ce 
que  j'ai  ordonné  relativement  aux  troupes  étrangères  et  à colles  de  la 
l'.onfédération. 

n'npr^s  U niiouto.  Arrliivr^  de  l'Erupir»*. 


2Ï0Î0-— \i:  GÉNKRAL  CL\lïKK,  DLC  DE  FELTUE, 

UIXISTIIK  DfC  U r.ntRRR,  À PAUtK. 

Paris,  t&  iHi.1. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  vois,  par  l'état  de  situation  du  dé- 
cembre, que  rien  n'est  moins  satisfaisant  que  notre  situation  en  fusils. 
Vous  aurez  re<;u  mon  décret  de  ce  jour,  par  lequel  j'ordonne  que  les 

* 91  ifn  AiilHr!hit*rH  vinlèivDl  la  n<>iitrslilé  tic  la 
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3,3r>o  conscrits  (lu  dûparteniciil  du  Nord  ut  les  i,86G  du  dé|iarteiuent 
du  Pas-d(!-Calais,  qui,  sur  la  levée  des  3oo,ooo  hommes,  devaient  ('tre 
envoyés  à Metz  pour  la  Garde,  se  rendraient  à Lille,  où  j’ai  ordonné  l’éta- 
Idissemcnl  d'un  atelier  d'hahillement.  Il  me  litudra  donc  !>,uoo  fusils  à 
Lille,  dans  le  premiers  jours  de  janvier. 

Quant  aux  1,600  hommes  du  département  de  la  Seine-Inférieure  et 
aux  1 ,600  hommes  du  département  de  la  Somme,  qui  devaient  être  |)our 
Paris,  j'ai  ordonné  qu'ils  fussent  réunis  ù .•\micns,  ou  il  sera  formé  un 
atelier  d'habillement.  C'est  donc  3, 000  fusils  qu'il  me  faudra  à Amiens, 
dans  les  premiers  jours  de  janvier. 

Ainsi,  sur  les  i5,ooo  conscrits  de  la  levée  des  3oo,ooo  hommes. 
5,000,  qui  étaient  destinés  pour  Metz,  étant  réunis  à Lille,  il  ne  faudra 
plus  (pie  10,000  fusils  ù Metz;  et  sur  les  i5,ooo  conscrits  destinés  à 
Paris,  3,000  se  réunissant  à Amiens,  il  ne  faudra  plus  que  19,000  fusils 
à Paris.  Je  ne  parle  pas  de  ce  que  ces  départements  doivent  fournir  sur 
la  levée  des  1 90,000  hommes. 

Il  n'y  a |ias  de  doute  que  la  Garde  pnmdra  les  fusils  étrangers  qui 
sont  à Vincennes;  mais  c'est  peu  de  chose,  puisque  ces  fusils  seront  em- 
ployés eu  huit  jours,  et  ensuite  je  ne  vois  pas  les  moyens  que  vous  aurez. 
Les  fusils  que  vous  voulez  faire  venir  de  Brest  ut  de  la  Itochelle  sont 
bien  loin;  ils  ne  seront  pas  arrivés  dans  le  courant  de  janvier. 

Ainsi,  il  me  parait  bien  prouvé,  si  vous  n’avez  pas  d'autres  mesures  à 
prendre,  que  je  manquerai  de  fusils  et  que  toutes  les  troupes  qui  se  ras- 
.semhlent  sur  la  frontière  du  Nord  pourront  se  trouver  sans  utilité,  par 
défaut  de  fusils. 

Il  n'y  a pas  de  doute  (pie  toute  la  conscription  des  3oo,ooo  hommes 
sera  levée  et  en  partie  habillée  d'ici  au  i5  janvier.  Il  nous  faut  des 
fusils  avant  cette  époque,  alin  (|u'elle  puisse  déjà  être  utile  si  l'ennemi 
nous  presse,  et  c'est  surtout  pour  lu  frontière  du  Nord,  où  il  parait  que 
nous  sommes  attaqués,  que  ce  service  est  de  la  plus  haute  im|iortaiice. 


ta  nainatp.  ire&i«e«<)«]'EiDpir» 
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21011.  — Ai:  GÉNÉnAL  CLARKE,  DEC  DE  EKLTRE, 

UIMSTKE  DE  Lk  CI  EURE,  À PARIS. 

Paria,  t6  4iYHmbr«  i8i3. 

iNommcz  uue  commission  d'enqiiéte  |)our  informer  sur  l’ëvacuation  <le 
Willenistail  ; envoyez  tontes  le.s  pièces  relatives  à cotte  affaire.  Il  paraît 
que  celte  place  n’était  pas  attaquée. 

Le  Sas-de-fiand  est  une  place  qui  n'a  jias  été  terminée,  non  plus  que 
Hulsl;  je  ne  conçois  pas  comment  le  général  Decaen  s'occupe  de  ces 
postes  et  ahaiidoune  une  place  comme  Willenislad  qui  est  la  clef  il'An- 
vers.  Je  suis  extrêmement  mécontent  dç  la  précipitation  qu’il  met  dans 
toutes  ses  mesures.  Comment  a-t-ou  pu  laisser  à Breda  4oo  fusils  et  700 
malades  ou  blessés?  Toutes  les  mesures  que  prend  le  général  Decaen 
sont  funestes.  Ce  général  me  paraît  n’avoir  ni  le  caractère  ni  les  talents 
nécessaires  pour  commander;  il  donne  des  ordres  à tort  et  à travers  sans 
connaître  la  situation  ni  l'importance  des  places.  Il  faut  le  rappeler;  le 
duc  Charles  de  Plaisance  le  remplacera.  A son  arrivée  à Paris,  s'il  ne 
donne  pas  pour  sa  justification  des  explications  qui  soient  raisonnables, 
vous  le  suspendrez  de  ses  fonctions. 

Uue  place  comme  Willemsiad  pourrait,  à l’aide  de  ses  inondations, 
trouver  uue  garnison  déjà  sullisante  dans  les  âoo  hommes  des  équi|iages 
de  la  flottille.  C’est  la  plus  grande  porte  que  nous  ayons  pu  faire,  puis- 
que désormais  ce  point  assurera  la  position  de  l’ennemi. 

Hecommandez  au  général  Cilly-Vieu.x  de  prendre  tout  ce  qu’il  trouvera 
à Middelburg  et  dans  l'ile  de  Waleberen  pour  armer  ses  troupes  et  ses 
gardes  nationales  et  les  mettre  en  état. 

Il  parait  que  le  général  Ambcrt  a évacué  Breda  sans  raison  et  qu’il 
n a vu  ([ue  quelques  cavaliers  ennemis.  Si  c'est  vrai,  et  qu'il  ait  laissé 
dans  cette  place  4oo  fusils  et  700  malades,  ce  doit  être  aussi  l’objet 
d'une  enquête  : demandez  un  rapport  détaillé  là-dessus. 

U'api^  la  miRiile.  Arcki*»»  do  rEBitir**. 
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21012.  — Al’  VICE-AMIRAL  Dl'C  DECRÈS, 

m^lSTfli  DK  Dt  HIKIDK,  À l>tKIS. 

Paris,  iGdrrembrs'  tSi3. 

Monsieur  le  Dur  Decrès,  l'amiral  Missiessy  a fait  hrùler  nia  lloUille  de 
Willemslad.  Comment  cet  amiral,  (|ui  connaît  les  localités,  n’n-l-il  pas 
représenté  la  folie  qu’il  y avait  à évacuer  VVillemstaJ?  Je  viens  de  rappe- 
ler le  général  Decaen,  et  j’ai  ordonné  une  enquête  sur  l’évacuation  de 
cette  ville.  Je  suis  très-mécontent  de  la  conduite  des  officiers  de  marine 
qui  n’ont  pas  été  à Gorcum.  Faites  faire  une  enquête  là-dessus.  Si  les 
clialoiqx-s  canonnières  s’étaient  rendues  à Gorcum  , rien  de  tout  cela  ne 
serait  arrivé.  11  paraît  que  l'amiral  Missiessy  s’abandonne  totalement 
aux  généraux  de  terre,  et  que,  s’ils  lui  disaient  de  brûler  la  Ooltille,  il  le 
ferait  .sans  ordre.  11  y a dans  tout  cela  bien  |ieu  de  dignité  et  d'énergie. 
L'amiral  aurait  dû  dissuader  le  général  Decaen  d'évacuer  Willemstad,  et 
lui  dire  qu’avec  les  seuls  ûoo  hommes  qu’offraient  les  équipages,  et  la 
ressource  des  inondations,  on  pouvait  la  défendre;  que  la  place  était  bien 
armée  et  bien  approvisionnée,  et  que  c'était  la  clef  de  toute  notre  fron- 
tière de  ce  cûté. 

^^POLBOX. 

D‘*prM  ri>rigimij  eocniii.  par  11^  U dueliMW  [>ecrè*. 

21013. — Al'  GÉNÉRAL  LEBRl'N,  DUC  DE  PLAISANCE, 

GOtVKflfilCR 

Pari».  I ^Mlércmbre 

Monsieur  le  Duc  Cliarles  de  Plaisance,  le  général  Lefebvre-Desnoëtles 
part  en  poste,  cette  nuit,  pour  aller  se  mettre  à la  tête  de  sa  division. 
Deux  autres  divisions  de  la  Garde  se  réunissent  sur  Bruxelles.  Le  duc  de 
Trévise,  avec  la  vieille  Garde,  se  rend  à Namur. 

Je  n’ai  pas  approuvé  qu'on  eût  évacué  le  bagne;  je  donne  des  ordres 
pour  qu’il  rctouriie  siir-le-cliainp.  Ne  désorganisez  pas  la  marine  d'Anvers. 
N exigez  d'elle  i|ue  ce  qui  est  indis|iensable.  Je  donne  des  ordres  pour 
qu’elle  n’adhère  qu’à  ce  qui  serait  trop  pressant  pour  (pi’elle  ne  pût  pas 
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liumumlcr  tics  ordres  et  allendre  la  r<!|)ons(*.  Occupez-vous  surtout  de 
Ilecfj-op-Zooin.  .Anvers  n’a  rien  à craindre.  Les  forçats  seront  replacés 
coinine  ils  étaient.  J'ai  cependant  ordonné  qu’on  enverrait  dans  un  autre 
port  les  forçats  Iiollandais  et  belges.  Si  vous  avez  renvoyé  les  prisonniers 
étrangers,  vous  avez  bien  fait;  mais,  si  ce  sont  des  officiei's  de  marine 
prisonniers  de  guerre,  vous  avez  très-mal  fuit  s’ils  sont  utiles  à l arsenal. 

Si  vous  [larvenez  à réoccuper  Brcda,  il  faut  que,  dans  les  vingt-rjnatre 
lienres,  cinquante  pièces  île  canon  y soient  envoyées,  et  deux  jours  après 
cini|uantc  autres;  alors  il  sera  inutile  d'évacuer  l'hùpital  Saint-Bernard; 
il  suB’ira  de  l'environner  de  pali.ssades  pour  le  mettre  à l'abri  des  Co- 
saques, et  du  |)lacer  devant  quelques  chaloupes  canonnières.  Aussitôt 
i|ue  vous  aurez  repris  Broda,  réunissez-y,  sous  les  ordres  d'un  bon  géné- 
ral , tout  ce  qui  vous  arrive  du  i " corps  liis.  Vous  devez  déjà  avoir  actuel- 
lement, coinpris  le  bataillon  du  i 3*  léger,  plus  do  3,ooo  hommes,  ce 
qui  vous  sullira  pour  la  garnison  de  Broda.  L’ennemi  n’est  pas  en  mesure 
lie  faire  un  siège  en  règle. 

J'apprends  que  Molitor  a garni  Bois-le-Duc.  Si  vous  avez  assuré  Berg- 
op-Zoom , et  vous  n’aurez  pas  manqué  de  recommander  au  commandant, 
et  sous  les  peines  capitales,  d'y  tenir  jusqu’à  l'extrémité,  tout  le  mal 
qu'aura  fait  le  général  Decaen,  mais  il  est  grand,  sera  borné  à la  jirise 
de  \\  illemstad. 

Ordonnez  que  les  douanes  reprennent  leurs  lignes.  Montrez  du  sang- 
froid.  de  l’énergie.  Ne  faites  de  votre  chef  que  ce  que  les  circonstances 
exigent;  pour  tout  le  reste  consultez  votre  conseil,  et  envoyez-moi  les 
propositions  par  estafette. 

•Nvkilko.v. 

D'âprw  r«>n(piial  «itogi.  p«r  M.  l«  dac  de  PlaiuiKe 

— .VU  COMTE  DE  MO\T.\IJVET, 

VII.MSTRC  DE  L’fNTÉRIElR,  à PARIS. 

Paris.  17  dvceiolH^  i8t3. 

J'ai  rendu  un  décret  sur  l'organisation  de  la  garde  nationale'.  Je  n’en 

’ Voir  tf  Mottltmr  <Ui  smj  ilwMiibrf  iHi3. 
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ai  pas  organisé  dans  les  villes  où  déjù  vous  l'avez  mise  en  activité.  Vous 
me  ferez  un  rapport  là-dessus , et  vous  me  ferez  connaître  où  en  est  l'or- 
ganisation que  vous  avez  adoptée  précédemment,  afin  de  voir  s'il  est 
temps  d'établir  celle  que  j’ai  arrêtée. 

D'upré*  1«  nuDUto.  Archive*  i}e  TEmpir*. 

21015.— AU  COMTE  DE  MONTAUVET, 

HIMSTIS  DI  L’ISTfoltcn,  i PiRIS. 

Paris,  I7drrembre  tSi3. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  état  de  a i ,aoo  ouvriers  que  le  préfet  de 
police  présente  comme  n'ayant  pas  de  travail;  mon  intention  est  de  leur 
en  donner.  J'ai  peine  à croire  qu'il  y ait  à Paris  35o  passementiers,  700 
chapeliers,  t ,aoo  serruriers,  5oo  charpentiers,  a, 000  menuisiers,  a, 000 
carrossiers,  3oo  bottiers,  faisant  en  tout  de  G à 7,000  ouvriers  sans 
ouvrage,  lorsqu'on  se  plaint  de  ne  point  en  trouver  pour  les  travaux  de 
la  guerre,  de  l'administration  de  la  guerre,  de  la  Garde.  Toutefois  mon 
intention  est  de  doubler,  tripler  les  travaux,  plutôt  que  de  laisser  ces 
ouvriers  sans  ouvrage.  J'ai  ordonné  au  ministre  directeur  de  l'adminis- 
tration de  la  guerre  de  faire  confectionner  300  voitures  des  nouveaux 
modèles  et  plusieurs  centaines  de  cabriolets  d'ambulances,  et  à l’ordon- 
nateur de  la  Garde  de  faire  confectionner  800  voitures  semblables  pour 
la  Garde  : voilà  donc  plus  do  1,000  voitures  que  je  ne  puis  avoir  encore, 
faute  d'ouvriers.  Je  ne  trouverai  point  de  difliculté  à faire  confectionner 
900  autres  voitures,  s’il  est  vrai  que  ces  ouvriers  manquent  d’ouvrage. 
La  Garde  a cinq  ou  six  ateliers  d'habillement,  mais  deux  de  premier 
ordre.  Je  voudrais  qu’ils  me  fournissent  jusqu'à  a, 000  habits  par  jour; 
ils  ne  le  peuvent  faute  d’ouvriers.  L’administration  de  la  guerre  a ordre 
de  confectionner  a, 000  habillements  complets;  elle  ne  peut,  faute  d’ou- 
vriers, aller  aussi  vite  que  je  voudrais.  Enfin,  le  ministre  de  la  guerre 
emploie  beaucoup  d'ouvriers  à faire  les  roues  des  trains  d'artillerie  et  des 
caissons;  j’en  augmenterai  la  quantité,  si  cela  est  nécessaire,  pour  em- 
plover  les  ouvriers.  Je  désire  que  vous  me  fassiez  connaître  exactementqiiel 
est  le  nombre  d'ouvriers  sans  ouvrage,  et  ce  qu’il  faudrait  faire  pour 
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leur  CQ  donner,  en  aufjmentant  les  coramandes  dont  je  viens  de  vous 
(larier.  Les  fileuscs  de  coton  peuvent  être  employées  à la  confection  de 
rhubillcinent,  des  chemises,  capotes,  guêtres,  etc.  J’ai  ordonné  au  duc  de 
(iadorc  d'examiner  ce  (pie  l'on  pourrait  faire  pour  occuper  les  orfèvres, 
horlogers,  bijoutiers,  tapissiers,  etc.  en  augmentant  les  travaux  de  la 
t'.ouronne. 

■Après  m’avoir  proposé  d’accroitre  les  commandes  dans  ces  differents 
genres,  pour  augmenter  l'activité  des  ouvriers,  il  sera  nécessaire  d'ouvrir 
des  travaux  de  terrasse,  soit  en  démolissant  les  maisons  voisines  de  la 
halle , soit  pour  les  déblais  et  remblais  à faire  dans  les  différentes  parties 
de  Paris. 

Kaites  venir  les  chefs  des  bureaux  de  la  guerre,  de  l'admiiiistratiou  de 
la  guerre,  rordunnaleur  de  la  Garde , les  différents  chefs  d'ateliers,  confé- 
rez avec  eux,  sachez  ce  qu'ils  ernjiloicnt  d’ouvriers,  ce  qu’ils  peuvent  en 
employer,  afin  que,  dans  quarante-huit  heures, je  puisse  voir  ce  que  dois 
ajouter  aux  commandes  déjà  faites  pour  que  tout  le  monde  soit  occupé. 

D'npfH)»  minnli*.  Arrhim  d«  rEmpin>. 

2IUÏ6.— Ai:  VICE-AMIRAL  DUC  DEGRÉS. 

MIMSTRR  DK  UK  MiRIVR.  A PADIB. 

Paris,  t7  dtVnnbn;  i6i9. 

Monsieur  le  Duc  Decrès , nous  avons  besoin  d’hommes  vigoureux.  Le 
vice-amiral  Allemand  a montré  beaucoup  d'énergie  et  de  vigueur;  c’est 
le  seul  général  de  marine  qui  ait  encore  fait  ipielqiie  chose.  Mon  inlen- 
lion  serait  qu’il  établit  son  quartier  général  à Flessingue,  et  qu’on  lui 
orgaiiisiU  une  belle  flottille,  avec  laquelle  il  défendrait  l’Escaut,  la  Zé- 
lande, file  de  Cadzaiid,  et  seconderait  les  opérations  de  l’armée  lors- 
qu’elle marcherait  eu  Hollande,  h'aites-uioi  un  rapport  là-dessus. 

N.VPOIÉOX. 

D'«pr^  rerigifiAi  nunm,  p«r  la  ducbeiMt  Dccréa. 

21017.— A M"  LA  COMTESSE  WALTIIER. 

Paris,  17  drt^il>rc  i8t3. 

J’ai  lu  avec  intérêt  votre  lettre  du  i4.  Je  partage  bien  vivement  votre 
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douleur.  J'ai  perdu  dans  voire  mari  un  de  mes  (jénéraiix  les  plus  braves 
et  dont  je  faisais  le  ]dus  de  cas'.  Je  charge  mou  grand  mardcbal  de  vous 
voir  et  d'arranger  tout  ce  qui  est  relatif  à vos  intérêts  et  à ceux  de  vos 
filles.  Vous  et  elles,  vous  pouvex  toujours  compter  sur  ma  protection;  je 
vous  en  donnerai  des  preuves  dans  toutes  les  circonstances. 

h'a|im  i«  atautf.  Afdiive»  de  rEni}Mnr. 

21018.---  AU  GÉNÉRAL  CALLAINCOLRT,  ÜLC  DK  VICENCE, 

MI.VI8TBS  DBS  BEUTIOSS  EXTiHIBlDES , À PIRIS. 

Psriü,  iS  i8i3. 

Monsieur  le  Duc  de  Vicencc,  je  vous  envoie  la  correspondance  qui  a 
eu  lieu  entre  le  prince  de  Schwarzenberg  et  le  mardchal  Saint-Cyr.  Je 
suppose  que  vous  avez  les  pièces  de  la  capitulation;  si  vous  ne  les  avez 
pas,  demandez-les  au  prince  de  NeucbAlel.  Hduuissez  ces  pièces,  afin  de 
préparer  le  travail  qui  doit  être  fait  là-dessus.  Je  désire  que  vous  deman- 
diez aussi  au  prince  de  Neuchâtel  toute  sa  correspondance  relative  à 
l’échange  des  prisonniers;  enfin,  demandez-lui  également  celle  quia  eu 
lieu  pour  la  reddition  des  places.  Vous  devez  avoir  les  pièces  qui  existent 
sur  ces  trois  points,  les  tenir  bien  en  règle,  et  les  lire  avec  alteulion, 
vu  que  je  serai  dans  1e  cas  de  vous  dicter  un  travail  à cet  égard. 

Napoléov. 

P.  s.  Je  vous  envoie  une  lettre  du  prince  de  Schwarzenberg  relative 
à la  reddition  des  places. 

P'«pr««  rerigintl.  Arcbirw  dc«  «fftire* 

21010— ORDRE. 

Le  général  Corbineau  se  rendra  de  suite  aux  bureaux  de  la  guerre 
chez  le  chef  de  division  du  mouvement,  Gérard.  11  lui  remettra  les 


' Le  générai  Wallhcr,  ouioDcl  des  gr(*iiadi<.T?i 
(le  la  Garde,  ae  rendait  à Meti  pour  y rdUtblir 
«ft  MOt(^  [Mir  den  blistiurcs  et  de  longues 


(aligues , Im^fpi'il  fat  aurpna  en  n>ute  |mii'  la 
iiKtrt  dami  un  village  du  (k^partemeul  de  lu 
Saare,Cu98f>l,  le  s 3 Dovembre  i8i3. 

7fi. 
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(?taLs  ci-joinls.  Je  donne  une  nouvelle  organisation  au  i"  corps  et  au  a' 
à Strasbourg;  je  forme  une  division  de  réserve  à Genève.  Les  onlres  se- 
ront expédiés  par  des  estafettes  extraordinaires,  et  dès  ce  Jour.  L’organi- 
sation des  i"  et  9*  corps  de  réserve  se  trouve  dans  ma  lettre. 

M.  Gérard  me  remettra,  ce  soir  h huit  heures,  les  étals  du  a dé- 
remhre  et  le  projet  que  lui  a remis  M.  Gourgaud,  la  formation  du  4%  du 
5",  du  6'  et  du  1 1'  corps  d’armée,  tels  qu'ils  .sont;  les  régiments  qui  les 
composent,  les  bataillons  qu’ils  ont  aux  dépôts.  Je  les  désignerai.  Le  tra- 
vail que  M.  (iérard  m'a  présenté  n’est  pas  approuvé.  Il  faut  regarder  les 
bataillons  du  i"  et  du  i 4'  corps  comme  perdus:  la  capitulation  a été 
violée  et  les  corps  vont  en  Bohème. 

•M.  Gérard  me  présentera  un  état  qui  me  fera  connaître  la  situation 
des  régiments  qui  composent  les  4",  5',  6'  et  ii*  corps.  Une  colonne 
désignera  les  bataillons  qu’ils  ont  à l'armée  et  ceux  qu’ils  ont  aux  dépôts. 

Il  résultera  de  ce  travail  combien  il  y a de  bataillons  dans  les  divisions 
et  combien  aux  dépôts  qui  doivent  rejoindre;  enfin  s’il  reste  des  régiments 
qui  ne  soient  pas  nommés  dans  un  des  corps. 

Ce  travail  m'est  nécessaire  pour  organiser  définitivement  les  corps 
d’armée. 

D'iipr^  la  copie.  D^pàt  i»  la  geerre. 


it  1020.  — DISCOURS  DE  L’EMPEREUR, 

* L'OUVERTI’RE  du  corps  légisutif. 

PaU»  des  Tuüofie»,  ig  décembre  ifti3. 

.Sénateurs,  Conseillers  d’état.  Députés  dos  départements  au  Corps 
législatif,  d’éclatanles  victoires  ont  illustré  les  armes  françaises  dans 
cette  campagne;  des  défections  sans  exemple  ont  rendu  ces  victoires 
inutiles.  Tout  a tourné  contre  nous.  La  France  môme  serait  en  danger, 
sons  l’énergie  et  l’union  des  Français. 

Dans  ces  grandes  circonstances,  ma  première  pensée  a été  de  vous 
aj)peler  près  de  moi.  Mon  cœur  a besoin  de  la  présence  et  de  l'affection 
de  mes  sujets. 
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Je  n’ai  jamais  dtii  sdduit  par  la  ppospérité.  L’adversild  me  trouverait 
au-dessus  de  ses  atteintes. 

J'ai  plusieurs  fuis  donud  la  paix  aux  nations,  lorsqu’elles  avaient  tout 
perdu.  D'une  part  de  mes  conquêtes,  j'ai  dlevd  des  trdnes  pour  des  rois 
qui  m’onl  nlinndonné. 

J'avais  conçu  et  exdcntd  de  grands  desseins  pour  la  prospérité  et  le 
bonheur  du  monde.  Monarque  et  père,  je  sens  ce  que  la  paix  ajoute 
à la  sécurité  des  Irôues  et  à celle  des  familles.  Des  négociations  ont 
été  entamées  avec  les  puissances  coalisées.  J'ai  adhéré  aux  hases  jiréli- 
minaires  qu’elles  ont  présentées.  J'avais  donc  l'espoir  qu’avant  l’ouver- 
ture de  celte  session  le  congrès  de  Maubeim  serait  réuni  : mais  de  nou- 
veaux retards,  qui  ne  sont  pas  attribués  à la  France,  ont  différé  ce 
moment,  que  presse  le  vœu  du  monde. 

J’ai  ordonné  qu’on  vous  communiquai  toutes  les  pièces  originales  qui 
se  trouvent  au  portefeuille  de  mon  déparleinenl  des  affaires  étrangères. 
Vous  en  prendrez  connaissance  par  l'intermédiaire  d’une  commission. 
Les  orateurs  de  mon  Conseil  vous  feront  connaître  ma  volonté  sur  cet 
objet. 

Rien  ne  s’oppose  de  ma  part  au  rétablissement  de  la  paix.  Je  connais 
et  je  partage  tous  les  sentiments  des  Français;  je  dis,  des  François,  parce 
qu’il  n’en  est  aucun  qui  désirât  la  paix  au  prix  de  l'honneur. 

C’est  â regret  que  je  demande  à ce  peuple  généreux  de  nouveaux  sa- 
crifices : mais  ils  sont  commandés  par  scs  plus  nobles  et  ses  plus  chers 
intérêts.  J’ai  dû  renforcer  mes  armées  par  de  nombreuses  levées;  les  na- 
tions ne  traitent  avec  sécurité  qu’en  déployant  toutes  leurs  forces.  Un 
accroissement  dans  les  recettes  devient  indispensable.  Ce  que  mon  mi- 
nistre des  finances  vous  proposera  e'st  conforme  au  système  de  finances 
que  j’ai  établi.  Nous  ferons  face  à tout  sans  emprunt  qui  consomme 
l'avenir,  et  sans  papier-monnaie,  qui  est  le  plus  grand  ennemi  de  l’ordre 
social. 

Je  suis  satisfait  des  sentiments  que  m’ont  montrés  dans  celte  circons- 
tance mes  peuples  d Italie. 

Le  Danemark  et  Naples  sont  seuls  restés  fidèles  à mon  alliance. 
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La  république  des  Etats-Unis  d’.\niérique  continue  avec  succès  sa 
(juerre  contre  rAngleterre. 

J'ai  reconnu  la  neutralité  des  dix-neuf  cantons  suisses. 

Sénateurs,  Conseillers  d’état,  Députés  des  départements  au  Corps 
législatif,  vous  êtes  les  organes  naturels  de  ce  trône  ; c’est  à vous  de 
donner  l’exemple  d’une  énergie  qui  recommande  notre  génération  aux 
générations  futures.  Qu’elles  ne  disent  pas  de  nous  : ells  ont  sacrifié  les 
|)reniiers  intérêts  du  pays!  ils  ont  reconnu  les  lois  que  l’.Angleterre  a 
eherclié  en  vain,  pendant  quatre  siècles,  à imposer  à la  France!” 

Mes  peuples  no  peuvent  pas  craindre  que  la  politique  de  leur  Empe- 
reur trahisse  jamais  la  gloire  nationale.  De  mon  côté,  j'ai  la  confiance 
que  les  Français  seront  constamment  dignes  d’eux  et  de  moi. 

Kttrsit  iJa  tfoMtrar  du  so  «IWcfnbi»  iSiS> 


■21021.  — Al!  VIOE-AMIRAL  DlC  DECRÈS, 

lllMSTnB  OB  U MAKIINB,  \ PANil». 

PariB.  ao  dwoibre  tKi3. 

J'approuve  que  cent  cinquante  bêtiments  soient  mis  sous  les  ordres  du 
vice-amiral  Allemand  cl  que  cet  amiral  jiorte  son  quartier  général  à 
Flessingue,  pour  défendre  tout  l'Escaut,  empêcher  l’ennemi  de  passer 
d’une  rive  à l’autre,  défendre  l’île  de  Cadzand,  la  Zélande,  et  aider  à la 
reprise  de  tout  ce  que  nous  avons  perdu. 

D'Hprtt  U miHBir.  Archivr*  de  i'Rnpire. 

21023.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

U.IJOR  GliM^HAL  lÆ  U GRANDE  ARM^R,  À PARIS. 

Paria,  so  di-cetnbrc  i8iS. 

Mon  Cousin,  répondez  au  duc  de  Itaguse  (|u’il  ne  faut  faire  aucune 
suspension  d'armes  que  ce  ne  soit  convenu  pour  toute  la  ligne,  depuis 
la  Suisse. 

Nxpoi.iüx. 

D'aprM  TofifUMil.  0^1  de  U (piem. 
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21023.  — Al  MARÉCHAL  MORTIER.  DlC  DE  TRÉVISK. 

COMUA.'fbA.NT  U GABDK  iMPlIftlAUt,  À TBÈVES. 

Parie,  lo  d«r«fnl>rc  iSt3- 

Vousdevcï  avoir  reçu  l'ordre  de  vous  porter  sur  \amur;  exe'cutez  cel 
ordre  le  plus  toi  qu’il  vous  sera  possible.  Votre  présence  dans  la  Bei- 
(fiquc  devient  nécessaire.  Bruxelles  est  environné  de  Cosaques  russes,  de 
Cosaques  hollandais,  et  je  crois  aussi  de  quelques  Cosaques  du  pays;  il 
est  nécessaire  que  la  division  à cheval  soit  promptement  en  mesure  de 
se  mettre  à leurs  trousses.  Le  général  Lefebvre-Desnoëttes  marche  d An- 
vers sur  Breda  avec  le  général  Boguet.  La  division  Barrois,  que  vous 
annoncez  devoir  arriver  le  sa  à Bruxelles,  y sera  successivement  ren- 
foroée.  Faites-moi  connaître  le  jour  où  toutes  vos  troupes  seront  arrivées 
à Namiir;  faites-les  marcher  sans  séjour.  Pressez  surtout  l'arrivée  de 
votre  cavalerie.  Envovez-moi  l’état  de  situation  de  votre  inl'antcrie. 
de  votre  cavalerie  et  de  votre  artillerie. 

D'*pri'*«  U Arcbîvw  cie  rErapir^. 

21024.  — ORDRES. 

Pari*,  *1  «iivv'ndirp  i8i3 

Le  général  Maison  est  nommé  commandant  du  i"  corps  d'armée  à 
Anvers;  le  major  général  lui  donnera  l’ordre  île  partir  demain  pour 
se  rendre  dans  cette  place;  le  général  Boguet  et  le  général  Lefehvre- 
Desnoêtles  seront  sous  ses  ordres. 

Le  major  général  donnera  l'ordre  au  général  Crmichv  de  partir  de 
suite  pour  se  rendre  à Strasbourg,  où  il  prendra  le  commandement  en 
chef  de  la  cavalerie  de  l’armée. 

Il  sera  donné  des  ordres  pour  que  les  dépùts  des  régiments  composant 
le  ü'  corps  de  cavalerie  envoient  à Strasbourg  tout  ce  qu'ils  ont  d'hommes 
montés  et  en  état  d’entrer  en  campagne,  afin  qu’ils  rejoignent  leurs 
escadrons  do  guerre. 

Le  major  général  donnera  l'ordre  au  dur  de  Belltine  de  rappeler 
le  i"  bataillon  du  87'  régiment,  qu’il  a envoyé  à Louterbmirg,  et  de 
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tenir  les  divisions  du  a'  corps  d’armée  réunies,  de  manière  qu’elles 
soient  prêtes  à partir  au  premier  ordre  sans  dégarnir  aucun  poste.  Sa 
Majesté  approuve  que  le  duc  de  Bellune  prenne  tout  ce  qu’il  y a de 
conscrits  dans  les  dépôts  de  réfractaires  à Strasbourg  pour  compléter 
scs  bataillons. 

Le  major  général  donnera  l’ordre  au  général  Ruty  de  fournir  sans 
délai  au  B'  corps  de  cavalerie  deux  batteries  d'artillerie  à cheval. 

11  ordonnera  au  duc  de  Bellune  d'organiser  le  a*  corps  d’armée  eu 
trois  divisions  de  la  manière  suivante  : 

t"  division  : a-V  léger,  trois  bataillons;  1 9'  de  ligne,  trois;  3y',  trois: 
56%  trois;  Gi*,  un;  1 1 1',  un;  total,  quatorze  bataillons; 

Le  général  Dufour  commandera  celte  division  ; 

3'  division  : aG*  léger,  trois  bataillons;  1 8*  de  ligne,  trois;  46”,  trois; 
q3”,  trois;  57',  deux;  total,  quatorze  bataillons; 

Le  général  Dubreton  commandera  cette  division  ; 

3'  division  : 7”  léger,  deux  bataillons;  1 1',  trois;  a'  de  ligne,  trois; 
4”,  trois;  7a',  trois;  total,  quatorze  bataillons; 

Le  général  Dubesme  pourra  commander  cette  division. 

Chaque  division  aura  deux  batteries  d'artillerie  à pied;  total,  six  bat- 
teries, quarante-huit  pièces.  Ce  corps  d’armée  aura  en  outre  deux  bat- 
teries d’artillerie  de  réserve,  seize  pièces,  et  deux  batteries  d’artillerie  à 
cheval,  douze  pièces. 

Le  5*  corps  de  cavalerie  aura  deux  batteries  d'artillerie  à cheval,  douze 
pièces. 

Total,  pour  le  a”  corps  d’armée  et  le  ô'  corps  de  cavalerie,  douze 
batteries  ou  quatre-vingt-huit  bouches  à feu. 

Le  major  général  ordonnera  au  général  Ruty  d’organiser  ces  bat- 
teries. 

Il  sera  nommé  un  général  pour  commander  l’artillerie  du  9'  corps. 

Il  sera  aussi  désigné,  de  concert  entre  le  major  général  et  les  ministres 
de  la  guerre  et  de  l'administration  de  lu  guerre,  les  généraux  de  brigade, 
adjudants-commandants,  oHiciers  d’état-major,  l'ordonnateur,  les  commis- 
saires des  guerres,  inspecteurs  et  sous-inspecteurs  aux  revues,  employés 
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011  agents  des  admiiiislratioiis  qui  sont  nécessaires  pour  compléter  l'orga- 
nisation du  a'  corps. 

l'n  bataillon  des  équipages  militaires  sera  atlacbé  à ce  corps  d’armée. 

Il  y sera  pareillement  attache  trois  compagnies  de  sapeurs,  un  ollicier 
général  ou  supérieur  pour  commander  le  génie,  et  les  officiers  du  génie 
nécessaires. 

Le  major  général  fera  connaître  au  duc  de  Ikdlune  qu'il  est  indispen- 
sable qu’au  i"  janvier  il  forme  son  corps  à trois  divisions,  quand  même 
chaque  division  ne  serait  qu'à  3,ooo  hommes;  qu'il  est  nécessaire  de  for- 
mer les  cadres  de  ces  divisions,  tant  en  généraux,  en  officiels!  d'état- 
major,  etc.  que  pour  l'artillerie,  le  génie  et  les  administrations,  attendu 
(|ue  les  bataillons  vont  arriver  tous  à la  fois. 

Il  ordonnera  au  duc  de  Bellune  de  placer  ces  divisions  en  échelons, 
depuis  Strasbourg  jusqu’à  Iluningue. 

Le  i"  corps  d'armée,  commandé  par  le  général  Maison,  sera  composé 
de  trois  divisions , savoir  : 

Indivision  : la'  léger,  un  bataillon;  i 5',  un;  97',  un;  8'  de  ligne, 
deux;  19',  trois;  17',  trois;  34%  deux;  36'.  deux;  hU’,  un;  48',  un; 
108',  un;  total,  dix-huit  bataillons. 

dette  division  pourra  être  commandée  par  le  général  Molitor. 

9'  division  : 1 3'  léger,  trois  bataillons;  9.4' de  ligne,  deux;  9&',  trois; 
97',  deux;  98',  deux;  45',  un;  5i',  deux;  58',  deux:  total,  dix-sepi 
bataillons. 

Cette  division  sera  commandée  par  le  général  Ambert. 

3'  division  : 91'  de  ligne,  deux  bataillons;  3o',  un;  33*.  trois; 
5.5',  deux;  64',  un;  70',  un;  76',  un;  85',  deux:  88*.  deux;  ç)4'.  un; 
100*,  un;  total,  dix-sept  bataillons. 

(iette  division  pourra  être  commandée  par  le  général  Carra  .Sainl-Cyr. 

L'artillerie  de  ce  corps  d'armée,  qui  se  forme  à Douai,  sera  composée, 
comme  celle  du  9'  corps,  de  six  batteries  de  division,  deux  batteries  de 
réserve  et  deux  batteries  d'artillerie  à cheval;  total,  dix  batteries  ou 
soixante  et  seize  bouches  à feu.  Un  général  sera  désigné  jiour  commander 
I artillerie  de  ce  corps.  Un  officier  général  ou  supérieur  sera  nommé  pour 
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y commander  le  génie,  et  il  y sera  atUiclié  Irois  compagnies  de  sapeurs. 
Son  adminisiralion  sera  organisée  comme  celle  du  a*  corps. 

Le  4'  corps  d’armée,  commandé  par  le  général  Morand,  reslera  com- 
posé de  quatre  divisions,  ainsi  qu'il  snil  : 

I a'  division,  général  Damas  : 5*  léger,  trois  bataillons;  8',  deux; 
I 3'  de  ligne,  quatre;  a3*,  trois;  96'',  deux;  i37%  trois;  total,  dix-sept 
baladions. 

3'  division,  général  (iuillcminol  : 54' de  ligue,  deux  bataillons;  8a', 
deux;  90',  deux;  io4',  quatre;  lôO',  deux;  total,  douze  bataillons. 

3a'  division,  général  Durutte  : 10'  léger,  deux  bataillons;  17',  deux: 
3()',  deux;  66'  de  ligne,  deux;  io3',  un;  i3i',  deux;  i3a',  deux: 
total , treize  bataillons. 

5i'  division,  général  Semellé  : a 1'  léger,  deux  bataillons;  a5',  deux; 
a9',  deux;  a6'  de  ligne,  deux;  3a',  deux;  89',  deux;  47',  deux;  63'. 
deux;  86',  deux;  laa',  trois;  total,  vingt  et  un  bataillons. 

En  conséquence,  les  deux  baUiillons  du  10'  léger  et  les  deux  batail- 
lons du  17'  léger  feront  désormais  partie  de  la  3a'  division,  au  lieu  de 
la  5i'. 

Le  5'  corps  d'armée,  commandé  par  le  général  Sebastiani,  sera  formé 
en  deux  divisions  ainsi  qu'il  suit  : 

1"  division,  général  Albert  : i35'  de  ligne,  deux  bataillons;  idq', 
deux;  i4o',  deux;  i4i',  deux;  1 4q',  deux;  total,  dix  bataillons. 

a' division,  général : i5o'  de  ligne,  deux  Ivataillons;  loa', 

deux;  1 53',  deux;  i54',  deux:  |55',  deux;  total,  dix  bataillons. 

Le  6'  corps  d'armée,  commande  par  le  maréchal  duc  de  Raguse. 
sera  formé  eh  quatre  divisions,  savoir  : 

1"  division,  général  Ricard  : 2'  léger,  deux  bataillons;  4',  deux; 
22'  de  ligne,  quatre;  4o'.  deux:  43',  deux;  5o',  trois;  total,  (piinze 
bataillons. 

a'  division,  général : 6'  léger,  deux  bataillons;  9',  deux;  69' 

de  ligne,  deux;  65',  deux;  69',  deux;  i36',  deux;  i38',  deux;  i49'. 
deux;  total,  seize  bataillons. 

3'  division,  général  Lagrange  : 16'  léger,  deux  bataillons;  98',  deux; 
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i /i4'de  ligue,  deux;  i45',  uti;  i",  un;  i V,  un;  «5%  Iroi»;  i6',  iin; 
Tu*,  deux;  70*,  deux;  total,  dix-sept  bataillon». 

U'  division,  gendral : aS'  Idger,  deux  bataillons;  87',  ([iialre; 

lai*  de  ligne,  trois;  j"  de  marine,  «|natre;  a',  quatre;  3',  quatre; 
V,  quatre;  total,  vingt-cin<|  bataillons. 

Le  II"  corps  d’armde,  cuinniandë  par  le  tnarécbal  duc  de  Tarante , 
restera  formd  en  deux  divisions,  savoir  : 

Si' division,  géne'ral  Charpentier  : iq'  léger,  six  bataillons;  de 
ligne,  un;  1 1°,  un;  107',  quatre;  total,  douze  bataillons. 

a' division,  général  Brajer  : 1 a 3' de  ligne,  trois  bataillons;  lai',  trois; 
137*,  trois;  les  trois  1'”  bataillons  des  trois  premiers  régiments  suisses: 
total,  douze  bataillons. 

La  brigade  dite  de  réserve,  qui  se  réunit  à Genève,  sera  composée  ainsi 
qu’il  suit,  savoir  : 8'  léger,  deux  bataillons;  18',  un;  3a%  un;  5'  de 
ligne,  un;  1 1',  un;  a3',  un;  60%  deux;  79',  deux;  81',  deux:  1 un; 
I un:  total,  quinze  bataillons. 

D'apràv  U ninut#.  Arrtiivca  de  l'Empire. 

21025.  — At  GÉ.NÉRAL  CLARKE,  DlC  DE  FELTRE, 

HINIfiTRB  OB  Ll  GCBnRE,  À PARI8. 

I^r».  »i  rlere«e]>r«'  iXi3. 

II  résulte  du  travail  que  vous  m’avez  remis  le  iq  décembre,  sur  la  for- 
mation de  la  Grande  Armée,  qu’il  manquerait  11,100  bommes  pour 
compléter  tout  ce  que  j’ai  demandé,  savoir  : 800  hommes  an  8'  de  ligne, 
Coo  au  3A',  600  au  a4*.  3oo  nu  s8',  4oo  au  5i',  3oo  au  tii'.  3oo 
au  Ml',  4oo  au  67',  qoo  au  i3a'.  qoo  au  i*a'.  Aoo  an  lAo'.  Aoo 
au  i4i',  1,000  au  70',  i,soo  au  1".  4oo  au  a',  noo  au  18'.  3oo  au 
a3',  3oo  nu  7q'.  3oo  au  8i',  etc.  total.  1 1,100  bommes. 

Il  faudra  se  procurer  ces  it,ioo  hommes  sur  l’ap|)el  des  3ou,ooo 
hommes  à faire  dans  les  départements  du  Mont-Tonnerre  et  de  la  Sarre 
et  dans  les  départements  de  TOuest  où  cet  appel  n'a  pas  encore  eu  lieu. 
Faites-moi  conuaitre  les  levées  que  l'on  pourrait  faire  dans  ces  départe- 


«12 


COItilKSPÜNDANCE  ÜE  NAPOLÉON  K — 1813. 
nienis  sur  les  3oo,ooo  hommes.  Il  faudra  employer  le.s  premiers  hommes 
(pi  on  lèvera  à combler  ce  déficit. 

I)  iprH  la  mimiU.  Arebtm  d«  l’Empire. 


21026.— \r  GI^:\KR.a  cl\rkk,  duc  de  feutre, 

Vmi^TIIB  DF.  L\  GlFIItlE,  À PAIilÜ. 

Pam,  SI  dt^ntlire  i8i3. 

Moii.siuiir  le  Duc  de  Feltre,  donne*  ordre  au  (féne'ral  dnbrijjade  Dejean, 
iiioii  aide  de  camp,  de  partir  dans  la  journée  pour  se  rendre  à Huniugue, 
où  il  prendra  le  commandement  supérieur  de  lu  place  et  sera  chargé  de 
sa  défense.  Chargez-le  de  correspondre  tous  les  joiii’s  avec  le  duc  de 
llcllune  et  avec  vous  directement.  Faites-lui  connaître  (]ile  je  compte 
sur  son  zèle  pour  envoyer  des  agents  en  Suisse,  éclairer  les  mouvo 
nients  de  rennemi  et  niellre  la  place  (|uc  je  lui  confie  dans  un  bon  étal 
de  défense. 

Heuoiivelez  vos  ordres  pour  la  remise  en  état  de  IlelforI,  la  prompte 
urgaiiisalioii  de  la  garde  nationale  à Besançon,  l'armement  et  l’approvi- 
sionnement  do  ces  places. 

D'iiprM  U itrinalr.  Arr.hi»«  «ip  rEaipire. 

21027.— PRIXCE  CAMBACÉRÈS, 

AlU:HICK4Kr.KLIi;B  W.  À P4IIIS. 

Pian»,  9 3 Ak^eiiibre  «8i3. 

Mon  Cousin,  nous  vous  adressons  la  présente  lettre  close  pour  vous 
faire  connaître  (pie  notre  inlcnlion  est  (juc  la  commission  nommée  hier 
par  le  Corps  législatif,  en  exécution  de  notre  décret,  et  composée  de 
MM.  le  duc  de  Massa,  jirésident  du  Corps  b‘gislatif,  Kaynouard,  Lainé. 
(îallois,  Flaugergucs  cl  Biran,  se  réunisse  demain  3Ù,  à midi,  sous  votre 
pn-sidcnce,  et,  par  suite,  aux  jours  et  heures  (pie  vous  jngiîrez  conve- 
nables. Le  comte  Begnaiid,  ministre  d'état,  et  le  comte  d llauterive,  con- 
seiller d'état  attaché  à l'oflice  des  relations  (?xlérieures' donneront  con- 
naissance à ladite  commi.ssion  des  pièces  relatives  à la  négociation,  ainsi 
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que  (le  la  déclaration  des  puissances  cualise'es.  Le  cotnle  d’Haulerive  sera 
porteur  desdites  pièces  et  déclaration. 

Dapr^  la  mùiule.  Archivea  de  rEmjiire. 

21028.  — .AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

yiMÜTBB  DK  U CtERRB,  A PiRIS. 

Paru,  »S  d«ccfnlir«  i 

Monsieur  le  Duc  de  Fcltre,  il  me  parait  que  la  frontière  de  la  Suisse 
a sa  (jauche  à Huninpue,  sou  centre  à Besançon  et  sa  droite  è Genève. 
La  cbaine  du  Jura  règne  tout  le  long  de  cette  frontière  et  n’a  que  quatre 
débouchés  ; l'un  sur  Huningue  et  Belfort,  le  second  par  le  .Mont-Terrible 
et  Blainont  sur  Besançon,  le  troisième  par  Jougne,  et  le  i|uatnèine,  qui 
passe  aux  Rousses  et  s’approche  de  Genève.  Faites- moi  faire  par  le 
comité  des  fortifîcations  un  mémoire  sur  la  défense  de  cette  frontière, 
accompagné  d’un  huilé,  et  faites-moi  connaître  les  fortilications  de  cam- 
pagne qu’il  conviendrait  d’élever  à cet  effet. 

Il  parait  que  Belfort  doit  être  le  point  d’appui  de  la  gauche,  Besançon 
celui  du  centre  et  Genève  celui  de  la  droite.  Il  faudra  que  des  détache- 
ments de  ces  trois  garnisons  soient  employés  à couvrir  les  cols.  Huningue. 
Laudskrooii,  le  clu'itcau  de  Joux  et  Genève  sont  en  première  ligne;  Bel- 
fort, Blamont,  Salins  et  le  fort  de  l’Ecluse  en  seconde  ligne,  et  Besançon 
et  Pierre-Ghâtel  en  troisième  ligne. 

Faites-moi  connaître  dans  quel  état  sont  ces  places,  si  elles  ont  une 
garnison,  un  commandant,  la  situation  de  leur  armement  et  approvi- 
sionnement. 

Si  la  guerre  avait  lieu  sur  cette  frontière,  .\uxonne  serait  un  point 
important.  Il  y a un  arsenal  et  des  établissements  qu'il  importe  de  con- 
server. Auxonne  a été  une  |dace  forte;  il  doit  (Ure  facile  de  la  remettre 
en  état,  si  on  n’a  rien  démoli.  Faites-moi  un  rapport  sur  sa  situation , ses 
approvisionncincnts,  sur  sa  mise  en  état  et  sur  ce  qu’il  conviendrait  de 
faire  pour  conserver  ce  point  sur  la  Saône. 

11  est  indispensable  d’envoyer  .sur-le-champ  un  général  de  division,  le 
général  Musnier,  accompagné  d'un  officier  du  génie  et  d’un  officier  d’ar- 
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till(!rie  pris  dans  les  directions,  pour  |)arcourir  celle  fronlière  cl  en 
inspeclcr  les  places.  11  visilera  les  forts,  organisera  les  gardes  nationales 
(jui  devront  en  former  les  garnisons,  les  fora  approvisionner  el  placera 
des  postes  dtUaclit^  sur  les  cols  de  la  fronlière.  Ce  général  sera  autorisé 
à écrire  de  Belfort  aux  autorités,  préfets,  ordonnateurs,  maires,  etc.  pour 
la  formation  cl  la  remise  de  ces  approvisionnements. 

Le  général  Musnier  aura  aussi  le  commandement  du  corps  de  réserve, 
com|)osi‘  de  quinze  bataillons,  qui  se  forme  à Genève.  Il  écrira  aux  divers 
dépôts  pour  accélérer  l’organisation  de  ces  bataillons. 

.\près  son  in.spectiou,  ce  général  pourra  se  tenir  à Besançon,  comme 
point  central  de  celle  fronlière.  Envoyez  directement  des  ordres  aux  pré- 
fets et  ordonnateurs  pour  ce  qui  concerne  la  formation  de  l’approvi- 
sionnemcnl  de  ces  places.  Il  est  nécessaire  que  le  génie  et  l’arlillerie  ne 
manquent  pas  d'argent  pour  leur  mise  en  état  el  leur  armement. 

Faites-moi  connaître  si  les  dispositions  que  j'ai  faites  pour  l'organisa- 
tion des  corps  de  gardes  nationales  qui  devront  être  employés  à la  dé- 
fense de  Belfort,  du  château  de  Joux  cl  de  Blamont,  ont  clé  exécutées. 

Vous  joindrez  a votre  rapport  sur  la  fronlière  de  la  Suisse  un  croquis 
de  la  fronlière  des  Vosges,  et  me  ferez  connaître  quels  en  sont  les  pas- 
sages praticables. 

. NxpoLiox. 

— D‘*firé<  b ropie.  Mp61  de  la  fpume. 


21029.— VI  VICE-AMIRAL  DIT,  DECRIS, 

MIMSTRIi  DE  LU  lf.iRI5E,  Â RARIS. 

Paria,  a3  dik’emlirr  i8i3. 

Monsieur  le  Duc  Decrès,  je  ne  comprends  pas  trop  ces  deux  états  que 
vous  me  présentez.  Il  me  semble  qu'il  vous  serait  facile  de  m ’é|)argner 
ces  détails.  Vous  savez  mieux  que  moi  qu'il  est  nécessaire  d'avoir  une 
flottille  à .Anvers  et  ù Bath,  el  une  à Flessingue;  on  ne  peut  donc  pas 
mettre  tout  à Flessingue.  11  faut  distribuer  les  flottilles  entre  Flessingue 
el  Anvers.  On  dirait  que  vous  ne  connaissez  pas  les  localités. 

D'*«pfMU  mitivl«.  Arr.!iiTM  de  TEaptre. 
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21030.  — AL’  PRINCE  DE  NELCHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

JIAiOl  DB  U tiRAKDE  ARMEE,  À PARIS. 

pArtR,  «3  di'Cetobr*;  iBi3. 

Mon  Cousin,  remclleï-rnoi  un  projet  ayant  pour  but  de  réunir  à Stras- 
bourg les  trois  divisions  du  6'  corps  et  les  trois  divisions  du  a' corps,  de 
laisser  à Mayence  les  quatre  divisions  du  A'  corps,  et  de  réunir  du  cdté 
de  la  Meuse  les  trois  divisions  du  1 1”  corps,  ainsi  que  les  deux  divisions 
du  5'.  Reniettei-moi  la  formation  de  ces  divisions,  telle  que  je  l'ai  arrêtée 
dans  une  lettre  du  ai  de  ce  mois  au  ministre  de  la  guerre,  en  me  fai- 
sant connaitre  leur  situation  actuelle. 

Napocéov. 

D'*prAs  l'ongYRal.  d*  l«  fotrro. 

21031.  — AL  PRINCE  DE  NELCH.iTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAIOR.  G^R^Ii.lL  1)E  LA  GRANDE  ARM^K,  À PARIS. 

l'arii,  t3  iBi3. 

Mon  Cousin,  j’ai  nommé  quatre  majors  en  second  généraux  de  bri- 
gade, pour  commander  les  quatre  régiments  de  gardes  d'honneur.  Mon 
intention  est  d'en  former  une  division,  sous  les  ordres  d'un  général  de 
division  de  cavalerie  (présentez-le-moi),  et  d'y  attacher  deux  batteries  à 
cheval;  cela  doit  faire  à peu  près  3 à A,ooo  chevaux,  ce  (pii,  joint  aux 
A.ooo  chevaux  du  5'  corps  de  cavalerie,  mettrait  sous  les  ordres  du  gé- 
néral Crouchy  7 h 8,000  hommes  à cheval.  Faites  connaître  au  général 
(îrouchy  qu'aussitét  qu’il  aura  passé  la  revue  du  5'  corps  il  doit  aller 
passer  la  revue  des  gardes  d'honneur  et  former  celte  division. 

NAPOLéoü. . 

D'ilprfi  l*«rifiiMl.  DépAl  da  U gnetr*. 


21032.  — AL  PRINCE  DE  NEt  CHAtEL  ET  DE  WAGRAM, 

MUOR  G^N^RAL  DE  LA  GRANDE  AKN^R,  À PARI». 

P»Hs,  i3  «Lkratbrf  il)i3. 

Mou  Cousin,  (ferivez  ou  duc  de  Betlune  qu*il  est  de  hi  plus  haute  iin- 
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porlanco  d'activer,  par  tons  les  moyens  possibli>s,  la  l'ümiallun  du  a' corps; 
ijue  je  désire  (|iie,  pour  I époque  du  i"  janvier,  il  le  forme  à trois  divi- 
sions, conformément  à l'élat  que  j'ai  envoyé  nu  ministre  de  la  guerre; 
qu'il  donne  le  commandement  des  trois  divisions  aux  généraux  Dufour, 
Dulircton  et  Duhesme,  en  v attachant  les  généraux  de  brigade  qu’il  a 
disponibles;  qu'il  est  important  que  le  plus  tét  possible  chacune  de  ces 
divisions  ait  une  batterie  d'artillerie  à pied  et  une  compagnie  de  sapeurs; 
ipi'il  doit  y avoir  déjà  deux  compagnies  du  i a'  bataillon  des  équipages 
niililnires;  tpie  je  suppose  que  les  ambulances  sont  formées,  ainsi  que 
toutes  les  administrations  de  ces  trois  divisions;  que  le  général  (Irouchy 
s'est  rendu  à Strasbourg;  qu'il  est  important  de  donner  au  5'  corps  de 
cavalerie  deux  batteries  d'artillerie  à cheval,  ce  qui,  avec  les  deux  que 
doit  avoir  le  a'  corps,  ferait  quatre  batteries  à cheval.  Mandez  an  duc  de 
Itellune  qu'il  presse  la  formation  de  son  artillerie  et  fasse  connaître  quand 
l'nlin  elle  pourra  être  formée. 

Napoléov. 

P'âprÀt  l'orifiiul-  D«pM  d«  U ^rr«. 

21033.— U f.ÉNÉBAI.  CLARKE,  DLC  DE  FELTRE, 

MIMSTDE  DE  U GlERRE,  À PARIS. 

Fftrti,  t8i3. 

Monsieur  le  Duc  de  l'eltre,  le  général  Lefebvre-Desnoëltes.  avec  une 
division  de  la  jeune  Garde,  forte  a peu  près  de  9,000  chevaux  et  une 
batterie  d'artillerie  à cheval,  et  la  division  Hoguel,  forte  de  trois  bri- 
gades et  de  quatorze  l>ataillons,  faisant  à peu  près  8 à 9,000  hommes, 
sont  entre  üreda  et  Anvers. 

Li  division  Barrois,  forte  de  quatre  régiments  de  la  Garde,  de  douze 
bataillons  et  de  deux  batteries  d'artillerie,  est  à Bruxelles:  elle  sera,  à lu 
lin  du  mois,  forte  de  6,000  hommes  et,  dans  les  premiers  jours  de  jan- 
vier, portée  à son  grand  coni|det  de  9,600  hommes. 

line  division  de  flanqueurs,  que  commande  le  général  Bover,  se  réunit 
à l.ille;  il  est  probable  que,  dans  In  première  quinzaine  de  janvier,  elle 
sera  forte  de  6.000  lionimes. 
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Eiiliii,  daus  la  journée  d’aprés-dcmain  aC,  le  duc  de  Trévise  arrive  à 
Namur  avec  la  division  de  vieille  Garde  à pied,  forte  d'environ  G,ooo 
hommes,  et  son  artillerie,  ainsi  qu’avec  la  division  de  vieille  Garde  à 
cheval  et  sa  batterie  à cheval. 

Ainsi  donc,  dans  les  premiers  jours  de  janvier,  il  y aura  entre  l'Escaut, 
la  Meuse  et  Lille,  quatre  divisions  d'infanterie  de  la  Gaixle,  c’est-à-dire 
un  corps  d'armée  de  3o  à ào,ooo  hommes,  soixante  et  dix  à quatre- 
vingts  pièces  de  canon  et  6,000  chevaux. 

Gependant  le  1"  corps  d’armée,  qui  est  composé  de  plus  do  quarante 
bataillons,  dont  la  tête  commence  à arriver  à Anvers,  se  sera  considéra- 
blement accru  d’ici  au  1 o janvier.  Faites-moi  connaître  ce  que  vous  sup- 
posez qu'il  y aura  d'arrivé  pour  cette  époque,  infanterie  et  artillerie. 

Flessingue  a déjà  une  garnison  convenable.  J'ai  ordonné  la  formation 
de  deux  bataillons  au  i3i*,  lesquels,  recevant  beaucoup  de  conscrits, 
pourront  facilement  se  compléter  et  accroître  la  situation'  de  Flessingiie. 

Berg-op-Zoom  a déjà  pour  garnison  quelques  bataillons  du  1"  corps 
qui  sont  arrivés;  je  crois  qu'au  ai  il  y avait  dans  la  place  près  de  3,on<> 
hommes,  garnison  qui  me  paraît  suIGsante. 

Le  général  Drouot  vous  donnera  en  détail  la  situation  présumée,  au 
I O janvier,  de  tous  les  corps  de  la  Garde  dénommés  ci-clessus,  infanterie, 
cavalerie,  sapeurs  et  artillerie.  Vous  me  remettrez  cet  état  avec  celui 
du  1"  corps,  tel  que  vous  le  supposez  devoir  être  au  10  janvier;  vous 
y joindrez  l'état  des  garnisons  de  Flessingue,  de  l'île  de  VValcheren. 
d'Anvers,  etc. 

Enfin  j'ai  beaucoup  augmenté  le  1 1*  corps,  que  j’ai  porté  à trois  divi- 
sions; vous  m'en  remettrez  aussi  la  situation  présumée  nu  10  janvier. 
Les  mesures  qui  restent  à prendre  sont  les  suivantes  : 

1“  Compléter  l'approvisionnement  de  Berg-op-Zoom  pour  3, 000 
hommes  pendant  six  mois,  en  ayant  soin  d'avoir  de  quoi  fournir  en  outre 
à la  consommation  journalière,  afin  que  l’approvisionnement  reste  tou- 
jours au  complet  pour  six  mois; 

9°  Approvisionner  Anvers  de  manière  à pouvoir,  avec  ce  qui  existe  en 
magasin  de  réserve,  nourrir  l’armée  et  former  rapidement  l'approvision- 

ntl. 
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tieiiieni  de  Ilreda,  aiissilùt  que  quus  nous  scruus  rendus  raaitres  de  cette 
place. 

(Jiiant  aux  opérations  militaires.  In  première  de  toutes  est  de  re|)iendre 
Itreda;  ensuite  il  faut  préparer,  en  avant  d’Anvers,  des  camps  dans  les- 
ijuels  une  armée  de  3o  à Ao,ooo  liommcs  puisse  se  placer  et  baraquer. 
et  en  même  tetnps  tenir  rarmée  ennemie  éloignée  an  moins  de  toute  la 
portée  des  bombes.  Je  vous  ai  déjà  écrit  à ce  sujet.  Je  |)cnse  que  trois 
catn|)s,  appuyés  par  des  inondations  et  couverts  par  trois  ou  quatre 
redoutes,  rempliraient  mon  intention.  Vous  devez  donc  donner  pour 
instruction  au  général  .Maison  de  ne  laisser  dans  aucun  cas  cou|>er  sou 
armée  d'Anvers,  afin  de  pouvoir  toujours  venir  se  placer  sous  la  protec- 
tion de  ces  redoutes,  en  avant  de  la  ville.  Knfin  il  faut  me  remettre  la 
reconnaissance  de  toutes  les  positions  à occuper,  depuis  rE.sraut  jusijii'à 
la  .Meuse,  pour  couvrir  la  lîelgiqiie,  ainsi  que  de  toutes  les  petites  villes 
et  bourgades  qui  ont  une  enceinte  à retrancher,  de  manière  à les  mettre 
à l’abri  de  la  cavalerie  ennemie.. 

Je  su|)pose  que  vous  avez  déjà  fixé  votre  attention  sur  les  mesures  à 
prendre  pour  avoir  à Anvers,  à nerg-o|)-Zooin  et  à l'Iessingiie,  toutes  les 
poudres  néces.saires. 

Je  désire  qu’à  tous  les  renseignements  que  je  viens  de  vous  demander 
vous  joigniez  un  rapport  particulier  sur  llerg-op-Zoom,  qui  me  fasse 
connaitre  rarrneiuent  nécessaire  pour  cette  place  et  ce  qui  existe;  les 
olliciers  d’artillerie  et  du  génie  nécessaires  et  ceux  qui  existent;  les 
poudres  et  tout  ce  que  vous  jugez  nécessaire  pour  l'armement  et  l’ap- 
provisionnement de  guerre  de  cette  place  et  ce  qui  existe;  enfin  les  vivres 
nécessaires  et  ce  (|ui  exisDî.  Et  sans  attendre  de  nouveaux  orilres,  envoyez 
un  ollicier  do  confiance  avec  les  instructions  et  les  pouvoirs  nécessaires 
pour  faire  entrer  dans  celte  place  les  poudres,  l’artillerie  et  tout  ce  (|ui 
sera  nécc.ssaire.  Si  rennemi  devait  tenir  la  campagne,  il  est  probable  que 
iJerg-op-Zooni  serait  la  |)remière  place  assiégée;  il  faut  donc  la  mettre 
dans  un  parfait  état  île  défense. 

Nvpoi.lSov. 

D’.iprviv  I»  ropi?.  Dé-pxVi  tfc- 1«  (Hprre. 
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ilIKtA.— A ÉLIS.A  NAPOLÉON, 

l.tlA.'t'DK  l)CCHE»SE  MB  À rLOüBXGF.. 

PAm,  a5  <lécnubr«  181.I. 

Ma  Simir,  il  ne  Faul  donner  aucuns  fusils  aux  Najiolitains.  Faites  di- 
riger sur  Gènes  les  fusils  qui  sont  à Porto-Ferrajo  et  ceux  que  vous  avez 
à Livourne:  envoyez-les  en  toute  dilij'ence  à Alexandrie  [lour  armer  les 
cunscriLs.  Les  intentions  du  Koi  me  |)uraissent  extravagantes.  Vous  ne 
devez  sonifrir  d'aucune  manière  (|u’il  prenne  le  gouvernement  civil.  S’il 
vient  dans  cette  intention,  il  ferait  mieux  de  rappeler  ses  troupes  et  de 
ix»ster  dans  ses  e'tats.  N’olitempèrcz  à aucun  viol  de  caisse.  Si  le  Koi  nous 
déclare  la  guerre,  la  France  n'est  pas  encore  morte,  et  une  trabison  aussi 
infème,  si  elle  pouvait  exister,  retomberait  sur  .son  auteur.  Je  compte, 
dans  celle  circonstance,  sur  votre  caractère  : que  le  Iloi  vous  emprisonne 
ou  vous  lue;  mais  ne  suulfrez  pas  i|u'on  manque  è la  nation. 

Napoi.éox. 

P.  S.  Je  suis  arrangé  avec  les  Espagnols.  11  est  inutile  d'impriitier  cela  ; 
mais  vous  pouvez  le  laisser  percer.  Gela  me  rendra  disponibles  mes  ar- 
mées d'Aragon  et  de  Catalogne,  et  celle  de  Hayonne. 

D'afiK»  fomm.  |kar  S.  A.  M**  b priiman*  BMiocclii. 

(;É>KR.\L  CLAHKK,  DLC  DE  FEETRE, 

MIMSTRE  DR  U GCERBE,  À PARIS. 

PArio . ttri  tlèermbn*  i S 1 3. 

Monsieur  lo  Duc  de  Felire,  Anvers  est  une  |)lare  île  premier  ordre, 
qui  exige  au  moins  iB.ooo  bommes  de  garnison.  Ces  i ô,ooo  bommes, 
renfermés  dans  la  place , séparés  par  une  grande  rivière,  seraient  bloqués 
par  un  nombre  égal,  nu  moins  sur  une  rive,  et  peut-être  même  par  un 
nondire  moindre.  Il  est  probable  que  ces  t5,ooo  bommes  seraient  blo- 
qués par  (1,000  bommes  d'infanterie  et  3 ou  A.ooo  bommes  de  cavalerie. 
On  suppose  que  la  garnison  n'a  que  5oo  cbevnux.  Si  l'armée  assiégeante 
voulait  bnMer  Anvers,  il  lui  faudrait  au  moins  aB.ooo  bommes,  alin 
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(l'appuyer  en  fon’e  les  batteries  qu’elle  éUiblirait.  Il  ne  peut  donc  pas  être 
question  d'dtendrc  les  forlilicalions  d'Anvers;  elles  sont  suffisantes.  Il  faut 
seulement  les  perfectionner  et  les  mettre  en  (itat.  Avec  l'immense  quan- 
tité d'artillerie,  de  bois  et  d'ouvriers  qui  sont  dans  Anvers,  on  ne  voit 
pas  comment  l'ennemi  pourrait  se  rendre  maître  de  la  place.  Ainsi  on 
ne  pense  pas  que  l'ennemi  puisse  vouloir  assiéger  la  jdace,  mais  seu- 
lement la  brûler,  ou,  ce  qui  serait  un  demi-mal,  la  masquer  et  se  porter 
sur  nos  places  du  Nord.  Nous  aurons  bientôt  une  arm(ie  de  cinquante  ba- 
taillons avec  un  équipage  de  campagne,  les  bagages  et  tout  ce  qui  s'en- 
suit pour  défendre  Anvers.  Si  nous  sommes  supérieurs  à l’ennemi,  nous 
le  rejetterons  au  delà  du  Hliin;  si  nous  lui  sommes  inférieurs  (et  nous 
lui  serons  certainement  inférieurs  en  cavalerie,  s'il  porte  là  des  forces 
considérables),  il  est  probable  qu'il  tournera  la  droite  d’Anvers  par  la 
C.ampine,  menacera  d’arriver  à Müliu(}s  et  Bruvclles  et  mettra  l’armée 
d Anvers  dans  une  position  difficile. 

Il  convient  donc  de  tracer  d'avance  un  plan  définitif. 

Doit-on  lai.s.ser  Anvers  livn;  à ses  propres  forces?  L'armée  doit-elle  se 
reployer  sur  ISruxelles  et  insensiblement  sur  notre  frontière  du  Nord, 
puistpie  ce  n'est  (pie  sur  cette  frontière  (ju’on  trouve  les  inondations,  les 
|dacss  et  les  secours  d'une  population  active  et  S(!léc?  Cette  frontière  ap- 
puie sa  gauclie  à Dunkerque  et  sa  droite  à la  .Meuse  et  à Charlemont. 
Si  on  se  portail  jusque-là,  indépendamment  de  la  perte  de  la  Belgique, 
ce  qui  serait  une  perte  d’une  grande  considération,  il  faudrait  laisser  des 
garnisons  à Anvers^,  Ostende,  Nienport  et  au  fort  Impérial.  L’armée  -se- 
rait ainsi  excessivement  réduite  par  des  forces  mortes.  Le  parti  le  plus 
convenable  est  donc  (|ue  l'armée  reste  devant  .Anvers,  ayant  une  bonne 
garnison  dans  Berg-op-Zoom,  et  dans  le  fort  de  Batb  une  communication 
assurée  avec  Flessingue  et  le  fort  Imp(irial,  et  des  moyens  de  marine 
considérables  sur  l'Escaut.  Cette  armée  ne  peut  être  ce  qu’on  appelle 
blü(|uée.  Mais,  quelque  grande  (|ue  suit  la  place  d'Anvers,  une  armée  y 
mettrait  le  désordre,  y perdrait  son  énergie  et  sa  position  offensive,  et,  si 
rcniiemi  jetait  des  bombes  et  des  fusées  incendiaires,  la  confusion  dans 
la  ville  et  dans  l'armée  serait  à son  comble.  La  position  naturelle  de 
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i'armée  est  dans  l'espace  entre  le  canal  de  Herenthals  et  l’inondation  de 
la  citadelle;  c'est  un  espace  de  3,ooo  toises,  couvrant  deux  grands  fau- 
bourgs ou  villages.  Je  pense  que  l’armée  doit  baraqucr  dans  cet  espace 
avec  son  artillerie,  ses  bagages,  et  être  en  position  offensive.  Elle  doit 
se  couvrir  d’abord  par  des  redoutes,  distantes  l’une  de  l’autre  de  aoo 
toises,  ce  qui  en  exigera  sept.  Ces  redoutes  doivent  être  placées  en  cré- 
maillère, avoir  4o  toises  de  coté  intérieur  et  être  parfaitement  palissa- 
dées.  Chacune  de  ces  redoutes  aurait  donc,  sur  les  trois  cotés,  i ao  toises 
de  développement.  C’est  à l’ingénieur  à les  établir  en  carré  ou  en  tra- 
pèze, suivant  les  localités.  Sur  ces  i ao  toises  de  développement,  on  peut 
établir  jusqu’à  quarante  bouches  à feu  de  36,  aà  ou  i8  et  une  grande 
quantité  d’obusiers  et  de  petits  mortiers,  vu  les  immenses  ressources  de 
la  marine  en  canons  et  en  canonniers.  En  supposant  vingt  bouches  à feu 
dans  chacune  de  ces  redoutes,  cela  ferait  l’emploi  de  cent  quarante  bou- 
ches à feu , ce  qui  exigerait,  par  redoute,  une  compagnie  de  i 30  marins 
faisant  le  service  de  canonniers;  on  y ajouterait  uue  compagnie  d’infan- 
terie, ce  qui  ferait  7 à 800  hommes  pour  les  sept  redoutes.  000  ou- 
vriers, eu  cinq  jours,  peuvent  faire  une  redoute;  aitisi  3,5oo  ouvriers, 
en  cinq  ou  six  jours,  couvriraient  tout  le  front  du  camp.  L’immense  quan- 
tité de  bois  et  d’ouvriers  de  la  marine  donnerait  une  grande  facilité  pour 
les  palissades,  et  les  palissades  font  la  force  des  redoutes.  L’armée,  en 
huit  jours,  peut  donc  su  retrancher  et  se  trouver  à l’abri  d'une  attaque 
d’une  force  supérieure.  Je  ne  vois  pas  comment  l’ennemi,  n’ayant  (pi’un 
équipage  de  campagne,  pourrait  attaquer  ce  camp  retranché.  11  ne  peut 
attaquer  à la  fois  toutes  les  redoutes;  il  en  attaquera  quatre  et  dirigera 
quarante  bouches  à l’eu  sur  chacune,  ce  qui  exigera  cent  .soixante  bouches 
à feu.  Or  cent  soixante  bouches  à feu  sont  l’équipage  d’une  grande  armée 
et  non  d’une  armée  comme  celle  qui  serait  devant  Anvers,  qui  ne  peut 
être  que  de  second  ordre.  Ces  quatre  redoutes  répondront  pur  quatre- 
vingt-s  bouches  à feu,  et  l’équipage  de  l'armée,  do  cent  cinquante  pièces 
de  canon,  étant  mobile,  se  porterait  dans  les  intervalles.  Indépendam- 
ment de  cela,  on  peut  augmenter  encore  l’artillerie  des  redoutes  atta- 
<|uécs.  Lue  place  comme  Anvers  a une  grande  quantité  de  pièces  de  1 3 
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«t  (l’oliusicrs  qui  ne  sont  point  attelés  et  qn'on  porterait  facilement  avec 
les  chevaux  des  caissons;  on  renforcerait  ainsi  de  dix  à douze  pièces  de 
canon  les  redoutes  attaquées.  Je  regardé  donc  ce  camp  comme  inatta- 
quable; 30  ou  35,000  hommes  y seraient  à l'ahri  d'une  attaque  par  une 
armée  de  5o  ou  6o,ooo  hommes.  Hien  n'empêche  de  mettre  dans  l'in- 
tervalle six  autres  redoutes,  de  sorte  qu’elles  ne  fussent  plus  éloignées 
les  unes  des  autres  <|ue  de  900  toises;  ce  serait  alors  tout  à fait  inatta- 
i|uahle.  Je  ne  parle  pas  de  l'ouverture  de  la  tranchée  devant  ce  camp;  ce 
serait  une  chose  audacieuse  et  insensée  devant  une  année  (|ui  a des  ou- 
tils et  toutes  les  ressources  d'une  place  comme  Anvers.  Ou  l’armée  cul- 
buterait les  tranchées  de  l’ennemi,  ou  elle  attaquerait  en  cheminant;  et, 
comme  elle  aurait  une  grande  ipiantité  d’artillerie  et  un  immense  a|>- 
provisionnement,  ces  attaques  se  feraient  avec  le  plus  grand  avantage. 
Ainsi  ce  camp  serait  inattaquable  et  l'ennemi  le  respecterait.  Oserait-il 
alors,  devant  une  armée  baraquée  et  en  bataille,  se  porter  sur  la  Bel- 
gi(|ue,  et  mépriser,  non  une  ville,  mais  l'armée  qui  y serait  campée?  Ce 
serait  lui  supposer  plusieurs  armées,  et,  dans  ce  cas  même,  l'armée  de 
la  Belgique  serait  compromise  le  jour  où  celle  restée  devant  Anvers  serait 
battue.  Il  conviendra  d’avoir  un  camp  en  avant  de  Merxem , qui  appuiera 
ses  deux  flancs  aux  inondations  de  droite  et  de  gauche,  dont  le  front 
pourrait  être  couvert  par  trois  redoutes.  On  aurait  un  second  camp  en 
avant  de  Ueurne,  couvert  également  par  trois  redoutes  qui  serviraient 
de  tête  <le  pont  en  avant  de  l'inondation.  Indépendamment  de  ces  posi- 
tions, il  faudrait  couvrir  par  sept  redoutes  de  campagne  tout  l'espace 
entre  l'inundatian  du  haut  Escaut  et  celle  de  Herenthals.  On  tiendrait 
ainsi  l’ennemi  éloigné  et  l'armée  dans  une  position  inattaquable,  en  lui 
conservant  sa  rmd>ilité.  Il  est  nécessaire  que  les  deux  ponts  volants  soient 
toujours  en  activité,  indépendamment  des  batelets  qui  servent  au  pas- 
sage, parce  (pi  on  peut  passer  sur  ces  deux  ponts  une  grande  quantité 
de  chevaux  et  d'hommes. 

C'est  dans  ce  sens  que  vous  devez  donner  des  instructions  au  comman- 
dant de  l'armée  d'Anvers. 

D'«pr««  t«  mmnlr.  Areliivtt  éf  l'Enptrr. 
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21036.— AU  GÉ.NÉRAI.  CLARKE,  DUC  DE  FEUTRE, 

^ MIMiÀTRR  DK  U OLKRRK,  k P.«RJ8. 

Pari»,  «ô  itiYcmbri*  i8i3. 

Monsieur  le  Doc  (le  Fellre,  les  ateliers  de  répuralioii  d’armes  de  Paris 
n'ont  pas  l’activilf;  qu’exigent  les  circonstances.  11  faudrait  attirer  sur 
Paris  100,000  fusils.  J'y  fais  faire  loo.ooo  lialiits.  alin  qu'en  cas  d é- 
v('ueiuenl  on  puisse  (>quiper  ioo,ooo  lionnnes. 

D'upr^»  U cniiiute.  &rehi«e*  da  rEmpïnt. 

21037.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FEUTRE, 

Hi^lI.STRK  DK  U GliRARR,  À DAAIA. 

I*am,  -iô  <i<f<>ffibrc  i8i3. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  vous  envoie  une  lettre  de  mon  officier 
d ordonnance  Gourgaud.  Vous  y verrez  que  le  gi'mëral  LefeUvre-Des- 
noCttes  a contremandé  l’opération  de  Breda  et  paraît  vouloir  se  retirer 
sur  Lier, Faites  connaître  à ce  général,  par  une  estafette  extraordinaire, 
ainsi  (|u’au  général  Roguet,  qu'ils  sont  sous  les  ordres  du  général  .Maison, 
finvoyez  ordre  au  général  Maison  de  tenir  toutes  ses  troupes  le  jdus  près 
possible  de  Breda,  de  manmre  à approvisionner  et  couvrir  Berg-op-Zooni 
et  .\nvers  et  battre  tout  le  pays.  Il  est  très-férbeiix  qu'on  ail  abandonné 
le  blocus  de  Breda  si  on  n'y  a pas  été  obligé  ; on  aurait  repris  cette  place 
puisqu’elle  ii'élait  pas  encore  armée  et  qu’elle  n’avait  pas  de  garni.son. 
Il  est  de  fait  qu'il  n'v  a dans  toute  la  Hollande  que  le  corps  de  Bûlow  . 
qui  n'a  pas  plus  de  â,ooo  hommes  d'infanterie , et  qui  est  obli|p-  d'avoir 
des  troupes  du  ctHé  de  Grave  et  de  Bois-le-Duc  pour  tenir  en  i'cIk'c  le  duc 
de  Tareute.  Puisque  le  générai  Lefebvre-Desnoêttes  avait  de  la  cavalerie 
pour  s'ifclairer,  je  ne  coni;ois  pas  ce  qui  l'a  porté  à se  retirer. 

Toutefois,  écrivez  à Bruxelles  que  le  t i"  de  tirailleurs  et  le  s'  ba- 
taillon du  13'  de  voltigeurs  se  rendent  à .Anvers  pour  rejoindre  la  divi- 
sion Roguet.  Ecrivez  lu  même  chose  au  général  Maison  ; écrivez-lui  ipie 
le  général  Roguet  avant  ainsi  trois  brigades,  ipiatorze  bataillons,  c'est- 
à-dire  plus  de  8,000  hommes  et  seize  pièces  d artillerie,  et  le  général 
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liefcbvro  ayant  une  divisiun  de  Irois  réfjiments  faisant  plus  de  9,000 
rhevaux,  et  une  batterie  à cheval,  il  est  ndeessaire  qu’avec  ces  troupes 
on  refasse  l'investissement  de  lireda,  que  l'on  s’en  empare,  ou  du  moins 
(|ue  l’on  occupe  auprès  une  position  rx)iivrant  Berg-op-Zoom  et  Anvers; 
ipic  la  division  Barrois  est  à Bruxelles;  qu’elle  est  déjà  forte  de  4 à 
ô.ooo  liomnies;  que  le  duc  de  Trévise  est  avec  la  vieille  Garde  à Namur: 
i]ue  c’est  dune  le  devant  d’Anvers  qu’il  faut  garder,  et  de  ce  côte  qu'il 
faut  faire  diversion  pour  que  l’ennemi  ne  puisse  pas  se  porter  contre  le 
duc  lie  Tarente,  ni  marcher  sur  nos  places  de  la  Meuse. 

Recommandez  au  général  Maison  de  commander  ferme  aux  généraux 
de  la  Garde  comme  aux  autres  de  la  ligne. 

Kerivez  aux  généraux  de  la  Garde  qu'ils  doivent  obéir  au  général 
Maison.  Le  duc  de  Plaisance  doit  également  être  sous  les  ordres  de  ce 
général. 

NxPOlÉOX. 

0*«prr»  ia  cofi».  U gn*m 


21038.— \L  COMTE  UARl, 

HliAISTHE  IHRECTELII  DE  LMDUl^lISTtlATK»  DR  LA  GIBRRE,  À PARIS. 

Paria,  t5  décembre  i8t3. 

Monsieur  le  Comte  Dam,  je  vais  encore  lever  5o,ooo  hommes  sur 
la  conscription  des  3oo,ooo  hommes.  Je  vais  lever  en  outre  i5o,ooo 
hommes  sur  la  conscription  de  i8i5.  Voilà  donc  900,000  hommes  à 
habiller.  Je  désire  que  vous  me  fassiez  un  rapport  le  plus  tôt  possible  sur 
riiabillement  de  ces  hommes.  Il  faudrait,  1°  prendre  tous  les  draps  qui 
se  trouvent  en  France,  bons  et  mauvais,  et  établir  de  grands  ateliers  à 
Lille  en  Flandre,  à Metz  et  à Paris,  de  manière  à faire  dans  ces  trois 
places  3,000  habits  coni])lets  par  jour,  ce  qui,  en  soixante  jours,  habil- 
lerait ces  900,000  hommes.  Je  crois  que  cela  .serait  préférable  aux  ate- 
liers des  corps,  où  tout  cela  se  trouve  trop  disséminé,  et  exige  trop  de 
détails.  En  y emplovant  quelques  auditeurs,  quelques  bons  administra- 
teurs et  quelques  bons  ordonnateurs,  honnêtes  gens,  on  devrait  venir  à 
bout  de  cela.  Toutefois,  commencez  |iar  donner  la  plus  grande  activité  à 


Digitized  by  Google 


COHRESPONDANCE  DE  NAPODÉON  I". --  1813. 


t)2.) 

l’alolier  cli*  Paris,  parce  qu'enfin  il  peut  venir  tel  cas  où  l’on  soit  oblijçé 
d'iiabiller  à Paris  tous  les  ouvriers  et  tout  ce  qu'on  pourrait  tirer  des  pro- 
vinces de  l'Ouest,  pour  avoir  une  armée  de  réserve.  Si  vous  pouvez  faire 
à Paris  plusieurs  ateliers  et  les  porter  à a,ooo  babils  par  jour,  et  de 
toute  espèce,  ce  serait  une  bonne  chose.  I.es  cirousiances  deviennent 
Irès-uqjenles,  il  faut  prendre  de  grandes  mesures.  Je  sais  (|u’il  y a beau- 
coup de  chapeliers  qui  no  font  rien  ù Lyon,  cl  qui  pourraient  vous 
fournir  une  grande  quantité  de  shakos. 

Napoi.éo>. 

P'tipir*  la  copie  coniu  par  M.  t«  cootr  pani. 

21039.  — \ M.  MELZI,  DIX  DE  LODI, 

CJI4Kb  CHANCeUBR  DL  ROVkliME  D*1TALIR»  \ 

ParU.  iT)  (h'mnbro  iHt3. 

.Monsieur  le  Duc  de  Lodi,  je  pense  ipie  Palafox  vous  aura  écrit  en  sor- 
tant du  Vincennes.  Je  l’ai  envoyé  au  prince  Ferdinand,  et  de  là  il  s'est 
rendu  à Madrid.  Je  me  suis  arrangé  avec  les  Espagnols,  ce  qui  me  rend 
disponibles  mes  armées  d'.\ragon,  de  Catalogne  et  de  llavonnc.  J'ai 
encore  là  près  de  aoo,ooo  hommes.  Il  est  inutile  d’imprimer  cette  nou- 
velle. Je  vous  la  mande  pour  vous  seul,  mais  vous  pouvez  en  instruire  le 
vice-roi. 

D’apria  la  minute.  ArehifM  de  l'Copiri!. 


210^0.™ AU  SKXATEUR  COMTE  DE  MONTESOHOU. 

GRiRD  Cli4MB£LLi>,  K PARIS. 

Pana.  aG  iHiS. 

Monsieur  le  Sénateur  Comte  de  Monlesquiou,  notre  grand  chambellan, 
dans  les  circonstances  où  se  trouve  l’état,  nous  avons  jiigt^  nécessaire 
d'envoyer  avec  des  pouvoirs  extraordinaires,  dans  chacune  de  nos  divi- 
sions militaires,  des  personnes  d'un  rang  éminent  et  investies  de  la  con- 
sidération publique.  Nous  vous  avons  désigné,  à cet  effet,  pour  vous  rendre 
sans  délai,  en  qualité  de  notre  commissaire  extraordinaire,  dans  la 
I ,ô'  division.  Nous  désirons  que  vous  voyiez,  dans  le  choix  (pie  avons  fait 

n,i.  7J, 
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(le  vous  pour  une  mission  où  vous  êtes  appel(?  à rendre  d'imporlants 
services,  un  nouveau  U^raoiguage  de  noire  confiance  dans  votre  atlaclie- 
ment  à noire  personne  et  votre  dévouement  au  bien  de  l’état 

NAPOtéo.v. 

D'«prÿ«  rorigiDâ]  mbqib.  ptr  M.  k c<hi^  conl«  d«  Mont««quii>tt-F«*teQMC- 

210M.  — DÉCRET, 

PaUû  d««Ttiüe^,  s6  Hroenilnv  i8i3. 

\nTir.LB  PREMiEB.  Il  Sera  envoyé  des  sénateurs  ou  conseillers  d'état  dans 
les  divisions  militaires,  en  qualité  de  nos  commissaires  extraordinaires. 
Ils  seront  acconqiagnés  de  maiti'es  dns  requêtes  ou  d'auditcui's. 

Aht.  2.  Nos  commissaires  ex Iraord inaires  sont  chargi's  d'accélérer: 

i”  L('s  levées  de  la  conscription: 

■i“  l/habillemcnt,  r(*qiiipement  et  l’armement  des  troupes; 

.'1°  Le  com|iIétempnt  de  rn|>provisionnement  des  places; 

h"  La  rentrée  des  chevaux  requis  pour  le  service  de  l’armée; 

.0"  La  levée  et  l’organisation  des  gardes  nationales,  conrormément  à 
nos  (U'creLs. 

N'osdits  commissaires  extraordinaires  pourront  étendre  les  dispositions 
desdils  décrets  aux  villes  et  places  qui  n y sont  pas  comprises. 

\ar.  3.  Ceux  de  nosdits  commissaires  extraordinaires  qui  seront  en- 
voyés dans  les  pays  que  menacerait  l’ennemi  onlonnerout  des  levées 
en  masse  et  toutes  autres  mesures  (juelcouques,  nécessaires  ù la  défense 
du  territoire  et  commandées  par  le  devoir  de  s’opposer  aux  progn'ïs  de 
l'ennemi. 

Au  surplus,  il  leur  sera  donné  des  instructions  spéciales,  à raison  de 
la  situation  particulière  des  (b'purteuients  où  ils  seront  eu  mission. 

Aht.  a.  Nos  commissaires  extraordinaires  sont  autorisés  ù ordonner 
toutes  les  mesures  de  haute  police  ipi’exigeraienl  les  circonstances  et  le 
maintien  du  l’ordre  public. 

Aht.  5.  Ils  sont  pareillement  autorisés  à former  des  commissions  mi- 


l’iMf  s<^mblaUi.>  fut  adrrjmÂp  aux  divers  oommt.'AHaimt  danü  le  décret  d>«prn. 
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litaires  et  à traduire  devant  elles  nu  devant  les  cours  spéciales  toutes  per- 
sonnes prévenues  de  favoriser  rennemi,  d'èlre  d’inlelligenee  avec  lui  ou 
d'attenter  à la  tranquillité  publique. 

.\bt.  6.  Ils  pourront  faire  des  proclamations  et  prendre  des  arrêtés. 
I>esdits  arrêtés  seront  obligatoires  pour  tous  les  citoveiis.  Les  autorités 
judiciaires,  civiles  et  militaires  seront  tenues  de  s’y  conformer  et  de  les 
faire  exécuter. 

,\bt.  7.  Nos  commi.ssaircs  extraordinaires  correspondront  avec  nos 
ministres  pour  les  objets  relatifs  à cbaqiie  ministère. 

Abt.  8.  Ils  jouiront,  dans  leurs  qualités  respectives,  des  honneurs  qui 
leur  sont  attribués  par  nus  règlements. 

Abt.  9.  Nos  ministres  sont  chargés  de  l'exécution  du  présent  décret, 
qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

NtPOLéOB. 

Vu  notre  décret  de  ce  jour, 

Nous  avons  nommé  et  nommons  pour  nos  romniis.saires  extraor- 
dinaires ; 


nVlSIONS  MLLITA1HB9. 

COMMlSSAtflSS  BXTnAOBOINllfiES 

MAtTHBS  bBS  RBgtlÉTB» 
or  aramcas 

4C1  i»  MSBUr<«M»t. 

LIS  COMTIS  : 

m»Muas  : 

*.  

BeunioQviile,  séoateiir. 

H*ûm,  anditeur. 

3.  MHt 

s^nabtitr. 

Ameuh.  auditeur. 

à.  X«mo'. 

Coteben,  Monsieur. 

Pdlenc,  auditeur. 

5.  Strasbourg 

RfrHerer,  sénateur. 

Bclicvillc , maître  de»  iV4]uéleti. 

6.  Besançon 

De  Valence , sénalMir. 

AubenMQ.  auditeur. 

7-  GrwoWe 

De  .Saini-V  allier,  sénateur. 

f)e  Beyle,  auditeur. 

H.  Toulon 

(ianleauiDe,  luiMeiller  d'étal. 

iordan-l)u|i|ntti»,  auditeur. 

9.  Monlprlber 

, rorwilter  dVlat. 

De  FcMiriDCnl.  audite*ir. 

10.  Toulouse 

Caflarvib , conseiller  dVtai. 

De  Panai,  auditeur. 

11.  Hordeoui 

GaniKT,  sénateur. 

Portai,  mailre  des  requête». 

1 9.  La  RoebrUe 

Bouay-d'.Anglas,  si-nalriir. 

Saur,  auditeur. 

■ 3.  Reniies 

tiindaui,  .sénateur. 

Lacuée,  mallro  des  requête». 

i5.  Caen 

Lalour-Maiibourg.  Si.^iulcur. 

Dumoot  de  la  CharDave.aitditeui. 

1 5.  Roum  

Mimteaqitiou,  aénateur 

Dr  Rrtbranites,  audilnir. 

16.  Lille 

Viüemaniy,  sénateur. 

JoM'fdi  Prrrtt'r.  auditrur. 

<!>■ 
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nivij;io^s  MiLiTAiAu;. 

COMVISSAIRF-H  KXTItilOBni’lAlflEfv 

MAiTRER  DES  REiÿt  AtES 
00  SOOiTKt» 

4»i  up»  toMMuam. 

LS»  «oaf fti : 

wissiei  as  : 

1 i8.  Dijon 

.S<^ir,  iiiniAt«Mr. 

Le  (Uupclkr,  auditeur. 

1 ig.  Liroa 

Ch«{^i , i»nalt*iir. 

Do  Porto» de  Pardailhan,  auditeur. 

10.  fVrigiKux.. 

De  TAnparenl . 8**na(eur. 

Lehayn  de  (^i^nenin,  auditeur. 

9 1 . Bourgi« 

De  SctDonvitle,  sénateur. 

De  Monlignr,  aiwHlcur. 

99.  Toun 

Lcfoutculx,  aéoalcar. 

Leroutculi , ainlitcur. 

1 li.  HruxeUes 

PooU'CouUnt,  séoatMir. 

Cochekt,  auditeur. 

9 5.  Ln^- 

De  Pduse,  aéiMleur. 

Dolanulle,  auditeur. 

ifi.  

N4POLtOJi. 

PftUi«  desTuiten»,  s6  défctohre  i8i3. 
titrait  <ia  iWaniinu'  du  9$  cUeentbrr  |8|3. 


21042.  — NOTE  POlTi  lÆ  MINISTRE  DE  L’l.\T^:RIEl'R. 

Paria,  «6  déctimlire  i8i3. 

Sa  Majeslt^  désire  que  le  ministre  de  l'intérieur  lui  apporte  demain  uu 
travail  : 

i”  Pour  lever,  dans  chacun  des  départements  des  i",  i4',  i5*  ut  a a' 
divisions  militaires,  des  léf^ions  de  gardes  nationales  formant  une  force 
de  aû  à 3o,ooo  hommes;  chaque  département  ne  doit  pas  fournir,  dans 
la  proportion  de  sa  population,  plus  d'homnies  que  n'eu  ont  fourni  le 
llaut-lthin  et  le  Itas-Rhin; 

a“  l’our  organiser  la  garde  nationale  de  Paris;  le  mioisire  rendra 
conq>te  de  la  manière  dont  on  a procédé  à cet  égard  dans  les  époques 
antérieures.  On  aurait  ainsi  une  trentaine  de  mille  hommes  dont  on  pour- 
rait, au  besoin,  faire  camper  les  deux  tiei-s  on  les  trois  quarts  en  avant 
de  Paris,  avec  l'année  do  réserve  de  ligne. 

L'inlentiou  do  Sa  Majesté  est  en  même  temps  que  le  ministre  de  l'iii- 
léricur  écrive  sur-le-champ  aux  préfets  des  départements  de  in  i"  divi- 
sion, pour  leur  prescrire  de  prendre  sur-lc-chanip  toutes  les  mesures 


Digitized  by  Google 


COllRESPOND.WCB  DE  NAPOLÉON  I".—  1813. 


62‘» 

n<^ct‘ssaires,  et  anaiojjuos  à cellas  qui  ont  été  prises  à Besançon,  pour 
niuiiicr  tous  les  homincs  <le  cavalerie  qui  sout  à pieil  dans  les  dépôts. 

Le  niinislrc  peut  faire  connaître  aux  préfets  que  rcnneiiii  a percé  à 
travers  le  territoire  de  la  Suisse,  et  qu'il  est  indi.spensable  d'avoir  beau- 
coup de  cavalerie  pour  couvrir  la  Champagne  contre  l'incursion  îles 
troupes  légères. 

D'apré«  U mliiulp.  Arthim  d«  fEmpir*. 

21043.  — AB  GÉNÉRAL  CLARKE,  DEC  DE  FELTRE, 

Ml.MSTAK  DE  U Gl'ERRB«  À 

P«rû.  «6  décembre  i8i3. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre , les  Vosges,  depuis  Bbalsbourg  ju.squ'è 
Belfort,  ont  cinq  débouchés,  savoir:  par  Blialsbourg,  Baon-sur-Plaine. 
Sainle-Marie-aux-Mines,  Bonhomme  et  le  Ballon.  Le  commandant  de 
Pbaisbourg  sera  chargé  de  la  défense  de  celui  de  Phaisbourg;  les  autres 
seront  gardés  par  des  cohortes  de  gardes  nationales  des  départements  des 
Vosges  et  de  la  Meurthe. 

Ordonnez  qu'il  soit  levé  une  légion  daus  chacun  de  ces  départements, 
et  chargez  le  duc  de  Valmy  de  les  organiser.  Ces  légions  marcheront 
sur-le-champ  pour  aller  occuper  les  postes  qui  leur  seront  indiqués  sur 
ces  débouchés.  L'n  officier  du  génie  sera  chargé  de  les  reconnaître  et  de 
les  retrancher. 

Chargez  aussi  le  duc  de  Valmy  du  commandement  général  de  la  fron- 
tière des  V'osges  jusqu'à  Belfort,  en  lui  recommandant  de  n’employer  que 
la  garde  nationale  pour  garder  ces  passages.  Il  ne  fout  pas  gaspiller  la 
troupe  de  ligne  et  l'employer  à ce  service;  cela  nuirait  à l'organisation 
de  l'armée. 

Ecrivez  aussi  au  duc  de  Valmy  qu'il  ne  doit  pas  arrêter  les  secours  qui 
sont  envoyés  au  duc  de  Bellune.  Ainsi  les  trois  compagnies  du  à*  régi- 
ment de  ligne  qu'il  a arrêtées  à Phalshourg  doivent  continuer  leur  route 
pour  rejoindre  ce  maréchal. 

iN.vpotêox, 

U eupMt.  DêpiM  de  In  frMrrv. 
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2UMâ.  — AL'  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIX  DE  FELTRE, 

UIMSTBK  f>B  U GCBRni,  h PAIU6. 

Pirit,  s6  dvccrabr*.!  i8i3. 

Moiisipur  le  Duc  de  Fellre,  il  paraîl  qu'il  n'j'  a pas  de  canuuuicrs  a 
IJeUort.  Donnez  ordre  qu'on  y etivoie  en  poste,  de  Be.sançon,  deux  olli- 
ciers  d’artillerie  et  douze  sous-olTiriers,  serjjents  ou  vieux  soldats  canon- 
niers, lesquels  formeront  sur-le-cliamp  trois  compagnies  d’artillerie  de 
ISO  hommes  chacune,  savoir:  de  i ao  hommes  qui  seront  pris  dans  le 
<13%  de  1 90  hommes  qui  seroul  pris  dans  la  cohorte,  et  du  reste  qui  sera 
pris  dans  la  garde  nationale  de  Uelfort. 

Donnez  ordre  également  qu'on  expédie  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 
la  défense  de  cette  place,  et  (pie  de  Besançon  un  commissaire  soit  envoyé 
pour  faire  entrer  à Belfort  des  vivres  de  toute  espèce  et  ce  qu'il  faut  |>our 
armer  la  place. 

Ayez  un  petit  chiffre  comme  celui  qu’on  avait  à l’armée  pour  cor- 
respondre avec  le  commandant  do  Strasbourg  et  avec  ceux  de  toutes 
nus  places.  Envoyez-le  aux  commandants  de  Belfort,  de  Blamont  et  de 
Besançon. 

NxpOLéox. 

D'«]irà  ia  eo|HC.  Déjidt  de  1*  guerre 


21045.— AL  MARÉCHAL  MORTIER,  DIX  DE  TRÉVISE, 

r.OHM«Nt»i\T  Li  VIRII.LII  GARDI,  À RAMIII. 

Pnrj»,  »6  HérçmWe  iBt3. 

Mon  Cousin,  rennenii  a débouché  sur  Bâle  et  marche  sur  Belfort,  où 
son  avant-garde  a dû  arriver  le  aù.  Il  est  indispensable  que  ma  Carde 
à pied  et  à cheval  et  mon  artillerie  de  réserve  se  mettent  en  marche  pour 
SC  rendre  à Beims.  Envoyez-moi  votre  itinéraire.  Vous  devez  comprendre 
(pie  le  but  de  celte  démarche  est  de  vous  trouver  sur  la  route  de  Paris 
h Baie,  avant  qu’il  soit  possible  à aucun  parti  de  Cosaques  d’y  arriver,  et 
en  nn'me  temps  de  pouvoir  vous  rapprocher  de  la  capitale  et  de  Metz. 

Tous  les  chevaux  fatigués  de  la  cavalerie  et  de  l'artillerie  seront  rem- 
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placés  dans  les  Ardennes  par  des  chevau't  frais.  On  donnera  dos  bons 
pour  tous  les  chevaux  que  l'on  prendra. 

La  cavalerie  peut  prendre  les  devants  et  l'infanterie  marcher  par  bri- 
gade, en  gagnant  de  marche,  afin  de  ne  pas  perdre  un  jour. 

Je  suppose  que  tous  vos  hommes  ont  quarante  cartouehes  et  que  la 
cavalerie  a aussi  ses  cartouches  ; si  vous  en  manquez,  faites-en  prendre 
à Mézières  et  dans  les  autres  places  où  vous  passez. 

Vous  pouvez  faire  un  régiment  de  marche  avec  deux  escadrons  de 
chaque  arme,  qui  prendront  les  devants  avec  les  meilleurs  chevaux. 
L'arrivée  de  ces  troupes  se  pro|)ugera  et  tranquillisera  les  esprits. 

Si  les  nouvelles  deviennent  plus  pressantes,  je  donnerai  des  t>rdres 
pour  que  l’infanterie  voyage  en  poste,  mais,  jusqu'à  présent,  cela  ii'esl 
point  nécessaire.  Vous  garderez  sous  le  secret  ces  dispositions. 

D’iprè*  la  mifint«.  4«  la  giMm. 


210.A6.  — NOTES. 

Paris,  a6  di<«tnljre  i8i3. 

Le  prince  de  Neuchâtel  ira  au  bureau  de  la  guerre,  afin  de  voir  com- 
ment on  pourrait  former  une  armée  de  réserve  qui  devra  être  à Paris  du 
là  au  90  janvier;  elle  sera  composée  ainsi  qu'il  suit  ; 

Infanterie.  Une  division  de  la  ligne,  savoir  : le  G'  bataillon  du 
léger;  le  7'  du  19'  léger;  un  bataillon  composé  de  deux  compagnies 
du  5'  bataillon  de  chacun  des  a',  1 A'  et  1 0'  légers;  un  bataillon  du  5' 
léger  qui  viendra  de  Cherbourg;  total,  quatre  bataillons  d'infanterie 
légère. 

A nommer  deux  majors,  quatre  chefs  de  bataillon  et  un  général  de 
brigade. 

Le  8'  bataillon  du  3a”  de  ligne;  le  6”  du  .G8”;  les  1",  3”  et  A”  du  1 1 3'; 
un  bataillon  composé  de  deux  compagnies  du  5”  bataillon  du  1 35”,  deux 
compagnies  du  i55”;  total,  six  bataillons. 

A nommer  deux  majors  et  un  général  de  brigade. 

M.  Gérard  verra  à prendre,  dans  les  1 A”,  1 ô”,  1 3”.  1 a'  et  a a'  divi- 
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sions  militaires,  ce  qui  sera  lu^essairc  pour  compléter  viugt-liuit  ba- 
taillons. 

Accélérez  l'arrivée  des  bataillons  que  les  dépôts  doivent  fournir  à la 
(irande  Armée  et  qui  sont  désignés  pour  arriver  à Paris. 

Cola  formera  trois  brigades  commandées  par  un  général  de  division. 

Cavairrir.  11  y a dans  la  i"  division  militaire ' hommes  et  5 à 

(Ino  rhevauv.  Les  ordres  seront  expédiés  aux  commandants  des  dépôts 
pour  que,  sous  trois  jours,  les  préfets  montent  les  hommes  qui  sont  aux 
dépôts.  M.  Gérard  les  formera  par  escadrons  et  par  compagnies.  Ils  su 
rendront  à Versailles;  ils  formeront  une  brigade  sous  les  ordres  d'un  gé- 
néral qui  sera  désigné. 

A l'égard  de  ceux  qui  sont  déjà  à Paris,  faire  connaître  à l'adniinistra- 
lion  s'ils  ont  des  selles  au  dépôt:  en  faire  fournir  à Versailles  s'ils  n'en 
ont  pas. 

Tout  cela  doit  être  prêt  au  ô janvier. 

Donner  les  mêmes  ordres  à MM.  les  préfets  dans  les  i â',  i !>’  et  as'  di- 
visions militaires. 

On  donnera  l’ordre  aux  préfets  de  prendre  les  chevaux  des  particuliers, 
motivé  sur  la  néce.ssité  do  battre  les  plaines  de  Champagne. 

Ils  se  rendront  à Vei-sailles:  ils  formeront  la  a'  division  de  la  réserve 
de  rinférieiir. 

Voir  dans  les  dépôts  de  l'armée  d'Esj)agne  : il  doit  y avoir  3,ooo 
hommes;  les  faire  diriger  sur  Versailles,  où  ils  formeront  une  division  ou 
deux  brigades  de  cavalerie. 

On  nommera  un  général  de  division  et  deux  généraux  de  brigade 
pour  les  commander. 

Sax'oir  s'il  y a des  harnacbeuients  et  équipements  aux  dépôts,  ou  \ 
pourvoir  à Paris.  Voir  les  moyens  d'avoir  des  chevaux,  afin  d'en  avoir 
fi, 000  à Versailles. 

Il  sera  donc  nécessaire  que  les  ministres  fassent  faire  six  mille  selles 
prêtes  à Paris;  les  commander  sur-le-champ. 

Artillerie.  Voir  le  bureau  de  l'artillerie;  former  trois  batteries  à pied 

' Lneun^  (InDü  lerlr. 
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tlo  vingt-qualre  pièces,  deux  batleries  à eheval  de  douze  pièces;  tolal, 
trente-six  pièces,  fjc  matériel  doit  exister  à la  Fère;  s’il  n’y  en  a pas, 
faire  venir  des  chevaux  de  Douai  pour  en  amener  des  côtes  de  l’ouest. 
Tout  cela  devra  être  rendu  du  5 au  io  è la  Fère. 

Faire  connaître  le  lieu  d'où  l’on  tirera  les  cinq  compagnies;  il  est  pré- 
féral)le  de  les  tirer  des  côtes.  Nommer  un  général  d’artillerie  pour  com- 
mander. 

Les  harnais  ne  manquent  pas  ù Paris.  Un  simple  approvisionnement 
se  trouvera  réuni  à Paris. 

Les  5 à 6oo  chevaux  d'artillerie,  s’ils  n’existent  pas,  seront  levés  dans 
les  départements  les  plus  à proximité  de  la  Fère. 

Pour  cette  armée  on  peut  employer  des  généraux  qui  ne  sont  pas 
encore  entièrement  rétablis  de  leurs  blessures. 

ApprovûionnemeiiUi.  Voir  le  bureau  de  l’artillerie;  faire  des  disposi- 
tions pour  avoir  à la  Fère  quinze  à vingt  mille  coups  de  canon  et  .sept 
à huit  mille  à Vincennes,  et  un  million  de  cartouches  dans  ces  deux 
endroits. 

Génie.  Avoir  à Vincennes  et  à la  Fère  90,000  outils  de  pionniers. 
Los  compagnies  de  sapeurs  de  la  vieille  Garde  feront  partie  de  cette 
armée.  On  créera  de  nouvelles  compagnies  de  sapeurs  ù Paris. 

Gardes  nationales.  Voir  le  ministre  de  l’intérieur,  afin  de  lever  dans  les 
i",  16'  et  i5'  divisions  militaires  autant  de  gardes  nationales  qu'on  en 
a levé  dans  les  départements  de  l'Alsace,  population  pour  population , 
ce  qui  doit  former  environ  9 5, 000  gardes  nationaux,  qui  feront  partie 
de  l armée  de  ré.serve. 

Adminislralion.  Voir  le  ministre  de  l'administration  de  la  guerre;  qu'il 
fasse  monter  des  ateliers  pour  faire  3o,ooo  habits.  Quant  aux  capotes, 
on  V pourvoira  avec  des  draps  de  toute  couleur  et  de  toute  espèce. 

A défaut  de  draps  pour  les  habits,  on  ferait  des  vestes  à manches  en 
tricot,  avec  une  capote. 

On  rem|ilacera*ce  qui  manquerait  de  huffleterie  blanche  par  la  buflle- 
terie  noire. 

Envoyer  des  estafettes  extraordinaires  aux  préfets  et  aux  commandants 
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niiliUires  pour  presser  l'arrivée  des  conscrits  de  la  levée  des  3oo,ooo 
hommes  qui  doivent  être  Fournis  à la  jeune  Garde. 

D'iprè*  «flpie.  D^pAt  de  U guerrr. 

210A7.— ORDRE. 

Haris,  s6  il*^4vmbre  iBi3 

l,a  Garde  do  réserve  sera  composée  de  la  division  de  vieille  Garde,  de 
la  division  de  liroilieurs  (pii  arrive  le  aq  à Paris.  On  complétera  les  ha- 
laillons  à 600  lioinmes. 

Il  sera  formé  une  nouvelle  division  de  |a  Garde  composée,  1"  de  deux 
liataillons  de  fusiliers,  l’un  de  {p'enadiers,  l'autre  de  chasseurs,  chacun  de 
(ioo  hommes,  dont  les  cadres  seront  composés  des  5'  et  6“  bataillons; 
à cet  effet,  on  fora  venir  ces  cadres  en  poste  à Paris;  9°  de  trois  batail- 
lons de  flanqueurs,  dont  on  fera  venir  les  cadres  en  poste  de  Metz,  hormis 
ceux  qui  se  trouvent  à Paris  ; 3*  les  quatre  réjjirnents  provisoires  de  la 
jeune  Garde  seront  constitués  en  réffiments  définitifs,  sous  la  dénomi- 
nation de  1 '1' et  de  1 5' de  voltigeurs,  1 '1' et  1 ô' de  tirailleurs;  chaque 
bataillon  ne  sera  que  de  quatre  coinpa|'iiics.  Gela  fera  deux  brigades. 

Nommer  un  général  de  division  et  deux  giinéraux  de  brigade  pour  les 
commander;  les  compléter  à y, (ioo  hommes. 

Cnralerie.  La  cavalerie  sera  composée  de  trois  nfgiinents  de  vieille 
(iarde.  Les  colonels  généraux  s'assembleront,  afin  que  dans  trois  jours 
les  honimes  à pied  soient  montés,  ce  qui,  avec  la  gendarmerie,  fera  une 
division  d'élite  de  .v,ooo  chevaux;  les  mesures  seront  prises  pour  qu'au 
moins  un  escadron  du  1"  d'éclaireurs  de  la  Garde,  un  escadron  du  9'  et 
un  escadron  du  3'  soient  pn'-Ls  avant  le  10  janvier;  ce  ijiii  formera  un 
total  de  r»,7oo  chevaux. 

Les  deux  riq'inicnts  de  lanciers  polonais  qui  sont  à Sedan  feront  partie 
de  cette  année,  de  sorte  que  cela  formera  une  augmentation  de  i,5oo 
chevaux.  lisseront  sous  les  ordres  du  général  Pac,  qui  recevra  l'ordre 
de  partir  aujourd  hui  pour  Sedan,  et  qui  sera  lui -mi’me  sous  les  ordres 
du  général  Flahniill. 
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Cette  brigade  polonaise  fera  partie  de  la  Garde,  ce  qui  portera  la 
division  de  la  Garde  à 8,000  chevaux. 

Le  général  Nansouty  recevra  l’ordre  d’élre  rendu  le  1 o janvier  à Paris 
pour  prendre  le  commandement  de  celte  cavalerie  de  la  Garde. 

Artillerie.  Voirie  général  Dulauloy  elle  général  d’-Aboville et  prendre 
des  mesures  pour  que  l’artillerie  de  cette  partie  de  la  Garde  soit  composée 
ainsi  qu’il  suit;  deux  batteries  d’artillerie  à cheval;  deux  batteries  à pied 
de  1 3 (elles  sont  au  corps);  deux  batteries  de  vieille  Garde  (il  en  existe 
une);  quatre  batteries  de  jeune  Garde;  total,  dix  batteries  ou  soixante 
et  seixe  pièces  de  canon. 

Le  matériel  doit  exister  à la  Fère,  on  ne  doit  rien  tirer  de  Metz;  s’il 
nian(|ue  quelque  chose,  le  tirer  des  cotes  et  non  de  Metz.  S’il  manque 
des  caissons,  on  les  fera  faire  à Paris,  en  prenant  à cet  effet  le  modèle 
de  Magdeburg.  Les  soldats  du  train  existent  è la  Fère. 

Si  les  compagnies  d'artillerie  n’existent  pas  è la  Fère , demander  les 
ordres  de  l'Empereur  pour  les  faire  venir  de  Metz.  S'il  n'y  a pas  de  che- 
vaux, les  prendre  par  réquisition. 

D'tprÂ»  la  eopi«.  IW>piM  do  la  (fu«rre. 

21048  — Kl  COMTE  DAKl , 

NIMSTRF  DIRECTEUR  DE  LUDIflRISTRATIOR  DE  U GlERRB,  À PARIS. 

Ihkris.  97  décembre  i8i3. 

Monsieur  le  Comte  Daru,  il  faut  avoir  7,000  selles  à Paris,  savoir: 

1.000  de  cuirassiers;  a, 000  de  dragons;  3,ooo  dechevau-légers;  1,000 
de  chas.seurs  et  hussards. 

Vous  en  avez  aujourd'hui  à Paris  900;  à Orléans,  87;  vous  en  ave/. 

4.000  à Charlemout;  on  en  fera  venir  en  poste  a, 000  quand  le  moment 
sera  opportun.  Mon  intention  est  que  vous  fassiez  monter  des  ateliers  à 
Paris  pour  fabriquer  1 00  selles  par  jour.  Vous  pourrez  en  avoir  3, 000 
d’ici  au  3o  janvier,  c’est-à-dire  1,000  tous  les  dix  jours.  Avec  les  selles 
il  faut  tous  les  hamarhements  complets.  Donnez  les  ordres  nécessaires 
avant  de  vous  coucher. 

Aussitôt  que  les  bureaux  de  la  guen'c  vous  auront  fait  connaître  de 
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(jiiclle  arme  sont  les  6,uoo  hommes  qui  se  porteni  à Versailles,  où  ils 
doivent  être  remontés,  vous  verrez  quelle  espèce  de  selles  il  faut  faire 
venir  de  Cliarlemont.  Vous  en  mettrez  le  rapport  sous  mes  yeux  pour 
que  j'ordonne  le  départ  en  poste,  s’il  y a lieu. 

Les  4oo  habit-s  que  vous  faites  confectionner  chaque  jour  ne  sont  pas 
sullisants.  Il  faut  faire  confectionner  3,ooo  habillements  par  jour,  savoir: 
1,000  habits  complets  avec  capotes,  etc.  3,000  habillements  avec  vestes 
à manche.s  et  capotes  sans  habits;  de  sorte  que,  chaque  dix  jours,  on 
habille  et  on  mette  sous  les  armes  3o,ooo  hommes,  dont  un  tiers  eu 
habits  avec  capotes,  et  deux  tiers  en  vestes  à manches  avec  capotes. 
Donnez  tous  les  ordres  avant  de  vous  coucher.  Faites  faire  en  même 
temps  les  shakos,  (jihernes,  et  tout  ce  (|ui  est  nécessaire  |)our  habiller 
tous  ces  hommes.  Il  faudrait  faire  confectionner  3, 000  shakos  pur  jour. 

Nvpoi.sox. 

,D’*prv«  In  eopip  eoieai.  par  M.  le  cooiU  Dttro. 

•210A9.— AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIX  DE  FELTRE. 

MAISTRE  DE  U GlEME,  à PARIS. 

Pari»,  98  défMiilire  i8i3. 

Avez-vous  envové  des  canonniers  à Genève?  Le  a6  , il  n y avait  encore 
aucune  pièce  de  canon  sur  les  remparts,  ni  aucun  grain  de  blé  dans  les 
magasins. 

p'aprru  |n  Arthivp*  de  i’Empirr. 

21050.— \L  VICE-AMIRAL  COMTE  ÉMERIAU, 

umMlSIIVST  L’B»Clt»S  Ut  U MKUlTtniUMtt. 

l*aUÎH  d.s Tuilcne»,  *S  S^nctnlire  l8l3. 

Monsieur  l'Ainind  Emeriau,  commandant  notre  escadre  de  la  Méditer- 
ranée, nous  voyons,  par  les  rapports  qui  ont  été  mis  sous  nos  yeux,  que, 
depuis  le  lo  du  mois  dernier,  l'escadre  ennemie  dans  la  Méditerranée  a 
cessé  d'èire  aperçue  en  force,  et  que,  d'après  les  incursions  de  plusieurs 
divisions  de  cette  escadre  sur  divers  points  de  nos  côtes,  il  parait  qu’elle 
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SCSI  s(îpardc , et  chacune  de  ses  divisions  pôurrait  tUre  avantageusement 
surprise  par  nos  forces  ou  partie  de  nos  forces  navales,  sous  votre  com- 
mandement. 

Nous  vous  écrivons  la  présente  pour  vous  faire  savoir  que,  lorsque  vou.s 
aurez  avis  qu'une  des  divisions  ennemies  se  trouve  sur  un  point  où  vous 
pouvez  l’attafpicr  avec  succès,  et  avant  qu’elle  ait  le  temps  d'ètre  ren- 
forcéc_  par  d’autres  divisions,  nous  vous  autorisons  à appareiller,  avec 
notre  escadre  ou  partie  de  notre  escadre,  pour  rechercher  l'ennemi  avec 
des  forces  supérieures,  le  combattre,  le  prendre  ou  le  détruire. 

Nous  vous  recommandons  toutefois  de  n’user  de  la  présente  autorisa- 
tion qu'autant  que,  par  les  renseignements  que  vous  vous  serez  procu- 
rés sur  les  mouvements  et  les  positions  de  l’ennemi,  et  par  votre  expé- 
rience de  la  guerre  et  de  la  navigation,  vous  vous  serez  assuré  des  plus 
grandes  probabilités  de  succès,  de  la  facilité  d’un  retour  dans  nos  ports, 
et  surtout  de  la  probabilité  qu’une  division  ennemie,  qui  serait  bat- 
tue par  vous,  mettrait  le  reste  de  l’escadre  anglaise  dans  un  état  d’in- 
fériorité relative  telle,  ipi’elle  vous  laisserait  peu  de  chances  à en  re- 
douter. 

Notre  intention  est  donc  de  tirer  tout  le  parti  possible,  contre  l’ennemi , 
de  la  témérité  avec  laquelle  vous  auriez  reconnu  qu’il  divise  ses  forces, 
mais  cela  sans  compromettre  celles  que  nous  vous  avons  confiée.s. 

Vous  pouvez  toutefois  disposer  des  frégates  sous  votre  commandement 
d'une  manière  active,  quand  vous  jugerez  pouvoir  le  faire  avec  avantage, 
sans  attendre,  pour  les  excursions  que  vous  leur  ordonnerez,  des  chances 
aussi  assurées  que  celles  que  nous  vous  recommandons  pour  nos  vaisseaux 
de  guerre,  la  conservation  des  frégates  important  moins  à notre  service 
que  celle  de  nos  vais.seaux. 

Pour  l’exécution  des  dispositions  contenues  dans  la  présente,  vous 
pourvoirez  à ce  que  l’escadre  ait  à bord  trois  mois  de  vivres  et  d’eau,  et 
qu’elle  continue  <à  être  prête  à appareiller  à votre  premier  signal. 

Napoléon. 

D’aprè*  U rofiia.  Arrihivra  «Ir  In  laartnc. 
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21051.— ALX  VICE-AMIRAIX  ALLEMAND  ET  MISSIESSY, 

COKUiHOAMS  DES  FEomLES  DE  L'ESCIET. 

l*«rU,  *8  tWumtW  i8i3. 

Nous  VOUS  foisons  savoir  qii’nynnt  reconnu  que  les  circonstances  pré- 
sentes eiufjcut,  sur  l'Escaut,  un  développement  de  nos  forces  navales 
auquel  suHirait  dilllcilenient  un  seul  coniniandant  en  cLef,  nous  avons 
décre'té  la  division,  en  deux  coumiandements  distincts,  de  nos  flottilles 
de  l'Escaut. 

L’une  de  ces  flottilles  prendra  le  nom  de  Jlollille  d' Anvers,  et  nous  en 
conservons  au  vice-amiral  Missiessy  le  coininaudement  en  chef;  la  seconde 
prendra  le  noin  de  Jlottille  de  FlessingiU,  et  nous  en  conférons  le  com- 
mandement au  vice-amiral  Allemand. 

Nous  nous  référons  à notre  décret  de  ce  jour  sur  la  composition  et 
l équipement  de  chacune  de  ces  flottilles  et  sur  la  délimitation  des  pa- 
rages assignés  à chacune  d elles. 

Le  quartier  général  du  commandant  en  chef  de  la  première  sera  à 
Anvers. 

Celui  du  commandant  un  chef  de  la  seconde  flottille  sera  à Flessingue. 

Toutefois  l’un  et  l'autre  devront  se  porter,  sur  tel  bétiment  qu’ils 
jugeront  convenable,  dans  tous  les  parages  où  leur  présence  leur  paraî- 
tra nécessaire. 

Le  service  de  chacune  des  flottilles  a pour  objet  de  défendre  la  partie 
de  l'Escaut  qui  lui  est  assignée,  d’y  protéger  la  navigation  des  bùtimeiiLs 
français,  d’y  rechercher  et  détruire  tous  les  bâtiments  de  l'ennemi  de 
quelque  espèce  qu’ils  soient,  d’y  organiser  des  escortes  pour  le  cahotage, 
et  des  croisières  |)our  la  destruction  de  l'ennemi. 

Des  flottilles  devront  aussi  coopérer  aux  opérations  des  armées,  lors- 
qu’elles marcheront  sur  les  pays  insurgés. 

A cet  effet,  l’un  et  l’antre  des  commandants  en  chef  des  flottilles  se 
concerteront  entre  eux  et  avec  les  généraux  commandant  les  armées, 
pour  établir  le  service  sur  le  fleuve , de  manière  que  chacune  [des  flot- 
tilles se  seconde  et  se  renforce  mutuellement,  dans  tous  les  cas  où  il  sera 
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avantageux  de  le  faire,  et  seconde,  toutes  les  fois  qu’il  y aura  lieu,  les 
operations  de  nos  géne'raux. 

Nous  recommandons  particulièrement  au  commandant  en  chef  de  la 
Houille  d'Anvers  tout  ce  qui  concerne  la  défense  do  celte  place,  celle  do 
canal  de  Berg-op-Zoom  et  du  fort  de  Bath. 

Le  cas  arrivant  où  la  place  d’Anvers  serait  investie,  nous  entendons 
que  le  vice-amiral  Missiessy  s’y  renferme  et  consacre  à sa  défense  tous  les 
moyens  maritimes  qui  lui  sont  confiés. 

Nous  recommandons  également  au  commandant  en  chef  de  la  flottille 
de  Flessingue  la  défense  de  file  de  Cadzand  et  de  la  Zélande,  et,  le  cas 
arrivant  où  la  place  do  Flessingue  sérail  invesiio,  nous  entendons  que 
le  vice-amiral  Allemand  s’y  renferme  et  consacre  à su  défense  Ions  les 
moyens  inarilimes  qui  lui  sont  confiés. 

Nous  comptons  sur  votre  expérience  militaire  et  maritime,  sur  votre 
courage  et  sur  votre  dévouement  à notre  personne  pour  l’emploi  le  plus 
utile  des  forces  qui  vous  sont  confiées,  pour  faire  respecter  notre  pavil- 
lon sur  l’Escaut,  y assurer  la  sécurité  de  notre  navigation,  y détruire 
celle  de  l’ennemi,  empêcher  les  communications  de  l’une  à l’autre  rive, 
pour  concourir,  ainsi  que  nous  l’avons  dit  ci-dessus,  ù la  défense  des 
points  les  plus  importants  du  fleuve,  et  pourvoir  exclusivement  à tout, 
en  cas  de  besoin,  à la  défense  de  la  place  de  Flessingue,  ainsi  qu’à  la 
défense  de  la  place  d’Anvers. 

Nvpoléos. 

D'jipi^  la  copie.  Architre*  4e  U manne 

21052  — AU  GÉNÉRAI.  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTBB  DR  lA  Gl'EflRR,  \ PARIS. 

Paria,  dticembre  i8i3. 

Monsieur  le  Duc  de  Fclire,  dans  les  dix-huit  bataillons  de  la  division 
de  résen'e  do  Paris,  vous  comprenez  le  i A4",  qui  esta  Chàlon-sur-Saùno. 
le  I 6*  léger,  qui  est  à Milcon,  et  le  a3"  léger,  qui  est  à Auxonne.  Il  serait 
plus  convenable  de  réunir  ces  trois  bataillons  à Auxonne,  où  ils  sont  né- 
cessaires pour  défendre  ce  point  im|)ortant,  et  où  ils  formeraient  une 
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petite  brigade  sous  les  ordres  du  commandant  de  la  1 8' division.  Ce  sera 
ilone  trois  bataillons  qui  manqueront.  Il  faut  les  remplacer  par  trois 
autres,  qu’on  peut  tirer  des  i i%  i a' et  1 3*  divisions;  je  crois  même 
qu’au  lieu  de  trois  vous  en  pourrez  trouver  sept  ou  huit. 

La  division  de  réserve  sera  commandée  par  le  général  Gérard.  Il  est 
indispensable  que  vous  teniez  ce  général  à Paris,  ou  (|ue  vous  le  rappe- 
liez s'il  en  était  parti.  La  division  de  réserve  se  réunira  à Meaux,  il  faut 
donc  diriger  sur  Meaux  tout  ce  qui  est  relatif  à la  formation  de  cette 
division.  Immédiatement  après  la  revue  que  je  passerai,  dans  les  premiers 
jours  de  janvier,  des  troupes  qui  seront  à Paris,  on  les  fera  partir  pour 
Meaux.  4,000  hommes  arrivent  du  3i  décembre  au  4 janvier  à Soissons, 
Rcauvais,  Troyes,  Orléans  et  Rouen;  il  faut  diriger  tous  ces  hommes 
sur  Meaux,  où  on  les  incorporera  dans  les  cadres  qu'on  aura.  .\ccélérez 
toutes  ces  mesures,  puisque  ce  sera  déjà  un  commencement,  si  on  peut 
avoir  d’ici  au  to  janvier  lo  à ia,ooo  hommes  de  cette  division,  avec- 
deux  batteries  d’artillerie.  Donnez  le  détail  de  tout  cela  au  général  Gé- 
rard, qui  s’en  occu|>era  avec  son  zèle  accoutumé. 

Au  lieu  de  tirer  un  détachement  des  i 5'  de  ligne,  70',  i 4ç)',  etc. 
que  vous  portez  dans  l'état  joint  à votre  dépêche  du  s8,  ne  pourrait-on 
pas  i-etirer  des  bataillons  entiers?  Le  1 5',  le  70',  le  t4ç)',  le  8fi'  et 
le  47',  etc.  doivent  avoir  des  bataillons  entiers  dans  la  la'  division  : on 
pourrait  les  faire  venir. 

Napoi.f.on. 

D’iifHrôt  la  «oplr.  P^pât  dp  U gaerre. 


•JI053.  — AL  PRINCET  DE  NElCH.iTEL  ET  DE  WAGR.A.AI, 

MAJOR  oé.tiÉRAL  I>E  LA  GRAKDE  ABU^E,  À PARIS. 

PartR.  19  dêc«n>brp  iRi3. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Valmy  de  réunir  la  division  de 
la  jeune  Garde  qui  a 6,000  liommcs  sur  Nancy,  eu  lui  donnant  deux 
batteries,  et,  s'il  le  croit  nécessaire,  de  se  [Mvrler  Ini-mème  sur  Nancy 
pour  surveiller  les  mouvements  de  l'ennemi. 

Napolko.v. 

D'aprH  l'iMtirinal.  D^p6i  d«  la  fpuem. 
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ilos'i.  — Ki:i>o\si-:  de  l’eaiperei  h 

VL  SÉVAT'. 

* Ho  (lécrmltre 

Sénateurs,  je  suis  sensible  aux  sentiments  i|iie  vous  m'cx|>rimez. 

Vous  avez  vu,  par  les  pièees  (]ue  je  vous  ni  l'ait  communiquer,  ec  i|ue 


' Celte  fut  fnitc  au  S^nil  prAenlanl 

en  rorj»  à rEmpetrur  Tatlresse  voUte  d«n»  la 
fteancr  du  99  dt^cfuibre.  On  trouvera  rî-aprè»  re 
doctimenl  politique.  ahiH  que  le  rapport  à la 
•uiite  duqtH‘1  rartrcHse  du  Sénat  avait  i^l(^  adojittV. 

RVPPOBT  DU  COMTE  DE  FOVT.WES 

kt  f>iVAT. 

S^an««  do  «7  (léceiabre  i8i3, 

rMonthciipieur.  Si^naletirs.  le  premier  devoir 
du  SAiat  eiiver»  le  mounrqtie  et  le  peuple  e«l 
la  véril<<.  drcoi»tanee«  evtraonlinaires  où  «e 
trouve  la  patrie  ren»lent  re  devoir  plus  rigoiirein 
encore. 

«■L'Empereur  inwle  iui-ruAnie  tous  les  |;rands 
rnrps  de  letat  h manifester  leur  libre  opinion. 
Petis(^  vraiment  royale!  Salutaire  développe- 
ment de  ces  iiiMilutions  monAirliiquea  où  le 
|iou\oir  rnneeniré  dans  les  mains  d'un  seul  se 
forlifîe  d»  la  ronliance  de  tous,  et  qui.  donnant 
au  tpf*ne  lo  («aranlie  de  l'opinion  nntinnaie.  donne 
mu  [MMipbs.  à leiu*  tour,  le  64*11111110111  de  leur 
dijpiité.  trop  juste  prix  de  leur*  sacriliw**! 

"Des  intentions  aussi  ma[ptnniines  ne  doivent 
|H>int  Mre  trompéets. 

<*  En  coos4^|uenre . la  eoinniiission  nommée  dans 
voiresénnee  du  99  di^embre,  et  dont  j’ai  Hion- 
nmir  d'être  l'organe,  a fait  le  sérieux  examen 
des  pièces  ofTirielles  mis<^  sous  ses  yeux  d'a- 
près les  ordres  de  Sa  Majesté  rEmperetir.  et  com- 
muniquées par  M.  le  dur  de  Virence. 

«■Dls  négoriatious  {^«our  la  paix  ont  comnienr»*; 
vous  devex  en  cnnnoUre  la  marrbe.  Il  ne  faut 
|»ninl  prévenir  votre  jugement.  Un  récit  simple 
des  laits . en  éclairant  votre  opinion . doit  prépa- 
rer celle  de  la  France. 

ffOnand  le  cabinet  d'.^ulricbe  <|uitta  le  rôle  de 

UVI. 


mriliateur.  quand  tmit  fît  juger  que  le  congrès 
de  Prague  étoil  prêt  k se  rompre,  rEiiipereur 
voulut  lenler  un  deniier  effort  pour  la  |»acifim- 
lion  du  continent. 

»M.  le  iluc  de  llossano  écrivit  à M.  le  prince 
de  MellmiicJi. 

cl)  projtosade  neutraliser  un  }>oiiil  sur  la  froti- 
lière  et  d‘y  refireiwlrc  la  négociation  de  Prague 
dans  le  cours  même  tk*s  hosUlitéa. 

eMalheim.'Usomenl  cea  premières  fHivertiires 
ont  été  sans  eiïel. 

"L'époque  de  cette  démarclie  {weifiqiie  est 
itnporfanle.  Elle  est  du  18  (imU  dernier.  l>e  anii- 
veoir  des  journées  de  LüUen  et  de  Ruulzen  était 
récent.  Ce  vœu  contre  la  prvdongntion  de  la 
guerre  est  d<»nc , en  tpielque  «wle . exprimé  h la 
date  de  tleiix  vietnipes. 

"■l,Hîs  instance*  du  cabinet  français  birenl 
vaines;  la  paix  s'éloigna,  les  Ivostililés  recoiu- 
meucèi-ent;  les  événement*  prirent  une  nuire 
face.  I.CS  -snldaU  des  princes  alkinaiNls,  ui^tiére 
mis  allié»,  ne  mnntrriml  plus  d’une  fois,  en  coin- 
battant  sou*  no*  dra|)eau\,  qu'une  fidélité  trop 
«f(|uivoque;  il*  cessèrent  tout  à coup  de  feindre 
et  *e  réunirent  k no»  ennemi*. 

ttDè*  lors  les  cnmhinaisoas  d'une  canqwgiH' 
ouverte  si  giorieusenumt  ne  piuv>ut  avoir  le  siic> 
cè*  attendu. 

"L'Ero|>ereiir  connut  qu’il  était  temps  dor- 
donner  ii  ses  Français  d'évacuer  r.Alieiiiagiie. 

«Il  revint  avec  eux,  combattant  prcmpie  à 
chaque  pas.  et,  sur  l'étroit  clumiin  où  tant  de 
défection»  tklatante»  et  de  sourde»  Irahisou*  res- 
serraient sa  marriv*  et  »e*  mouvement* , d«  Im- 
piiées  encore  ont  signalé  son  reloiir. 

"Nous  le  suivions  avec  quelque  ùujuiétiide  hm 
Kl 
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jp  fais  pour  la  paix.  Les  sacrifices  que  coniporteiil  les  hases  préliminaires 
ipie  m'ont  jiroposées  les  ennemis,  et  que  j’ai  acceptées,  je  les  ferai  sans 
rejjrel  : ma  vie  n'a  qu’un  but,  le  boiilieur  des  Fratieais. 


milieu  île  tant  d'obtUarleii  liont  lui  seul  pmivoil 
inompber.  Nous  l’avous  vu  avM  joie  rmeiiir  sur 
sa  froiiiicrc,  non  avec  son  l>oiibeur  acrouUinié, 
mais  non  pas  sans  héroïsme  H saim  gloire. 

fflientrJ  dnus  sa  copiUile,  U a rk^lourué  les 
veux  ileres  ebamps  de  bataille  où  le  monde  Twl- 
mim  qiùtize  ans.  Il  a delaclu^  mi^iiic  sa  |>cn»é>' 
dos  grands  desseins  qu'il  avait  foi^çiis;  je  me 
sers  de  ses  |»m]ires  exprPtàsioiis;  il  sW  tounu^ 
vers  son  jwuple.  son  emur  s'est  ouvert,  et  nous 
y avons  tu  nos  propn»  snitimenls. 

trll  A d<isird  lu  poix,  et,  tlès  que  resjKrnnoe 
d'nne  nt^gocialion  a pani  possible,  il  s'esl  em- 
presM^  de  la  saisir. 

-Les  eircoiislAiieeo  de  la  guerre  ont  conduit  le 
baron  de  Saint'Aignan  au  quartier  général  des 
puisHauroA  roalis(W.  I..è  fl  a vu  le  ministre  au- 
trichien. M.  le  prince  dcMctlemich,  elle  mi- 
nistre ru)»i‘.  M.  le  comte  de  Nnselrode.  Tons 
deux . au  nom  de  IcuroHir,  mit  |Kn»c  ilcvant  lui, 
dans  uu  entretien  confidentiel,  les  bases préliiiii- 
naires  d'une  |iaciricatinn  générale.  L'ambnsaadeiir 
anglais . lord  \berditen , était  présent  à celle  con- 
férence. neuiarquex  bien  ce  dernier  fait.  Séna- 
teurs, il  est  impoKant. 

rrM.  le  baron  de  Saint  .Ugnan . chargé  de  (raus- 
mettre  à sa  mur  tout  ee  qu’il  avait  entendu , s'en 
est  acquitté  lidèlemenl. 

el^Moiquela  Krance  eût  le  droit  drespércr  d'au- 
tres pro|H>sitious . i'Kmpereur  a tout  s«:riRé  au 
désir  de  la  paix. 

«rll  a fait  écrire  à M.  le  prince  dt*  Meliernidi . 
{«r  M.  le  duc  de  Itassano,  qu'il  admettait  pfinr 
baiM*  «le  la  négociation  le  (irlacipe  géiH^I  con- 
tenu dans  le  rap|Kirl  coiifidenl^l  de  M.  de  Saini- 
tignan. 

oM.  le  prince  de  MelU*mic)i.  mi  répumiant  a 
M.  le  duc  de  Uawano.  a paru  croire  qu'il  restait 
mi  |»ou  de  vague  dans  i'adlH'^ioii  donnée  par  la 
Krance. 


-Alfsrs.  pour  lever  toute  difficulté,  M.  le  duc 
de  Vlreuce,  après  avoir  pris  les  ortires  de  Sa 
Majesté,  a fait  connaître  au  cabinet  d'Autiicbe 
«{(l'dle  adhérait  aux  bases  générales  et  som- 
maires cnmtminiqtiéps  par  M.  «le  Ssint-Aignan. 
1^  lettre  de  M.  le  due  de  Vicence  est  du  a dé- 
cembre; elle  a été  reçue  le  $ du  même  mois.  M.  le 
prince  de  MeUernich  n'a  ré|>oiuIu  que  le  to.  Ces 
dates  dtiivenl  être  soigneusetiiciil  relevé««;  vous 
jugerex  bi^itùt  qu'elles  ne  sont  pas  sans  quelqu>‘ 
cnns«'‘quen«T. 

ffOn  j»eul  concevoir  de  justes  esperauccs  |wur 
In  paix  en  lisant  la  ix^ponse  «le  ,M.  le  prince  d«^ 
Metteniichà  la  dtqtêcbe  de  M.  le  duc  de  Viccucc; 
i^uleiiumt.  à laüii  de  sa  leltra,  il  annonce  «|u‘a- 
vaut  d'ouvrir  la  négociation  il  roiit  en  conférer 
avec  les  alités.  Ces  alli«.%  ne  peuvent  être  que  les 
\ngluis.  Or  leur  ambassadeur  assistait  à l'cn- 
irelieu  «bmt  M.  deSaint-.^ignau  avait  «Hfi  témoin. 
Nous  ne  voul(M)s  )x>inl  exciter  de  délionce,  nous 
racontons. 

ir  .Nuits  avons  manqué  avec  soin  la  date  df*^ 
ilcmières  corrcsponibnoes  entre  le  cabinet  fran- 
çais et  le  raiiinet  autriebieo  ; nous  avm»  dit  qui* 
1a  idlre  de  M.  le  duc  «le  Vicence  avait  dd  {tanre- 
iiir  le  S décembre,  et  qn'on  n'eu  avait  accusé 
tvoepliiHi  que  le  lo. 

irDami  l'iiilervalle,  une  gazette,  aujourd'hui 
sous  l'inllueure  des  puissan«*es  cnaJii^,  a |mbiié 
dans  toute  l'Kuropo  uitc  décLaraliuii  (pi'ou  dit 
«Mre  revt'^tue  de  leur,  autorité.  Il  serait  trisUr  <i«> 
le  croire. 

ffOlte  «léclaration  «‘St  «l'un  carorlêre  imisitt* 
dans  la  diplomatie  des  rois.  ()e  n'est  plus  aux 
rois  comme  «nix  qu'ils  développent  leurs  grieU 
et  qu'ils  eiivoieiil  leurs  niaQir<’sl<«  : c'est  aux 
|K!iipies  qu'ils  les  adre^«ont.  Et  par  quels  motifs 
adople-t-oo  celle  marche  si  nouvelle?  C'esl  jioür 
s^^parer  la  causi;  des  (»euple»  et  celle  de  leurs 
rbids.  quoique  partout  l'iutérêt  social  les  ait 
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Cepondnnl , le  Iléurii,  l Alsace,  la  hVanc.lio-CmnIé,  le  Brahanl  sont 
entamés.  Les  cris  de  cette  partie  de  ma  famille  me  déchirent  IVime!  J'ap- 
pelle les  Français  au  secours  des  Français!  J'appelle  les  Français  de  Paris. 


«‘onToiidiic^t.  Cet  exemple  tie  peuUi)  pas  ^tre  fa* 
a«te?  Faut-il  le  donner  surioiit  li  cette  époque  où 
lits  etpriu,  travaillés  de  loutj^  les  tiialRdics  de 
l'or^pieil.  ont  tant  de  peine  à fléchir  sous  raiito- 
rité  qui  les  protège  eu  réfiriinaul  leur  authire? 
Et  contre  qui  cette  attaque  dinM!te  est-elle  diiv 
g(N>  7 Contre  un  grand  homme,  qui  mérita  la  re- 
conDaiiMiiK’e  de  tous  les  rohi.  car.  eu  rulahUssuiil 
le  irùnc  de  France,  il  a fermé  ce  volcan  qui  les 
menaçait  tous. 

*11  DO  faut  pas  dissimuler  qu’k  certains  éganls 
ce  manifeste  extraru'dînaire  est  d'un  Ion  modéré. 
Cela  prouverait  que  rexpérience  des  coalitions 
s’«t  perfectionnée. 

•On  s'est  souvenu  |xnil-élre  qtie  le  manifesta 
du  duc  de  Brunswick  avait  Irrité  l'orgueil  d'uu 
grand  |»euple.  Ceux  mêmes  en  elTet  qui  ne  par- 
tageaient |)oint  les  opluioiis  ilomiiiauUs  h eetle 
rpo<{ue,rQ  lisant  ce  manifeste  injurieux,  se  sen- 
tirent ble»^  dans  Thnnueiir  national. 

<rOna  dmie  pins  un  autm  limgnge.  L'Eimqie, 
aujourd'hui  fatiguée,  a plus  l>e»uiD  de  i-eitos  que 
de  pasMona. 

• Mais,  s'il  y a Unit  de  luodiTolion  (bus  les 
conseils  enneniH.  pmmpioi.  pariaiil  toujours  de 
paix,  numarent-ila  loiijotirs  des  frontières  qu'ib 
avaient  promis  de  res)>ecler  quand  nous  n'aurions 
plus  que  le  Rhin  |iour  barrién*? 

irSi  Ica  ennemis  sont  si  rruMlérés.  {loiinpini  nnt- 
ils  violé  la  capitulation  de  Dresde?  Pourquoi 
ii'ont-(la  pas  fait  droit  aux  iiohles  plaintes  du 
général  qui  commainlail  cette  place? 

•S'ils  sont  U modérés,  pourquoi  n'ont-iU  p» 
étohii  un  cartel  d'échan((c  confonnémciit  à tous 
les  usages  de  la  guerre  ? 

•S'ils  soûl  si  modérés,  eiifhi,  pourquoi  ces  pro- 
tecteurs des  droits  des  {leuples  ii'onUib  pas  res- 
pecté eçux  des  cantons  suisses?  Pourquoi  ce  gnu- 
vemcnieiil  sage  et  libre,  qui  s'était  ck^jut^  neutre 
a la  face  de  l'Europe . voit-il  dans  ce  moment  scs 


vallées  et  ses  montagnes  iMibibles  ravagées  |iai 
tous  les  fléaux  de  la  guerre? 

• I.a  modéralton  ii'csl  quehjuefois  qu'une  ruse 
de  la  diplomatie.  Si  nous  voulions  employer  le 
même  artifice , en  attestant  aussi  la  justice  et  b 
bonne  foi , qu'il  mtus  serait  aisé  de  coufuiMlre 
nos  acnisjiieur!*  par  leur»  propres  armes  I 

•Cette  rduc  écliap|»ée  de  la  Sicile,  et  qui. 
d exil  en  exH . a porté  ses  iufortiirKS  chex  Iin 
Ottomans . prouve-t-dic  au  monde  que  nos  en- 
nemis aient  tant  de  respect  pour  la  majeMè 
royale? 

rlje  souYcrain  de  la  Saxe  s'est  mis  à b dis|M>' 
sition  des  puissances  coalisées  : a-t-il  trouvé  le» 
aclinits  d'accord  avec  les  |Niroles?  I)m  bnùlo 
sinistrevi  se iv(|wiidetit  en  Europe:  pubsenUiU  ne 
|)a$  se  l'éaliser  ! Voudrait-on  punir  la  foi  de» 
serufCuU  sur  ce  fi-unt  royal  vidili  {uir  l'âge  et  les 
douleurs  et  couixwmé  de  tant  de  vertus? 

•Ce  n'est  point  du  luiut  de  celte  tribune  qu'mi 
outragera  lesgouvei'imrnenUquise  penneUraietil 
même  de  nous  outrager;  mais  il  est  |>enniH  d'ap- 
précier à leur  juste  valeur  ces  reproches  si  uth 
cietis  et  si  connus.  prodiffUi^  Üi  toutes  les  puis- 
sances qui  ont  joué  ungrantl  nVIetlepuisCharles- 
Qiiiut  jiiMpi'a  î.ouU  \1V,  et  depuis  Louis  \l\ 
jusqu'il  l’Eiupeivur.  Ce  système  d'rsfflAiMCiwcrtf. 
de  prc)wM«?éraaee , de  woMarcAi'c  «nfrcrec/Zc , fui 
toujours  un  cri  de  rollienvcnl  potir  toute»  les  coa- 
)itinn.s;el  du  sein  même  de  ces  coalilioiM,  éton- 
nées de  leur  imprudcucc.  s'éleva  souvent  ura* 
puissance  plus  ambitieuse  que  celle  dont  on  d«f- 
iioiiçait  rambilioii. 

•Les  abus  de  la  force  sont  marqués  en  amie- 
lères  de  !<ang  dans  tout(%  les  page»  de  l'histoirv. 
Toutes  les  nalioiis  se  sont  garées,  tous  les  gnu- 
verneuKHits  ont  commùt  des  excès;  tous  doivent 
se  pardonner. 

•Si,  comme  nous  aimons  à le  erviire,  l**» 
puissances  coalisées  forment  des  vwiix  sinrèrr». 


6V4  C.ORRKSPOXDANCE  DE  NAPOLEOX  K — 1813. 

<le  la  Bretagne,  de  la  Normandie,  de  In  Cdiampagne,  de  la  Bourgogne 
et  des  autres  départements  au  secoiii-s  de  leurs  frères!  Les  abundunne- 
rons-nous  dans  leur  malheur?  Pai\  et  délivrance  de  notre  territoire  doit 


(loiir  p«ix . rioii  »'op|H)^  0 ?u)ii  nHitiilÎMe- 

'Nuiiit  Avo«i0  ilémontre,  |Kir  le  <lé|ioiiiUi‘mf^>t 
(les  pièces oflieieilfS,  querHm{iem)rveiil  la  paix 
el  l'arhèlera  même  par  de»  docrificeü  w «i  {jrantl** 
élite  nê}^igt*r  m Retire  |>r>nMmm-llo  |kOiir 

ne  s'ncfuper  cpie  des  br^dna  de  la  nation. 

"(jiiBiid  on  joUe  yem  stiir  celtf!  roalitioii 
formée  dVIétuenlA  qui  »e  repouK»enl . quand  on 
voit  le  ludlaiige  foKuit  el  bitaire  fie  tant  de 
que  ia  nature  0 fuits  rivatu;  quand  ou 
Miiigp  tpie  pInsieuPH.  par  den  allianres  peu  ré- 
l1*Thies . H'&tpf)«en(  k de»  dafq;er!i  qui  ne  «oui 
point  une  eüimère,  on  ne  peut  croire  qu'un  |hi- 
reil  asüemldafp' d‘iiib>rêta  si  di>«*rH  ait  utte  longue 
«lurée. 

T \'a|)erpnia-je  pa.4  au  mili«t  de»  rang»  ennemi» 
rc  priiici*  né  avec  tous  les  wnilimpiiL»  français 
dan»  le  pays  où  ils  oui  (lent-être  le  plus  d'arli- 
vilét  {/•gutTner  qui  d<denriil  eiilrefbis  la  Krance 
ne  |)eul  flemeurrr  iongieiiqts  armé  rontre  <>lte. 

Kappeions-iious  encore  ipi'uii  moiiarquo  du 
NtH-d , et  le  plus  |missant  fie  tous , mettait  rtagiiên' 
.Ml  nombre  de  ses  litres  de  gloire  ramitié  du 
j'reud  homuH^  qn‘i|  coinlial  oiijourfl  liui. 

-^.Vw  n^ards  louilK‘nl  avec  ronilance  sur  cel 
em|teiviir  que  tant  de  iHriiilH  joigiMMit  an  iiMre, 
■pii  nt)us  fil  le  plus  beau  don  dans  une  Mtivi»- 
raifH' clnfrie , el  qui  voit  dans  son  pelit-lils  i'hé- 
riller  de  ^Hmpilt^  franrais. 

- Axer  tant  de  niolifi»  pour  s'eiitemlreel  senfu- 
uir.  b paix  est-elle  si  ilillkîle? 

'IJu'on  Jixe  tout  à riieiire  je  lieu  des  confé- 
reiiees;  que  les  plénîptilentiain^  s'avancent  f|p 
|Mrl  et  d'outre  avec  la  noide  volonté  de  parifier 
le  moiule  ; que  la  ntOfIf’mlioii  soit  dans  les  con- 
ainsi  que  tlans  le  langage.  Les  iHiiMances 
«Hi’angtTCHelIcs-mêint^  Tout  dît  don*  celle  décla- 
ration qu'on  leur  nürtbiic  : «Une  grarHie  nation 
»ne  doit  |tus  fbW'lioir  pour  avoir  éprouvé  à son 


•rtour  dfs  revers  dan»  cette  lutte  |H'oibte  et  sati- 
'tglanle  oii  elle  a roinlmtlii  avec  «on  audace  ac- 
-•coulumés*.» 

•Ss^iiateurs.  nous  n'aurions  |>oiiit  rempli  les 
dex'oirs  que  vous  attendes  de  votre  commiasifoi . 
si,  m muülraiit.  avec  une  si  parfaite  évidence, 
le*  intentions  (wieilique*  de  rEniji^ur.  no»  rler- 
nières  paroles  ne  rapjieloient  au  iieiqde  ce  qu'il 
M'  doit  lui-tuéim%  ce  qu'il  doit  au  monan{fte. 

*l.e  moment  est  décUif.  l^es  fdrangers  Itennent 
un  tangage  (uicitique;  mais  f|uelf|Uf^-ufH?s  ib* 
nos  fronlicres  sont  envahie*,  et  la  guerre  est  à 
nos  |)ortes.  Trente-six  millions  d'booinie»  in- 
pciixml  trahir  leur  gloire  et  leur  destinét*.  Ile» 
peuples  illustres,  dans  ce  grand  diiïéreiifl.  mit 
essuyé  de  nombreux  revers;  plus  d'une  fois  ib 
ont  élif  mis  liiifs  de  cotniiat:  leurs  plans  san- 
glantes niissellenl  encore.  I<a  France  a reçu  aussi 
ipndf|ut«  atteintes:  mai»  dic  est  loin  fi' être  abol- 
inc;  elle  t>eiit  être  tièrc  de  ses  hiexsiires  comme 
fie  ses  triomphes  passés.  f.<e  di‘coiirageiiHiit  flan» 
le  malheur  serait  encore  plus  inexensahie  que  In 
jactance  flans  le  sucr<*.s.  Ainsi  dfiiir, en inxfMpianl 
la  paix,  que  les  pix*para(ifs  militaires soimit  pir- 
tout  accélérés  et  souiieniieiil  lu  lu^pkcialion.  Kal- 
lions-tiofis  autour  de  ce  diadème  où  rf^lal  «lt> 
ciuquaiite  victoires  brille  li  travers  un  nuage 
|MSsa('cr.  I.a  rortiiiie  ne  maïujiie  pas  longteinps 
mil  nations  (pii  ne  se  inanquent  pas  h elli*»- 
mêmes. 

■«(bq  ap|>el  ù i'hoiiiicur  imtiimal  est  dicté  (»oi 
l'amour  imHiic  de  U paix,  de  celle  paix  qu'on 
n'obtient  pas  par  la  faiblesse,  niais  par  la  eons- 
tance;  fie  celle  |iai\  enfin  que  rRrnpcrcur,  par 
un  nouveau  genre  fie  courag»*,  promet  d'aceor- 
dei' au  prix  de  grands  socHrices.  Nous  avons  la 
douce  cfuihance  que  ses  vutix  et  les  uAtres  seront 
n*alisés,  et  que  celle  brave  nation.  n|>r^  de  si 
longUf?*  fatigues  el  tant  de  Ming  répandu,  trvMi- 
vern  le  nqios  nom  les  auspices  d'un  trAiie  qm 
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être  notre  cri  de  ralliement.  l’aspect  de  tout  ce  peuple  en  armes,  l’é- 
traiijjer  lïiira  ou  sijjnera  la  paix  sur  les  bases  (jii'il  a lui-ntême  proposées. 
Il  n’est  plus  ijuesliun  de  recouvrer  les  conquêtes  que  nous  avions  faites. 


Eiimt  du  ilornmr  du  3i  dmaibn-  i8iS. 

m(  OfiHex  de  gloire . et  qui  ne  veut  plu-«  s'enlou- 
mr  que  dee  imagt^  de  h f^Hidti^  publiipie.?» 

IVtu  jour»  fl]trèM  la  ftïcUire  de  ce  rajqjort,  le 
Sénat  atlnpbtil  À runaiiimil«t  rrx|UH*ssicm  uiivanle 
de  !»eK  vcetix  patrintiqiieA. 

ADHESSi:  OU  SÉN.AT  K t'KMPEREljR. 

F«Um  du  SéMt.  »ir  il«^nnbrp  t8i3. 

e-Sn*.  le  S^nat  vhmiI  pnWuler  à Votre  Majesté 
liiq>érinle  et  Royale  rhommo|pü  de  son  re»|»ec- 
liieux  dévouement  et  de  .<ui  reconnatiwanee  |K>tir 
lc«  dernière»  coinniiinieoliotiB  qu'il  a nrui's  |tor 
l’oi^ane  de  sa  commission.  Votre  Majesté  adhère 
aiiv  pro|w)silioiis  mêmes  île  ses  enneniis.  qui  lui 
mit  él4‘  Ironsmises  jmr  un  de  ses  ministres  on 
\lleiiiagne  ; quel  gnge  plus  fort  |K)tivnitH*lledon' 
ner  de  st's  viiiu  sincères  pour  la  {Kiix  ! 

«\ou<«  avez  mi  sans  doute,  Sire, que  la  puis- 
sance s'affennit  en  se  honianl,  et  que  Tari  de 
tnéiiagiT  le  Inuihi'ur  des  {leuples  est  la  premièn^ 
[Militique  des  ro».  I.«  Sénat  vous  en  rend  grAro 
au  nom  du  |MMiplo  froneais. 

stVest  an  nom  de  re  n>ême  |ieuple  uiitwij  que 
nous  vous  rmiiercioits  de  tous  les  inovens  légi- 
times de  drfinise  que  preudr.v  votre  sagesse  |M>tir 
assurer  la  paix. 

f L'ennemi  viimt  d’mivaliir  notre  lerriloire.  Il 
vimt  |M‘uiUier  jusqu'au  centre  de  noi<  prorinrx's. 


Les  Fi-anrais . réunis  de  <»imr  et  d’intérêt  sous  un 
chef  tel  que  vous,  ne  laissiTonl  |toinl  ahnttre  l^n- 
énergit*. 

empires,  comme  li*s  liommps,  uni  leurs 
jours  de  desiil  et  de  prospérité  ; c'est  (bus  les 
gran4l«>«cireoiistarK^  qu’on  reconnail  IcsgrnmIeA. 
natimis. 

p\on.  renueini  w ilécliirera  point  celle  belle 
et  noble  France,  qui.  depuis  quatorze  cents  ans. 
se  amilH'ut  avec  gloire  au  milieu  de  tant  de  f*»r- 
times  diverses . cl  «pli.  |iour  l'inténW  même  do 
|>enples  vnitins.  sait  toiijoui'S  iiirtlre  iiii  |Kiids 
considérable  dans  b baionce  de  l'Kurope:  imiuk 
en  avons  {umr  gage  votre  liéroiipie  constance  et 
rbomimir  national. 

•rNous  combaUrons  pour  notre  chère  patrie 
entre  le»  tombeaux  de  nos  pitres  cl  l<*s  bercennv 
«b  nos  enfants. 

«Sire,  ubleiiec  la  paix  pur  un  dcniicr  efFm'l 
digue  de  vous  et  des  Français,  et  que  votre  main 
tant  de  bis  vîetoHeiis«!  laisse  échapjier  ses  aniies 
après  avoir  signé  le  rejios  du  monde. 

«Tel es!.  Sire.b  v«e(idu  SimaMHol  le  vieil 
de  In  KraiMV.  tel  est  b voni  et  le  lieitoin  «le  riui- 
manité.» 

«L'assiunbléc  arrête  ipie  l'a«ln‘sse  ci-«b>ssus 
sf>ra  présente  (lar  le  Signât  en  corps  ii  .Sa  Majesté 
Im^tériale  et  Royale.  • 

Cvlraildi)  VoMftrar  «lu  3|  lien-mbo*  |8|3. 


l)b  VlXtîT-SlXlKMK  \oM  ME. 
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A»omu.b  ^Bamii  0*).  gtHidral  brigaii^v  ilar- 
lilleri«,  ti3S. 

AiacKT  (Ibiron).  général  de  divtsimi  k la  Grande 
^mw^.  — (i"  novembre  i8i3,)!bv'oil  ordre 
de  passer  le  Rhin  à Mayaioc  et  de  rallier  le 
5'  corps  Mitre  Bingen  et  Mayence,  457.  — 
(91  décembre.)  Lhargd  du  commandenieni 
d'nne  division  du  S*  corps  d'armëe.  610. 

\i.ei*MiRiK.  place  forte  d'Italie.  -»  (i8  aoill 
irii3A  Ordre  d'armer  et  dapproviaraniuT 
.Aleiandrû*.  ito.  tti.  ->  V.  3oo.  3ôi. 

Aurmvvo  vice-amiral.  — («7  cktrem- 

bre  i8i3.)  L'Empereur  fait  l'tMoge  de  son 
énergie  el  de  sa  vigueur  et  lui  coolie  le  com> 
mandement  de  la  HoUille  chargée  de  omcou- 
rir  à la  déreiis<‘  de  la  Hollonde,  6oa.  — (90 
rlécembre.)  Geol  cinquante  biUiments  sont 
planta  sous  les  ordres  du  vire<amiral  Allemand . 
bo6.  — ( 98  décembre.)  Instructions  pour  les 
opérations  de  eeîle  flottille,  638.  639. 

Allit,  général  de  brigade,  à la  (trande  Armée. 
»(9  octobre  i8i3.)  Reprend  Cassel  sur 
t^ernitebef,  367. 

A LTKsiCRc , ville  deSaxe. — (99  septembre  1 8 1 3t) 
Importance  que  l'Empereur  altacJie  à la  po- 


sition d'Allenlxirg.  3oip  — V.  sa6.  a33. 
968,  394 , 3i  1 & 3t5,  3o I.  339  et  378. 

.Altos  (Baron  d'),  générai  de  division,  gouver- 
neur d'Erfurt.  — (9  octobre  i8j3.)  Iiistnir- 
tions  pour  la  défense  d'Erfurt . 3ü6.  —V.  175. 
176.  986  et  446. 

AMaRRT.  générai  de  ditiaion,  a iatînnide  Armée. 
— (91  décembre  181 3.)  Lbaj^idu  comman- 
clemenl  d'une  diviaioii  du  1**  corps  d’armée. 
609. 

AnacLxar.BS  hii.itvibbs.  V.  Svstb  (Service  dei. 

Ansv  (Baron),  général  tie  division,  à la  Grande 
Armée,  409. 

Asolbtkrbk  (Boyaume  d').  — (H  aoiil  i8t3.  < 
Corps  auxiliaire  à ta  solde  de  l'Angleterrp. 
sous  les  onircs  du  prince  royal  de  Suède.  1 0. 
—>(97  septembre.)  L'Enificreur.  appi-twiaiii 
les  causes  de  la  guerre,  s'exprime  ninsi:«t>tle 
lutte,  qui  met  les  arntos  à la  main  À la  géné- 
ration actudle  prii«:pic  tout  entière,  t'st  l'ou- 
vrage de  r.AiiglelwTe , 999.»  — V.  Mvrixp.  ix- 
cuise. 

Asniociiui  (Comte  n'i,  de  division.  — 

(90  novembre  i8i3.)  Chargé  de  porter  au 
vice-roi  et  au  prince  Riu^bese  les  insirurtir>ii> 


' Olla  fable  a été  nVligê*  par  M.  Btandeau. 
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(k  IEm)KM'cur  |H>ur  b <l<^fen»e  de  l'Itaiie,  et 
de  fain*  un  rap|iorl  sur  l'«Hal  des  jtlaccs  fortes, 
à 535. 

A.1VERS.  [Mit  et  pia<%  forte  de  la  llolbm^e.  — 
t B décembre  t8i3.)  Ordre  de  mettre  les  ma- 
gasins de  la  marine  h l'abri  de  la  bombe. 
578.  579.  — (^5  décembre.)  Plan  de  dé- 
fense d'Anvers;  aéolion  de  camps  relrtmchés. 
tÎKj  il  G-j^. 

AeevRE^T  (CtHnlc  ns  l*).  séiioUmr,  Gs8. 

Aeeauvisiu.v^EMESTs.  —(6  août  i8i3.)L'Eni- 
]>ereur  ordonne  que  farniré  réunie  sur  In 
frrMiliêre  de  Robèuie  se  nourrisse  avec  les  res* 
it^MircPs  du  pavs  et  li^  envois  h^piliers  de 
Dresde^  et  qui*  ks  corps  qui  marehofit  sur 
lleriin  s'opprevÎMonevent  par  Tor^nu,  \Vi(- 
lpid»er]j et  Magdelturg;  — nppruvisiunneutent 
do  Dresde  et  du  camp  de  Kicnigsteiu,  10  et 
1 1 . •>—  (1 9 août.)  Ordres  {KHir  l'approvisioti- 
itemonl  des  A*,  7'  et  la'  corps,  A5.  40.  — 
(1 3 août,)  EtAbliasemont  d'une  ninniilentioa 
au  |K)ut  de  Knmigsteiii , 5 1 . — (1  *i  scplcmbré.) 
t)rdre  de  tirer  parti  d«*s  resHOurces  de  ta  Saxe 
pour  l'approviMonncineiit  de  l’ormÂ*;  — le 
lfouv<»nK;ur  de  Torgau  reçoit  ordre  de  diriger 
sur  Dresde  un  convoi  de  i5,ooo  quintaux  de 
blé,  onA,  aaÔ.  — (i3  se|»lcmbre.)  Ordres 
|Kmr  rapprosisioiineineni  des  1*'.  3*.  5*. 

U*  et  lA*  corps,  a3i.  — (17  septembre.) 
Ortlre  de  former  les  inagjisins  d'approrisÙMi- 
nement  on  traitant  avec  le  (pmveriHmicnt 
saxon,  aAA,  a45.  — (18  septembre.)  Ordre 
d'utiliser  les  riujulins  des  <Hivirons  île  Drosdo 
pour  le  service  de  l’armée,  s5A.  (ai  sej)- 
lombro.)  Approvisionnement  du  camp  de  Li- 
lionslein , <>6.5.  — {a3  septembre.)  luslnjciiuns 
de  l'Ejiipcreur  ]>our  améliorer  la  nourriture 
(le  l'ariiKk,  976  A 979.  — (96  septembre.) 
Ordre  do  {myor  sur-le<l>aiup  au  gouvemc- 
inont  saxon  le  lH.<tail  enlevé  pour  la  nourriture 
■le  formée,  999.  — (97  septembre.)  Appro- 
visioimomeitl  de  Mayence  et  de  Wml,  3o9  , 
3o3.  — (i 9 novembre.)  Onlres  jKMir  l'appro- 
vbiontM'UMmt  dos  places  fortes  de  IKmpire, 
A93,  A9A.  — (95  novembre.)  Approvision- 


nemont  de  farmée  de  Bayonue.  5A8.  — (8 
dréembre.)  Insiniclions  pour  fapprovbioii- 
r>eineni  do  la  marine  et  dus  places  de  Fies- 
singiie  H d'Anvers,  A78,  479.  — (jo  dé- 
cembre. ) Ordres  ])our  roppmvisioimeinonl  dos 
plares  fortes  de  la  llotlaïule.  586  A 588.  — 
V.  Dwi  . 

AreROVBioxxEHEVTsoeGiRHRË.  —{7  aoùt  l8l3.) 
Ordre  de  placer  le  matériel  de  farniéc  A Tor- 
gau,  i5.  — (8  aotil.)  Approvisionnement  du 
i3*  cnq>s,  90.  — (i3  août.)  Étabiis^ment 
d’un  dépAl  de  (uunilim»  au  pont  de  Kronig- 
stein.  5t.  — (t8  août.)  Appiovisionneuient  de 
siège  de  \\  ürzburg,  97,  98.  — Ordre  do  re- 
tenir en  dépôt  à Mayence  cl  A \A  csel  le  maté- 
riel de  guerre  oxpéilié  de  Franre  ol  de  Hol- 
lande |M)ur  la  Grande  Armée,  loa.  — Ordre 
d’approvisionner  Kiel  et  Kastel,  110.  — (3 
septembre.)  Apprnvisionnomenl  de  Meissen 
et  du  camp  rdrauebé  de  Dresde;  — réorga- 
nisation de  l'approvisionnement  du  i**  corps 
et  de  fanuri'  do  Silésie , pour  ri‘parer  les  perte» 
failettaux  batailles  de  la  kaütbacii  et  rb>  kulm . 
9o5.  — (97  septembre.)  Ordres  pour  l'ap- 
provisionnaioent dt»  places  fortes  d'Italie,  3oo 
eX3ot.  — (aA  octobre.)  L'épuisement  des 
munitions  ibree  l'Empereur  A ordomier  la  re- 
traite de  fanm^  après  la  bataille  de  Leipzig. 
AAo.  — (i9  novembre.)  Ordre  pourfappro- 
visionnouieut  de  Mayence,  Ag.S.  — (96  dé- 
cembre.) Approvisionnement  des  places  forlo 
de  le  bejgiquc  et  do  la  Hollande,  617,  6t8. 
— (96  décembre.)  Envoi  de  commissaires 
extraordinaires  dans  les  divisions  miiilairtw 
pour  compléter  rappiovisioniienienldos  places. 
GaG  A 698.  — Instructions  [tour  l'approvi- 
sionnement de  farnioe,  G.3i  A G33. 

\nj(ài:  d'Emuoxk.  — (98  seplenilu'e  i8i3.)  Ins- 
tructions [tour  recnilor  la  cavalerie  do  l'ar- 
mée d'Esfjagno,  en  niigmentant  de  préférence 
la  cavalerie  It'gv'rre,  3o8.  — (6  novembre.) 
L'iùnpereur,  renonçant  à faire  la  gtierrc  of- 
fensive en  Espagne,  augmente  i'infanlerie  de 
son  armée  et  retire  une  partie  de  la  cavak-rio 
{Miur  la  diriger  sur  le  Rhin  et  sur  fitalie , A80. 
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— > ^10  novembre.)  1/îüuc  de  Conefjfliaoo  est 
cfaai^  d'éUidier  le  théâtre  de  la  guerre  sur 
ia  frontière  d'Espagne;  — création  de  larmée 
des  Pyrénées,  483  à 486.  — (iS  novembre.) 
Kappel  de  la  gendarmerie  de  Tarmée  d’Ea* 
pagne,  5oo.  <—  (i6  novembre.)  Ordres  pour 
ia  formation  de  l'armée  de  réserve  des  Pyré- 
nées; — reenilement  des  armées  d'Aragon 
et  de  Catalogne.  5o3,  5o4.  — («ô  no- 
vembre.) Oidre  de  désarmer  les  troupes  étran- 
gères qui  servent  â Tarmée  d'Espagne,  Sââ  à 
3&G.  — (s**  décembre.)  lostruclions  pour  la 
remonte  de  la  cavalerie  de  cette  armée.  56s. 
— (s6  décembre.)  L'Enqiereur  espère  ter- 
miner scs  difTérends  avec  l'Espagne  et  dépo- 
ser des  armées  d'Aragon,  de  Catalogne  et  de 
Bayonne,  6a5. 

Aauiû:  b'iTitie.  — (17  novembre  i8i3.)  Re- 
crutement de  l'armée  ditalie  et  formation 
d'iiiK!  amiée  de  réserve,  5i4.  Si  S.  — (so 
novembre.)  Instructions  pour  la  défense  de 
l'Italie,  535.  — (at  novembre.)  Mesures 
prises  pour  l'armement  des  onnsenta  qui 
arrivent  à l’amWe  d'Italie.  538,  539.  — 
(3  décembre.)  L'Empereur  accorde  les  dé- 
corations de  la  l./égion  d'honneur  et  de  la 
Oiuronne  de  fer  demandées  |Mir  la  vice-roi 
pour  l'armée  d’Ilalie,  565. — V.  Efcsvc  N*- 

POLtOI. 

Aaaisme.  ^(i6  aodl  i8i3.)  L’Empereur  se 
plaint  de  l'inexécution  par  les  alliés  des  con- 
ditions de  ramiislicc  de  PIdscimiU.  78.  — 
V.  Massv. 

Arüoclt.  auditeur  au  Conseil  d'étal,  6^7. 

AmoBi.  duc  de  Padoue,  général  de  division, 
commandant  lu  3*  corps  de  cavalerie  de  la 
Grande  .Armée. — (1 1 août  i8i3,)  l.e  3* corps 
de  cavalerie  fait  partie  de  l'armée  qui  marche 
sur  Deriii).  sous  les  oitires  du  duc  de  Keggio, 
98.99.  — (19  septembre.)  Le  duc  de  Padoue 
est  chargé  du  coinrmmdement  des  troupes 
rénnies  h Leipzig,  a58,  909.  — (95  s^]>- 
tembre.)  Instnictions  pour  l'organisation  de 
colonnes  mobiles  deslinées  À poursuivre  les 
(tartisans  ennemis  et  à assurer  les  commu- 


nications sur  la  rive  gauche  de  l'Elbe,  986. 
987.  — (99  septembre.)  Ortire  de  soutenir 
le  général  I^efebvi^-Desnoètles  et  de  fortî- 
6er  Merseburg.  3uB,  3o<j.  — (9  octobre.) 
Instrnctions  pour  la  défense  de  Leipaig;  trotipcn 
dont  le  duc  de  Padoue  dispose,  36o.  36i.  — 
(fo  octobre.)  Ordre  de  diriger  sur  Eilenbiirg 
le  trésor  de  l'amK^*.  les  parcs  d'artillerie,  les 
approvisionnements  do  l'armée  et  tout  ce  qui 
semit  embarras  à Leiptig,  877, 37H. — (1 9 oc- 
tobre. ) Ordre  d’occuper  et  de  fortifier  la  lèti> 
de  |Mnt  de  Idndenau  et  les  délKXichés  qui 
aboutissent  à l'Eister,  3q8.  — (i4  oclobn>.) 
Avis  de  l'arrivée  du  roi  de  Saxe  h Leipsig. 
417. — (90  octobre.)  I.e  dnc  de  Padoue  re> 
prend  le  rommandement  dn  3*  corps  de  ca 
valerie,  434.  — (i"  novembre.)  I.Æ  3* corps  (b* 
cavalerie  prend  posilkm  sur  la  NïdJa  et  le  long 
du  Main,  458.  — (6  novembre.)  Le  duc  de 
Paifouc  reçoit  ordre  de  ae  rendre  h Coblenli. 
sous  les  ordres  du  due  de  Raguso,  et  de  sur- 
veiller le  Rhin  depuis  Bingeo  jusqu'à  Co- 
blenlz,  48i.  — V.  996,  333.  34o.  34i, 
365,  390  et  589. 

AanusaiE  (de  la  Grande  Armée).  — (4  aoilt 
181 3.)  b»lmetion.s  pour  la  sûreté  ties  mou- 
vfinenU  de  l'artillerie.  3.  — (s6  août.) 
Ortire  de  diriger  la  réserve  d'artillerie  sur 
Dresde  |M)ur  défeixlre  celte  place,  169.  — 
(97  août.)  Onlres  pour  le  service  de  l'artil- 
lerie  à la  balaillp  tle  Dresde.  169,  170.  — 
(99  août.)  Ordre  de  diriger  sur  l’ariiK^e  ta 
réserve  d’artillerie  d’Erfurt.  178.  — (3  sep- 
tembre.) Rétrganisation  de  rarlillerie  du 
t**  corps  et  de  l'armét»  de  Süésie  8|MVs  les 
batailles  de  kulm  et  de  la  Kaizbach,  909  â 
9o5.  — (97  septembre.)  .Artillerie  altaehtV 
aux  colonnes  cliargées  de  garder  i'Elbe,  3o4 . 
3o5.  — (r' octobre.)  Ordre  pour  rartillerir 
du  II* corps,  3a3.  * — (16  octobre.)  La  ré- 
serve d'artillerie  de  la  Garde  repousse  la  ca- 
valerie ennemie  k la  bataille  de  Waehau  . 
498,  499.  — (aA  octobre.)  Semee  de  l'ar- 
tillerie à la  bataille  do  Udpzig;  — le  désastre 
fie  Lindenau  occasionne  1a  perte  de  80  bou  • 
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h fcu.  /i39  à Ha.  — (3i  oclobweA 
Service  de  l'arliilene  à la  halaüle  de  Hanau. 
hhô , A5G.  — ( 6 »Avcmim^)  Oq[a[iUation  <ie 
Partillerie  des  i*’,  *j*  fi  3*  corps  de  cavalerie, 
^8i. — (lü  noxeuibre.)  I*roJ<»l  cle  recniUîiucnt 
des  lrouj>es  d’arüllerie,  484,485.— (ii  no- 
vembre.) Ordn'S  i>oiir  la  rëor^anisabnn  de 
larUllertc de  l’aniM'-e,  ôiQ.  ôflo.  — (3o  no- 
veml>r«\)  Etal  de  l'artillerie  de  la  n^ei*ve  de 
lie  la  Harde,  558,  Sôg.  — <4  décembre.) 
(hvire  de  réunir  n |)ouai  le  inalériel  d'arfiU 
leHe  des  corps  char^t'S  de  déferHlre  ia  llul- 
Inwle;  — formation  des  «jtiipoges  de»  5*,  1 1* 
et  I**  corps  in»,  506,  567. — (5  ibN-’embre.) 
Ory'iiiiisaliun  du  |ten>onnci  et  du  matériel 
des  équipages  de  rorinée,  571  4 SyS. — 
(7  décembre.)  Rénqpmisatiuii  de»  rumpa- 
gUR-s  d'artillerie  de  l'armée,  574  k 576.  — 
( s 1 décembre.)  Etat  de  l'artillerie  des  1 *'  et 
•»*  roiq»  d'armée  et  du  5*  0017»  de  cavaliTie, 
6u8.  Ouq.  — (s6  décembre.)  Départ  de 
i'nrtillericde  la  Garde  (Kuir  Hrim».  65o,  63t. 
— t)rgonisalion  de  fartillerie  de  l'anuéf;  de 
réseiTc  de  Paris,  63s,  6.^3.  — Ordres  pour 
larlillerie  de  la  Garde,  635.  — V.  i5,  s5, 
4t»,  307.  3io,  3i3,  346.  363.  384.  434. 
43G.  4((-4.  498  et  64o.  — V.  CLviir.. 

ItiTtunaiP.  (des  places).  — (7  août  i8i3.) 
\nuetiient  d«s  n^iqiarlH  de  Ün^de  et  du 
cuiMp  retraoebé  de  la  rive  droite  de  l'KIbe. 
i3  h i5.  — D’  «trtt.)  4pttM»menl  des  re- 
doutes de  In  rive  gauche.  35  à 37.  — 
<i8  aoûU)  Onirc  pour  rannement  de  la  cila- 
dellede  Turin,  1 10,  j 1 1.  — (3  septembre.) 
Armement  du  camp  retranché  de  Dresde. 
•io4.  so5.  — (iM  Mqitembro.)  Ordn*  (tour 
rarlillerie  dAlexandrie,  3oo.  — - («7  sep- 
tembre.) DépAt»  d'artillerie  des  placi's  fortes 
d'Italie.  3oi.  — (a  octobre.)  Ordre  {lour 
l’arroenvcnt  d'Erfurt,  3a6.  — {«5  octobre.) 
\m»enieul  de  Mayence,  «le  \Vt»el  et  des 
places  de  la  ItoilaiHle,  45o.*^  (G  novêiiibre.^ 
Armenvent  de  Genève,  480.  — (la  novem- 
br»‘.)  Onlres  jtoiir  l'anm'uicnl  de  Meli. 


Liivetnbonig.  ThionvUleet  Pbalsbour^,  4<j3. 
(90  novembre.)  In^lniclions  j)«ur  rariiiemefil 
dts  places  forte»  d'Italie,  53o  à 535.  — 
(94  novembt^.)  Armement  de  Scboonlioven 
et  de  NieuporI,  54i.  549.  — (8  «lécembre.i 
Ordre  {xxir  i'annemcul  des  piaetm  «lu  Nord. 
58 1.  — V.  CuRKc. 

Arru-vuv  (Baron),  capitaine,  oHici'.'r  d'ordon- 
nance de  l'Empereur.  16a.  988. 

AraERvov,  auditeur  an  Conseil  d'état,  697. 

AïoeaEAU,  duc  de  CasligUone,  marécliai  «le 
l'Knipirc,  commandant  le  9*  cor|)s  de  la 
Gran«]e  Arrnw.  — (i8  août  i3i3.)  Chargé 
d«ï  former  le  eorf»s  d'observation  de  Bavière 
(9*  corps)  è Wûneburg,  cl  de  protéger  le 
Wurtemberg  contre  1«  partisans  enruîmis; 
instnictioiis  pour  ta  défense  de  Würzbnrg, 
95  4 99.  — Concours  évenliiri  à prêter  aux 
li’oiipes  l>avaroi»<.>s , 109.  — (17  septembre.  ) 
l.e  duc  de  Costi^ione  reçoit  ordre  de  so  por- 
ter sur  ia  Saaie  pour  garder  les  débouchés . 
s43.  a44.  — (5  octobre.)  9*  corps  se 
icihI  4 Leiprig  pour  y remplacer  le  6*  coiqts. 
«pii  opère  sur  l'Elbe,  34o.  — (is  octobre.) 
l..e  duc  de  t^astiglionc  obtient  un  succès  îm- 
}MH'tant  sur  les  corps  du  prince  Liechtenstein 
et  du  général  Thielmann,  4o9.  — V.  totj, 
iSi.  987.  3o6.  3oq.  3i-4.  335,  339  et 
♦ 37*.  — V.  Bwikne. 

Au raicas  ^Empire  d').  — (5  août  181 3.)  L'Em- 
pereur rappelle  aux  ministres  plénipotentiaires 
français  du  congrès  «le  Pragim  4 quelh's  con- 
«iitions  il  a accepté  la  médiation  de  l'Air 
(riche.  5.  — (i3  août.)  Opinion  «le  l'Empe- 
reur sur  If.»  «v>iifér«iccs  «le  Prague  : elx* 
njiigrèe  de  Prague  n'a  jamais  existé  sérieu- 
sement ; c'était  un  moyen  «pie  l'Aiilrielie  avait 
dliotsi  |Miur  oc  déclarer.»  56.  >— > (i4  août.) 
Observations  de  l'Empereur  sur  la  «léclarn- 
lion  «le  guerre  «le  l'.Anlriche,  57  4 69.  — 
(17  août)  Képemse  au  manifeste  de  rAiitricbc 
|»our  la  déclaration  de  guerre,  84  4 86.— 
(|K  août.)  Dispositions  pociiiqiies  du  peuple 
en  IWiième.  to5. 106. 
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bAKCLAV  DK  Tolly  (Barofi).  gtWral  nissK  eom- 
manibol  un  corpê  de  l'armée  de  Bohème.  4, 
8o.  1 1 1. 

Barrois  (Baron). (général  do  tlivision  de  la  Garde 
impériale,  i68«  191,  &3o.  607,  616. 

BacT2EY,  ville  de  Soie,  cheT-lieu  du  cercle  de 
Lume.  — Geutre  de$  opérations  de  l'armée 
française  pendant  une  partie  de  la  campagne 
de  181 3. — V.  10,  39,  79.  H3,  87  à 89. 
171.  99a.  aoo,  9o4.  9o8.  9*6.  aa3.  aii.v 
et  979. 

BivicaE  (hoyaunie de). — (5  août  i8i3.)L'Em- 
|Müreur  charge  le  duc  de  Baioano  d'écrire  en 
Bavière  qu'il  est  iosiruit  qu'on  y rend  li*s 
déserleun  aiiirichiens,  tandis  qn'en  Autriche 
on  ne  rend  pas  les  déserteur»  franraU,  7.  — 
(18  août.)  duc  de  Caslighone  reçoit  ordre 
de  soutenir  les  troupes  havaroises,  si  elles 
étaient  obligées  de  repayer  le  l^h,  109.  — 
(i5  oclc»bre.)  Défection  des  trou|»e»  bava- 
roises. (aS  octobre.)  I.a  défection  de 

la  Bavière  ni^sito  une  levée  extraordinaire 
en  France, 446.  — (3i  octobre. ) L’Empereur 
ordonne  de  renvoyer  sans  le  désarmer  un  ba- 
taillon bavorois.  en  se  coittentani  de  la  pro- 
messe que  les  hommes  de  ce  bataillon  ne  ser- 
viraient pas  contre  ta  France  avant  un  an. 
464.  — V.  Aoceai.vi:. 

Bcllev  illc  . maître  des  requêtes  au  Gonscil  d'état . 

6.7. 

Hklliard  (Comte),  aide-major  générai  de  la 
ttraiHie  .Vrmée,  4oo. 

Bkx.xiijvkv  (Comte  de),  géuérol  russe  couimait- 
danl  ta  réserve  de  l'armée  des  allié),  437. 

HiarviiEivi  (Baron),  généra)  de  division  de  ca- 
valerie. à la  Grande  Armée.  43C. 

HRRr,r.irKSHÎREL,  ville  de  Saxe.  {Xksition  forte 
ocCTipée  pnr  forrnw  française  ponr  couvrir 
Dresde.  90,  17s,  ai.3.  016.  947  6 93o. 
9.I9,  969.  a84  et  333. 

Bkklix.  Capitole  de  la  Prusse. — (Samit  i8i3.) 
Projet  de  l'Enqvereor  de  diriger  une  armée 


sur  Beriin.  — Le  prince  royal  de  Suède  est 
chorgé  por  les  alliés  de  défendre  celte  capi- 
tale. 8.  “ \.  10,  i5,  90.  a3.  3i,  4o,  43, 
53,  79,  109,  *070!  t3i. 

Ikav-tooTTS,  prince  royal  de  Suède.  — (6  août 
*8*3.)  Chargé  par  les  alliés  rte  défendre 
Berlin,  avee  le  corps  de  Brdow.  le  ror|io 
suédois,  le  corps  auxiliaire  4 la  solde  de  l'An- 
gleterre et  «ne  division  russe,  8.  — (17  sep- 
tembre.) L'Empereur  ordonne  qii'uuciiii  par- 
lementaire de  l'armée  du  prince  de  Suède  ne 
soit  reçu  sur  toute  la  ligne  française,  et  que 
les  commuoicalîons  se  fassent  du  côté  de  Tar- 
méc  du  prince  de  Schwarienberg,  a44.  — V. 
399,  366,  397,  4oS,  607,  4i6,  699,  4*13. 

Hr.RWRD.  eoloQcl,  aide  de  camp  de  rKinjiereur. 
83,  9o4. 

üraTiiEziixe  (Baron),  générai  île  division,  à la 
Grande  Armée,  160,  s6i. 

Rrhtuikr,  prince  de  Neucliêtel  et  de  Wogram. 
vicc-conm'tahle,  manÂchal  de  l'Empire . major 
général  de  In  Grantle  Armée.  — I>eUres  odrciv- 
sées  par  rKnijiereur  «u  prince  de  .Veuchàtd 
sur  rorganUnlion,  les  mouvement»  et  l'appro- 
visionnctivciit  des  troupes  (du  4 août  181 3 
au  3o  décembre),  9 à 64o. — Voir  In  liale 
de  la  page  701. 

BcETatvD  (Comte),  générai  de  division,  com- 
mandant le  4*  coqis  de  la  Grande  Année.  — 
(11  août  i8i3.)  Le  4*  cotjm  remplace  le 
I*'  corps  à l'armée  du  jNord;  le  géiH»ral 
Bertrand  reçoit  onire  d’évacuer  ên  bûpilaux 
sur  lhv>sde  et  sur  Torgnu.  et  de  réunir  son 
corps  d’armée  è Sorau.  98.  — (i9  août.) 
Com|)osiHon  du  4*  coqjs,  44.  — (i4  sejv- 
tembre.)  L'Kin{Yemir  exprime  sa  satisfaction 
snr  la  conduite  du  4*  corps  h la  baUville  de 
Jüterbogk,  malgré  la  mauvoisc  issue  de  celle 
bataille,  934.  — (6  octobre.)  Le  général 
Bertrand  c»t  altaqiH'i  Wartenbui^  par  l'armée 
de  Silésie,  et  y conserve  sa  position  (K'itdanl 
duuKc  heures  de  combat,  348.—  (8oclobre.) 
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h*  «»rj]8  reçoit  ordre  de  se  porter  sur 
Mùclrehoa,  SSq.  - (lo  octobre,)  Mouvement 
du  A*  corps  sur  Pi'essei  et  Trt;bili.  366  à 
3jo.  — Le  Bertraud  reçoit  ordre  de 

SC  porter  sur  Warteiiburg,  où  l’ennenH  a jel^ 
un  pont  sur  TFJIk!,  — (n  octobre.)!^ 
&*corp  est  rappelé  sur  Dübcii,  et  ensuite  sur 
Taueba,  oit  FErapereur  réunit  son  amiëe  pour 
livrer  bataille  ùrennemi,  3g3, 3gü.  — (tO  oc- 
tobre.) 146  j^^iM'ra)  Bertrand,  clmr^  delà  dé- 
fense des  |Miiils  de  Lindenaii  et  des  faubourgs 
de  Leipzig,  b la  bataille  de  Wacliau.  repousse 
les  attaques  des  généraux  Gyulai,  Thielinann 
et  Liecbteusiein,  et  reste  maître  de  ses  posi- 
tions, ùag.  ■—  («O  octobre.)  Le  4*  corps 
occupe  Weissenfeis  ci  Forlilie  les  débouciiés 
qui  peuvent  favoriser  la  retraite  de  Fanuée 
sur  la  Saale.  — Le  5*  corjw  de  caval^-ie  est 
place  sous  les  ordns  du  gibiéra!  Bertrand,  qui 
est  chargé  de  s’emparer  du  défilé  de  Kmsen 
et  de  SC  porter  sur  Butlelstedl,  43a.  — (a  no- 
vembre.) Réorganisation  du  4*  corps;  — le  gé- 
néral Bertrand  reçoit  ordre  de  prendre  posi- 
tion sur  la  rive  droite  du  Rhin , où  il  doit  foruier 
Favanl-gardc  de  Farm<^  lorsqu’elle  aura  ler- 
iiiiiié  son  mouvement  de  retraite.  46o,  4Ci. 

— (3  novembre.)  I>e  4'  corps  est  chargé  de  dé- 
feiHlrc  Mnycnee,  et  occupe  un  camp  retran- 
ché entre  iiochlieiin  et  Bibericli,  477, 478. — 
( 1 8ooveoibro.)  Le  général  Bertrand  est  notiiuié 
grand  maréchal  du  Palais.  Sao.  — (5  décem- 
bre.) L‘Em|M*rcur  charge  le  général  Bertrand 
de  régler  les  diinciillés  de  la  succession  du  duc 
(FUtrie.  670,  571. — V.GtivoR  Arm». 

itr-viièass  ( Maix^liale  U duchesse  d'  (strie.  — (5  dé- 
cembre i8i3. ) Témoignages  d’intérêt  que 
i'Knipereur  lui  ilonne,  069 . B70. 

RKCBHiw,  générai  de  brigade  de  cavalerie,  à la 
Grande  Année . 3 1 0 . 3 1 1 . 

BEiRNOxviu.R  (Comte  db),  général  île  divisioD, 
B«'maleiir,  6^7. 

BeTLB  (Dr),  auditeur  au  Conseil  detat.  607. 

Bigot  dk  FftéAvraRir  (Comte),  ministre  des  cuites. 

— (sa  novembre  i8i3.)  üHtre  aux  éviVpies. 

5e6. 


Biais  (Maine  01),  député  au  Corps  li^latif. 
610. 

BiscHOrswKRD*,  ville  de  Saxe;  position  straté- 
gique occupée  par  l'armée  Française , pendant 
ses  opérations  contre  l'armée  deSilési<*.  tga. 
ig5,  993.  955,  965  et  979. 

Blccukh,  géi>éra)  prussien,  commandant  en  clief 
l’armée  de  Silésie,  73,  80,  gt,  397,  3a8. 
345,  366,  4o8  4 4io. 

BoRufLe),  riv^re  d’Allemagne,  1 aS,  1 s G,  1 33. 

UoiiêMR , |m>vii>ce  d'Autriche.  — (t  8 août  1 8 1 3.  ) 
Dispositions  pacifîques  du  peuple  en  Bohême; 
la  défensp  de  la  Bohème  est  conliéc  aux  Rns.ses . 
pendant  que  les  Antrkliiens  font  la  guerre  en 
Allemagne,  jo5,  106.  — V.  4i,  g3,  g6. 
9o3,  9i4  , a3g,  aSB,  9g4  et  3og. 

Boi.-»t-d'.Vxulis  (Comte),  sénateur.  697. 

Boxet  (Comte),  général  de  division,  à la  Graivde 
Armée.  — (g  août  t8t3.)  Chargé  du  cuni- 
maodeiucut  des  4 9*  cl  43*  divisions  (1 4*  corps); 
son  quartier  général  4 Pinia,  a5. 

BosDcsoiiLt.1  (Baron),  général  de  division,  à la 
Grande  Armée.  — (18  novembre  i8i3.) 
Chargé  dj  commandement  du  9*  corps  de 
cavalerie,  5a  t. 

Buuumuk  (IVineo) , duc  de  Guastalla . gouverneur 
géïK^'al  des  (lépartemenls  au  delà  des  Alpes. 
— (90  novembre  i8i3.)  Avis  de  Farrivée  de 
renforts  à Fanuée  d'Italie  et  de  la  foraiatioti 
d'une  armée  de  l'éscrve,  5a8.  — (96  no- 
vembre.) (46  ministre  du  trésor  n^oit  onire 
d'oblempériT  aux  demandes  d'argent  qui  |>our- 
raient  lut  être  Faites  par  le  prince  Borgbese . 
|xiur  les  dépenses  de  l’annement  et  de  tlia- 
billemeul  de  l'armée  d'Italie,  54s,  543. — 
V.  ARMéc  d'Italie. 

Burxa  , ville  de  Saxe . cercle  de  Leipzig.  — (1 9 oc- 
tobre i8i3.)  {46  roi  de  .Naples  halWitlgcnsloiii 
à Bomà.  388.  — - V.  997,  98/1 . 3i9  et  376. 

Budillceie  (Baron  dc  la),  trésorier  général  de 
la  Couronne,  56g. 

BoracjRR  ((k>mte),  général  de  division,  à la 
Grande  Armée,  18,  94. 

Bocilse.  V.  Fords  posucs. 

Botiv ET. contre-amiral.  — (7  août  i8i3.) Chargé 
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du  commandmenl  d'uDe  expédition  oqx 
lnde«.  19. 

Boreii  (Baron),  général  de  division,  k b Grande 
Armée,  6i6. 

Batrca  (Baron),  général  de  division,  i U Grande 
Armée.  — (ai  décembre  i8i3.)  Chargé  du 
commandement  d'une  divtsicm  du  1 1*  corps 
d'armée,  fîi i. 

Bm»ud.  ville  de  Prusse,  chef-lieu  de  la  province 
de  Silésie.  78  et  81. 

Raxv  4VSRS  ( Di  ) , auditeur  au  Conseil  d'état , 697. 

Bacso  (Baron),  général  de  brigade,  commaii- 
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dont  la  cavalerie  du  9'  corps,  ti8.  119.— 
(19  septembre.  ) L’Emperenr  fait  eonnnhre 
à rarmée  que  le  général  Rnino  s'est  laissé  sur- 
prendre par  l'ennemi,  parce  qu’au  lieu  de 
bivouaquer  dans  une  position  militaire  il  aV- 
tait  eorenné  dans  Freyl)erg,  «50.  957. 
BmcsT.  — (96  novembre  i8i3.)  Observation)^ 
sur  le  budget  de  1816,  S&9  et  55o.  — V. 

FiSi^CRS. 

Kûlow  (Comte  dk).  générai  prussien  comnierv- 
danl  im  corps  de  l'armée  de  Bemadolle.  16 
et  9&a. 


G 


Cirrsaci-u  ((iomte),  général  de  division.  — 
( 90  novembre  1 8 1 3.  ) Désigné  par  l'Empereur 
pour  commander  l’année  de  r^erve  d'Italie. 
539. 

CArrABcui  ((^oite'l,  conseiller  d'étal.  $97. 

f.  vMBAcéa^s  (Prince) . duc  de  Parme . archicbance- 
Hcr  de  l'Empire.  — (9  a w\l  1 8 1 3 . ) Henseigne- 
ruents  sur  la  situation  générale  des  aflaiit» . 9 6. 
— (t  S aoilt.)  Projets  de  sénatu^eonsnlle  pour  le 
l'pcnilementdes  armées  d'Espagne  et  du  Nord. 
70.  — (96  août.)  Rcnsetgnenicnls sur  les  opé- 
rations de  la  Grande  Arniée,  lAt.— -(aS  octo- 
bre.) Instructions  pour  une  nouvelle  levée, 
ci  pour  &ire  njoiudre  les  conscrits  réfrac- 
tairex;  — demande  de  renseigneineirts  sur  ie 
projet  d'augmenter  d'urgence  les  eonlribulions 
directes (8  indir^es,  de k Appro- 

bation de  l'ordre  d’organiser  les  gardes  natio- 
nales du  Khin,  A5o. — (3i  octobre.)  .Avis  de 
rarritée  de  rEmpweur  à Francfort  et  des 
résultats  de  la  bataille  de  Hanau.  453.  — 
(3  novembrr.)  prince  Cambacérès  est 
diargé  de  combattre  les  exagérations  qui  ten- 
dent à aggraver  la  situation,  46a.  — Con- 
vocation du  Corps  h^iHlatif  pour  ie  9 dé- 
cembre; travaux  préparatoires;  rEjU{>ereur 
compte  bire  lui-méme  Pouverturc  de  la  s«- 
siun.  A78.  — (i8  novembre.)  Avis  du  s<^our 
de  l'Empereur  k Mayence  pour  la  réorgani- 


sation de  l’armée,  479.  — (90  novembre.) 
Le  prince  t’ambacérès  est  chargé  de  pré|>arei- 
le  remplacement  du  comte  de  Ccxsae  par  le 
comte  Dam  au  niinisti^re  de  rmlmintslralimi 
de  b guerre.  595,  S36.  — (sS  décembre.) 
Instructions  pour  b réunion  de  b commis- 
siou  du  Corps  légisbüf  chargée  d'examiner  les 
pièces  du  congrès  de  Manheim.  G19,  61 3. 
Ciup  DI  llrvzLio,  94.  109.  i34. 

Camp  oc  Kczaicsrcn.  79,  87.  89,  107.  160. 
i64,  171,  186,  997. 

Camp  de  IjUKisTCia.  i53,  160,  196.  997. 

Camp  oc  LoewcvscaG,  94.  to9.  107. 

Camp  db  Prav^,  |49.  i5i,  1 53.  161.  16 4,  i65. 
997.  99y,  9.39,  973. 

Camp  de  Zjttao,  90.  91,  94,  109,  107,  1 13. 

Camp  acTSAscBÂ  db  Drrsdi.  76.  81, 89.  91.  i5i. 
ig5,  197.  198,  9o3  k 9o5.  96K  k 971. 
33o.  33i. 

CiüCUL'i  (f^omte),  a^naleur.  697. 

Ciraiia:i  (Db),  capitaine,  oflicier  d'ordonnance  de 
PEmpWTur. — (i4  .septembre  i8i3,)  Chargi* 
■b  porter  des  ordres  au  duc  de  Tarente  et  au 
prince  Poniatowski . et  de  renseigner  l’Em- 
pereur sur  l'état  cl  l’esprit  dos  3*,  5*.  1 1*  et 
8*  corps,  a3i,  939.  — (7  rwvenibre.)  Chargé 
de  visiter  les  {dores  fortes  de  b Hollande. 
48a.  483.  — V.  343.  354  et  490. 

C.UUIA  Samt-Cvi  (Baron),  général  de  division,  à 
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la  6mn«le  Armée.  — (ai  décembre  t8i3.) 
riurgé  du  commandement  d'iine  divj:iiion  du 
1**  corps d'arm«^'.  609. 

générai  de  division,  é la  Grande  Ar- 
mée, 9A8,  ^5o. 

C^sKKL.  capitale  du  rovaumede  Weslphalie,  a4. 

334.367. 

V.ksjr.\  (Ibmn),  général  de  brigade.  — (10  dé- 
ceinbre  18 13.)  Heroit  ordre  de  s«  midre  b 
Anvers  avec  la  1"  brigade  de  cavalerie  de  ré- 
serve de  la  Ganle,  689. 

G.U  uivcocBT,  dut*  de  Viceiiec,  {p'iiérol  de  divi- 
sion. grand  écuyer  de  l'Empereur.  — (5  août 
iHi3.)  Miniatn;  pléfii|M>bmliai(T  de  l'Em(M»- 
rvur  mi  congrès  de  IVagne;  notes  et  instnic- 
lioiia  qui  lui  sont  adresHées,  3 à 0.— (i5  no- 
vcmbie  1 8t3.)  Ordre  de  brûler  le  château  de 
Murrarq  cl  toutes  tes  maisons  appartenant  à 
rEiiqiereur.  si  les  Anglais  y arrivaient,  5oi. 

— ( ! " décembrt*.  ) duc  de  Vicence  rem- 
place le  due  de  Bassano  au  minisItTC  d(‘s  re- 
ialiutis  evtérieures;  il  cal  chargé  d'iiiforiDer  le 
prince  de  Mettt*rnich  que  l'Empereur  adbère 
aux  Ini.sc>s  de  la  paix  propoxi^  parles  alliés, 
."160.  — (t  1 décembre.) — Plnintes  h adresser 
au  luiiiislre  de  Naples  au  sujet  des  mesures 
prises  pur  le  roi.  S^o.  — (18  d<k*embre.)— 
Ordre  de  réunir  les  pièces  relatives  à la  capi- 
tiilalion  de  Dresde  et  à ré*cliangc  des  prison- 
niers. Co3. 

t^Mi-RKiK.  V.  Gb.wdb  AauéE. 

Giuctal  (Goinle),  sénateur,  6*<K. 

t'.iiABPEXTiEa  (Gomte),  giWral  de  division,  à la 
Grande  Armée.  — {16  oct<d>re  i8i3.)  Enlève 
une  nsiontc  de  rennemi  à la  Wlaille  de 
Wucluiu.  e!  s’tmqiure  de  son  artillerie,  497. 

— (3i  octobre.)  Conlieiit  ravaïU-ganle  au- 
tricliicmie  et  luivaroise à llaruni,  454.  — («i 
décembre.)  Gbargé  du  commundement  d’une 
division  au  ii'cor|)S  d'année.  611. 

(Ihasscloip  (ilorole),  gfWral  de  divisicm  du 
génie.  — ^«7  septembre  i8i3.)  Ordre  jiour 
rarmenieni  de  Venise  et  de  Palmanova.  3oi. 

tjtvsscT  ((U)inln),  aénatcur.  697. 

GitvsTRL  {Baron). g«^ral  de  division,  à la  GraiKlc 


Armée,  i33.  i44,  i46, 169 , 337.363, 364. 
368. 

CHEMorRO,  port  franraù,  sur  In  Manche. — 
(1*'  août  iRi3.)  L'Ein|icmir  ex|)rime  le  désir 
que  rim[»éttitrice  assiste  b i'inlroduclion  de  lu 
n>cr  dans  te  nouveau  bawin,  s.  — (7  août.) 
ï)érrrt  jwur  construire  à Gborboiu^  une  fré- 
gate de  nvodèie  américain,  i3. 

CuRKK,  duc  do  FelLre.  générai  de  division, 
ministre  de  la  guerre.  — (11  ooûl  i8t3.) 
Oiganlsatioa  du  corps  d'observation  de  Ba- 
vière. du  5*  corps  de  cavalerie  cl  de  la  6*  di- 
vision htt,Zo,  3i.  — (18  août.)  Ordres  rela- 
tifs i des  approvisloonemenla  de  guerre.  10*1. 
— Instructions  pour  le  recrutement  de  la 
Graude  Armée,  rarmemenl  des  places  du 
Hliin  et  celui  des  places  fortes  d'Italie.  106 
n III.  ■—  (97  septembre.)  Ordre  de  faire 
précéder  d'un  rap{>orl  sur  la  situation  et  les 
causes  de  la  guerre  la  proposition  du  sénalus- 
cortstiUe  sur  les  levées. de  conscrits  ; notes  de 
r£nq»OTeur  pour  la  rédaction  de  ce  rajqiori , 
997  & 3oü.  — L’Empereur  recommande  au 
ministre  de  la  guerre  de  veiller  Â la  siliiabou 
de  rartillcrie  en  Italie,  et  lui  indique  les  tra- 
vaux qui  doivent  être  exécuté  sur  le  Sim- 
plon,  le  mont  Geiiis,  le  col  de  Tende,  Ga- 
dibona  et  sur  h Bocbella,  3oi,  3oa.  — 
(98  septembre.)  llapporl  sur  la  situation  de 
la  cavalerie  de  Tannée  d E^pagne;  base> 
de  SA  réorganisation , 3o8.  — (aS  octobre.) 
Ordre  d'armer  et  d'approvisionner  Mayence, 
\\e.sei,  Venlo,  fîrave.  Goeverden. 

Nenrden  cl  fîorctim;  — projets  dé  recnile- 
menl  et  de  réorgatiisalion  de  i'armtk',  446 
b 449.  — (9  novembre.)  Envoi  de  6,uoo  fu- 
sib  au  vice-roi  d'Italte ; — ordre  darrébT 
b'â  fournitures  destine^  ou  Wurtemlverg  et 
aox  antres  états  de  la  Gnnféiiération . &60. 
— (3  novembre.)  L'Empereur  envoie  au  «ni- 
nistn*  de  bi  guerre  les  drapeaux  ]»ris  aux  ba- 
tailles de  Waebau,  de  Leipzig  et  de  Hanau: 
cérémonial  de  lécepüon  ordonné  j»nr  l'Em- 
pereur, 679,  473. — Subvention  |Miur  BUg- 
menicr  la  fabrication  des  fusils.  473.  — 
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Ltralion  de  eohoHes  pour  la  défense  des 
lilaccs  fortes  et  la  garde  de  la  frontij!re  do> 
puis  Mayence  jusqu'il  Wesel  ; — mobilisation 
des  gardes  nolinnales  snr  la  fronli^e  du  Rhin 
et  celle  du  NortI,  Ayi,  47$.  — (ôwovem- 
bre.  ) Demande  de  renseignements  sur  la  si> 
lualimi  de  la  cavalerie  de  l'amiée  d'Esjtagne; 
inlenliuii  d'en  rcjiorLer  une  partie  sur  le  Rhin 
et  liurritaiie;  — «tire  de  fortifier  et  d’armer 
tjcnè^c,  680.  — (10  novembre.)  Réparlilion 
des  nouvelles  levées  de  conscrits  entre  les 
dilTércnt*  corps;  — > levée  de  100,000  homnKs 
sur  les  années  180A,  i8oS,  t8oû  et  1807; 
luises  du  sénaliis-consulte;  — format  mi  de 
ijuatre  armée»  de  r^erve  à Bordeaux,  Turin, 
Mets  et  Anvers;  — iuslructious  |)our  les  ca- 
dres et  pour  farmement,  483  À 486.  ~ 
(f  1 novembre.)  Iléoi^anisation  provisoire  de 
rarmécà  Mayence;  »>mposition  des  a*.  4*,  S*. 
6*  et  1 r coips,  1*'*.  9*,  3*  et  5*  cor|w  dccava- 
lerie;  oqpmisalion  du  g«lnic  et  de  rartillerie  de 
l'armée,  490.—  (1 9 novembre.)  Aruicmcnl  de 
Mets. Luxembourg.  Thionvillc  et  Rbalshourg', 
4q3. — (16  novembre.)  Inalructiom  pour  la 
défense  de  la  Hollande;  nomination  d’une 
coaimission  d’uffirierti  d’artillerie  cl  du  gâiie 
chargée  de  rannement  des  pbces  des  fron- 
ti«Ves  de  la  Suisse,  du  Rliin  et  du  NonI;  — 
armement  de  Belfort  eide  la  frontière  suisse, 
497  54q9.—  (i5  novembre.)  Ordre  de  rem- 
plarer  0 Fiessingiie  les  gardes  nationale»  de 
MiddHlui-g  et  de  Zélande,  499.  — (16  no- 
vembre.) Réorganisation  et  augmentation  de 
la  Garde  iiiijiériale  ; — formation  d'une  armée 
<le  réserve  des  Pyrénées;  — recrutement  de 
l'année  d Espagne,  5ns  à SaS.  — (17  no- 
vembre.) Formation  des  t*'  et  i3*  eor|M  lia; 
formation  du  9*  corps  hù;  composition  de 
c«  cor|)s;  recnitenient  d«s5*,  9*  et  4*  corps; 
fonnation  d'ime  année  de  réserve  d'Ilatiti, 
ôoQ  à Si 4.  — (i8  novembre.)  Fonnation 
de  cohortes  urbaines  dans  toul4>s  les  places 
fortes  do  l’ancienne  frontière  de  France; 
im]K>rtancc  de  rarmenicnt  et  de  l'approvision- 
iicment  de  Genève;  — levée  de  la  garde  na- 


(i5.î 

lionale  de  l'Alsace;  — impoiiatice  que  l'Em- 
pereur attache  au  prompt  annonieiil  des 
recrues  envoyées  Ii  l'armée  d’Italie  ; — |Mojct 
de  réorganisaüo»  de  la  Grande  Aruu«,  ,4i0 
k S90.  — (19  novetiihre.)  Mesures  |>our 
assurer  la  garde  des  prisonniers  de  gucm\ 
&«3.  — (ao  novembre.)  ConstmcUon  de  re- 
donles  au  confluent  du  Nccbar  et  de  la  !.iilin 
•nvec  le  Rhin,  597.  — Instructions  pour  le 
recniloment  de  la  (iramlp  Armée  et  l'orga- 
nisation des  nouveaux  corps.  536  à 538.  — 
(94  novembre.)  t)rdre  de  faire  occujier  el 
armer  Seboonhoven,  Ni(Hi|»>rl  et  Amlipim, 
54i,  54a. (*j5  noveiubn*.)  Ordre  de  clrsar- 
niOr  les  troupes  étrangères;  — mesures  |»ur 
rarmeinenl  de  l'anuée:  — renvoi  à l'armée 
d'ilalie  des  Italiens  qui  servent  aux  arméi^ 
d'Espagne  ; — orgnnisalioii  et  mnuvenicnis 
de  la  Garde,  544  4 548.  — (98  novombiT.) 
Réufganisatlon  et  recrutement  des  corps  de 
la  Grande  Armée,  S5i  4 554.  — (3  dé- 
cembre.) Ordre  d'envoyer  des  renforts  4 Hui- 
levoelsluis  et  de  conserver  cette  place;  — 
projet  de  formation  du  corps  |K>loiiais.  563. 
5G4.  — - (4  di^cembre.)  Réunion  et  otgaui- 
sation  4 Douai  de  niat^bi  d'équipages  et  de 
caissons  eu  prévision  du  développement  de 
In  guerre  en  Hollande;  — levée  de  chevaux  : 
— formation  des  ('>quipagcs  des  corps  d’ar- 
mée, 566,  067,  — (7  déccmbi'C.)  Réorga- 
nisation de  rartillerie,  S'jh  4 576.  — (8  dé- 
cembre.) lustruclions  |>uur  l'exécutian  du 
décret  sur  le  désarmemetil  des  tnm|M^  éiran- 
gèrv-‘s;  — onlre  de  veiller  4 rarmetm*«l  et  4 
rap(H'nvisioimement  des  places  du  \or»l.  58o. 
58i. — (9  déteiiibre. ) Instructions  iKfurl'or- 
ganimitiou  des  Polonais , 589 , 583.  — (m 
dércnibrc.)  Armement  et  apprnvis,ionnemenf 
de  Flcsjiingue  et  de  Terveere  ; gomisori  île 
nie  de  Walciiereu;  — ordre  de  réunir  le 
i3'  coT[»9  bia  à Anvers  el  le  1”  corps  bit  à 
Rrx'da  el  4 Bois-le-Duc,  586.  5H7.  — (ts 
décembi'c.)  Dispositions  pour  la  formatinn 
de  la  cavalerie,  491.  699.  » (i4  décembre.) 
Emploi  des  conscrits  et  des  délacbemenls  des- 
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tia*^  aa\  i**  et  ilii'  ror|ts,  avant  in  rapitiila- 
tion  cic  Dreede  ; — rEju|)ereiir  »e  plaint  de 
r<^vacuaticn  de  WiJienistad.  «I93.  694,  — 
( 1 5 décembre.)  Mesure*  pour  Tarmemenl  de 
l'année  ; — ooiiiinaliuii  d'une  comiiiisMon 
dVnquétc  pour  infonuer  sur  l'évacuation  de 
Willemslad  et  de  Breda,  ^99.  — (q3  dé- 
cembre.) lostnictiun*  pour  i'amienient  et  la 
défense  des  places  de  la  frontière  suisac,  6sél. 

— (a4  décembre.)  Mesures  pour  l’ap- 
provisionnenient  dos  places  de  la  lioHande 
et  la.  création  de  caiiq)*  appujéa  par  des 
iiumdations . 616  à 618. (so  décembre.) 
han  de  défense  d'Anvers:  instruKtons  {kiiu- 
rélahlissement  de  camps  retranchés  ordre 
de  faire  investir  Breda.  619  k AaA.  — (aC 
décembre.)  Mesures  |>our  la  défenAO  de  la 
frontière  des  Vosges.  6199. 63o. — V.Gaivor 
AaNéc. 

r.LEaci.  (ao  novembre  1 Ki  3.)  L'Empereur  or- 
donne au  ministre  des  cultes  d’éciire  aux  évê- 
ques qu'il  compte  sur  leur  zèle  pour  In  patrie 
et  sur  leur  attacbeinenl  à sa  iiersonne,  5a€. 

Locüklet,  auditeur  au  Conseil  d'étal.  Ca8. 

CoEVfiao&x,  place  foKo  de  la  Hollande.  3ooct 

m. 

Coaoam.  — (3  novembi'e  i8i3.)  Créalicm  de 
neuf  cohortes  urbaines  [K>ur  (a  deffense  des 
places  fortes,  cl  de  cinquanle-deui  coliortes 
pour  la  gartle  de  la  frontière  depuis  Mayence 
jusqu'à  Wesd,  k'jh. 

CouHiLx  ((kirntc).  sâiateur,  <>47. 

CoLLiA  Dc  Srssr  (Comte),  ministre  du  rofnmmc 
et  des  maimfûctures. — (i**  août  i8i3.) 
Uemamle  d'un  rapport  sur  la  situation  com- 
merciale de  la  Fraihx.  de  l'Italie  et  dc  la 
Hullatide.  1.  — (ao  novembre.)  Ordre  dc 
porter  les  lignes  de  douane  de  la  frontière  des 
Pyré(»éea  sur  d'autres  jMinls , à cau*e  du  mou- 
vement des  Anglais  sur  Bayonne,  637. 

('.oiNERce.  —(1*'  août  i8i3.)  DemaiKle  diin 
rap|K)rl  sur  la  situation  commerciale  eu 
France,  en  Italie  cl  en  Hollande.  1 .—(37  sep- 
tembre.) L'Empereur  est  prêt  à U>ua  les  sa- 
crifires  |M)ar  obtenir  la  paix  maritime  et  la 


liberté  du  commerce . sans  lesquelles  la  France 
ne  pourrait  exister,  399. 

CoMNCNBs.  — (3o  novembre  181 3.)  Observa- 
tion» sur  les  procès  entre  le»  commune*  et 
les  inurticulier»  : Sa  Majesté  trouverait  fort 
extraordinaire  qu'on  pût  empêcher  les  parti- 
eiiliera  d'exercer  librement  lenrs  droit»  contre 
les  ccMomunes  : «On  plaide  bien  contre  l'Rm- 
|)ereur;  * Sa  Majesté  ajoute  que  ce  serait  mi- 
vriraux  communes  un  moyen  de  ne  pas  payer 
leurs  dettes,  et  que.  si  Ton  ne  peut  plaider 
sans  autorisation  contre  un  nmire  qui,  |iar 
de*  règlements,  aurait  attenté  à la  propriété, 
la  propriété  n'est  plus  inviolable  en  France, 
559.  56o. 

CoAcsàs  DS  Paxera.  V.  Cxiu,MxoovaT  et  Sixa- 
soxxt. 

CoiiPxA*  (Comte),  général  de  divisioii  à la 
(tronde  Armée.  — (16  oetnbre  i8i3.)  Blessé 
à la  bataille  deWaebau,  4*9. 

CoxréDéaxTio»  svissr. (i4  décembre  i8i3.) 
L'Rrnpereur  exprime  sa  Ratisfaction  au  lan- 
dauiman  pour  le  vote  de  la  diète  relatif  à ta 
neutralité  de  la  Suisse,  et  i'infomie  qu'il  a 
donné  les  onlres  nécessoires  pour  que  cette 
neutralité  soit  respectée.  695.  596. 

CovsoaimoA  iiLiTiiaE.'— (i3  août  i8i3.)  Projet 
d'appel  de  aS.ooo  Imnimes  dans  le*  départe- 
ments du  Languedoc  et  de  la  Guienne.  |K>ur 
le*  armées  d'Rapagne,  47.  — (37  septembre.) 
!.e  ministro  de  la  guerre  est  chargé  de  faire 
précédei'  d'un  rapport  sur  la  situation  et  les 
causes  de  la  guerre  la  proposition  du  sénatus- 
consulte  sur  les  lcvé<^  de  couscriU  ; note»  de 
i'Kinpcrcur  pour  la  rédaction  de  ce  rapport. 
397  à 3oo.  — V.  OaxxBB  AnNéz. 

Corbive.m;  (Baron),  général  de  division,  à la 
(irandc  Armée.  — (iH  août  i8i3.)  Gliargé 
«lu  commaiidemeiil  d'uu  corp*  d'observation 
«mtre  Kotlbus,  Krossen  et  Sagan.  107. — 
(30  août.)  Benoit  ordre  dc  se  porter  sur 
Lauban,  is3,  t3&.  — (3  septembfie.)  Une 
brigade  du  général  Corbineau  |>rD((^lp>  la 
route  de  Bautzen  et  observe  tes  débouchés  de 
Neustadt,  3o4.  — (18  «lécembre.)  te  gêné- 
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rai  Corhineau  «si  poor  suivra  au  mi- 

nistère de  la  guerre  ic  travail  d'urganisalion 
de»  corps  d’arn»ëe,  6o3.  6o&.  — V.  1*7. 
i5&,  161,  i65  «(  170. 

Coars(i*')  de  la  Grande  Armdc.  V.  Vaxdamie. 

CoiM  (a*).  V.  VrcToa  Peasn. 

Coaps  (3*).  V.  Net. 

Coars(4*).  V.  Beeteato. 

Coae*  (5*).  V.  Ui:iusTO!f. 

(k)aps  (6*).  V.  Maeuott. 

Coaps  (7*).  V.  ReYxiea. 

Coan  (8*).  V.  Poxiatowsei. 

Coan  (9*).  V.  ArcBSEAr. 

Coan  (lo*).  V.  lUpp. 

Coaps  (il*).  V.  Maciioîtald- 

Coaps  (la*).  V.  Oomxot. 

Coaps  (i3*).  V.  Davoot. 

(^aro  (i4*).  V.  Goimox  Sawt-Cïe. 

Cioaps  ai  ciTALcatc  (1**).  V.  LATnua-MAüaoDac. 

Coan  OR  CATALSaiS  (a*).  V.  ScRASTIA^t. 

Corps  db  CAVALaaii  (3*).  V.  AaaiGUi. 

CoEPs  EE  avALiaiB  (A*).  V.  Keuerea^v. 

Corps  de  ciVALaaia  (5*).  V.  MiLaACu. 

Corps  o^oasEavATios  de  BAfiiaa.  V.  Augereac. 

Coan  darois.  — (5  aoât  i8i3.)  Uemande  d'un 
rapport  sur  la  situation  de  ce  corps,  8.  — (8 
août.)  Le  corps  danois  fait  partie  du  i3*  corps 
sous  les  onlres  du  maréchal  Davout;  son 
efleclîT,  i8  A 90. 

I^EPs  pou)siifi.  — (S  août  181 3.)  Équipement 
du  coq»  polonais,  6,  7.  — (ta  août.)  Ixs 
troupes  «lu  général  DomLrowski  font  partie  du 
coqis  d’armée  destiné  à établir  une  commu- 
nication entre  .Magdeburg,  le  i3*  corps  et 
l'armée  du  duc  de  Keggio,  33.  — [.«  prince 
Ponialowsiù  reçoit  oi*dre  de  placer  ses  troupes 
dans  une  bonne  {position  militaire  sur  la  fron- 
tière de  Bohêmcj  34.  — Troupes  compo- 
sant le  corps  du  générai  Dombrowski.  64. 
— (i3  août.)  I>e  générai  Domhrowski  reçoit 
ordre  de  réunir  son  corps  sur  ta  route  de 
Wiltenberg  à Berlin,  ou  sur  celle  de  Jüter- 
bogk.  Sa.  — («0  août.)  Une  brigade  de 
cavalerie  polonaise,  réunie  & la  cavalerie  lé- 
gère du  9*  corps,  occupe  Ueiclienberg , en 

xiri 


Btdième,  118,  119.  — (17  septembre.)  Le 
corps  du  général  Dombrowski  est  réuni  entre 
Dessan  et  Leipxig  pour  marcher  contre  le.s 
parUsans,  969.  — (aS  septembre.)  Deux  ba- 
taillons polonais  font  partie  de  la  9'  division 
de  la  vieille  Garde,  980.  — (16  octolu«.)  La 
cavalerie  polonaise,  réunie  aux  cuirassiers  de 
Latour-Maubourg  et  aux  dragons  do  la  Garde . 
-repousse  la  cavalerie  de  la  gainle  russe  et  les 
cuirassiers  autrichiens,  et  leur  fait  éprouver 
de  grandes  pertes;  éloge  de  la  conduite  dti 
prince  Poniatowski  k la  bataille  de  Waehau; 
l'Emperrur  accorde  un  grand  nombre  de  dé- 
corations aux  régiaxmts  du  8*  corps,  698. 
699.  — (97  octobre.)  Allocution  de  l’Empe- 
reur au  coqis  polonsis  de  la  Grande  Armée, 
quelques  jours  avant  la  bataille  de  Hanau. 
45i , 6$9.  — (91  novembre.)  Ordre  de  ne 
pas  admettre  dans  les  enrôlements  pour  la 
Grande  Année  d’autres  étrangers  que  les 
Poloflais,  636.  — - (3  décembre.)  Projet  de 
formation  du  corps  polooais,  563,  564.— 
(9  décembre.)  I,æs  n^ments  polonais  prove- 
nant de  raneienne  année  du  duclié  de  Var- 
sovie continuent  è former  un  cm^s  distinct . 
689 , 683.  — (96  décfunbre.)  Deux  régiments 
de  lanciers  polonais  sont  ineur|Kirés  dans  la 
Ganle  impériale.  634. 

Coaps  LéotSLfcTrr. — (96  octobre  i8i3.)  Convo- 
cationduCorpa  législatif  pour  le  9 décembre. 
645;  — pmrogaliou  au  19  décembre,  679. 
(19  décembre.)  Discours  de  l’Empereur  à 
rouverture  du  Corps  législatif,  606  à 606. 

CcauL  (Baron),  général  de  division  de  la  Garde 
impériale.  — (16  septembre  181 3.)  Chargé 
d'appuyer  avec  sa  division  la  position  du  gé- 
néral Mouton-Duvernet  sur  les  hauteurs  de 
Beq^iesshûhel,  960.  — (7  octobre.)  La  di- 
vision Curial  suit  le  monvement  de  l’armée 
sur  Dshien , 367.  — (i  6 octobre.)  \a:  général 
Curial  s'empare  du  village  de  Doelilx , k ta  ba- 
taille de  Waehau,  et  fait  1,900  prisonniers, 
parmi  lesquels  se  trouve  le  général  en  chef 
Merfoldt,  398.  — (3i  octobre.)  La  division 
Curial  prend  part  k la  bataille  de  Hanau* 
83 
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455.  — V.  aot.  s6à , g84.  a85.  3ôa,  384. 

4 1 a,  4i5.  4 17  et  458. 

(«OXBiTEK,  place  forte  et  |Mirt  d' Allemagne,  sur 
la  rive  gauclicel  4 l'uiuboucburc  de  l’Elbe.— 


(^aodt  181 3.)  Ordre  d’armer  celte  place  et 
d’y  metire  une  ganiisou, 

CtcaviTcuEf,  gëuà'ai  russe»  aide  de  camp  de 
l’empereur  de  Hussie.  3^9,  367. 


i) 


Dames  (Dorun),  général  de  division»  4 la  Grande 
Arm4*. — ^ décembre  t8i3.)  Chargé  du 
rommaiidemeut  d'une  division  au  A*  corps 
d'arim'e,  Gio. 

lU*(E«AaK  (Royaume de). — (_5aoiit  i8i3.)  Un 
corps  danois  fait  partie  du  corps  de  la 
Grande  Armée,  8^  to.  tp. 

I)as2u;,  ville  forte,  sur  la  Visliüe,  5ai. 

f)Aar  (Comte),  directeur  de  l’aitmiiiiBtratiou  d<> 
la  Grande  Année.  — ^ août  i8t3.)  Ordrtw 
pour  rapprovisionnenieol  de  Dresde  et  la 
marche  des  convois;  reuscigneiiieiils  sur  la 
|NisiGoii  et  les  mouveriieuts  des  corps  de  la 
Grande  Armée,  pour  |K»urvoir  à leur  nppro- 
vbimmemciit  .9a  11.  — ^3  août.)  Le  comte 
Daru  cmI  chargé  \mr  rEm;>ereur  de  lui  adres- 
ser chaipie  jour  un  rapport  sur  radminislra- 
liou  des  diflÀTeuls  cor[»s  de  la  Grande  Armée. 
49.  — «jà  septembre.)  Ordre  de  tirer  parti 
rl4H  r«*ssourres  du  |Miy$  pour  nourrir  l'année, 
sa 4.  — IJ  üsepleinbrc.)  Instniolions  (tour l'ap 
provisiuiinemcjit  de  l'orniée,  93t.  — {J2 
lenibrc.)  Ordre  de  former  les  magasins  de  vivres 
en  traitant  aver  le gouvei'iieincul  saxon,  a44. 
a 45.  — septembre.)  Instructions  reJalives 
û l’atiAélioralion  de  la  nourriture  de  lamiée. 
976  à 979.  — i_d  octobre.)  Ordre  da  faire 
charger  de  biscuit,  d’oflu-ile-vie  et  de  farine 
toutes  les  voitures  des  ri|uipages  disponibles 
n Dresde,  et  de  les  faire  partir  à la  suite  de 
i'armi^':  évacuation  des  malades  sur  lena; 
instniclions  {M>ur  in  cas  oii  Dresde  serait 
abandonné.  348  à 35o.  — ( i5  novembre.) 
Mesures  (>our  le  désarritcmenl  des  lrou{>es 
f'lrang(>res  an  service  de  la  Fraiton,  la  sur- 
veillance des  piisunniers  de  guerre  et  l'aug- 
mentalion  de  la  gendarmerie,  499  à .5oi- 


— ( 90  novembre.)  Le  comte  Daru  rera- 
pbee  le  comte  de  Cessac  au  niinislèrc  de  l'ad- 
minislratiou  de  la  guerre,  ÂuiL  — (9.5  no- 
vembre.) InsuÛisance  de  rapprovisionneuienl 
de  l'annér!  des  Pyrénées;  instructions  (>oiir 
rapprovisionneiuent  des  places  de  la  «5*  divi- 
sion militaire,  548,  549.  — i,3o  novctubrc.i 
Ordre  d'approvisionner  Gorcum  et  Anvers. 
558.  — [1^  décembre.)  Instruction  pour  lo 
service  des  fourrages,  56 1,  - — 16  dé- 

cembre.) b»lruclioiu  pour  la  r*rui^amsaliim 
du  |iersonoel  et  du  matériel  des  bataillons  des 
équipojes  de  l’année  ; orgAutsalioii  des  ambu- 
lances et  du  service  de  santé,  071  A 073.  — 
(8  (hkembro.)  Ordre  d’établir  «les  hépilatn 
cxlraonlinaires  dans  les  95',  aïC  et  5*  divi- 
sions militaires,  579, 5Ho.  — (i3  décembre.) 
Ordre  de  faire  fabriquer  à Paris  une  (lartie 
ik^s  voilums  th^  t^jui^Miges  militaires,  ôqa. — 
(95  décembre.)  lustruclions  {lour  réA|uipeiuent 
des  nouvelles  levées,  6a4,  6-i5.  — (97  dé- 
cembre.) .Nouvelles  iuslrurlians  |Mmr  Téqui- 
peinent  de  l’arnH^,  C35 . G3G.  — V.  Gaixac 
Asués. 

Daaoi't,  prinre  d'Erkmühl,  duc  d'Auerslaedt . 
maréchal  du  l’Enjpire.  commaudaut  le  t3*  corps 
delà  Graiidn  Armée.  — (^acu’il  i8i3.)  Avis 
de  la  dénuucialion  pruciiaiue  de  l’aiiuLslice; 
mesures  A (»rendre  ; ileniande  de  rens*  ignement» 
sur  l'amiuiiicnl  do  ilamliourg,  lo  situation  du 
l3!  eoips  et  celle  du  corps  danois,  8.  — 
amiL)  l4>  prince  d'Eckmübl  reçiiit  ordre 
du  tenir  scs  troupes  sur  la  rive  droite  de 
i'EII>c,  on  avant  de  Hambourg , ailn  de  pren- 
dre l'oITeimve  et  de  seconder  le  inouveniciil 
du  duc  de  Reggio  sur  Berlin;  mesures  |>our  la 
sûreté  des  convois;  conqvosilion  du  i3*  corps. 
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i5à  91.*-  (i  3 Août.)  Ordre  de  quitter  llam- 
boar|r  et  de  metiarer  io  i1ai>e  des  alliés,  38. 
39.  — V.  99.  3û,  33,  53  et  i83. 

(Comte),  gérw^ral  de  division.  — (3  dé- 
nombre i8i3.)  Chargé  de  ta  défense  d'Helliv 
voestluis . 563.  — (7  décembre.)  Heçoit  ordre 
de  porter  son  quartier  général  à (iortum  ou 
À Boi»<tc-Duc  et  de  se  concerter  avec  le  due 
de  Plaisance  pour  la  défense  de  la  Hollande. 
577.  — (10  décembre.  ) Chargé  de  réunir  b‘ 
1*'  corps  bit  k Hreda  et  5 lkii»-)e-l)oe . 687. 
— {16  décmilHi?.)  I.'Etn[M!Tctir  æ plaint  de 
Tévarualion  do  Willemstad  et  confîe  le  coiii- 
mandcnicnt  du  général  Decaen  au  duc  de 
Haisonne,  598,  699. 

Dscot!»  (Baron),  général  de  division  de  la  Garde 
impériale,  i9f , iHâ  . 9i3 , sAo,  sAA,  96A. 
98.S. 

Decsis  (Duc),  vice-amtral,  ministre  de  la  marine 
et  des  colonies.  — (i"aoûl  18 13.)  Chargé  par 
i'Eitqicrcur  d*aecompagner  ilmpératrico  k 
Cherbourg,  lors  de  rinlrodiirlion  de  la  iikt 
dans  le  nouvenn  luissiii.  9. — (7  aoiit.)  Or^- 
nisation  des  croisières;  instructions  relativ«>s 
aux  prises;  oonslrticlions  maritimes.  19,  i3. 
^ — (aS  oclolire.)  Demande  de  renseignements 

sur  les  rrtwourees  qii’oITrtrait  b rarméo  le  dé- 
sanneniont  des  vaisseaux , le  service  dos  fré- 
galt's  seul  maintenu,  —(1 1 novemtire.) 
Ré|M}-titk>n  «les  b^limeiils  légers  de  la  Hol- 
lande pour  assurer  la  |M)8sos.sion  do  toutes  |i?s 
eaux  de  ce  pays  et  c«»n£Ourir  à la  défenao  dos 
places;  garnison  du  llelder.  687,  488.  — 
(i4  novembre.)  Instniclionspour  IVinpioi  des 
furrea  mariliiii«>s  de  la  Ibdlantle;  onlro  de  (ain* 
{Mirtir  pour  leur  destination  les  frégates  en  ar* 
meriH'nt  au  HeMer  et  qui  ont  des  missions; 
ordre  «le  prendre  1 ,5oo  hommes  sur  IWatire 
jwur  renfoirer  la  garnison  du  Ilcldt-r.  496, 
497.  — (3o  novemlwç.)  Ordre  de  tenir  è Wil- 
li^nstad  des  chalmqies  canonnières  qui  puissent 
remonter  jus«)u'il  Goreuin , 557.  — ( 3 dé- 
cembre.) Ordre  d'employer  les  ressources  de 
la  marine  & la  déAmse  de  Flessingue  et  de 
rile  de  Walchcmi,  566.  — (8  décembre.! 


Mesures  pour  la  défense  de  la  Hollande . 678 . 
679. — (9  «M«‘ciiibre.)  Inatmrtions  pour  l'ar- 
mement des  chaloupes  ranonnières  et  de  Ions 
les  bAtimenIs  légers  de  la  Hollande;  emploi 
«les  flntlilli^  |H)tir  diTendre  l«%  différentes 
branches  de  l'Escaut  et  de  la  Meus<\  583  à 
586.  — ( 1 6 décembre.)  l/Emper«Hir  se  plaint 
de  levaimalion  de  Wiiicmstad  et  de  la  deslrue- 
lion  de  la  AoUilie  qui  y était  stationnée,  899. 

DerKSiiov  (Comte),  iiitemlant  général  du  do- 
maine extra«)r«linaira.  67  t. 

DitriiAvci  (Comte),  g»'nérol  de  division  de  rava- 
icrie.  à la  (iraude  .4^n<k^.  987,  364.  368. 

Duev-x  (Baron),  gt%iéral  de  brigade,  aide  «l<r 
camp  de  rEm|K*reur.  — (a4  novcmltre  1 81 3.) 
Cbarjyé  d'îns|K'c(cr  tes  places  fort«}s  de)mis 
Strasbotirg  jusqu’h  Miiningue  et  Mayence. 
549.  — (91  décembre.)  Nommé  commandant 
suf>éfieur  de  lliiningue.  619.  — V.  93,  q4 . 
i54,  169. 

DiLAaoaoR  {(!omle),  g«^éral  de  divisHiii  de  la 
Giu'de  iin|)éi-iaie,  88. 

DEi  xMALir.,  auditeur  au  ('.onseil  d'état.  698. 

Dri-mah  . général  do  division , h la  Grandi?  Année. 

— (t*'  octobre  i8i3.)  I,a  division  Delmas, 
détachée  à Dresde,  n^oint  le  3* corps  b Meis- 
sen , 3 1 <).  — ( 1 5 octobre,  ) Le  général  Delmas 
but  une  division  prussienne  h Dessaii  et  lui 
prend  3,ooo  hommes  et  six  pièces  de  canon. 
Aa4.  — V.  989,  i83,  988,  807  et  3i3. 

DBssit] , ville  capitale  du  diiclié  d'Anbalt-Dessaii. 

— (|9  octobre  i8i3.)  I.,e  jinncc  de  la  Mos- 
kova  s'em[Ntre  de  eellc  ville  et  y fait  a.Soo 
prisouiiiers . 4oi.  — V.  91,  i5o,  ai*. 
a55,  996,  309.  376  et  396. 

Dksvacx  (Baron),  général  de  Imgade.  major 
d'artillerie  de  la  Garde.  — (3i  octobre  181 3.) 
Le  gi^néral  Desvaux  se  distingue  à la  bataille 
de  Hanau,  456. 

Donaaou  ski,  général  de  divistnn,  commandant 
un  mrps  }H>lanais,  *k  la  Grande  Armée.  — 
(1 1 août  i8i3.)  I.CS  troupes  du  général  Dom- 
browski  forment  un  corps  dol)servalioa  en 
avant  de  VVitleiibeig,  «iesliné  k secomier  le 
niouvement  de  Tarméc  du  Nord  sur  Beriin  ; 

H3. 
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CO  curpâ  est  placK^  sous  les  onlres  du  due  do 
llc^o.  39.  ~~  (t?  septembre.)  l/:  ^^nérel 
Dombrowski  est  changé  de  |K>unfuivre  ica  [Hir 
ennemis  qui  eut  p*&$<î  l'Elbe,  ■— > 

{99  septembre.)  I)  est  pianéi  Dessau  pour  em- 
pèclicr  l'onncmi  de  tenter  de  nouveau  le  pas- 
sofje  de  TEIbe,  309.  — (10  octobre.)  U se 
porte  sur  Keniber^,  pour  suivre  traces  de 
.Sacken,  3G8  & 370.  19  oclrd)re.)  Lesgé* 

néraui  DombrowsLi  et  Reynier  pnsjieul  l'Eibe 
à W itteniierg  et  sc  |ioilenl  sur  Roslau  « 389.  — 
l/C  corjw  du  gén^l  Doinbrowski  est  ra|q)çld 
surTaueba  , où  rEiu|)ere«ir  réunit  son  armée 
pour  livrer  bataille  k remienii  « 3<j|3.  (9  & oc- 

tobre.) Position  occupée  par  le  {général  I)om- 
browski  h la  bataille  do  Leipei^f^  Ü38.  — 
V.  Ü9,  107,  9S8,  986,  304.  37O,  38i. 
383.  4o9  et  4 18, 

llot:vï(es.  (90  novembre  i8i3.)  Nécessité  de 
changer  les  lignes  de  donane  de  la  froatière 
lies  Pyréué^,  k cause  du  mouvement  des  An- 
glais sur  Bayonne.  597.—  V.  Fj.vakci», 

OniUESc  (Baron),  générai  de  lirigade  de  cavo' 
ierie,  h la  Grande  Armée,  364. 

l>RESbB.  capitale  de  la  Saxe.  — (6  août  i8i3.) 
4pprov»kmi)ement  de  cette  place,  to.  — 
(7  août.)  Furliiications;  ounslniction  de  re- 
doutes; camp  retrouebé;  garnison;  magasins 
de  réserve.  i3  èi  10.  — (19  août.)  Travaux 
de  défense  ci  oj'inertMml  de  UroMlc,  36  h 38. 
— La  brigade  de  la  Garde  cotuposée  du  1 1* 
de  tirailleurs  d du  1 1*  de  voltigeurs  forme  la 
ganiison  de  Dresde,  49»  — (i3  août.) 
quatre  divisions  du  t4*cuq)s  sont  dtRflinécs 
à crmTrir  Dresde  sur  les  deux  rives  de  l'Elbe, 
4tj  à Ô9.  — (17  août.)  Mesures  pour  la  dé- 
lense  de  Dresde.  89  ù 99.  — ( 95  août.)  lus- 
tnictioDs  générales  pour  la  défense  de  Dresde, 
101,  i3s.  — (3  septembre.)  Ordjei  ^wurleH 
lortifiralions de Dres^le . 197, 198.  —(99  sep- 
tembre.) Nouvel  ordre  |K>ur  rorinemeni  et  la 
défenae  de  Dresde,  9C8  è 971.  — V.  87, 
9Ô.  i4i  à i43,  I&9.  187,  193.  9i3  h 
mÙ.  3o4 , 3 16,  317. 33oet  33 1.  — V , Di- 

nosiVRi.. 


Diouot  (Comte),  général  de  division,  aide  de 
camp  de  l'Empereur.  — (9  août  1 8 1 3.) Chargé 
do  présenter  è l'Em|>ereur  un  projet  de  grati- 
lications  ponr  les  acteurs  du  Théûtre  Français 
à Dresde,  96.  — (t6  octobre.)  Le  général 
Drouot  commande  la  résene  de  rartillerie  de 
la  Garde  i la  bataille  de  Waehau,  497,  4f8. 
— (3i  Mtobre.)  Il  commande  ParlUleric  de 
la  Garde  k U bataille  de  Hanau;  él(^  de  sou 
activité  et  de  son  sang-froid , 455.  — (99  no- 
vembre.) Le  maréchal  commandant  la  Garde 
im|>érinle  reçoit  onlre  d’envoyer  au  général 
Dnmol,  tous  les  ciuqjours,  la  situation  som- 
maire et  remplacement  de  tous  tes  corps. 
54o.  — (3o  novembffi.)  I.«e  général  Drouot 
est  chargé  d'organiser  une  résci-ve  de  la  Garde 
entre  Bruxelles  et  Anvers.  558,  559.  — 
Y.  334,  34f.  346,  384.  385,  4o0,  4t9  et 
4iG. 

Diaev,  ville  de  Saxe,  sur  la  rive  droite  île  la 
MuMe.  — (i9  août  i6i3.)  Concentration  de 
l'arnu.^  k Duben,  899  k 3g6.  — V.  98, 
918,  36f  fl  370,  373  et  4i5. 

DiiooczRT  (Madaiive),  surinlendante  de  la  maison 
im|>ériale  de  Saint-Denis.  — (ti  décembre 
181 3.)  Nommée  baronne  avec  une  dotation 
sur  le  domaine  exlraordinairo.  S91. 

DvutRTux  (Comte),  gimiVai  de  division,  k la 
(iramle  .Armée.  — (3  novembre  181 3.) 
Chargé  du  comiiiandciivenl  du  9*  coqis,  476. 

DcroiJi  (Baron),  général  de  divkiou, k la  Grande 
Armée.  — {17  iiovemlMt*  i8i3.)  Chargé  du 
coimnandement  <lu  9*  cor(»s  Ins,  5 10.  — (91 
décembre.)  Nommé  commandant  d'une  divi* 
siiui  du  9*  cur|M,  608. 

Dunc^uE  (Comte),  général  de  division,  â la 
Grande  Arn»ée.  — («i  décembre  i8i3.) 
Chaîné  du  coinmaiMlemcnt  d'une  division  du 
9*  cor{»s,  608. 

DrLAt:ioT  (Comte),  générai  de  division,  coiii- 
mamlant  l'arlilUtrie  de  la  Carde  im|iériak>  à la 
Grande  Armée.  — (97  août  i8i3.)  Instruc- 
Üoi»  jtour  le  service  de  lartiilerie  à la  bataille 
de  Drcade  ; la  réserve  d'artillerie  de  la  Garde 
conmiandée  {>ar  le  gérvéral  Ihilauloy  se  com- 
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|)0»e  de  buit  batteries,  1 6g.  — (s&  octobre.) 
Le  général  Dulaaloy  avertit  rEmperenr,  après 
la  bataille  deLcipxig,  que  les  r^servcn  de  mu- 
niticHis  sont  épuisées,  A6o.—'(9  novembre.) 
Il  est  ap|ieM  à Paris  pour  l'organisatioi)  du 
service  de  l'artillerie  de  l'armée,  Sà, 

Dusoircesu,  comte  de  Bergendal,  général  de  di- 
vision, è la  Grande  Armée,  stS,  aig,  de 
sAâ  Â sSo. 

Dlmo^t  DR  CuiRSAGB,  audilcur  au  Conseil  d'état, 

6^7. 

Duros^rl  (Comte),  général  de  division,  aide  de 
camp  èe  l’Empereur,  gonvemeor  de  DrcMle. 
— (7  aodt  t8i3.)  Instructions  pour  les  forU- 
Gcalions , l'approvisionneflient  et  la  défense  de 
Dresde,  i4  et  i5.  — (s3  août.)  Nouvelles 
instruelions  A l'occasion  du  mouvenient  des 


6til 

alliés  sur  Dresde,  i&o,  iht,  — (is  sep- 
tetubre.)  Le  général  Durosncl  roçoit  ordre  de 
06  faire  partir  aucun  détachement  pour  Par- 
mée  lorsqu'elle  est  en  mouvement,  s33.  — 
V.  88,  gS,  171,  igS,  aat,  307,  3t€  et 
317. 

Dlieiied  (Baron),  général  de  divisicei.  à la  Grande 
Armée.  — (10  octobre  i8i3.)  Chargé  du 
eoinmaudciuenl  des  Iroopee  servant  d'escorie 
au  quartier  général  et  aux  parcs  de  ranuée. 
870.  — V.  371,  ài5,  Ô17,  Aig  cl  Û90. 

DoacTTB  (Baron),  général  de  division,  h la 
Grande  Arn>ée.  — (s  novembre  181 3.)  Chargé’ 
du  comiuandemenl  d'une  dbision  du  A*  corps. 
~ (3  novembre.)  Le  général  Dtmilte  porte 
son  quartier  général  au  fort  Montebello , prés 
Mayetiec,  et  y cantonne  sa  division,  A7O.  A77. 


E 

EcK&iTSBiac , forte  position  près  de  Zittau , où 
l'Empereur  établit  nn  camp  retranché,  76, 

8t  et  90. 

Eii.Bxw:ae , ville  de  Sexe,  sur  une  Ile  formée  par 
la  Mulde , occupée  par  l'armée  française  et  le 
roi  de  Saxe  avant  la  bateüle  de  Waehau, 
9i8,  996,  3Ai,  36o  k 36A,  870  à ’i-jU, 
377  et  AiS. 

ELiR,  fleuve  d'Allemagne.  V,  Gravor  AiNéii. 

Élisa  NAPOLéoa  (Princesse),  GraBde-Duehesse de 
Toscane. — (18  fkovembre  i8i  3.)  Instructions 
[K)ur  le  recnilcmenl  des  troupes  en  Toscane; 
l'Empereur  ne  su|)|>ose  pas  que  la  Toscane 
soit  menacée  par  l'ennemi.  5 1 5. — (aS dé- 
cembre.) Instniclionii  de  l'Empereur  en  pr^ 
visiou  d'une  agivssion  des  lrou|»es  napoli- 
taines ; toutes  les  armes  dont  on  peut  disposer 
en  Toscane  doivent  être  dirigées  sor  Alexan- 
drie ; l'Empereur  corn  pte , en  cette  eirconstencc , 
sur  le  caractère  de  la  Grande-Duchesse,  619. 

ÉiisaiAi  (Comte),  vice-amiral  commandant  l'es- 
cadre de  la  Métiiterranée.  — (98  décembre 
i8i3.)  Reçoit  les  instructions  de  l'Empereur 
pour  les  opérations  de  l'escadre  de  la  .Médi- 
terranée. 636.  637. 


EaroRT,  ville  de  Saie.  — (9  octobre  i8i3.) 
Instructions  pour  rarmenienl  d'Erfurt,  3i6. 
— • V.  *i,  g3,  175,  987  ciSAo, 

EsTArRTTt  (Directenr  det').  — (18  août  i8t3.) 
Instnictions  pour  le  service  dei  eslafettes. 
io3,  i43. 

Kocésk  NAPOLéov,  vice-roi  d'Italie,  prince  de  Ve- 
nise, commandant  eu  el>ef  l'armée  d'ilalie. — 
(A  août  i8i3.)  Avis  de  la  reprise  prodiaittK 
des  hnstililéa.  3.  — (ta  août.)  vlce-^i 
reçoit  ordre  de  s'empai’erdcs  booi>es  positions 
des  montagnes,  en  prévisicm  de  la  déclara- 
tion de  guerre  de  l'Autriche, Û7.-.-(lA  août.) 
Avis  de  l'arrivée  du  roi  de  Naples  à iormée 
et  du  dé{»ar{  de  la  Garde  pour  GœriitR;  — 
ordre  de  couvrir  tes  provinces  Ülyriennes  et 
l'Italie,  69.  70.  — • {18  aoùL)  Le  vice-roi  oc- 
cupe, avec  l'arrrnw  d'itaiie,  une  position  en 
avant  de  I^ybacli.  90.—.  (3  noYctiibre.)  Avis 
de  l'arrivée  prvtchaine  du  roi  de  Naples  k 
logne  avec  un  corps  de  3o,ooo  hommes;  con- 
seils pour  les  rapports  du  vice-roi  avec  le  roi 
de  Naples,  678.  — (i9  novemln'c.)  L’&upe- 
reur  annonce  au  vice-roi  son  arrivée  k Paris  ; 
— demande  de  rciiscigueu>enls  sur  l'état  de 
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rarmëed'halîcellcsreDHOureoâdu  pays,  &ijB. 
— (17  novembrp.)  Projei  dedëcrelpourle  re- 
rnitiMiMml  dn  l'am»^  d'halis  et  la  furniation 
(l'uno  atin^  de  n^ve,  5 1 6 , &i 5.<—  (so  no- 
vcnibre.)  Inslruciimjs  |>niir  la  dc^fense  de  i'Ifa- 
lie.  535.  — (ai  novembre.)  Moyens  d'armer 
les  onnserils  qui  nmvcol  k l'anutV  d'itaiie; 
ordre  d'activer  lu  fubricalMm  des  armes,  587. 
538. — (a8  noYi-iiibre.)  Le  vice-roi  fait  con- 
nalllre  6 TEmper  ' u-  les  propoMlion»  qui  lui 
ont  «Hr  fuites  pur  te  roi  de  Bavière  pour 
détnclier  se»  de  ceux  de  l'Empe- 


reur; noble  rv^poDse  du  vice-roi;  proptwiiion 
d’un  annisiiee  ; — idpunse  de  l'Empereur 
indiquant  les  conditions  de  ramiislice. 
554  41  556.  — (3  décembre.)  L'Empervur 
flceonie  les  décorations  de  la  Légion  d'bon- 
neur  et  do  la  Couronne  de  fer  dniiiandées 
par  le  vice-roi  pour  l’armée  d'Italie;  — es- 
p<^anrps  fondées  sur  le  concours  promis  par 
le  roi  de  Naples.  565,  566.  — V.  Aasêt; 
o'Inuc. 

Exn.uiS8  (Baron),  général  de  division  de  cava- 
lerie. h la  Crande  Armée,  436. 


F 


Fktiw  pcBLiQras.  — (a3  août  1 81 3.)  L‘cm|»ere«r 
se  plaint  des  mauvaises  dispositions  prises 
pour  la  fêle  dn  i5  août,  1.I9,  i3.3. 

Kimvckk.  — (1”  août  i8i3.)  Rapport  sur  le 
protluit  des  douanes  en  France . en  Italie  et  en 
llollonde,  1 . — (3  novembre.)  Di-munde  d’un 
rap|Kirt  sur  la  situation  des  imances  et  l'éva- 
inntion  du  |iroduil  de  rim|>ôt  extrannlinaire 
de  guerre,  67».  —V.  Mollikn. 

Elamault  ((ionite  oa),  général  de  division,  aide 
de  camp  de  l'Empereur.  — (i4  septembre 
iHi3.)  Missîrm  qui  lai  est  cuiiliéo  pour  coii- 
iiallre  lu  siluadon  de  l'uniiéc  du  duc  de  Ta- 
ivole,  -936.  — ■ (a6  décembre.)  Le  général  de 
Finfiauit  est  chargé  du  commandentenl  de  la 
cavalerie  de  réserve  de  la  Garde.  63A.  — 
\ . 7g  et  188. 

FLAUGeacues,  «iéjmté  au  Corps  législatif,  61  u. 

Flessivcur.  ville  forte  et  port  de  la  Hollande.  — 
(8  décembre  18 13.)  Ordre  de  mettre  l^sima- 
g^ins  de  ta  marine  h Tabri  de  la  bombe. 
578.  57g.  — (10  décembivî.)  Armement  et 
approvisioDoement  de  FleHsingne,  586. 

Fovoh  K'BLics.  — (3  octobre  i8i3.)Opinkinde 
rEui|>ercur  sur  l'agiotage  de  la  Bourse;  la 
police  ne  doit  pas  s'immiscer  dans  cc^  sortes 
d’alTaires,  336,  337, 

Kontavblli.  général  de  division.  Ii  la  Grande 
Année.  — (s4  ocUibn*  i8i3.)  Ciiargé  de 
réunir  toutes  les  ln>u(»es  italitimi*»  à b*ur  ar- 


rivi«  à Mav^'nce  et  de  les  diriger  sur  Mtlan. 

437. 

PoBTiPiciTioas.  V.  muTAiat  et  Rogviat. 

FoccuÉ  (Duc  d’Olrantc),  gouvenieur  des  |wvi- 
vinces  illyrienne».  — (i5  novembre  i8i3.) 
Envoyé  en  mission  près  du  roi  de  Naples.  5oi . 

FotaiiBVT  (Da).  auditeur  au  CuoMtil  d’état.  697. 

ForaviES  (Baron),  général  de  division  do  cava- 
lerie , k la  Grande  Armée.-—  { 1 3 ocUdire  1 8 1 3.) 
La  division  Fournier  est  chargée  d'éclairer  tes 
mouvements  de  l'ennemi  anr  Deiitxâcb  et  Bit* 
terfeld,  368.  — V.  9S7,  364  et  3üg. 

F«avç»is  1*'.  empereur  irAiilricbe.  — (1 1 sep- 
tembre 181 3.)  L'Cnqicreur  n‘cnmmnnde  au 
duc  de  Bnssano  d'éviter  qu'il  y ail  rien  de 
[versumnel  coalre  l’empereur  d'Autriebc  dan» 
les  communications  qu'il  doit  envoyer  4 Fans. 
917. 

Fbasqueuovt,  gi^néral  wurteaibergeois.  989. 

FbIoéiuc,  |>rince  de  Hesso . cimimandanl  le  corps 
mirleinbcqp'ois  de  la  (irande  Ama^.  — (g 
ooiil  i8i3.)  L'Empereur  félicite  ce  prince 
d avoir  été  choisi  par  le  roi  de  Wurtemberg 
{Kutr  commander  le  eor|is  wnrltiiilM'fgeots  de 
la  (îrande  Armée.  97. 

l'BKoéaic,  roi  de  Wnrtenibetg. — (i3aout  i8i3.) 
L'Empereur  fait  connaître  à ce  prince  l'insuc- 
cès du  congrès  de  Pra|pie  et  les  prétentions 
de  l'Autriche;  il  Ini  annonce  que  les  (roujies 
VA  tirtembergooises  font  du  h*  ewps  de 
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ta  Gramie  Arai^.  qui  iiuuKcuvre  avec  tes  l ‘i* 
el  7*  COI*])»  (laus  In  direction  de  tkinillk,  $7. 
~(do  août.)  AxU  dr«  nisullaU  de  ta  bataille 
de  Dr«»dt%  iB4,  t85. 

KaéoBaiL-AcciATt,  roi  de  Saxe.  — (7  octobre 
181 3.)  Le  roi  de  Save  et  sa  famille  quittent 
Dresde  pour  suivre  l'anude  rrauraise.  SôB.*»* 
( 16  octobre.)  Mesures  prises  })ar  i'Ivniperctii* 
|mur  ta  sùret4  du  roi  de  Saxe,  38^.  890.  — 
Le  n>i  de  Saxe  se  rciul  à l/eipzlg,  ài5.  — (a& 
«ictobre.)  L’Empereur  el  le  roi  de  Saxe  se  sé- 
jianmt  à l^eipig.  4Ai.  — (18  noveml»re.) 


<î%u.04s,  député  au  Corps  legislatif . 6 1 s , 
(Î4xtexi:mk  (Comte),  cwiMriUcr  d'idat,  G<i7. 
((.uns  iMpéauLR.  — ( la  août  t8i3.)  IMpart  de 
la  Garde  pour  Ibuitziui,  Wurscbeii  et  Slolpen; 

— la  brigade  composde  du  1 1*  di*  tirailleurs 
et  du  1 r de  voltigeurs  est  chargi5e  de  gai-der 
Dres<le;  — * étabüssiniHUil  d'uu  hôpital  de  la 
Ganie  à Torgaii;  — organisation  de  la  cava< 
leric.  4-i,  43.  — (18  acMÎt.)  [m  Garde  prend 
|»ar(  au  mouvement  oiTeiisif  de  l'Eiii|>ereur  sur 
la  frontière  de  Bohème,  (*io  août.)  I<es 
divisions  l.efclivre-DcsnoêtUîs  et  DelalxM'de 
<M’rupenlKuüibui^.  en  Ikilièuie,  1 14, 1 15.-> 
(4 1 août.)  La  Garde  se |K>rte  sur  l.«nwcnberg, 
où  l'Empereur  se  pro|>osc  d'attaquer  l'arnièe 
de  lUüclker,  taC.  — (uC  août.)  Elle  reçoit 
ordre  de  se  ropiier  sur  Dresde,  |>ar  suite  du 
mouvement  du  prince  de  Scliwarrenberg  con- 
tre eeUc  piacR,  i3'i.  — (47  août)  Poaitions 
«pi'elie omi(»c  à le  bataille  de  Dresde;  — or- 
dres |M>ur  le  aervice  de  l’artiHerie,  169,  170. 

— (3o  août.)  \jp  duc  de  Trèvise  reçoit  onlre 
de  soutenir  In  génoral  Vandajuine  avec  leu 
division»  Lefebvrr-DesuoêUes,  Hoguet  el  De- 
emu,  i84.  — (3  Bcpb^mltm.)  I.a  Garde  se 
porto  sur  Baulxen.  où  l'Euqvereur  réunit  sa 
r^erve  |>our  attaquer  l'anm^  de  Ulûcber,  1 9a, 
193. — Elle  ae  replie  sur  Dresde  après  l'échec 
de  Blüclier  sur  la  Neisse,  aoC,  907.—  (losep- 
lembre.)  ï*a  Garde  occupe  Dresde  el  Pirna. 


0G3 

Conduite  des  alliés  env^  le  roi  de  Saxe,  5i6. 

EaiiXT  (ternie).  géiM*ral  de  division,  comman- 
dant une  division  d'inraaterie  de  la  vieille 
Gaivl**,  k la  Grande  .Armée.  — (3i  octobre 
181 3.)  La  division  Priant,  réunie  aux  Irouptis 
dn  duc  deTarente,  eonlienl  l'année  autri- 
chicime  ei  bavaroise  4 Hanau , jiis(|u'4  l'arrivée 
du  reste  de  l'armée,  454  4 450.  — V.  985, 
359,  390  cl  4 19. 

FaiEuonicas  (Baron),  général  de  divisimi.  à la 
Grande  .Armée. — (16  octobre  181 3.)  BIcîas»* 
k hi  bataille  deWaehan.  499. 


9i3.—  (11  septembre.)!^ division  Lefebvn'- 
IbYsitoétlCK  |Miursuit  les  Cosaques  et  lej  partis 
ennemis,  990.— (16 septembre.)  Mmivetiieiii 
de  la  Garde  sur  Hellemlorf  et  Kerggios$bùbel . 
où  I Eiiqierenr  attaque  l'année  de  Bohème. 
94o  à 943.  — > (i8  aepterabre.)  I^e»  lanciers 
rouges  s'etii[>areiit  de  cinq  pièces  de  canon  à 
Peterswdde,  «48.  — (91  acpUmibre.)  I.a 
Ganie  reprend  ses  positions  4 Dres<le  cl  à 
Pima,  9C9.  — (93  sc|}(eiiibre.)  f.a  division 
Lefebvre-Desnoêltes  l>at  le  généra]  Thiolmatm . 
975.  — (90  sopleiiibre.)  Le  duc  da  He^io 
est  nommé  commiindant  des  divisions  Curial 
el  Déchus,  de  la  jeune  (ianie,  984 , 985.  — 
(98  aeptambre.)  La  Garde  occupe  le  camp  re- 
Iraiiebéde  Dresde,  307. — (1"  octobre.)  Une 
|Mirtie  de  la  (îarda  ac  pmlc  sur  Freyberg. 
|)04ir  soutenir  le  duc  do  Bellune  contre  raniiée 
de  Bobéme.  319.—  (5  oclohre.)  I>c  duc  de 
Re^io  |>nrte  son  quartier  général  k Melssen. 
34 1 . — (7  octobre.)  Toute  la  Garde  se  dirige 
sur  Wurxen  pour  couvrir  liOi|tzig,  35.x  — 
(16  octobrt'.)  Positions  qu'eile  orcup<‘  4 la  ba- 
taille de  Waehau;  part  quelle  prend  4 celle 
bataille,  497,  4;i8. — (^4  octobre.)  La  Ganie 
prend  part  4 la  balailh'  de  Leipxig.  438  4 
44 1.  — (90  octobra.)  Projet  d'augiiientafion 
de  ce  corps,  448. — (3i  octobre.)  Bataille  de 
Hanau,  454  4 45G.  >-  (3  novetnbre.)  La 
vieilleGanle  re|iaNse  le  liiiinel  occupe  Mayence . 
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476.—  (10  novpmbre.)  Projet  cle  recralemenl 
tie  ia  Garde,  484  . 486.  — (1 1 novembre.) 
H«^)r|^oniMtion  de  rartülen'e,  693.— (16  no- 
verobre.)  Décret  pour  la  réorgaubation  Je  la 
Gsrtle;  — le  f|iiarlicr  ^i»érai  est  plaeé  4 Kai- 
sersloulem,  5o»  è 607.  — (19  novembre.) 
Ortire  de  tramifércr  le  quartier  général  4 
Trêves,  5«4.  — (aa  novembre.)  Le  duc  de 
Trévise  eM  chai^  Ju  cominaiiJenieDt  de  toute 
la  Garde; — nouvelle  organisotion;—  HTcctif 
des  corpa,  SSq,  54o.  — (3o  novembre.) 
formation  d'une  réserve  entre  Bruielles  et 
Anvers,  558.  559.  » (10  dérembre.)  Cette 
iVTierve  est  placée  sous  les  ordres  du  duc  de 
Plaisance  pour  la  d<Tense  de  la  Hollande , 589. 

— {17  décembr»'.)  Ateliers  d'habillement, 
601.  — (36  décembre.)  Positions  occupiv« 
par  la  Ganle;  situation  des  corps.  616,617. 
— *h6  décerabre,)LiiGardR8edLrfgesMr  Hein» 
ptHir  arrêter  la  morclie  des  alliés,  63o.  » 
Ordre  pour  l'organisation  de  la  nfeerve.  634, 
635. — V.  i3i,  i38.  t48,  i55.  161,191, 
300,  aSâ,  e48.  3B7.  390.  3o3,  3s3, 336, 
346.  357, 36o.  378.  389,  393,  407,  4i3, 
4.3a  4 433,  46i.  647  et  694.  — V.  N*po- 
téo.v  et  GiAvoE  Aavéi:. 

G «DES  OHOWira.  — (3i  octobre  181 3.)  Deux 
escadrons  de  gardes  d'honneur  se  distinguent 
4 la  bataille  de  Hanau . 4.56.  — (3  no- 
vembre.) I..es  quatre  n^imenLs  de  gard«'s 
d’bouiicur  scHil  placés  4 Worms,  4 Spire,  à 
Landau  et  4 Strasbmirg  pour  ganler  le  Rhin . 
67$.  — {33  décembre.)  Nomination  de  géné- 
raux de  brigade  pmir  contmonder  les  quatre 
rt^inenls  de  ganles  d’honneur,  et  furmatinn 
de  res  régiments  en  une  division.  Ci  S. 

(îAaaRs  KATioxALES.— (a5  octobre  i8t3.)  Orga- 
nisation des  gardes  ualiunaies  du  Rhin.  45o. 

— (3  novembre.)  Projet  de  mobilisation  des 
gardi^  nationales  pour  défendre  la  frontière 
du  Bbin  et  relie  du  .Nortl.  4y4, 475. — (11  no- 
vembre.) OivJre  de  suspendre  rurgnnisatinn 
des  cohortes  dans  les  tlépartemenU , 489.  — 
( 16  novembie.)  I.41  légion  de  la  Haute-Sa4iie 
est  désignée  pour  t^ir  garnison  4 Genèvv*; 


levée  des  gardes  nationales  de  l'Alsace,  $17. 
618.— (7  décembre.)  L'Empereur  ordonne 
que  les  gardes  natimalee  du  NchvI  restent  4 
Anvers,  et  qu'on  ne  les  envoie  pas  devant  Ten- 
nemi  avant  qu'elles  soteol  organisées,  674. — 
(10  décembre.)  Deux  bataillons  et  une  com- 
(Hignio  dartillerie  des  gardes  nationales  du 
l’as-de-Calais  font  partie  de  la  garnison  de 
nie  de  Walcheren;  trois  bataillons  de  gardes 
nationales  de  Caen  sont  dirigés  sur  Oslende: 
1.800  gardes  naticmaux  du  Nord  reçoivent 
Ortire  d'occuper  Hreda,  588,  689. — (aôdé- 
cembrt!.)  Instructions  pour  PorganisaLimi  de  ia 
garde  nationale  de  Paris  et  ia  levée  de  légions 
dans  les  ilépartements , 698,  699. 

Gxa.vica  (Comte),  sénateur,  697. 

Gacihv,  duc  de  Gaëte.  ministre  des  finances.  »• 
(3  novembre  tSiS.)  Rapport  sur  la  siluatioa 
des  fînanres  et  févaluation  du  produit  d'un 
impAt  extraordinaire,  471. 

Ge.vDAHiieaiE.  ~ (B  août  i8t3.)  Des  ofliciers  de 
gendarmerie  sont  chaigés  de  vdller  4 ia  sûreté 
des  convois  au  moment  de  la  reprise  des  hos- 
tilités, 17,  18.  — (13  août)  Des  patrouilles 
de  gemlarmerie  reçoivent  onlre  de  parcourir 
les  environs  de  Dresde  pour  faire  rentrer  les 
hommes  isolés,  87.  — (1"  novembre.)  Me- 
sun<$  prises  par  la  gendannerie  pour  la  sûreté 
des  bagages  et  des  voitures  de  farmée.  457. 
— (i5  novembre.)  Instructions  pour  faug- 
oientation  du  corps  de  gendarmerie.  5oo. 

GÉxas,  ville  d'Italie.  — (90  novembre  i8i3.) 
Moyens  de  défense  de  celte  place;  opinion  de 
l'Empereur  sur  les  Génois,  534. 

Grvkvi,  ville  de  Suisse.  — (11  novembre  i8i3.) 
Im|>ortance  de  celle  place;  sa  garnison  et  son 
nmicment,  499. 

Givie  MiiiTAiRR.  — (19  août  i8i3.)  Ordre  de 
rt'connailre  lâi  positiems  mililaires  aux  envi- 
rons de  BauUen  et  de  GœrIiU,  pour  y cen- 
traliser riirmée,  46.  —(16  août.)  Bi'connais- 
saoce  de  la  frontière  de  Bohème.  77.  78. 

(17  août)  Travaux  de  défense  de  la  pocilion 
d'EcknrtslHTg,  99.  — (i8  août)  Ordre  de 
fortifier  Würzburg,  97.  98.  — Établissement 
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de  doui  caiii|M  retrancha  aalour  de  Oreede, 
<07.  (90  aotU.)  Tra«aui  Ür  défense  du  col 

de  tiabel , siu*  U frontière  de  Bohème . 1 1 3.  — 
(9S  noàt  ) Ordre  de  furtifler  Dresde,  Rautzen 
et  Meissen.  167,  i58.  — (99  aoilt.)  Travaux 
de  défense  de  Dresde  et  de  Kirnigstein,  177, 
178.  — (3  septembre.)  instmetious  détaillée» 
pour  les  forldiralions  de  Dresde  et  de  Meis* 
sen , IQ7  è 199.  — (9  &4>ptcul»re.)  Travaux 
de  défense  de  Sonnenfllein . 919.  — (i3  sep- 
tembre.) Con«truclion  de  redoutes  à l^angen- 
Hennersdorf.  999,  93o.  — {16  septembre.) 
Travaux  dcdéfeitse  de  Pima,  939.  — (99  sep- 
tembre.) Ordres  |»our  les  forliliratHms  de 
Dresde  et  des  camps  rtHraochés.  968  k 971. 

— (93  septembre.)  Travaux  de  défense  des 
ponts  de  Kœnigslem,  de  Pima,  de  Pilliiitx, 
de  Dresde  et  de  Metssen:  c«mslrurtiüii  de 
têtes  de  pont.  979  è 97^. — (96  sq>lejn- 
bre.)  Ordre  de  fortifier  Merseburg,  agii.  agS. 

— (97  septembre.)  Ordres  |K)«r  tes  fortifka- 
ttons  d’Alexandrie  et  les  travaux  de  démise 
du  nK>ul  Ceuis . du  Sîmpion . du  col  de  Ttnide , 
de  f/adil)ona  et  de  la  HorJiella.  3oo  k 3o9. 

— (t**  octobre  ) Consiroction  de  bluckliaus  sur 
la  rive  ffauclie  de  l’KIbc,  317.  — (5  octobre.) 
Travaux  de  défense  du  pont  de  KMie,  3iÏ9. 

— (6  novembre.)  Onire  pour  les  fortiiicatiniu 
de  Genève,  48o.  — (7  novemlwe.) Inspection 
d<«  fortilkalions  des  places  de  la  Hollande, 
AHa,  483.  — (90  novembre.)  liistnicliuiis 
potir  les  travaux  de  défense  des  places  d'Italie, 
53o  è 535.  —(94  novembre.)  Inspection  des 
places  <le  la  frontière  du  Rhin . 54a.  — (8  dé- 
cembre.! Ordre  |»oiir  les  tbrtificolions  des 
places  du  Nord,  58i.  — (aS  déarntbre.)  Kor- 
tiljcalions  de  rani|iagnede  la  frontière  suisse. 
At3,  0i4.  -^(sS  décembre.)  l'^tablisaemenl 
de  redoutes  et  d’un  camp  retranché  autour 
d'.Anvers,  691.  699.  — (96  déccmlMT.)  Tra- 
vaux de  défense  des  dél)Oucb(%  des  Vosgi's. 
de  PhnlslMuir^  k Belfort,  699.  — - V.  Ola«kk 
et  Ga«XDii  AftMéc. 

Géavao(Ban)n),  ^néra)  de  division,  k latiramle 
Arn»ée.  ^(49  dAkembre  i8i3.)  Cbary^  du 

IVVI 
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coinniandeinent  de  la  division  de  résene  de 
Paris;  ses  instnictions,  GBg.  64o. 

GeastMsr  (Comte),  ministre  de  la  guerre  du 
rovBume  de  .Saxe,  g3,  990. 

Gu.LV  (Bartm),  générai  de  division.  — (3  dé- 
cemlH^  181. 1.)  Gonvemeur  de  Ttle  de  Wal- 
ebonm . 565. 

üiaiaa  (Baron  K général  do  division, à la  Grainie 
Anmk.  — (19  août  i8i3.)  Éloge  de  sa  bra- 
voure; il  est  noiiuné  commandant  du  cot|m 
d’observation  de  Magileburg,  33. — (sB  août.  ) 
l>e  général  Girard  est  chargé  du  commande- 
ment  du  1 1*  corps,  i34. 

GiSiSBix  (Cmnte), général  de  brigade,  è la  Grande 
Armée.  981. 

Glooau.  place  forte  de  Prosae,  province  de  Si- 
lésie. 4i  et  591. 

(ioaaRcHT.  général  de  brigade.  4 la  Grande  .Ar- 
mée. 907. 

GoaciTK.  place  forte  de  Hollande.  (11  no- 
vembre i8i3.)  Aiiprnvisionnemenl.  armeuK'iit 
et  mis**  en  état  de  défense  de  celle  place . 488. 

— (i4  novembre.)  I.’Eiupemir  conaitlère 
Gorciini  comme  la  clef  de  ta  Hollande,  497. 

Gotha,  capitale  du  diiciié  île  Saxe-GoÜia.  — 
(97  septembre  i8i3.)  Un  dépôt  de  caval(*rie 
de  la  Grande  Armée  est  établi  è Gotha,  3o4. 
— V.  981.  3«4  et  3a5. 

GoDiiCA(>t»(Baron).chef  d’escadron,  premier ufb- 
eier  d’ordonnance  de  l'Rmpereiir.  &01.  499. 

Gof-vmx  SkiKT-Gva  (Comte),  marécbnl  de  l’Em- 
pire, commandant  le  i4*  de  la  Grande 
Armée- — (6  août  181 3.)  Réunion  du  1 4*  corps 
à Kreyberg,  9.  — (9  août.)  Ce  corps  occupe 
Pinia,  Kœiiigstein  et  Dohna;  orvlrt'de  dirigei- 
ies  délarItemenU  destinés  au  1 4*  coifis  pur 
Fiilde.  Krfurl  et  Drt**«le.  en  |m'visioo  de  la 
déclaration  de  guerre  de  l'Aulridic.  9Ô.  — 
(i  3 aodt.)  I.e  I h'  corps  est  désigné  pour  cou- 
vrir Dffwle  et  siirveil(i*r  la  fronlièrr  de  Bohème . 
depuis  Neusladt  jusqii'an  déboiiclié  de  llof; 

— instructions  générales  jM»ur  la  défimse  de 
ÜiT«de  et  |)oiir  le*  o^»éralioiis  oITensive*  du 
»4'  cor|Hi,  5o  à 53.  — (16  août.)  Une  partie 
tlii  I A' corps  reçoit  ordre  de  te  pm-ler  sur 
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Ni\dorf  ci  lyibf^iidau  pour  M^ondi'f  In  mmi- 
vRmenl  df  l'ann^p  sur  la  fronltère  d<*  BobénM . 
yk.  — (17  aot^L)  1**  coqw  est  placé  »oua 
\e*  ordres  du  n^réchal  Gourion  Saîni-lAr 
)Mur  l«  cas  où  Orrntlc  soratl  nicnaeé  [tar  i'ar- 
méc  d«  Bohème,  89,  90.  — (18  itoùt)  i>e 
(piariirr  général  du  t A*  coq»  est  placé  à 
INma,  lui.  — («3  août.)  L’Empereur  an- 
nonce au  maréchal  Gnnviori  Saiiil-Cyr  qa’il 
^a  se  porter  sur  Dresde  avec  le»  troupes  <|ui 
viennent  débattre  l’année  ennemie  de  Silésie. 
t3R.  1,19.  — (t6  septembre.)  Rtnmiun  dn 
lA*  ooqM  (tour  «mtenir  ToUaqne  de  l'Empe- 
reur contre  BerggiesshübH.  o4i,  — (si  sq)- 
Icnihre.)  liT  maréchal  Gouvioa  SamM.yr  est 
chargé  de  la  défense  de  l'Elbe  depuis  Pillnitx 
jusqu’à  krmiifHlem  > et  des  débouchés  de  la 
Bohême  depuis  Kamigstein  jisqti'à  Freyberg; 
à eiïet.  le*  1”,  6*  et  1 S*  coq»  sont  ploc*^ 
sou»  ses  ordres,  969,  s63.  — (-19  septem- 
bre.) L'ennemi  paraissaol  renonciT  à toute 
o|>éraüon  oOensive  sur  DrcMle.  l'Empereur 
ordonne  au  maréchal  Gouvion  Saînt-Cyr  d'oc- 
cuper la  rive  droite  de  1 Elbe,  pour  y trouver 
des  ressource»  on  vivres,  3 1 o.  — (.A  oc(oIhv>.) 
Le  maréchal  Gonvicm  Saint-Cyr  porte  son 
quartier  général  à Dresde;  il  ^blît  celui  du 
1"  corps  à Pi  ma;  la  cavalerie  légère  do»  1" 
e|  1 4*  coq>s  garde  l'Elbe,  depuis  Dresde  jus- 
qu’à Pima.  343.  — (7  octobre.)  Suite  dn 
mouvement  de  concentration  des  i**  et  lA* 
l'erp»  sur  Dresde;  iitftnictiona  ponr  le  cas  où 
Dresde  serait  évacué.  3S3.  — V.  lAi,  171, 
187,  188,  918,  990,  *i)iî8,  3i8.  3s8,  35o. 
3Ô1,  3,1».  37s  et  38o.  — V.  (iatvor.  AsuéF. 

(ÎBAMii  saute  (.IpprortriouacNicN/s  </e  /a),  — 
V.  .Aeeauvi>ii»NVK«EaTs. 

Gaircac  ittuie  {ArtiUerie  d*  la).  — V.  Aa- 

TIL1.KUF. 

Gsivor  laate  (OpêraiioH»  de  ia).  — (3  août 
i8i3.)  Le  jirince  d'Eckinnhl  reçoit  ordre  d'ap- 
puyer le  mouvement  de  l’année  du  N»nl  sur 
Berlin,  8.  — (8  août.)  Plan  de  campagne  du 
i3*  corps,  lû  à 90.  — (11  aoiit.)  (Wm  an 
général  A'andnnime  de  rapproclier  le  i**  coqw 


de  Dresde.  98;  — les  h\  7*,  19'  corps  d'ar- 
mée et  3*  corps  de  cavalerie  se  rétmiwcnt  à 
Barutb  pour  marcher  sur  Berlin . 98»  99.  — 
(i9  août.)  Plan  de  campagne  de  l’armée  du 
Nord  et  des  coqi»  chargés  de  seconder  smi 
mouvement  sur  Berlin,  43  à 46.  — (i3  août.) 
1.1e  1 4*  corps  est  riiargé  de  couvrir  Dresde  et 
le  pont  de  Kumigsteio;  — position  des  diffé- 
rents  corps  d'armée;  — plan  généra)  de  cam- 
|>agne,  69  à 55.  — {i5  août.)  Réunion  au 
camp  de  Diintlan  des  3*.  5*,  6*.  11*  corps 
d’armée  et  du  s*  corps  de  cavalerie,  aous  les 
ordres  du  prince  de  la  Moakova.  71.  — 
(iC  août.)  Grande»  manœuvrei  de  l’année  : 
le  duc  de  Bellune  et  le  prince  Poniatowski 
reçoivent  ordre  d'occuper  fcs  fortes  positions 
d’Eckartsbexg  (4  de  Zitlau;  le  maréchal  Gou- 
vion  Saiot-Gyr  est  placé  à kœnigstein,  sur  la 
rive  gauche  de  l’Elbe,  pour  empêcher  l’ar- 
mé<*  de  Boliême  de  descendre  eu  Saxe,  sur  les 
derrières  de  l’armée  française;  le*  3*,  5*  cl 
1 1 * corps  sont  en  position  sur  le  Boher  et  la 
Katzbach;  la  Garde,  les  i",  3*  et  4*  coqi» 
de  cavalerie  occupent  GmHiU;  le  général 
iiciebvre-DcanocUes  se  {torle  sur  Rumbuqr 
et  Scliluckenau,  ea  Bohême,  79  à 83.  — 
(17  août.)  Le  t"  corps  prend  poAilion  rar  la 
rive  droite  de  l'Elbe,  à la  hauteur  du  1 4*  coqis. 
pour  garder  le*  délUés  de  Bohême  aboutisaant 
en  I.iisace . 87  à 89.  — ( 9o  août.)  L'Emperenr 
s'avance  avec  une  avant-garde  en  Bohème  pour 
reconnaître  le  pays  et  recueillir  de*  rensei- 
gnements certain»  sur  TenruHni; — le  général 
Vaiidaninie  est  chargé  de  soutenir  avec  une 
de  ses  diriaions  le  général  I.#erebvrp-D«snoêUe» 
et  le  prince  Poniatowski  sur  la  frontière  de 
Bohême  ; — mouvemeut  de  la  réserve  sur  I^œ- 
wenberg  contre  l'armée  de  Blûcher;  — ins- 
Inirlions  pour  ia  défense  de*  délioucbés  de 
Botiènie;  — ordres  pour  la  réunion  de  l'armée  à 
I/ewenberg.  111  à i*5. — (i9  août.)  L'Kro- 
|iemir  attaque  Tannée  de  Blüeber  et  la  force  à 
se  replier  «or  la  Katibach;— l'armée  continue 
son  mouvement  ofTensir  et  prend  position  à 
(loldbei'g;  — dispositions  adoptées  par  rEnijie- 
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reur  en  provision  d'un  mouvement  de  son  ar- 
ni^  sur  Prague,  laS  à i3a.  ~ (s3  août.) 
L'Kinpereur  appelle  aiiprèa  de  loi  le  priace 
de  la  Muttliova  pour  lui  conlîer  la  direction 
des  opérations  en  Bobéine;  le  duc  de  Tarente 
miiplace  le  prince  de  la  Moakovo  dans  le 
commandement  de  l'armée  du  Bober,  com- 
posée des  3*,  5*,  II*  corps . et  du  a*  coi’ps  de 
cavalerie;  instruetitms  données  par  l'Empe- 
reur au  duc  de  Tarente  : le  principal  but  de 
son  année  est  de  leuir  en  échec  l'urmée  de 
Blüeher  pour  Tempécher  de  se  porter  sur  la 
Bohême  ou  sur  le  duc  de  Beggio  ; — l'Empereur 
apprend  rappahtiuQ  de  l'année  du  prince  de 
Scliwartenberg  sur  la  rive  gauche  de  TKlIie 
et  ordonne  aux  i'*,  a*  et  6*  corpa  de  ae  re- 
plier sur  Dresde;  — projet  de  l'EinpcreQr  de 
remonter  l'Elbe  juaqu'à  Kumigstein  et  d'atta- 
quer l'armée  alliée  après  favoîr  placée  entre 
Dresdeet  son  armée,  t3a  à aodt.) 

(^'Empereur  r^nit  ses  lrou|>ea  h S(ol|M*n 
{Kiur  i'exécutÛH)  de  soo  plan;— ordre»  pour  la 
déTense  de  Drefule,  iHok  1&9. — (s5  août.) 
I^e  général  Vandamme  reçoit  ordre  d’uecu|)^ 
le»  positions  de  l.iliemtein  et  de  kienigsberg, 
H de  s'emparer  du  camp  de  16ma  ; — ordre  de 
tbrtiiier  et  de  garder  tous  les  passages  de  l'Elbe 
de  Kœnigstein  À Meissen  ; — édiee éprouvé  par 
lé  doc  de  Bcggio  à liroM-Beereo  ; — le  géné- 
ral l.a«iriston  bat  un  corps  de  l'année  de  Blû- 
cher,  entre  (ioldberg  et  Janer.  1Û9  à 16a.  — 
(aO  août.)  Les  craintes  du  maréchal  Gouvion 
Sainl-G)T  sur  la  défense  de  Dresde  empédMmt 
l'Empereur  dVxéruler  son  premier  plan  et  le 
forcent  à déboucher  directement  sur  cette  capi- 
tale; — le  général  Vandamme  reçoit  ordre  de 
tourner  les  positions  oceu|)ées  par  F armée  enne- 
mie, 1 6a  à 166.— ^»7août.)Suceé»dela  pre- 
mièi'e  journée  de  In  hataille  de  Dn>s< le  ; — l'Em- 
pereur ordonne  au  roi  de  Naples  de  toiinier 
la  gBdcbe  de  rennemi  avec  le  a*  corps  et  le 
i*'eor()sde  cavalerie;  lo  prince  de  la  Moskova 
est  chargé  de  PaltMjue  de  l’aile  droite;  le  duc 
de  llagiise  et  le  manVhal  Gmivion  Saint-Cyr 
sont  placés  an  centre;  derniers  ordres  pour 


l'arlillerie,  la  cavalerie  et  le  service  des  am- 
btilancos;  — résultats  de  la  seconde  jour- 
née la  hataille  de  Dresde,  16G  à 17t.  — 

(98  août.)  i,e  maréchal  (iouvion  SainM^yr  et 
le  duc  de  Trévise  reçoivent  ordre  de  se  porter 
sur  Dobna  et  Pima  et  de  se  réunir  an  géné- 
ral Vandamme  pour  suivre  la  retraite  de  Tar- 
mée  alliée,  171,  179.  — (99  août.)  I^e  roi 
de  Naples  et  le  duc  de  Kagiise  pou:sutveol 
reimeiai  sur  Dippoldiswalde;  — le  générai 
Vandamnte  bat  le  prince  de  Wuriemlierg 
|>res  de  Hellendorf;  •—  instruction  pour  l’éva- 
cuation des  prisonniers,  179  û 179.  — ■ 

(3o  août.)  Notes  de  l'Empereur  pour  com- 
pa]*er  deux  plans  d'opérations  consistant  à 
marcher  sur  Berlin  ou  sur  Prague;  adoptiuii 
du  premier  projet;  ordres  pour  son  exé* 
culion.  179  k i8à.  — (1**  septembre.)  Mou- 
vement nHn>grade  du  duc  de  Tareulo;  l'Erii- 
pereur  réimil  sa  réserve  pour  soutenir  ce 
maréchal;  pnaitiom  occupées uuU»ur de  Dresdt* 

[Mr  le  roi  de  Naples,  le  duc  de  llelhine,  le 
duc  de  Kaguse  et  le  maréchal  Gouviou  Saiiit- 
C)T,  |Mm<iaul  que  l'Empereur  mardie  sui' 
BauUen  pour  arrêter  Blûclver.  iH&  à t8H. 

— ( 9 septembre.)  I.,e  prince  de  la  Moskos  a * 
remplace  le  dnc  de  Heggio  dans  le  commiui- 
dement  de  tannée  du  Niml; — départ  de  bi 
Garde  pour  lloycrswerda , 188  à 199.  — 

(3  septembre.)  1^  comte  de  Lobau  est 
nommé ronimaudant  du  T’ corps;—  instnic- 
liuos  aux  corps  chargés  de  couvrir  Dresde. 

199  h soh.  — (6  septembre.)  L Empereur 
rejette  l'armée  de  Blüeher  au  delà  de  b 
Netsse;—  un  nouveau  mouvomenl  de  taruiée 
du  prince  de  Scbtvanenbcfg  sur  la  route  de 
Pplerswûlde  ramène  l'Empereur  à Di’esde, 

906  9 908.  — (8  septeuihrc.)  Échec  du 
prince  de  la  .Moskova  à Jüterbogk,  909,  9iu. 

— (9  septembet.)  L'Eaqiereur  culbute  de 
nouveau  l'armée  de  Bol»éme  k Dobna,  911. 

— (10  septembre.)  Puaition^  occupées  |>ar  les 
différenU  corps.  9i3  à 9i6.  — (it  septem- 
bre.) Prise  de  Pelerswalde.  du  Geyiraberg 
et  de  Zinnwold;  retour  de  l'Empereur  à 

8ü. 
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Dn'jd^;  — ordiv*  p<Hir  rewiCmir  Ié  po«ilioii 
de  larmee  aulnur  de  Drewle;  — le 
I^eb\re*  De;Mu>eMv«  ae  diH{{e  on  parti»<in 
rniitre  les»  Co«k|iios  .«17  à « «0.  — ( 1 « sep- 
tembre.) 1^  roi  <le  XapleM  et  le  dur  de  Ka^si* 
rhaseent  ic«  parii-tans  eunemis  de  la  rive 
droite  et  rvteldisMTit  la  romniiinirotioii  culn^ 
Dresdr  et  Tor^au.  â*iô«  946.  — (i3  «efH 
tembre.  ) l.e  1 " et  le  i4*  onr|Hi  (kcru|>enl  le» 
|Mi»ilkmK  de  SuRuen»leiu.  Lilieiiateîii, 
stein  et  Beqjj»ieïe.hrdifl.  el  »’y  fortitient  fM>ur 
rouvrir  Dresde  du  r<Ué  de  la  Ibilubtte.  447  à 
ü3t>.  — (1  h «>eplo4Dbre.)  t'iie  partie  de  la  ra- 
volerie  de  ramièe  est  eiii|>loyée  |ionrsui\re 
les  |MirtjaaUA  orintMtits  el  à it'toldii'  les  mtn- 
mufticaliou»  de  i'armtV  avec  l.ei|)xi^.  aSa  à 
»dô.  — (lô  septembre.)  De  nouveaux  mou- 
vemenl»  de  raniiéc  de  Btdiétue  sur 
lnil>cl  décident  l'KmpcfV'ur  à )M>rter  son  quar- 
lier  général  à Miigeln;  — I enueiiii  est  r(^|Mlussl> 
eu  désordre  de  Bergj»iesibubel  sur  IVlers- 
\ralde , «37  à aâ3.  — (17  septembre.) 
duc  lie  Castigliune  reçoit  «rdi-e  de  ae  porter 
sur  ta  Saale,  dVn  orciiper  tes  déitonchés  et 
de  chasser  les  rorps  euivettiÎK  qui  niaitcrtnrCMt 
de  ce  cAle.  4^3.  aii.  — (18  s»eptembre.)  La 
(îarde  f>rerid  jiosilion  à Pinia; — onire»  p<Hir 
le  i-é(ablisK«'tiHiil  di?»  comiuniiicalioits. 
il  iû3.  ~ (ty  septembre.)  Une  (MiKtede  la 
tiarvle  se  dirige  sur  Kadeberg  pour  scHileiiir 
le  duc  de  Tarcute.  qui  sa  trouve  eu  pré- 
senre  de  ramiwde  Blücber;—  le  roi  de  Na- 
(des  et  le  duc  de  Rtqruse.  qui  ucru|H>iil  t»rus- 
senhayn . l'eçoivent  ordre  de  faiio  leur  jonction 
avec  le  prince  de  la  Mosknva  pour  rejeter 
l>tiiiemi  au  «lelà  de  l'KUler.  ou.  selon  les 
rirconstanc»».  se  porter  sur  Kamett*  et  K(e- 
oigsbrûck  }mui'  favonMT  le  mnuvexiuijl  du  dur 
deTnrenle; — rKui|jercur  onlonne  au  prince 
de  la  Monkova  de  concentrer  mmi  armée  k 
Wiltenberg  et  d'orcufier  Dessau  (wur  eiiipé- 
cber  retineoii  «le  (»assor  l'KIbe.  •iS'l  à ât>y. 
— (ao  septembre.)  I.e  mmivais  temps  amUe 
|ietidanl  ptu-«ieurs  jour»  ks  tuoiivemcnU  dos 
troupes,  a5i.  aCa.  — tai  seplembre.) 


L'Kni|)orour  fait  repasser  l'Klbe  à plusiein-s 
coT|>s  pour  être  prêt  i agir  contre  leu  ten- 
tatives de  l'onnemi  sur  les  derrières  de  l'ar- 
niée.  464  èi  tGô.  — (44  septembre.)  I^e 
duc  de  Tarente  reçoit  ordre  de  faire  une 
reromiaisMUce  générale,  sous  furme  d'at- 
taque. |M)ur  s'asMirer  de  la  position  de  l'en- 
iieuii;  rKrii|>ereur  assiste  de  sa  personne  à 
cette  reconnaissance,  aCC  à 974.—  (t3  sep- 
temlirr.)  l.es  mouvements  des  armées  de 
SrJiWArzetiberg  et  de  Beniadotle  sur  Leipig 
fléfideni  l'Knipereur  à repasser  l'Elbe  avec 
toute»  ses  forces,  474  k 976.  -~(9&  sepleni- 
bre.)  Ortbes  {>our  U conceulration  de  l'amiéc 
fUir  Drï-înleet  sur  la  rive  gauclie  de  l'Elbe,  980 
à 48/4.  — ('Jtô  Si'pteinbrt*.)  Positions  occupt^ 
par  le»  i"  et  1 &*  corps  autour  de  Dresde; 
l'Empereur.  fMmr  ne  pas  affaiblir  son  armée, 
abandonne  le  sysltane  dt«  gamîsxMia  et  y sup- 
plié* par  des  colonnes  mobiles;  — > suite  du 
mmiveuteiit  de  rclraitede  l'année;  le  1 1' corps 
rt?sle  spid  «ur  la  rive  droite  pour  tenir  Icn- 
neiui  éloigné  de  Dn*sde.  «84  à syo.  — 
(47  septembre.)  {jp  duc  de  llagiise  reçoit 
ordre  <i’occu|)er  Eileuburg  et  Wurieu  pour 
être  a portée  <le  réunir  ses  troupes  à celles  du 
prince  de  la  Mnskuva,  aûu  de  couvrir  [.eipzig 
contre  les  armées  de  Beniadolte  c4  de  Blü- 
rber.  ou  de  revenir  sur  Dre^le  ou  sur  Alten- 
burg  {)Our  s‘op|>oser  au&  luuuvemenU  de 
l'année  de  Scbwarxenl>erg,  3oo  k 3o4.  —■ 
(48  ftcptenibre.)  Ix*  général  BerlratKl  chasse 
r«4ii><uni  de  NVarteuburg  el  i'oMige  à lever  le 
}K>ut  qu'il  avait  jebf  près  de  Wiltenberg.  3o6. 
— (49  sepiembre.)  Ix;  (p'iiéral  Dombrowski 
est  chargé  d'occu|)er  Dessau  et  d'éclairer 
toute  la  rive  de  l'Klbe  |Hmr  empêcher  le  pas- 
sage de  t'euiicmi,  3ii8,  3oy.  — (3o  sep- 
tembre.) L'Kmpereur  réunit  les  (»t|>s  du 
prince  Puiiialo» ski , du  générai  LaiirUton  et 
du  doc  de  Belhme  entre  les  montagnes  et 
lx>ipzig  pour  obst^nei’  l'armée  de  Bohême. 
3oq  à 3i4.  (1**  octobre.)  Le  niouvenient 

de  reniieini  sur  Marieuberg  décide  l'Kiiipe- 
reur  à diriger  sa  tîarde  sur  Kre)l)ei;g  |M>iir 
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•MUlenir  tes  corps  qui  y tout  nhmts;  le  duc 
lie  Ragufte  occupe  l>npzig;  le  prtiM^r  de  la 
Alck^ova  est  doanl  WiUenbei^.  en  présence 
de  l'armée  de  Beniadolle;  lenuirécbnl  (louvioii 
SaiuM^yr  et  le  comte  Lolxiu  occupent  les 
|)o«ilion9  de  Pima,  Bet^gie?«hül»el , Bonia  et 
DippoldiswaMe,  autour  Dresde,  3i5  i 
3âA.  — (u  octobre.)  Le  roi  de  .NajdeH  prerHl 
le  commandement  des  9*,  8*  coi^>s  cl  du 
.V  coqis  de  cavalerie  [>ottr  arrêter  rariiiM  de 
liobêit>equi  marche  sur  Leipzig; — iesmouve- 
incnts  de  rartnée  de  lUûdier  sur  Grmscnbavn 
et  EUterHCfda  Tool  CToire  à l'Empereur  qu’il  y 
a poMibtlilé  d'une  attaque  du  camp  retranché 
de  Dresde  du  c^té  de  la  plaine;  n^esures  or* 
données  pour  la  dé(en>e  de  cette  place.  SttS 
à 333.  — (3  octobre.)  [jp  cor)i«  du  duc 
de  Castigiione,  rapjtebl  de  Würilmqj  sur 
licipzig,  arrive  à Icna  et  établit  sa  eotnmii* 
nicalion  avec  le»  troupes  du  prince  Ponia- 
towski. 33A.  33Ô.  — (3  octolue.)  Combat 
de  Waiienburg  smilenu  avec  succès  par  le 
général  Bertrand  contre  toute  Farmée  de 
Silésie;  le  duc  de  Bngu-^’  reçoit  ordi*e  de 
»e  diriger  sur  Eibuiburg  avec  les  3*,  C'  enr^Wi 
et  le  i'*  corps  de  cavalerie,  pour  smitenir  le 
|>rinoe  de  la  Moskova , qui  se  trouve  en 
pnWnce  des  armées  de  BemadoUc  cl  île 
Blûeher;  — le  inarécbal  Gouvkm  Saiut4Àr 
porte  son  quartier  général  à Dresde,  SAa. 
3A3.  (6  octobre.)  inonvenients  des 

ornMN»  enueinies  sur  l'Elbe  inférieur  déter- 
minent l’Eiupcrenr  h s'y  porter  avec  sa  ré- 
serve; — inslnielioitB  ]>uur  l'évacuation  éven- 
luelie  lie  Dresde;  les  i*  et  1 &*  rnqis  y restent 
provisoirement . 3A3  h 35o.  — (9  octobre.) 
Iiistroctinns  données  au  duc  de  Padoue  pour 
la  déf^sc  de  [.eipzig;  trouâtes  dont  il  dispose; 
— marche  de  l'armée  sur  ta  Mulde;  — i'Ew- 
pereur  se  porte  sur  WiUcnberg,  assiégé  par 
i'amiée  de  ÜHieber;  — le  général  AOix  rq>rend 
r.«se|.  358  à 366.  — (lo  ocloiar.)  L'Em- 
|iereur  poursuit  les  armées  eimomies , qui  se 
retirent  déniée  la  Mulde;  — le  prince  de  lo 
Moxkova  reprend  Ilûlien  sur  le  cor|ks  de  I,an- 
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geron  et  lui  enlève  un  parc  de  3oo  voitures; 
la  retraite  des  amn^  de  Blûcber  et  ibr  Bema- 
dotte  décide  i'Em|)ereur  k tes  poursuivre  sans 
relâche,  à (uisser  la  Mulde  à leur  suite,  à dé- 
truire tous  les  ponts  de  l'Elbe,  ezee^dé  ceux 
qui  sont  nécessaires  à se»  ojiéraltons.  et  à 
s'appuyer  snr  Dresde,  Torgau.  WlttenUfg  et 
Mogdeburg.  p>iir  détruire  ces  années;  le  roi 
de  Naples  reçoit  ordre  de  prciidn*  part  à 
l’exécution  de  ce  pion  de  campagne,  s'il  m* 
|HHit  défendre  l/ipzig  contre  l'annéi*  du 
prince  de  Schwarzenlierg;  — l'Empereur  arrive 
b WiUenberg  et  liébloqiie  celte  place,  366 
Â 38s.  — (i9  octobre.)  roi  de  .Naples  liât 
\Vitlf;eiMlein  à Borna  et  force  l’artnée  île 
Bohême  à opérer  sa  reiraile  sur  Frobburg;  — 
FEniperctir  s'arrête  k Dùben  pour  reendllir 
des  nouvrlles  des  diirtfrenb  cor^is  envoyés  k la 
|H)Ui‘suile  des  années  de  Btûcbrr  et  de  Berna- 
dotte,  et  s'asBurer  s'il  doit  aller  cherrbrr  ret> 
armées  denière  la  Aluldi'  ou  nu  delk  de 
l'Elbe,  »*n  passant  ce  fleuve  k A\iUeid>erg;  — 
il  apprend  que  l'armée  de  Ibjlième  et  cvdie 
de  Silésie  se  porlent  sur  I^ipzig  pour  y faire 
leur  jonction,  et  il  rap|>e]le  toutes  ses  forcis 
sur  cette  ville;  — marche  «k»  différents  corjj» 
sur  Loi{uig  ; — opérations  îles  généraux 
Reynier  et  Dombrowski  pour  détruire  les 
|)onts  de  l'eimomi  sur  l'Elbe;  — le  prince  de  la 
.Moskova  reprend  Dessau  et  y fait  9,5oo  pri- 
sonniers ; — le  duc  de  Castiglimn* , en  se  portant 
sur  Leipzig,  rencontre  le»  troupes  ï^res  de 
IJpcbtenftlein  et  de  Tbielmann,  les  met  en  dé- 
route et  leur  eulèvc  1,900  prisouniers,  38^ 
k ko9.  — (1 3 octobre.)  ÎHiile  du  mouvtinent 
deconcimlralion  de  l'arméi'  surl>9pzig; — or- 
dre «le  l’Empereur  j>our  placer  l’inbntrrie  en 
bataille  sur  deux  rangs  au  lieu  de  trois,  Ao3 
k 4 «A.  — (lA  octobre.)  Positiuiia  oceupiW 
par  les  différent»  corjïs  devant  Leipzig;  le 
quartier  général  de  l'armée  est  placé  au  vil- 
lage de  Roudnitz,  A17  k kao.  — (i5  octobre. 
J<e  roi  de  Naples  repousse  une  attaque  de 
i'aruiée  de  Bohême  cooirc  la  posiiiou  de  Cru^ 
l>em  et  fait  t,900  prisonnier».  A91,  A99. 
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(i6  octobre.)  Bulletin  de  la  bataille  de  Wa- 
cbmi  : positions  occupé  {>ar  les  dilTérenU 
eorp?<;  Tarm^  française  reste  maUress<>  du 
champ  de  Iwitaille,  &9Ü  à — (üâ  oc- 
tobre.) Bulletin  de  la  bataille  de  l.ei|«ig  : ré- 
sultats de  eette  Ijatniile;  lepuiseuMmi  des 
nninitiuus  détermine  i'Em|>oreur  à ordonner 
la  lelraite  de  Vnrmée;  désastre  du  |Kinl  de 
Undenau;  rurmée  rrançaûe  se  résilié  sur  Er- 
furl,  437  h 443. — («5  octobre.)  L'Empereur 
w dirige  sur  Mayence  pour  coneenlrer  son  ar- 
luA*  sur  la  frontière;*—  le  roi  de  Naples  quitte 
l'armée,  464  h 469.  — (3i  octobre.)  Bulletin 
de  la  bataille  de  llnnmi  : pertes  des  armées  au- 
Inchiennc et  bavaroise.  453 à 457.  — (i**  no- 
vembre.) Le  due  de  Tareiitc.  le  duc  de  Bellune 
cl  le  général  Albert  reçoivent  oivlre  de  repasser 
le  Bhin  4 Mayence,  cl  de  rallier  leurs  coiqw  4 
Ritigen  et  à Oppenbeini;  le  duc  de  ilagiisc 
prend  posiliou  sur  la  Niclda  avec  les  3*  et 
ti*  corps,  457.  — (9  novembre.)  Le  général 
Bei  lrand  occupe  ta  rive  droite  du  Bhin  avec 
le  6*  corps  et  forme  l'avant-garde  de  l'armé*», 
660,  A6t.  — (3  novembre.)  Observations 
de  rKm|>fTear  sur  la  relation  de  la  bataille  de 
I^pxig  par  le  prince  do  Schivarsenberg,  46a 
à 470.  ~ (t9  novembre.)  I.e  due  de  Trévisc 
|K>rie  le  quartier  gértéral  de  la  Garde  à Trê- 
ves; — mouvements  des  différents  corps,  5a3 
4 59u.  — (10  décembre.)  Troupes  chargées 
de  la  défense  de  la  Hollande , 687  4 589.  — 
(96  décembre.)  L'Empereur,  ap|Mv*riaiil  que 
l'ennenii  s'avance  suj*  Bdfort.  ordonne  à sa 
Garde  de  se  porter  sur  Reims,  63o,  63 1.  — 
V.  NAPOLéov. 

Gaivac  irmék  dt  lo).  — (4  août 

i8t3.)  Pnrmalioii  du  16*  corps.  s3.  — 
(S  août.)  ^^lat  (lu  t3*  corps,  8.  — (8  août,) 
État  du  t4'  corps,  aS.  — (tt  août.)  Ordres 
pour  la  Ibrmalion  du  5*  corps  de  cavalerie  cl 
du  corps  d'observation  de  Bavière;  — organi- 
sation d'un  corps  d'oliscnalion  4 Minden,  3o. 
— (18  aoiit.)  Formation  du  9*  corps  à Wûrz- 
burg;  — le  général  Margaron  reçoit  onlre  d’or- 
ganiser une  division  de  réserve  4 Leipzig;  — 


ordres  pour  la  formation  du  5*  corps  de  ca- 
valerie; — le  duc  de  Valmy  est  chargé  d'orga- 
niser à Mayence  les  i‘enforU  pour  l’armée. 
89  4 MJ.  — (99  août.)  Recrulement  des 
corps  d'armée  avec  les  délacbemenls  envoyés 
d'Erfurt,  179  4 179.  (3  septembre.) 

Béor]'aiiifuition  du  l'coqvs,  199  à 90S.— 
(8  septembre.)  Formation  de  colonnes  mn- 
bilni  pour  poursuivre  les  Cosaques,  909. 
910.  — (9S  octobre.)  Ordres  pour  le  recru* 
teiaeiit  de  l'armée,  444  4 669.  — (10  no- 
vembre.) Répartition  des  nouvelles  levées  de 
conscrib  entre  te»  différents  corps,  483  4 
486.  — (17  novembre.)  Formation  des  1". 
9'  ei  t3'  corps  bi»;  — composition  du  4* 
corps.  609  4 5t3.  — (18  novembre.)  Projet 
de  réorganisation  de  la  Grande  Armée;  — 
organisation  de  rarlillerie;  — le  général  Se- 
ba^tiani  est  d)0rgé  du  coounaudeenent  du 
5*  coiqis.  le  générai  Morand  du  4*  corps,  et  le 
général  Bordesoulie  du  a*  corps  de  cavalerie. 
619  4 091.  — (91  novembre.)  Inslniclion» 
fiour  les  dépAl»  des  régioietito  de  la  (îrande 
Armée,  536  4 638.  — (a8  novembre.)  For- 
mation d'un  nouveau  corps  d'armée  )>orlanl  le 
n*  7;  — situation  des  ei^rps  d'année.  55 1 à 
554.  — (3  décembre.)  Projet  de  formation 
du  corps  polonais,  563,  564.  — (4  dé- 
cembre.) Réorganisation  du  personnel  et  du 
matériel  du  corps  des  «^uipi^es  militaires;  — 
décret  pour  le  service  des  ambulances,  671 
4 573.  — (7  décembre.)  Organisation  dr 
rartillerie  de  la  Grande  Ajmée,  676  4 S76. 
— ( 1 9 décenibre.)  Instructions  pour  la  for- 
mation de  la  cavaterie,  691,  699.  — (91  dé- 
cembre.) Organisation  défuiilive  de  rarmée; 
eoiitposiüoti  d(*9  différents  corps,  607  4 619. 
— V.  Nspolêox  et  CLsasa. 

Gaisiv,  capitaine  de  vaissesn.  — (9  décembre 
i8i3.)  Chargé  du  couunandemeul  delà  flot- 
tille de  rKscaul,  583. 

GtessoT  (Baron),  général  de  brigade.  4 la 
Grande  Année. — (3  novembre  i8i3.)(ibargr> 
do  commarHlemont  de  Kaslel  et  des  ouvrée» 
de  déCraiie  dp  la  rive  droite  du  Rhin,  678. 
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viHf*  de  Sexe.  — (94  septembre 
i8t3.)  Position  stratt^que  oceitpée  par  le 
roi  de  Naples  eC  le  dtic  de  Rajpise  pour 
chef  la  Jonction  d<»  armées  alliées  de  Biücher 
et  de  lk>niaduUe«  97s.  — V.  t ^9.  ao3,  a 16, 
nha,  3o3,  319  et  3ss. 

tiAovcHT  ((loiDte).  général  de  diviskni»  à b 
(«raude  Arn>éc.  — (ai  iWccmbre  i8i3.) 
< -bargé  du  commandement  en  chef  de  b ca- 
ralerie  d<?  l'armée,  607. 
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(icéan . g)<néral  de  brigade . à la  Grande  Arnié*^ . 
â36. 

(îtriLLBimoT  (('.omie) . gthiérai  de  division . à la 
Grande  Année.  — ('Ji  déceml>rp  i8i3.) 
Chargé  du  commandement  d'une  divUion  du 
V corps  d'armée,  610.  — V.  43,  43i.  4Co 
et  3i9. 

Gvliui  (Comte  di),  général  autiicliieu,  corn- 
mandaiil  le  3*  ror|M  d'armée  aiitricbieri , 
et  4 s 9. 


H 


capitaine  de  vaisseau.  (9  décembre 
t8i3.)  Chargé  du  cuuimaiuleiueiil  de  la  flot- 
tille de  b Meuse,  384. 

fliHiooac.  ch^-lieu  du  département  des  Kon- 
rbes-de-l'Elbe.  — (5  aoiU  i8i3.)  Amicuient 
(b  cette  pbee,  8.  — (8  ooûL)  Sa  garnison; 
b i3* corps  est  cliargi.i  de  eouvrir  Hambourg, 
17  à 90.  — V.  10a  et  3oo. 

iluTREi.  (Baron  a')«  géiiénil  de  dimion,  direc- 
teur de  b conscription  militaire.  — (99  no- 
vembre i8i3.)  Instructions  pour  le  recrute- 
ment de  ranuée,  564,  667. 

Havre  (Le),  vilb  de  France,  port  sur  la  Man- 
che. 3oi. 

Han  (Baron),  général  de  division,  commandant 
b génie  de  la  (îanb  iin|)ériale.  — ( ao  août 
iHt3.)  Chargé  des  travaux  de  défense  du  col 


kLTaiaRREs  (Provinces).  — (t4  aoàt  iSi3.) 
Ordre  an  vice-roi  d'IuHc  pour  b défense  des 
provinces  illyriennes,  70. 

UcibMEcas  céoGRiMfBS.— (t3  août  i8i3.)  Char- 
gés  de  reconnaître  une  position  militaire  eu 
avant  deGœrtiU,  53. — V.  77. 

Italie  (lloyauiiic  d').  — (t**  aodl  i8t3.)  Rap- 
port sur  les  douanes  da  royaume  d'Italb,  1. 
— (18  aoùL)  Armement  et  lippruvLsionueiiicnt 
d'\ievandrie  et  (b  Turin;  organisation  d'une 


deGabel.  199,  is3.  — (a6  aodt.) Sa mbithm 
auprès  du  général  Vandamme,  t65.  iCO. 
Heu.  auditeur  au  (bnseil  d'éUl.  G97. 
llEi.aF.A  (1.4?).  — V.  HoLUxac. 

Hellevoetslois,  place  forte  et  port  ib  la  Hol- 
lande. 3o. 

lluoKxaoBP  (Comte),  général  de  division,  gmi- 
vemeur  tb  Haïubnurg,  to. 
lIoLLAXOE.  — (t*'nodl  i8i3.)  Rapport  du  mi- 
nistre du  couimerce  et  des  manufactures  sur 
b siliiatiou  commerciale  ib  b Hollande,  t. 
~ (t  1 novembre.)  Répartition  des  bâtiments 
Icgers  pour  assurer  b posseaaiaii  de  tonies  les 
eaux  de  b Hulbudc  et  concoufir  à la  défense 
(bs  places,  687,  488.  — (i4  novembre.) 
Garnison  du  Hcider,  49G. 
llôriTscx  MiuTAiEKS.  V.  SaxtI  (Servît^  deb 


force  mobile  dans  b Piéinout.  1 to,  1 1 1.  — 
(97  sepbnibre.  ) L’Empereur  reeomroandf 
au  ministre  de  b guerre  de  vetlica'  à b si- 
tuation de  f'artilbrie  en  Italie,  et  toi  indique 
les  travaux  qui  doivent  èlre  exécutés  mu*  b 
mont  CenU,  le  Siiuplon,  sur  le  coi  de  Tende. 
Cadibona  et  sur  b Bochetla,  3oi.  .3o9.  — 
(90  noxembre.)  liislnirtloiis  donuHbs  |kii' 
lEnipereui*  |kiui  la  défense  de  rilaÜe.  Ô*i8 
6 53t. 
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JéiuShi:  N'AmÉo’».  roi  «le  W pstifbalH».  — (8  aoùl 
ifti.1.)  1^»  troupes  weslphnlinrmes  serondenl 
|p9  operaticMis  «lu  g(^m''ra]  i^'tiiflrois  contre  Iith 
pmltMO»  ennemi»,  ^5.  — (9  août.)  ni'nÿpî- 
gnensenl»  sur  Iq  silnalion  f[«b»^rale  «In  niraire»; 

formation  d’un  n^pment  franrni»  |iour  ta 
gonlf’  «lu  roi  tle\V«>slpi>Biie.  97. — (is  uoùt.) 
I.e  ministre  de  la  guenv  re«.‘oll  onlre  «1«‘  cor- 
respondre avec  le  roi  du  WcstplialN*  pour  lui 
ruumir  le»  olficid*»  mVesiwire»  nu  iVgimenl  de 
eavnlme  Jrr6M€-\ap(t!^n  qui  s'organise  à 
Cassul.  /17.  — (14  aoj'H.)  l/l'knpereuf  in- 
forme le  roi  de  Westphalie  qne  rnrmislicc  a 
(Hp  dimonc«^;—  a«is  d'cuilres  relatifs  la  for- 
nuilion  du  régiment  de  hiiAsards  écréme- AŸi* 
pofena;  — formation  d'un  cor|is  d'oLsi'nntioii 
h Mindon  pour  pr«d«^cr  la  WVstpbolie  .48.  — 
&01U.)  L'Eiuperctir  conseille  au  roi  de 
W«^lplialie  de  faire  venir  «lu  dépAt  de  cavo- 
Ime  de  Erancfnri  des  cavaliers  français  |M>ur 
I»  monter  avec  les  clievau\  «le  la  cavalerie 
w«>slpho)ienT>e,  j iy,  i48. — (07  septembre.) 
Ap|»n)balMn  «b's  nicsun*»  prises  en  Uestphalic 
pour  réunir,  hnbiilcr  et  armer  les  hommes 
isolés  rpii  arrivent  dans  ce  royaume;  l'Em- 
pereur i*ecommande  au  roi  de  W«»lphaiie  les 
dépôts  de  cavalerie  de  (ioüka.  d'Eisrnach. 
Ijiiigpnsalu.  etc.  3u4.  — (1*'  novembre.) 

roi  de  Westplialie  arrive  k Colrqpic  avec 
une  (lionne  de  4 à 3.uuo  hommes,  que  l'Empe- 
reur place  sous  les  ordres  du  «lue  de  Tareiile. 

JoicHiN  Nvroti«>s.  roi  des  Deus-Sicilw.  — 
(|4  août  18 1 3.)  Son  arrivée  h l'armée. 
6f).  — (97  ftoAt.)  Est  fharjjé  «le  lonmer 
la  gauche  de  l'année  alliée,  avec  le  9*  corps 
et  le  t*'  n)r|M  de  cavalerie,  à la  bataille  de 
Dresile.  167.  t68,  — (i«  applembre.)  Le  1” 
elle  .V  cor(ui  de  cavalerie,  commamhf»  par  le 
roi  de  Naples.se  |>ortimt  sur  Grossenhayn  pour 
chasM'r  i'ennenii  de  In  rive  droite  «k*  I'EIIm', 
995.  — (si  septembre.)  I<e  roi  de  Naples 


« porte  sur  Meissen  avec  le  6*  corj«  et  le 
» ” corps  de  çaral«»rie , pmir  empêcher  l'ennemi 
(le  déboucher  sur  Leipjtig.  s63,  964.  — 
( 5 neiobre.)  Il  est  chargé  «l’occuper  Lerpiig 
et  de  lier  ses  mouvements  avec  ceux  du  duc 
de  lleilune  et  du  prince  Poniatowski , pour  cou- 
vrir cette  place.  — (7  octobre.)  Ordre  de  tenir 
les  Autrichiens  en  wbec,  pour  que  l'Empereur 
puis!>e  attaquer  Blücbcr  et  t<s  Suédois  avant 
leur  réunion  au  corps  du  prince  de  Schwar- 
zcnl»erg, 355.  — (8  «ïclobre.)  Ordre  éventuel 
de  se  porbM*  sur  Dresde  si  rennemi  menaçait 
cette  place , 3.S9.— ( 1 o octobre.)  T roupes  mises 
k la  disposition  du  roi  de  Naples  pour  couvrir 
Leipzig,  376,  .I77.  — (19  octobre.)  Le  roi 
de  Naples  bal  Wiltgensteiti  à Borna;  il  s'em- 
pare de  la  position  de  Creebem . où  il  se  tr«3uve 
en  pnStciice  d«:  tamiée  du  prin<99  de  Scbwar- 
zenbei^;  importance  de  celte  position  |jour 
défendre  luiipig;  — «mire  de  suivre  le  mou- 
vement de  l'armée  sur  Taucha  et  Wurzen,  si 
la  position  deCmdvem  ne  peut  être  ccuiservée . 
388  k 4o9.  — (i3  octolire  ) Nouvelles  de 
farnu^*;  instriiclions  [Kuir  la  position  de  ba- 
taille des  corps  commande^  par  le  roi  de  Na- 
ples; ordre  de  placer  l'infanterie  do  farmée 
sur  deux  rangs  au  lieu  de  (roia«  4o5  k 4t  1. 
— (16  ocloivre.)  1.^  roi  de  Naples  défait  la 
cavalerie  de  lu  garde  msse  et  les  cuirassiers 
autrichiens  k la  balailio  de  VN  acIvau.  4a8,  — 
(aS  octobre.)  Il  «piille  l'armée  française. 
445.  — (i5  novembre.)  Mission  du  duc 
d'Olrantc  |iour  presser  le  mouvement  de  l'ar- 
mée un{MjiliUme  sur  le  PA.  Soi,  5o9.  — 
(90  novembre.)  Opinion  de  i'EiiqvcTftir  siir 
le  r«ii  de  Naples.  ,53o.  — («9  novembre.) 
l.'EiufM^eur  recommande  de  bien  accueillir  le 
roi  de  Naplc»  et  de  bien  traiter  ses  IrotqHS 
lorsque  i'amH^  na^volitaine  traversera  le  terri- 
toire romain  et  les  départements  de  la  Tos- 
cane pour  se  rendre  sur  le  PA,  SSy.  — 
(i  1 décembre.)  duc  d<>  VicctM'c  est  chargé 
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4lRxprinM*r  bii  niii)isfred<>  Naples  IVErmaemnit 
«le  rB(ii|>ereur  sur  les  iiiMuri'S  priw^i  (rar 
te  Koi  et  la  «tireciioii  qu'il  senihic  suivre;  le 
fpWral  Miolliï»  reçoit  ordre  de  ne  fotiniir 
.nurun  Ami  au  roi  de  Naples  et  de  ne  laisher 
«'nfrer  les  trouf»e«  nn(x>1itaiiies  ni  li  Civiüi- 


(i7;t 

Vecchio  ni  m château  Saint- Ange,  Sgu. 
091. 

JuxiM,  général  de  brigade,  clierd'i'üil-uiajor  du 
3*  corpa  d’arnitfe,  73  et  loO. 

JoRD  ^!v-l)e?i.Rssis , audiletiran  (Àinseil  d état  .d*i  7. 
ii-i.iRRs.  ville  furie  d'Ailcma^ie.  3ou  «l  A Vi. 


k 


Kinfvx,  ville  de  Prusse,  province  de  Silt^ie. 
1^,  900,  907,  yo8.  viSô  el  3A5.  — V. 
M*hjuivt. 

kvsTKL.  plaœ  forte  «rAlletuagne.  — (18  août 
i8i3.)  Ordre  d'ap^u'ovUiomier  Kastel.  1 10. 
krKt..  ville  d'Allemagne,  sur  la  rive  droite  du 
Rhin.  — (18  a«)âl  i8i3.)  Ordre  {rapprovi- 
sionner cette  pince.  110.  — V.  CtARke. 
Kkllermavv,  comte  de  Aaliny,  gvhit^ml  de  divi- 
sii»ii . couiiiiandaiit  le  A*  corps  de  cavalerie  île 
In  Grande  Anii<^.  — >(17  août  i8i3.)  Le 
*1’  corps  de  cavalerie  occupe  Zitlau  et  Galiet. 
pour  f(TriM*r  les  liélMHirh*^  de  RoMnie  miv 
nriiHVs  russe  el  autricliieuiie.  9 1 . — (ao  aoiit.) 
Le  comte  «le  Valmv  reçoit  ordre  d’occuiM»!' 
Reû-lienliiTg;  la  cavaliTic  h^g^  du  9*  corjw 
«Ht  piaci^e  sous  ses  ordres.  tiH. 
kF.r  (.cRxvvR.  duc  de  Valmy,  maréchal  de  l'Em- 
pire. ruiniimndanl  supc^rictir  des  5*.  90*  et 
9i>‘  divisions  militaires.  — (18  août  i8i3.) 
tHiargi^  «le  rofTrnnisiUioii  du  .V  corps  de  cava- 
lerie et  d(»  eitrpa  d’observation  de  Minden  et 
«le  l.ejp£ig.  101.  — {-àb  octobro.)  Ordre  di> 
faire  évacuer  les  liûpilma  el.  les  dépôts  de 


cavalerie  sur  la  rive  gnticlic  du  lUiiii;  iir- 
tnirtions  {KHir  Innnement  et  l'approvision- 
iveniont  d(*s  places  de  VVesel.  Jiiiiere.  N eiilo  et 
(irave  ; approvisiouneni«*iit  do  vivres  |Miiir 
l'amufe  à Kraiicfort,  à MayorK'c  et  h llanaii. 
4Ay.  45o.  — (9  novirnibre.)  Oivln*  d'eloi- 
gm*f  les  prisonniers  «npagnoU  des»  places  «in 
Rhin  el  de  faire  nmlrer  h StreslKJiirg  lc« 
cuiUM-rila  iH^fractain^s  rpij  font  |>ai1ie  de  la  gar- 
nison de  kelil.  AOi.  AC4. — (it  m.ivomUre.i 
Le  duc  de  Valmy  est  cliarg<>  du  coiiiiiuumIc- 
nient  di‘  McIeH  de  rekécutioii  des  dis|K»silioiis 
de  l'Einfiereur  |H)iir  la  réorganis<vlinn  de  l’nr- 
miv,  Ô99. 

kLEisT . géi»éral  pnissittn . coniuiandniit  le  «‘or|w 
do  l’arinco  |>rnssiefme,  81.  38 1. 

kLcvàt’,  gén«^ral  •ailncbien.  comiuandanl  un 
corjtô  d’arnafe.  3 ta.  335. 

Kor.Rir.sTR>v.  ville  de  Saxe.  — (|3  août  i8i3.) 
Importance  d«  la  position  de  ku‘nqp»lciii . 
Ay  â 5i.  — V.  10,  39.  75 . 87,  911.  91  «J. 
969,  979  el  -rHA. 

ki'STain,  piaet'  forte  de  IVusm*.  |>foviiH’e  de  Kran- 
«lebuiTi'.  91  el  591. 


L 


Lm  éoIdb  (r.oQile  bB).  grand  cliaiicclier  do  la  Lif 
gion d'honneur. — (1 1 décembre  i8i3.)  Té- 
moignage de  salnfaclion  de  rKiii|)ereur  pour 
la  prospérilé  de  la  maison  de  Saüil-Deiiis  .591. 

L«u  ét , comte  de  (>saac  , général  de  division . mi- 
nistre dii^ctour  de  radminist ration  <ie  la  guerre. 
— (1 1 août  i8i3.)  Chargé  de  pourvoir  à l'é- 
qui|ienieiit  du  corps d'obsim-atton de  Bavière. 


3i.  — septembre.)  Défense  île  faiiv  au- 
cune dc|K‘U&o  qui  n'ait  été  prévue  et  qui  ne 
ligure  au  budget  de  radininistratiiNi  de  la 
guerre,  agi.  — ( 97  septembre.)  Imtructimis 
pMir  rapprovisioiinemeut  de  Mayence  et  di* 
Wescl,  3u9.  3u3.  — (90  iiovetubrc.)  Rem- 
plaremenl  du  comte  de  Ccitaoc  au  niiiiislôre  de 
r«lrninislralioii  «le  la  gtieire  par  le  cumie 
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Dmii;  i<>  riiiute  il<)  Classe  ckI  iionuiMi  mjni»lrr 
d’tlUil  <H  reçoit  de  rKni|>ei‘eur  une  (lension  et 
une  dotation. 

l.«ci;ÉK,  mettre  des  m|u<Mes  au  t^onseil  d'élni. 

6u7. 

i.\reaaii;RR*Li{\  Éor«  (Uomn),  piuiéral  de  bri^rade 
de  rAvnIerie  de  la  \ieillc  (lonlo.  — (3 1 ortnitre 
t8i3.)  S<'  dislii)]Tiie  à la  iKilaille  de  Hanau . 

l.tr.R>M;n  (t'ointe),  {jénénil  de  division,  à la 
liiDiidc  ArimV.  — (*i!  dt^mbre  i8t3.) 
Lbnr/>e  du  ominiaiHlenienl  d'une  divUiini  du 
6'  rorps  dai*nH^.  6»o.  — V.  'iiji. 

l.\iHVR  pi:  Coanr.Mv,  nnditeiir  au  Lomeil  d'«^»t. 

6:l8. 

l.iivÉ.  di'puli^  au  t.lor|>s  k'j'idatir.  Oi-i. 

I.wrziv.  cn|Hlaitie.  oflirier  d'onlonnaiire  de 
I Km|H'n'nr,  de  447  a d3i. 

l.ouKRo?!  (Cumle  pc).  rommaiidant  un  nii*|tt» 
d'arméi'  russe.  i3i.  406.  sGti.  3-i7,  33^. 
.‘(tjy.  370  et  379. 

l.(kVLSse(narnn).  de di\isinn.à  latîrnndi* 

\rniée.  10. 

I.tetice  (Uaron).  ulTîcier  d'onlomiimei'  de  I Km- 
(leii'ur.  53.  •.»t>7  H 5u5. 

I.teovpr  (Hamn),  tt<^iéral  de  division,  ^oiiver* 
iieur  lie  WiUiîiilKn-jf , iîi5.  i83  et  150. 

l.tToi  n>M\rnn'  ao.  Imuvui  de  Fay.  de  di- 

vision, miniiiandant  le  1 "eorps  de  ravalei  ie  de 
lii  (îrande  .\niire.  — - ( 1 4 août  t8i3.)  Le 
I * eoi^w  de  cavalerie  se  porte  sur  t«er- 
lili,  en  piVvisioii  de  la  reprise  des  lioslilif»^. 
3^1,  34.  — (®7  oord.)  Le  jjéiMM’al  I.^toiir- 
MauliniiiTr  0^1  plaed  sons  les  onlix»  du  roi  de 
.Naples  à la  but  aille  de  Il.eRile.  168,  — (j  'sep- 
leniliiv.)  Le  I*'  corps  do  cavalerie  fuit  partie 
de  la  nWt've  (pYntpri*  |Mir  rEiiip^'ieui*  autour 
de  Drt^de,  187.  — (ic  coi*|i»  prend  part 
aux  o|HWiuiis  dirifp'es  par  rKmpn’eur  contre 
l'arniëe  île  Siltoie,  001.  — (14  septembre*.) 
\jK  1"  mr|M  »c  dirige  sur  (îroa-ieniiayn  pour 
opérer  en!rc  les  armées  eimemios  de  lUridier 
et  de  iierniHbiUe  . 44.5.  — (9  orlobre.)  1)  suit 
le  niotivemeiil  de  coucenbatioii  de  l'année  sur 
Ih1il>ett,  36‘j.  — (Il  octobre.)  Le  i 'corps 


prend  [lort  aux  opérations  sur  la  Mnide.  383. 

— (1 4 oetolire.)  il  reçoit  ordre  de  ac  diriger 
sur  Toucha,  393.  — (16 octobre.)  ciiiins- 
siers  du  i**  corps,  réunis  k la  cavalerie  |Hib»> 
naise  et  aux  dragons  de  la  Hanie,  mettent  en 
déroule  la  cavalerie  de  la  garde  nisse  et  les 
cuirassieis  atiirirliiciis  à la  bataille  de  Ua- 
rliHii;  legéiH^ral  Latour-Maulxiiirg  a la  ciimm* 
emportée  par  un  boulet.  4*i8.  — V.  70. 
77,  117,  i5i,  i55.  193,  406.  474,  3G7. 
390  et  4 16. 

lam'R'MuiHji at;,  çoniledeFay,  «•unleur.  647. 

Lvisvv,  villede  Prusse,  province  de  Sité'k*.  78. 
141,  143,  i*i4 , 147,  1 49. 

LAtnisTus  (I4IIVV, comte  pp.),  général  de  divisirm. 
commambmt  le  5*  coqM  de  la  (inimle  Ai 

— (il  août  181 3.)  .‘vis  de  la  n\»rise  de», 
boslilités.  34.  — (40  août.)  5*  corps 
preml  part  aux  o|M'i'ulions  contre  raniur  de 
Silésie.  145.  — (45  aüi)l.)  L'amnv*  nlliéi- 
de  .Si|t-üie  est  battue  enlic  Goldberl  et  Jmier 
pnr  le  giMMYüI  L-iuristoii.  i.Si).  — (*«i  M‘p- 
Ie:nlm\)  Le  5'  corps  est  placé  .sons  b’s  onlivs 
du  maréelnl  (loiivioii  Saint-Lvr,  |Mmr  con- 
courir avec  le  i"  et  le  i4‘  corps  5 la  «léfeiw 
de  rKllM>.  depuis  Pillm'ü!  jiisiprii  kteni'psiein . et 
des  ilébouobéi  de  la  Boliénie,  469,  *63.  — 
(3i>  septembre.)  1^  5*  coqw  se  [Mirte  sur 
l..eipzig  contre  l'arniri*  do  Oobéiiie,  3ii  à 
3*0.  — (16  nclobix?.)  Éloge  de  la  rniMluile 
du  général  l^iiriston  k la  bataille  tic  W arbuii. 
•4*8.  — (*4  orlobre.)  I^e  général  f^uri%lon 
est  cliargu  de  déftmdixî  t^cipzig  avec  le  duc  de 
Tarente  et  le  prince  PonialmvsLi  pi>ndanl  In 
iTtraile  de  rnrmiie;  désastre  île  Lindenan. 
449.  — V.  *34,  479.  984.  *84,  3.>o,  3.*ii 
et  379. 

l.u«isTox(G»:u(esseuB).  — (5  décembre  1 Hi  3.) 
Témoignage  d'iiilérél  que  rKiii|Mi*eiii*  loi 
di>mie,  571. 

Liv  KRuvB,  lii'uiéiiaut  de  vaïsMcau.  — (9  déceaibn' 
i8i3.)  Cliargé  du  coiRraandenHUil  de  la  flot- 
tille deGwlzand,  563. 

I.r.iwix  ((3iark«),  duc  de  Plaisance,  géitfrnl 
de  division,  aide  de  camp  de  rKitipen^ir.  — 
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‘ TAItLE  A' 

( ^ a lU  Oliarjjé  do  (loLruiro  le  pniil 

jolt.'  fl  MûliUMM'g  ol  <lo  rojotoi'  roiiiionii  Kur  la 
rlvp  «Imilp  rie  TKIIie,  337*  338.  — (iH  no- 
^enil>l'e.)  Chni^  ilii  cntimiorMlomoiil  ilu  i" 
ror|M  hit  (le  la  Grando  Armée.  3 17.  — 

( 7 (l(Vemhre.)  Nimimé  gouverneur  d'Anvers; 
«Hendtio  de  son  cuiiimondement;  iiisIrudMiiiH 
fxinr  ie  iltTeiiso  d'Anveni,  S7G.  .G77.  — 

< 8 f|f{(*pnd»re.)  Inslrurtions  potrr  la  dérenw* 
«le  nio  rie  Gneree  e4  de  Hellcvoelsliiis.  58i. 
.^8i.  — (to  déceiiibn'.)  !.«  duc  do  l*lfli.Minco 
o»l  clinrgr?  du  commandanent  su|iériei)r  do 
liorj;-»»j>-Xr»«in , de  \ViUeru?ffld.  de  l'ÜC  do 
Goeroc,  d'OtUernlr!,  de  l'ile  de  W alclirTon  H 
d'Anver-<;  élal  des  forcei»  dont  il  dt't|»o((e.  1^87 
à n8(j.  — (iG  dtkembre.)  Il  reniploco  le 
•pNiérai  L)(*cflon  dot»  te  cnntmnndi^meni  dot^ 
livinp(>(i  de  ifl  Holiomle;  iintmclioiis  |H>ur  la 
iléfenso  des  plocos  fjrte»,  SgB,  ogg, 
I.KaiiPKUKK.  nuditotir  011  Conseil  délai, 
I.RcotTELLx,  oiiditeurmi  Conseil  délai.  fisH. 
l.tcoTTEti-x  (Comle),  sénflleur,  OaB. 
i.KfEBVRe-I>EssoRTTKs  (Comte),  grméral  de  divi- 
sion. comninndâut  une  division  de  ravfl](»rie 
•le  In  Garde  impériale.  — (17  août  18t. 3.) 
lli‘roit  onlre  d'occii|ier  Riiiidmrg  et  Srhliicke* 
nau.  en  Boliéiiio,  gq. — aotU.)  I.e  géné- 
ral Lcrehvre-DosnoëUes,  soiilt  nu  (>ar  le  prince 
roniatondii,  s'avance  en  lloliAmojimjii'ji  div 
Immios  de  Prague,  tüiû.  — (ti  se|)(efulire.) 
Il  se  dirige  en  parlisun  contre  les  Cosaqiu-s, 
y*»r>.  — (t&  septemlnv.)  I^^hrîgodes  Pin*  el 
Vnilin  sont  plo(*é(»  sous  les  ordres  du  général 
I.effbvre-Defuoplles.  qui  c«t  cliargt*  de  réln- 
Mir  les  communicatio';8  de  l'armée  avec  f^ip- 
iig,  a34.  «33.  — (i3  septaiibre.)  Ordre  de 
rouvrir  les  dolioiiclu^  de  Iti  Sanie  ol  de  prolé- 
goi*  les  convois,  sîii.  - («»3  sojiteriibre.)  !.<• 
général  Cefebvro' I)esiKië{les  Ixtl  le  général 
Tliidniaiin  el  nBahlil  la  conniinnicalntn  de 
l’armée  avec  Erfiirt.  975.  — (1"  oclobre.)  Il 
est  forré  rfabamioiiner  ta  |>osilion  d'Alleii- 
hnrg  ci  lie  se  nrplicr  sur  VVeiesenfels.  3«  t . — 
MO  ofloUr**.|  Onirc  d'éclairer  le  pays  entra 
Kiienhur];.  Di'iben  cl  I.ei)t2ig.  et  de  protéj^er 


ALVTiyL'i:. 

l'évactiolion  du  tn'-snr  et  des  appnivisioniie- 
meiils  de  l.ei]>iig  sur  Eileiibiity'.  3A^.  — (•»'! 
odoirtiî.)  lui  cavalerie  du  gém*nd  Ij'febviv- 
DesnoîHN*»  nuiique  la  drailc  de  rnrnié>e  pen- 
dant ia  nrlraile,  637.  — (i"  iioveinbraAOrdre 
d'ocrii|>er  Honames  el  Ira  bonis  de  la  iNidda. 
üiüH. — («3  noveinbie.)  lUitirganisAlion  «le 
to  di\l.-^;uii  Lefebvre-Desnoollra  ii  l!ini\elie'‘. 
547.  — («5  lîAenibro.  ) Oixire  (Tinvoülir 
Breda.  ü i3.  6*4.  — V.  73,  78,  191.  16.'». 
iH4.  «ut.  « iG.  a4-i , sSS,  3i3,  3G7.  3()«i. 
4i5.  435  el  607.  — > V.  Gvat>£  niniaiu.r. 

CrFOi..gém*ral  de  division,  à loGramIe  Arniot*.— 
'«4  ocUdH'c  |K|3.)  Cliaqp^  de  di'rciMira  !•> 
pont  de  Conneuilz  n la  balnillv  de  l^ipzig. 
438.  — \ . 36oo(  3Ai. 

I.r.irau;,  ville  de  Saxe  sur  la  Pieisso  el  la  Parlli.i. 
— (i8  (;oi\l  i8i3.)  OaniisoD  do  Leipzig,  g3 
à g5.  —(10  oclobre.)  Ordre  de  faire  partir 
(le  Leipzig  te  In'sor.  les  |wrrs,  les  approvi- 
sionnements cl  tout  ce  qui  |Miun'nil  être  uu 
eniijorras  jwiir  la  défense  de  celte  place 
377  h 37g.  — (94  oclolire.)  Kvarunlion  de 
I.4'ipzig.  44i.  — V.  69,  H4.  )4g,  016,  933. 
938.  9 05.  sfli,  «g4.  Sug.  3u3.  3ljo,30g. 
379.  3go  el  de  43g  à 443. 

Lznuiois  ((^mta).  général  de  divi-^nui.  gouver- 
neur de  Magdeliurg.  — (8  aodt  181 3.)  liis- 
li‘uctiuns  pour  la  défense  de  Magdebnig;  •— 
le  général  l^eiuarnis  est  rUarg»*  d‘oryfaniM*r 
une  division  pour  seconder  Ira  nKiuvenieiiG 
du  (Inc  de  Heggio  sur  IWiiti  ; — (Hvira 
pour  la  Mireté  des  convois.  99  à 96.  — 
\ . 9Q,  3« , 107  et  i83. 

Lemcmve.  général  de  division,  i^uininudanl  l» 
place  de  Wesel.  — (1 1 août  i8i3.)  Nomim- 
rommandoiit  du  coq»  d oliservolton  de  Min- 

den.  3i  à 33. 

I.rroar  (Baron),  général  de  brigade  d(*  la  Gwvle 
impériale.  — (16  octobre  i8i3.)t>(Mnmnnd«‘ 
les  (lrag(»ns  de  ia  Garde  b la  Imlaitle  de  \\a- 
chau.  498.  — (3i  octtdjre.)  général 
l.elorf,  quoique  bb*saé  4 ia  bataille  de  44  a- 
chaii.  |>rend  une  |Mirt  glori«9ise  à la  bataille 
(le  Hanau.  45G.  4S7. 

Kt. 
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IjiKKiTiMt  'livisioii,  « Ift 

(«rondr'  NtiimW».  — (3  ‘M*pl«»mhn»  iHi3.) 
(3iar]'(><)n  rnmnian>lfîni4*nl  fin  âl'fn'iM  il**  ra- 
\al»TW;  *<?*  iDitlruL-lioiis.  îifiS.  — < 3o  s**p- 
l«‘nihri’.)  Kn^OJ^»  à KrpylM*rp  pour  rouvrir 
— (j_3  orlobrc.)  Cbarj»«'  fin 
l'fimnMmtli'rin-iil  d'iitr'  djvi^ion  d<*  ilragons. 

'hi4.  — V.  17H.  173,  9i0. 

3<>3  à 3ii:»  cl  3tQ. 

l.ntR^nur.  — 1 ■»3  o»n*U  i8i3.  ) l/Eiiiperciir 
|i!niiit  f|p  ro  cpic  }c  dii-crleiir  de  lu  ülimi- 
11c  11  i'imprrs«-toii  d'iiii  môni  ùr»' 

;pi<^  par  uii  avucal  : »<)e  Mirait  unr>  rbr>M* 
iiioiiip  (jnc.  (Inrifi  iino  afftiiro  ninlciiliciiM'. 
le  niêmoirr  fl'unp  paiiio  i»c  pùl  pa«  oblrnir 
la  iii^ine  imlilirilt'  tpio  cHiii  de  In  (uirtie  a<I' 

\ pi'M' . * i3->. 

l.iM.uTENUTEtv  { Prihn-  lie).  i‘f>iiimnnilaiil  un 
enrp^  irinfnnlrne  antricliienne.  336 . 4oa  ni 
'■Ml- 

M 

\ht.fiovat».  duc  de  Tamih'.  innn^iinl  «le  l'Kiii- 
pire.  rniMinaiifiBiil  le  mrp«  de  la  Gminle 
\m»ée.  — aoA(  i8i3.)  (3iaqp*fle  recon- 
iinilr»  In  rrotilièredc  ItoMme.  f).  >— < 1 J andl.) 
rteroil  roiniiiiitiirnlion  du  pinu  de 

<'iinipa|;no:  ses  iiislrurlioiiü . ÔÜ  à ^ — 

I -iS  aoûl.)  Le  dur  de  Turenlo  rsl  char||i^  du 
rniiimmifieiMenl  «le  TaruMV  n^unie  sur  le  ilo' 
lier  cl  rfmi|«tiM‘c  dirs  3*.  .V,  1 l1  corps  fd 
• >H'ps  de  ravnierte;  in?^lnirlk>ns  |n>ur  son  nnu' 
\enii  romniniidemeul . i .3.1  à i 3m.  — («i\ 
4Hiiil.)  Orflre  d’orcuper  l<aulian,  1 hh.  — 
'«f'plpinbn'.)  I/Kniperenr  demaniie  un  élnl  «les 
|M^'les  du  dur  de  Tnrtuile  à la  lialniile  de  In 
K.il*l»nrli,  i8ft.  187,  — {jj  septembre.) 
Orflrr*  iruorupcr  la  Hvf^  dmilo  de  la  S|Hf^  et 
de  rester  mniire  du  Uniilxeii , l'i  1 . — sep- 
tembre.) Le  flur  de  Tamile  reçoit  urdiv»  d’or- 
i^lfT  Sf>n  niouveiiM^it  de  rtHiniie  sur  Dnrsdv 
eide  Cuire  une  rerommissanre }(éiitVfdc . sous 
rfiriue  d’iilta4|ue , pour  roiiiiailre  la  |iosi- 
lion  de  rennemi,  «jG»  k ->08.  — (^4  sc|f- 


Lii.iK%siEn . |MHile  ville  île  Sa\«‘,  io'i. — \ . (J  vue 

or  l.UJt\âTKl\. 

Lio\ . ipfmTal  de  brif'ade  de  la  Ganle  im|M‘rini<\ 

îil 

Lois.4v  (t'.nmleLgerMVal  de  division . h I.1  Grande 
\mwfe.  00 

[.oairvT.  |M)rt  Iraiirtiis  sur  l‘t)céan.  — août 
iHi3.)  Onfre  jmiir  la  rnnslnir(i«n  de  la  fr**- 
gate  In  Ditln» , i.3. 

l.ofu;R  (llaroin.  giMirrol  deilivision  de  cavulei*ie. 
à la  Gnuule  Amide.  — fi  4 septembre  |8|3.> 
tdiarge  de  poursuivn-  1rs  |>artisnns  ouuenii> 
et  <le  rdlablir  les  comnuiniratioris  de  rariiuv 
avec  [.cipzig.  •a33,  — yfi  octobre.)  PositicMi 
omqMv  |wir  la  ilivision  I/irge  h la  bataille 
de  Wnebau.  S-î6.  — V.  üiôi,  s86.  *>^4. 
3oÿ,  3fu> , 3ttt  et  383. 

Li  vKMBOi  an . ville  forte  dr?  la  Hoilawle.— -ua  ih»- 
veinbiT  I H 1.3.)  .Armement  cl  oppi-ovjsifni»ir- 
nMiit  de  relie  |darH.  4p3. 


tembre.)  |.e  el  le  5*  Cui'|is  sont  rappelé»  à 
|)rf*wle.  ‘i83.  — ( I**  orloltri'.)  I.a  ganle  du 
raiiip  letratirlié  de  Dn‘»de  est  eoufiéc  aiiv 
lft»u[M^  du  dur  lie  Tarenle.  3i6.  3i 7.  — i_s 
(Niobre.  ) \vis  d'un  motivetiuful  do  l'ennemi 
sur  EUterwerda  el  tifosseiibayn  rendant  pu» 
s bleuiienllnqiie  dn  rmiiprelraurbéde  lluxle: 
iiistmctiiHiK  |Hî«ir  la  ib*fen*e,  3a7.  3vt8.  — 
|_4  octobre.  ) Reconnaissance  |iour  «'assurer 
fies  mouveiUf*«il8de  l'nrim^e  de  Blûelier,  33K. 
33t|.  — ^ «M’iubre.  ) Ordre  île  diriger  le  i »* 
corps  sur  Meissen  cl  sur  Wurzeii.  3.34,  3.3.~i. 
— i-2  <^b»lae.)  I.e  i_tl  corps  »e  |Kirte  sur 
MorLi>‘lina  et  liisuilcsur  l)üben , pour  allai|uer 
rornnr  de  Rlûchei*,  363.  — - (10  octobre.)  Ix- 
dur  fie  Tarenle  reçoit  ortlre  de  suivre  le  coiys 
de  Sncben.  MÜ  ii  370.  — ( ii  octobre.)  !.e 
1 1*  corps  SC  dirige  sur  WiUenbt'qî.  38-j. 
383,  — |j_o  orlriljrr.)  Ce  coq)»  .se  replie  «ir 
Taurbn.  où  i‘Em|)Ci't'ur  cuiicenlrr  son  amiéf 
par  suit«>  des  mouvenicfils  des  arnufes  alliées. 
3r>3.  — iirlobre. ) Lt!  coqie  se  |»orle 
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H«ir  iloUluuiS4’ii  |K)iir  U>un}i*r  la  drotU*  de 
IVniieiiii,  — (iG  odobrv.)  Part  qu'il 
|irriKl  à la  iKttaiüe  de  Wacliau,  — (a/i 
orlobre.)  \ji  ductle  TamiU*  rhargè  dé> 
Giidre  Leipzig  pt'ndaiil  la  retraite  de  l’arint^; 
— d«^lre  du  pont  de  LirMienmi:  le  dur  de 
Tnn>tile  passe l’EUter  à la  pcTtc»  l'prou- 
vées  par  le  j i‘  corp«.  45i.  kh’i.  — (3i  oc- 
tobre.) 1^  dur  de  Tarente  tient  w échec  l'ar- 
iih'o  aalriebleiine  et  bataroist?  à Hanau  jus* 
»|u'ù Tarrivée  du  reste  de  l’armée 4ô4.  — (i" 
novembre.)  Le  1 1*  corp»  repasse  le  Hhin  et  w 
rallie  à Hingen.  &Ô7.  L’Empereur  donne  Ir 
etMumntMjeijient  du  1 1 ' i‘or)ift  au  géiM>ral  LHim  * 
|w>ntier,  et  charge  le  duc  de  Tarente  de  se 
nmdrv  à (Pologne . (>our  y prendre  le  enmman- 
dciiiMit  de  la  rnmlière  du  Hhin  de|mis  la  Mo- 
selle jusqu'à  ZhuIIo.  45^.  — (0  no>etnbre.) 
I<e  1 1*  corps  et  le  9*  rorfM  de  cavalerie  sont 
(docés  Aous  le  cainniAtidemenl  HU|>érimir  du 
dur  deTarente.  4go,  4gi.  — (8  «hicembre.) 
liKsti'UCtions  |H>ur  la  défense  de  Miuègue.Syy. 
— V . 34 , 8ü,  io3.  IIS,  1 44 , sog  a *10*1, 
■j3i  , «,17,  sGi:  •17;),  3ig.  344.  4 16,  4 iH  cl 
4*1 1.  —■  V.  AimiK. 

M%c[Hisu.b(DK  ki.ga  Hkvaco). général  de  bi'igadi-. 
à la  (irande  \mHà\  117. 

.MtouBfeuati.  \illc  forte  de  \V«*slphalie.*>-ti8  auGl 
i8i3.)  tinniiMui  de  Mugdebiir]|.  107.  — 
V.  10,  3s  cl  107.  — Le.N^aois. 

MsiMi>(ibin>n). général  de  dLi»ioii,  à la  (îraiHlr 
\miée. — (iG  odidire  i8i3.)  HIcssé  a la 
tailailie  de  Wacbaii . 4s8.  — (11  (h^iiibrR.) 
.NoniiiH*  continandani  du  1 rur|»s  d'année  à 
Anvers.  G07.  — (s4  déceiubre.)  Ses  instruc- 
tions. GUi. 

Mustis  ixpéaiALB  i»k  S«i>r-])ii.M».  — dé- 
cembre i8i3.)  Témoignage  de  satisfaction  de 
l'EniperPiir  |M)ur  la  proa|M>ri(é  de  la  maison 
de  Saint-Denis  ; dotations  aceordéi>s  aiu  dames 
dignitaires,  .7g  1. 

MvvTiite,  place  forte  d’Ilalie,  53a. 

\UaciitN0  t^'^de).  giMH'‘râl  de  divi&HHi.  à la 
(Irande  .Armée.  *3  .'Hiùt  1 81 3.)  Commande 
nue  division  composée  de  Ironjtes  de  la  Con- 


Gàlération . i34.  — ^G  septembre.)  géné- 
rai MarHiami  reçoit  ordre  croccujier  Baulzm 
et  d'y  (n^|ian>r  dtv  approvisitumeuKUils  pnm 
ramiihs.  su8. 

MvRCO.iVT  (Baron),  intendant  général  de  la 
(irande  .innée. — ( 4 novembre  1 81 3.)lnslnir- 
timis  |M>ur  le  scrvâ'C  d(*s  bbW^.  47g. 

M taer , duc  de  Bassano . ministre  des  relations  e\- 
lérieures.— *(5  août  181 3.)  Inslniclioitsadrev 
aux  pléiiijHiteuliaji’n!  français  à Prague. 
43.  — Inslruclions  |Kicir  i'équi^Msneiit  de> 
Polonais.  G , 7.  — ( 1 3 août.)  Ordre  de  nhiiiir 
les  pièces  relatives  an  congi'ès  de  Prague  et 
à la  déciaralion  de  giicne  de  rAiilriclie, 
•'>7.  — (iG  août.)  Avis  de  riiicxécutiou  (wir 
1rs  alliés  des  conditions  de  ranni«tire  et  de 
la  repria?  des  boslililés,  73.  — (17  août.)  I.e 
duc  de  Ha<.snno  pro|MiHe  au  pHnee  de  Metlec- 
iiidh  la  nhinion  d'un  ruiqjrès  où  il  n'y  aurait 
exdiisiofi  d'aucune  puissance,  8.7  à 87. 

(s -4  août.)  L'Empereur  conmuiiiHtue  au  duc  de 
lUstiano  son  plan  d'ojtératioiis  pour  attaquiT 
l'armée  de  Boliéme  qui  se  (Nuie  sur  1)icm1«*. 
I 4i  à 1.43.  — (G  septembre.)  Avis  des  'Miitin 
de  i'amiéc,  aoG.  (1 1 septembre.)  Ucrom- 
immdalimi  d'éviter  qu'il  y mt  rien  de  persun- 
IH'I  «Jiitn.*  l’enipercur  d’Aulriche  ni  mnlie  I** 
prince  de  Metteniich  dans  les  cnminMnicatk>n>. 
à faire  à Paris.  417.  — (i5  ae|dembre.)  ttr- 
dre  pour  la  puldication  des  nouvelles  de  rai*- 
intH?  dans  le  journal  de  l.eiptig;  — foniifllkiu 
de  magasins  île  fourrages  et  d'avoine  à I>n*sile. 
s37  à «3g.  — ( i**  octobn;.)  Pbiintes  do  l Eiii- 
|MT«!ur  à cause  des  faux  bruits  accnMilé»  par 
son  ministre  à (lolba,  3«4.  3«Ô.  — (lu  oc- 
tobre.) Mesurt's  |Mmr  ta  sûreté  du  voyajp> 
du  loi  de  Saxe;  — uoiiveltcs  «le  l’anm-e;  — 
onire  de  diiiger  sur  la  Mulde  ci  Ktlcnl/iirg 
tout  ce  qui . à l.eipxig . appartient  au  luiiiislèiv 
d(?s  relalMms  cxtiTieures  en  prévision  d'um* 
allMpie  de  fennemi  contre  l.ei|»zig.  374  à 
370.  — (i«  octobre.)  Aonvclles  d**s  «i|mto- 
iHiti»  «Je  l'arinée.  38g.  3go.  — (i3  octo- 
bre.) AiTestatiun  du  oimeiller  Kr.iH,  envoyé 
par  le  prince  de  SHiwarzenberg  au  prince 
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i-n^al  JpSu^l4^;  mti»ie  de  |Hi{»i<'iN  dons  leMjuoI^ 
>Hi  (miivt'iil  iti's  eondilicHDiiie  |»ai\,  ^uô,  Aud. 

— OnliHï  i\v  fiiire  pn>]Mtrer  6 «les  »))- 

l>ro%i:<i<>ii.»(*t>ionl!i  pniir  l'iirnH^e.  A 1 3 à Ai«>. 

— \ 5 dtVemlire.)  Mcsiire*v  « nmrerler  aioc 
le  miniHlre  du  In^ir  p-iiir  le  |HiyMuenl  (l<>  la 
'oldo  oiriéi'i^  de  rniiiiée,  .708.  — \ . 9.7 . 
io:i.  10.7.  n *.  ilU.  t AO.  i.'to.  «i  1 ,1,  ^ A8 . 
•t-'X , 3.77.  3H-1.  78C.  397.  Au.3  et  A 1 a. 

Mukt  (l^wnle),  délat.  dfi’erleiir  gc- 

ii«M'al  lie  i'adniiui->trDlio(i  dirü  vivir»  de  la 
j»iie  IV.  — novembi'C  t8t3.)  Ihslrnelions 
pnur  ('approvisjoiiiiement  des  plareti  ftirti*» . 
A(|3,  AjA.  — (•!♦>  iHiveiiilir*'.)  liiMilli^onre 
de  l'appru^iiiiuUDciuciil  de  l'armée  c|p8  Pyré- 
iiée?.  (»A8. 

M«r«.\ro^  géiiéf'al  de  disiitinii,  è la 

liiniMle  Anm7'.  — août  181 3.)  Chargé 
«le  gani«*r  el  «le  fonner  ium?  réserve 

i.«ir  let»  «le  faniMv,  à — Ins- 

l>iirliüii>  rorgiiiiisotimi  et  ré(|iii]MMiieiit 
«!«•  p«*  eor|ka.  loü.  — ^ »«‘|>teiiibrc.)  Onire 
desoiilenir  le  iinHiveiiieiil  «lu  gi<néral  l^ePebvre- 
piHJi*  ivtaldii'  le*.  roinimjnical:t)iis 
«l«*  rannéeovwLeipitig.  a33.“  (4  iio^embiT.I 
«liNiHioii  Mat'giinm  «*st  Mic«ir|Mîréo  don»  lo 
«liviMon  ()unill«'<_^  ctirp»),  ACo.  — V.  1A9. 
«/•I,  1 75 , aid,  aad,  aai  àsSij.  aStî,  097 
.-I  aiii* 

M«nii>Luit«>f:.  lm|MTalrîre  des  l''ianri«i»,  Üeinc 
«rilalie. — u'*  omit  i8i3.)  L'KmjMîmir ex- 
prime le  désir  que  rimjHM'atrice  nssUte  à l'in- 
irtHlucliou  de  la  mer  dan.s  le  nouveau  ba^9irl 
•II'  Cherlmiirj',  — ( 47  août.)  .\vis  «le  la 
viei«iiiv  de  DiVidü.  tdli.  — < ‘t3  ocloliiv.) 
\<h  'esse  du  c«>iLseil  iiituiicï|)al  de  Palis,  A36. 
737.  ~ (1"  imveiidire.)  l/Km|M>i'cur  envoie 
à,  rimjiérahirc  b*s  di.i|ieaux  pris  aux  ItalRÜles 
«le  Waebuu.  de  l^ijizig  el  d«;  iluimii,  A .7 8, 

Mvrivf.  ménicvixe.  •»  ^ août  iHi3.)  hislnie- 
liuiis  Mil*  les  pHs«'s  : «linirulü^  «le  statuer  sur 
les  iNltiinenls  de  rüinnierre  «les  Kials-Liiis 
«r  7n)«'ri(|ue;  questtuns  diverMh»  et  so)ulinn.s. 
LJ  et  — V.  Dei.KKs. 

\lvRi\r.  vvtii.iis»:.  — août  iHi3.)  L'Kmpeivur 


iiif«>niie  le  miniKlro  «b»  la  manne  «pie  le^  An- 
glais font  de»  rn^'olos  d'un  calibiv  <^al  à re- 
lui des  fn^ales  «I*  Vinéiif|ue.  et  le  cbaiTp* 
«réimller  e«Al«*  question,  «j.  — V.  Dccafes. 
Misise  avvLHse.  — [2  <8i3.)  Iiislni«:lmus 

sur  l«*8  pi'hrf^  : c«)iNlitioii«  sjiéeiales  ainijuelles 
les  IvAtiineiibi  de  eommerct^  darvois  [Hiurrimt 
^Ire  exemptés  des  rigueurs  du  blocus  ronli- 
neiilal.  — V.  Dr'iais. 

MiRise  fRvv«;\iHi:.  — août  i8i3.)  Kxjiétli- 
lion  de  l'nnitnil  Rouvet  aux  lnd«*s;  iii^> 
IniclioTis  |K>ur  les  croisières;  consinict'on  de 
fn-gates  d'un  calibre  égal  n celui  des  fn^al»*s 
aiiKTiraint's.  ui  et  lÎL  — HJ  août.)  lO.ooti 
4*onsciiU  de  ta  niaiine  »int  üicorpoi't^  aver 
b»  corps  d'observation  de  Ravi«'*ce,  3i . — 

1 !i5  octobre.)  Pnijet  tb'  désarmer  les  vaisseaux 
et  «le  ne  coii<.eniT  «|ue  les  frégates  |Kitir  b' 
service  mariliiue.  AAg.  — u_i  noveiiibre.) 
IbqNiHiti'Ui  «Ih»  l»âtimenU  légers  de  la  liol- 
iairdc  {Miur  assurer  la  p«»«5<'iuitmi  de  toutes  le* 
4>ou\  «br  ce  pays  «H  cuueourir  à la  «b^eiise  «le« 
pluc«^  fortex,  AH7.  488.  — h^  novembre.) 
Ordre  «le  faire  juiiiir  |totir  leur  «iestinotioii 
lci  frégaICH  qui  sont  en  armement  au  Ifeliler 
et  «pii  ont  des  miHsiuQs;  gariiiiMUi  du  Ifeider 
Agd.  A«j7.  — V.  Decbès. 

Mxruo.xt.  duc  de  llagtise,  inanVhai  de  l'Km- 
pitv.  cumiiiandanl  le  eoi^vs  de  bi  (îramle 
Année.  --  août  i8i3.)  C«jmmunicatinn 
«lu  plim  «le  ranipgne.  ^ è At.  — (i8aoèiU 
Prisilioii  ocru|)ée  j»ar  le  fil  mrjis.  «jA,  «jî  *“ 
Ûll  s^^bîinliTP.  ) !.«  6'  corjw  fait  |Hirtie  «b* 
la  ré»«TVP  formé«‘  par  l'Empcivur  aulmir  «b* 
|)res«le.  187.  tH8.  — ^ aeptembre.)  Mou- 
vement du  5*  (MViqts  sur  Hoversivcrda,  ao«p 
— (JJ  septembre.)  t.e  «lue  de  Ragusr  n' 
l-orlcsur  Grossenliayn  pour  eluisser  rennemi 
«le  la  rive  «Iraite  de  I b^bN?.  jjô.  — 1 «3  sep- 
tembre.) L'Empereur  ordonne  au  duc  de  Ra- 
guso  dcserepliersiir  .Meissen  et  place  le  iIlcor[» 
de  cavalerie  sous  s«^  rnires,  574.  «75.  — 
( 27  se|ilenibre.)  Formation  «le  rolonivej  mobiles 
pourenJiNVberl'eimcmi  dépasser  fElbn, 

•197.  ■—  i i”  octobre.A  Les  troiqies  diargées 
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I»ar  le  (lue  do  Uagu»Q  de  dt'fondre  Moisson  re* 
poussent  avec  succès  une  attaque  du  ^n^ral 
Saoken,  3«i,  3-je.  — (3  oeti»l»r».*.)  Mwjve- 
monls  du  6*  corjM  |M>ur  eutivrtr  I>‘i)>zi^  et 
em|K*obcr  le  |)<nssa(*cde  I Elbe,  de  Witlenborg 
fl  T(M*|fiu;  insinictions  de  rKmporeur.  33S. 
— octobre.)  Onlre  do  détmîrc  les  |ioiits 
jol^  {Kir  reiinemi  b Wartenbtirj;'.  Dessaii  et 
Aokem,  339.  — (19  ortohro.)  {/*  duc  de 
Ka^piüio  n^unit  se*  troupes  à celles  du  roi  do 
\aples,  (pli  occii|>c  la  |*osiliün  de  Crndicrn. 
/io  t , /iüo . — ( 1 3 octolire.)  Instnirtions  (mur 
la  [Misilioii  des  trmqios  en  batailk',  4a3.  — 
(f(>  octobre.)  Le  G*  corps  omijie  la  position 
de  Heudiiitz . en  avant  de  l^equtq*;  iiislnicliniis 
{Hjuria  bataiüedcM'acbau.^-iG.»  Leduc  de 
lla^Mse  (lërcnd  («eipxij  et  conserve  sa  pn*ilion 
peiMloiit  toute  In  bataille  de  Wnrhnii . mais  il 
•■proiO'*  des  perti>s  f^raves  qui  l'oblij'rut  à 
resserrer  sa  {losition  sur  la  Harllia;  cause  de 
ce*  pertes,  4^9.  — (ao  octobre,)  Le  duc  de 
llfljpise  dirige  les  3’,  G'  cl  7*  coqis  sur  Frei- 
bur;}.  A33.— (i^iiovendire.)  Onirede  |MS^*r 
la  Mdda  et  de  ivrendiT  position  sur  celte  li- 
vière,  AÔ7.  — (3  iiovcriilirc  ) l.c  duc  de 
Kagttsc  est  chargé  du  couiiuiindoinent  de  la 
rmnlièrc  depuis  OoblenU  jusqu  à Lindau. 
^76.  — (7  liovenibm ) il  preiHl  le  cnniman- 
deiiient  dos  <s*,  V,  5*  et  G*  corps  d'anucc. 
des  r'.  3'  cl  f>*  poqis  de  cavalerie.  '484.  — 
(i  I no-.eiubre.)  Hèunion  des  3'  et  G*  cor(is 
8OUS  le  nom  de  6*  corps,  /îgi.  (cj  no- 
\enibre.  ) Positions  des  divers  corps  ; — ordre 
de  presser  rarmement  et  rapproiisiontMMnonl 
de  Moyeiioe,  — {iG  novembre.)  Inslnic. 
tioiis  pour  le  rccrnlcnicnt  e'  la  rétif^antsalion 
des  diirérenU  coqis;  d(''isigiiatiou  di^s  p.  sitions 
<|ui  doivent  èti'e  occiqiéea  et  forliné'M,  5o5  a 
.Î07.  — (1 H novenibiT.)  Le  duc  de  llagnsc  c^t 
rbargi^  de  traiter  de  ta  reddition  de  Datizlg . 
de  Modlin,  de  i(anio<:i’.  de  Steltin,  de  Kiistrin 
cl  de  Giogau;  conditions  de  la  reddition  fbi 
ces  jilaces,  b^i,  04s.  —>(19  novembre.)  Iiis- 
Imetions  pour  la  réoiganisalion  de  l’amiëe. 
le»  mouvciiicnls  des  difTémiU  corps,  l'urmc- 


r>7t» 

ment  et  rapprovisiomiement  des  places,  5a3 
b as5.  — (lA  dccemljre.)  Ordre  de  corres- 
pondre avec  le  major  général  pour  la  forma 
tion  de  grands  liApîtaux  sur  les  deri'ières  de 
rariiM^.  r»9,V  — (“JO  dik^mbre.)  Ordre  de  ne 
faire  nnenne  suspension  d'armes  si  elle  n'es! 
comemie  {lotir  toute  la  lijpie  depuis  In  Siiis<c. 
60G.  — V.  lû'i.  i38.  lAA.  907,  siA.  jsi. 
sGi,  990.  3o.i,  3Ga.  370.  38.Ï,  3g-i  cl 
3(jG.  — V.  (iaivai  Uués. 

Missbva,  prince  d'Essling,  inarécbol  de  l’Eiii- 
pire.  •—  (18  novembre  i8i3.)  tîbnrgi*  du 
r(>hiiiimideinent  de  Gènes , des  trois  d«‘{Mirt» 
ments  de  la  98*  division,  et  du  r*>nimandc- 
inent  éventuel  de  ramn^*  de  l'ésone  d'It.'ilic, 

5'7- 

Mâl  aiv  ( llaron),  g<m<Tal  de  bri;pule.  à la  Graiidc 
\niM'e,  9G1 . 

Macssiov.  auditeur  au  tmitseil  d’«‘lni.  3H7. 

.Mi\iNiuev-Jos4;i'ii.  roi  de  Bavière.  — («H  iit>- 
veoilirc  i8i3.)  I.e  roi  de  Bavière  envoie  |«- 
prince  de  TavU  |M»ur  dalarlier  le  vire-rtu 
d Italie  îles  inlcrèlM  de  l'Empereur;  noble  n-- 
[Kinse  du  vice-roi.  fiôA  à .>.>0. 

Mvvesce.  ville  d'Alleinajpie.  — (97  fU'plcndir*- 
t8i3.)  Approvîsiomienietit  de  cime  plan 
909.  9o3.  — (99  noveinlire.)  Ordre  d'utiliser 
les  deux  manutentioiis  de  Mayence  pour  l'aji- 
provisioiinemenl  de  rarniéo.  ôAo.  SAi.  — 
V.  1 01,  1 09,  981.  989  et  ,‘îoo.  — \ . \peai»* 
VlSlOVXKMRSrS. 

Mbi!Vm.v,  ville  de  Saxe.  — (3  septi^iibrL*  i8i3.  i 
Oniro  [Hnir  la  défense  de  celle  place, 

199.  — V.  lôo.  1Ô8,  171.  17.”).  979.  97A  a 
976,  995,  3u3.  Vu  a 3A3 

Mclzi  , duc  (le  laidi , rhnnrciicr  du  roy.'iuna- 
d'Italie. > — ( lO  iiuvcmbre  i8i3.)  \vis  de  |.i 
réunion  d'une  anm^  de  loo.oou  liomin<s  a 
Turin;  n^dntion  de  tKrojierenr  de  ne  pas 
uliandoimcr  le  royaume  d'Ilatii'.  ,'107.  — 
novembre.)  M»’sures  prises  {nair  didnnln- 
rilolie,  .'iîa.  — 19.Î  (li’ccudire.)  .tvis  de  t,i 
mission  de  don  Palafox  (M>ur  apbmir  l«s  dilli* 
cultes  avec  fl’lsp.njpio.  G9.V 

Mrasr.R(Rc.  ville  de  Saxo,  sur  la  Soide.  — {-jG 
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Ordre  «le  fortifier  Merw*lmqf 
l»our  MMJrer  li  l'armé  un  |»nn(  «tir  la  Saale. 
99Û , 9q5.  — V.  ü85 , b86.  .1ot|  et  3»3. 
\lK«\eLDT  ^flomle  iik).  eoiiiinaitdi'iiil  en  cIh'T  la 
n^ene  aulHchienne.  fait  prisonnier  à lu  ba< 
•aille  «le  Waclioii . h j H. — (3  um  einhre  iJli 
Echn«g«‘  miilre  le  (»«ÛHVal  ft«‘)uier.  A7U. 
MriTrRHicii  (Prince  tu;),  minisiro  des  alTain'» 
élranfji'ivs  en  \iilrîrlic  — M_i  seplemhre 
1K1.I.)  R<‘mmoMtiiilaiioii  au  dur  «le  Itai^aiio 
d dviler  «ju'il  y ail  rien  «le  jieivHinel  ronliv 
le  prinre  «le  MetUrriirli  ilans  nminiuni- 
ratiotis  c|«ril  «ioit  adresser  à Paris,  a 17.  •— 
(ili  «lik'eiiibre.)  1^  minisln»  des  ndflli»n.s  ex- 
lerietifsN  informe  le  |H'iiir«>  «le  Mellemicli  «pie 
l'Knipemir  adlmre  aux  ba»'»  «le  la  |»i\  pru- 
|>«»i'‘«*!k  par  les  allk^,  alîo.  — V.  2^  el  84. 
\ln*.  ville  «le  Erann*.  — (i_a  hüv«*nibie  i8i3.) 
Irnx'ment  ni  a[iproviMODDemeiit  decelle  place. 


Milw.  cnpilale  du  royaume  d'Ilnlie,  534. 
Mii.HU i»(<lomln).  }pii«Tnl  de  division,  commari- 
dnni  le  V csiriK  de  cavalerie  d«'  la  (îraiidt* 
\rmée.  — jjj  a«»iJl  iHi3.)  Kormalioii  du  5' 
nir|»s  «le  cavalerie.  .Tfi.  — (i3  «M’Inbre.)  I,e 
}'PU«Tal  Milliniid  est  chargé  du  conmiamleiiu'iil 
«l  ime  dividun  «le  di'agons.  4oS.  — [11  iirv 
\einbre.)  Il  reprecMl  le  rouimnri«lenient  du 
-V  corps,  Aqi.  4^9.  — V.  «^  et  .3»7. 
\liinim>oviTCii,  général  rusM».  ti_L, 

M101.MS  (Comte),  général  «le  division.  g«>nver- 
neur  de  lb«nie.  — u_i  diVmibre  iHi3.)  lle- 
l'oil  oitlre  «le  lie  founiir  aucun  fusil  au  rnj  «le 
Naph*».  el  de  ne  laisseï*  entrer  les  tnMi{M*s  iia- 
poliliiine»  ni  h (avita-V<Trhia  ni  ou  rlidteaii 
.‘^iut- Ange,  .^90.  09 ». 

MissiEssT(Ct>tnte),  vieivoiniral.  — • (^«b^oiubn* 
i8i3.)  (Uiorip.^  du  comnKindement  de  la  flot- 
tille d’Anvers;  ses  iitstriirlions,  fi3fl,  t>3«j. 
\biHti>.  idare  forte  de  Pologne.  G-ji. 
\|nMt<»R(C(HnU>).  général  de divUkm.  à laCrAude 
Année.  — (!»■>  orlobn»  i8i3.)  Ibviul  «mire 
de  faire  armer  el  approvisionner  les  places  ib* 
Cnrverdi‘11.  nelf/yl,  Nannien  el  (•oi'cuiu.  Aâo. 
— (uA  novembre.  1 Chargé  «ramier  Srboon* 


boven  el  Meuport  el  «le  rnu|)cr  les  digues  si 
r«s  piac(n  couraii*nt  des  «bmg««rs,  ôAt.  '>4b. 

— !_2_i  décembre.)  Ciiargt'dii  coiuiiiaiuletnctil 
d’une  divisoii  du  iH corps  d’année.  609. 

Molu&v  ((amile),  iiiinislrtr  du  tnsu>r  public.  — 
l_3  novembre  i8i3.)  [nstruclions  pour  Taug- 
iiumlalion  «les  roitlribuiiniis  «ürecles  et  indi- 
rectes. 471.  — (ij  novetubn>.)  Onln*  «I«* 
|myer  les  onJonnances  de  ratlministralion  de 
la  giiemr  cl  du  iiiiiiistrr  «le  la  guerre  avant 
les  Iraileuiciits  civils  el  les  rentes.  ‘107,  ônH. 

— (->4  novembre.)  Ordre  pour  le  |>ay(‘mont 
«!«>$  nnlomianciK  de  radniiuistralion  de  la 
Ipieire  en  Piémoiil.  o4*i.  ,o43. — f -jH  novem- 
bre.^ Onire  de  pourvoir  sans  délai  k lu  sobb* 
«le  ramiée,  .Sô4.  — V.  Fnvvcas. 

Movom.  «lue  de  ('.««nejjliaiio.  ruanVIial  de  I Em- 
pire. — {i_o  novembre  181 3.)  Chargé  d‘«du- 
«li«*r  au  miiii-stére  «le  la  guerre  la  fmnlN*re 
«l'Espagne.  483.  — |_ifi  in)V«»mbre.>  Désigné 
pour  commander  l'amiée  «le  nWve  ik's  Py- 
r«Wes.  5o4. 

\iuxui;.  rouile  d«>  Pélus«‘,  M'iiateiir,  fiaH. 

Movt.iuv BT  (Comte  ob).  iiiiuisinMle  l'intérieur. 

— (a3  BfHil  1^.3.)  OlK«Tvations  sur  im  l'cfus 
■rniilonsaliaii  «riinprtmi'r  un  méninire  sigiu* 
jiar  un  av«.»cal  : ««Ce  serait  un«‘  chose  ino«iïe 
que,  dans  une  alTaire  conleutieuse,  le  mé- 
moire li'uuR  partie  ne  piU  |uis  obtenir  la  uiAui«> 
piibli«ri(o  «pie celui  de  la  partie  adverse.^  i3j. 

— (il  novembre.)  I/Empcmir  se  plaint  «les 
inoveus  excessifs  ciiiplo\«‘s  en  Toscane  pruir 
renvoi  de  dé|Hilali«ms  b Paris:  c«^  inaniles- 
latious  ilfHvent  être  libres.  4Htî.  — (1^  «lé* 
rseuibre.)  Orgoiiisution  «le  ta  garde  natioiinle; 

— le  comte  «le  Montaliv«*t  «>sl  chargé  île 
ciéer  tbs  travaux  ]KHir  b*s  oiivi-ieni  sans  ou- 
vrago.  fioi,  fin  i.  — ( s fi  <l(Tcriihre.)  Ins- 
frucliniis  pour  la  fpmbi  iialioiiaie  de  Paris  el 
lu  lev«k>  «le  b'gùms  dans  les  déjmrlerueiils . 

AfoxTRS'irioc  (tjonile  hr).  |p*nn«l  chamMIan  «le 
rEui|»ereiir.  — [9^  août  181 3.)  Observalkms 
sur  les  rmuivaises  dispositions  prises  piur  bt 
«Vlébration  «le  la  fêle  du  août.  1 3a.  «33. 
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— tlwembre.)  L^  comte  de  MontiN(|uiou 
est  envoyé,  en  (puilité  de  commissaire  c\lraor- 
dioairt*.  daiis  )a  iÜl  division  niiütaire,  6^5, 

69C. 

MoRTic.vr  (De),  auditeur  AuCnnMil  d'étal.  G-jH. 

Moaàvo(Couj(e).gt'Déral  de  division,  h ia  (îraiide 
Armée.  — (jH  novembre  181 3.)  tihorgé  du 
cnmmauilciueul  du  !àl  cnr|k$  d'aruHV.  â^u. 

MotEii'.  ^néral  français  réfugié  en  Amérique. 

— (1  Üaoût  idi^Sa  préiienrc  à i'armée  des 
alliés,  loC.  — j_s8  atxU.)  Sa  mort.  17-^. 

Mortier,  dur  de  Trévise,  marérbal  de  l'Empire, 
commandant  la  jeune  Garde. — (3o  août  lüidO 
Cbargé  de  soutenir  le  général  Vendamiiie  b 
Ktiini.  i86.  — septembre.)  iji  due  de 
Trévise  reçoit  ordie  de  grouper  les  divisions 
île  la  Garvle  avec  le  61  corps  et  le  ill  corps 
de  cavalerie , pour  former  la  réserve  de  l'ar- 
mée, 187-  — (q  septembre.)  Mouverm'iil  de 
ia  jeune  (iartle  sur  Miigela,  aLi-  — J_i3  sep- 
tembre.) Ordre  de  sotilenir  le  comte  lie  l/obau 
à Ber ggipssbübel , 9*7  à aaq.  — (i**  ivrlo- 
bre.)Ordred*occu|ierTharandt  potirappiiyeric 
duc  de  Ib^itine  ii  Kreyliergmi  de  se  replier  sur 
Bresile . 3iH . 3 1 9.  — (j  octobre.)  troupes 
du  duc  de  Trévî^c  suivent  le  mouv(*tnenl  de 
ramn^î  sur  Wiirxeii,  35A,  Jlâjl.  — (_i_a  oc- 
tobre.) Elles  se  dirigent  sur  Taiicha.  où  l'Km- 
pereur  réunit  son  année  {jour  livrer  bulaille. 
3q,3.  — ( LÜ  oftohre.)  duc  de  Trévise  sou- 
lii^nt  avec  deux  JivtsioDs  de  la  jeune  (ianle 
le  a!  corjis.  qui  défend  le  village  de  l.ieWrt- 
wolkwiU;  ce  inouvemrnt.  combiné  avec  relui 
du  duc  de  Reg}P'^  Waciiaii,  force  Pennemi 
à aivandnimer  le  champ  de  bataille,  ^97.  — 
l_i(j  ociubn*.)  Retraite  de  Paruiéi'  sur  LitUeii. 
/i3o.  — octobre.)  Le  duc  de  Trévise  est 
chargé  d'appuyer  la  inardie  du  4*  corps  sur 
K t eseu  et  But Mstedl , 6 33 ^ ( 3 novembre.)  Ses 
troupes  prennent  en  avaul  de  Kastel, 

sur  la  rive  droite  du  iUiiii,  47G.  — uo- 
vem)>re.)  L'Empereur  rJiarge  le  duc  de  Trévise 
liu  cummandcmeiit  de  toute  ia  Garde,  et  lui 
orilonne  de  se  rendre  à Trêves;  instructions 

vvti. 


relabvfs  eu  nouveau  commaDdement  de  ce 
maréchal,  53<j . ai».  — décembre.)  Le 
dur  de  Trévise  reçoit  ordre  de  se  |K>rter  sur 
Namur,  607.  — décembre.)  Ortln*  île 
diriger  toute  la  Ganle  sur  la  tdiampagne. 
63q,  63 1.  — V.  34,  » 17.  1G8.  171, 

> 86-.  I , aoG,  9i5,  aai,  *79,  aH3,  ago, 
3Hq  et  4ia.  — V.  Garde  iMPéRutB,  Grands 
Kumit. 

Mouton,  comte  de  }.obau.  général  de  division, 
aidt'ilc  camp  dcPEmivcreuf. — 1 1 2 aoiU  |J^t3.) 
Ordres  |»nur  Papprovisiounement  de  ia  Garde 
et  Porganisation  de  la  cavaloie.  62.  !k2.  — 
^ aepteinfarc.  ) Le  comte  de  Ixibau  est  nommé 
commandant  du  ill  cnrpa  d'armtN*;  — réor- 
ganisation du  tll  corps  ; — instnirlions . 
aoa  h ao4.  — Deptanbre.)  Le  coiiilc  de 
I^jbaii  est  chargé  de  dépendre  la  [Misîtion  de 
Berggiesshübel . — fj  ^septembre.) 

Il  reçoit  ordre  de  se  replier  sur  les  romps  de 
Keenigstein  et  de  Pimo.  149  à soi.  — 
( a » septembre.  ) I.e  iH  corps  est  chorgé  de 
la  défense  de  PEIIve  depuis  Piilnitz  jusqu'à 
Kft'nigstein,  et  des  iIélM)ncb<%  de  la  lh»bénie 
dq)uis  kienigstein  jusqu'à  Freylierg.  iGa.  — 
^ oclobre.)  Le  mnite  de  Lobau  établit  son 
quartier  général  à l*ima,  pour  couvrir  Dresile. 
343.  — V.  Îi3  et  aai,  — V.  Grande  Ab»ée. 

Mui'TON-DtvKRvcT  (tionite),  généra)  de  division, 
à la  (iramle  Armée.  — (i3  septembre  iKi3.) 
Charge*  du  cunimaudenient  de  la  LjI  divi- 
sion; — nvoil  ordre  d'occuper  le  camp  de 
koNiigstcm  et  de  furtilier  lea  hauteurs  de  Hcrg- 
giessbùliel , 107  à a3o.  — septembre.) 
l2>  bUl  divisMiii  occupe  Peicrswalde,  sur  ia 
frontière  de  ÎWn'me.  liû.  — V.  3 48.  953. 

MrLDB(l2i),  rivière  de  Saxe.  3i5.  334.  H<>6  et 

419. 

.Mi'iVT.  V.  JoAcniN  Nvfoleon. 

Mcsnier(  Baron),  (p^uérttl  de  division,  à la  Grande 
Armée.  — < ^3  décembre  j 8 1 3. ) Ojargé  d'or- 
ganiiver  la  débutse  des  places  de  la  frnntièK* 
do  Suisse  et  de  commander  le  corps  de  ré- 
serve formé  à Genève,  Gi3.  Gi4. 

'Jia 
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pbc»  forl^  dn  la  llollaixle,  3oo. 

NA'fsoiTT  (Comte),  g«^D<érai  de  divUîon, 
iiiaiidant  la  cavalerie  «le  U Carde.  — (i  & »C|>> 
lembre  i8i3.)Ordrc  jwnr  la  concenlralion  de 
la  cavalerie  de  la  Carde  sur  I)a?be.iii,  a3S.» 
(aâ  octobre.)  Le  gënérol  Nansouly  reprend 
ia  poaition  de  KetiüniU  à la  iiataiile  de  Leip* 
aig,  'CIq,  ftHiu.  — (3i  octobre.)  La  cavalerie 
rlu  ^iiëral  MaD90Uty  prend  ane  part  |[lnrieu^ 
à la  bataille  de  Hanan.  ho6.  — (ih  dë> 
mnljre.)  Le  gëuëral  Nansonly  est  rborg:ë  de 
riiii|>eclioii  de  la  eavalwie,  568.  — V.  6a. 
78.  170,  i^t,  aoi,  *a60  et  307.  — V.  Gaaob 
larRai.u.i:. 

Nai>oLiU):v  I*',  Ërupereard«?«FraoçaU.  Roid’iUlie. 
IVotecteur  de  ia  CoiifinMralion  du  Hbiu.  Me- 
dialrur  do  U Conrédératîoo  Itelvêtiqiie.  ~ 
(T'aoid  i8t3.)  Demande  d'un  rapport  sur  la 
liiluatinii  commerciale  de  la  Frauce.  det'lulie 
et  de  la  li<dlaiide,  1.  — L'Empereur  exprime 
le  déair  que  rim{^i’alrice  asaiate  k ('introdue* 
lion  «le  la  mer  dans  le  nouveau  luissin  de 
i'JipriKMirf^,  9.  — (6  août)  Onlres  jx)ur  U 
formation  du  16*  cor|>8  «farmëe  et  du  corps 
d'olis«*rvation  de  Bavière;  — opinion  de  rKni* 
per«>tir  sur  le  congrès  «le  Prague.  3.'— (Baoût.) 
Envoi  d une  note  aux  ]dénipotentiaireH  pour 
récbatige  des  pouvoirs  cl  l'ouverture  «}es«U)nfë- 
ret»ces ; — ordre  |W»ur  r»îqui|H.‘menl  des  troupes 
|Kd«maiMa  ; — onlrc  au  man^bal  Davout  de 
nieiuicer  Uerlin  par  le  Mecklenliurg.  tainlis 
que  le  «lue  de  R«^Jg»o  menacera  cette  capi- 
lalt*  juir  Luckmi,  3 à 8.  — (6  août.)  OrdH*» 
pour  rappmviftionrtenirmt  de  Dres«ie  et  des 
corps  de  la  (irande  Annëe.  q à 11.  — 
(7  i»o6l.)  InstrucUoiH  au  ministre  de  la  nia* 
rine  : coindniclior.s  maritimes,  lirégates  de  mo- 
dèle nniéricain . W^^cs  à suivre  jwiir  Im 

ordre  pour  les  fortitications  et  l’arme* 
ment  de  Di-esde,  ta  à i5.  >*-  (8  aoùL)  lus* 
Iniclions  {votir  le  i3*  oor}»;  troiqics  qui  le 
cnmpnsenl;  garnison  de  llamboui'g;  mesures 


pour  ia  sûreté  des  convois,  i5  a «1.— > 
Formation  à Magilnlmrg  d'un  corps  ruargi^ 
d'établir  la  eoimnunication  entre  le  prince 
d'Eckmùbl  et  le  duc  «le  Heggio,  et  «le  so«jle- 
nir  ce  dans  son  momement  oflensif 

sur  IWlin.  91  k s5.  {9  août)  Ordre  au 

mati‘rlial  Couvion  SainMWr  d'occuper  Ku>* 
nigstein  et  Pima,  en  deçk de I'EUxî , ponrem- 
|)èdi(T  l'cunemi  de  prendn*  Dresde  à revers; 

— gratiticalions  acconlées  aux  acteurs  du 
Théâtre  Fronçais  (Muiant  «le  Dre>de  |KMJr  reve- 
nir k Poris;—  Avis  au  roi  de  VVcstjdiaiie  de 
i'iimiceès  du  congn'rs  «le  Prague  et  de  la  rv- 
]>ri8e  des  Uoslilités.  t»S  k 97.  — (1 1 août.) 
liC  I*' corps  reçoit  onlre  «le  se  rendre  k Ib^sile: 
— tes  6%  7*,  19*  corps  et  le  3*  corps  de  cava- 
lerie sont  «baignés  ;>oiir  faire  partie  de  l'armée 
destiiM^  à uiarclier  sur  PioHin;  — kmuntion 
du  5*  corps  de  cavalerie;  — un  cor^is  «Tob' 
servation  est  organisé'  k Minden  pour  relier 
les  o[»érati«>iks  «i«>K  ctirps  <|(ii  d«]iveiil  uiana^i- 
vrer  sur  Berlin,  et  ph»légcr  la  \V«?slpÎjalie . 
sH  à 3i.  — (19  iMiûl.)  L'Empereur  «tonne 
avis  aux  commandants  d«»  di(Tér’Ut.s  coqvs  de 
la  fk^JU)nciation  de  ramiistire,  et  leur  indique 
les  positions  qu'ils  «ioivenl  omiper;  ms* 
tntclions  ptuir  la  «léfense  de  Drcs«b';  — plan 
(fopéralians  adressé  au  prinm  de  ta  Mosk<ua 
et  nu  duc  «le  Baguse;  — poaitiuns  assigniW  k 
ia  Carde;  •>*  instnictioris  ou  duc  de 
romiiiandanl  l'année  du  NonI;  opprovision- 
neinent  de  cette  ann<5o;~  levée  de  aS.ooo 
c«»nscriU  dans  ItrsdéparlemeuLs  du  {j>nguedoc 
et  «le  la  Cuienne.  pour  t«»  armé«?s  d'Equigne; 

— ordre  au  roùusLre  de  ia  ginw?  de  fournir 
au  roide  Wf^plialie  les  otlkiers  n<kcsisaires  au 
régunenl  de  liii-ssanls  Jèrdmt-ynpoiiVH,  qui 
a’orjpmise  k Cassel,  3i  k 68.  — («3  août.) 
Pohitiom  (Kcup<^  par  le  16'  coqia  |»our 
«ouvrir  Dn's<lc  et  le  pont  de  kemigstein  ; ins* 
Iructions  au  mmtkhal  Gouvion  Saiiit-Cyr;  a|>* 
provisionneinent  de  Kœnigstein;  — plan  de 
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lie  l'Empereur;  position  des 
renU  corps;  — avis  au  rot  ilo  Wurtemlicrgde 
la  iMcIaration  de  ^pierre  de  l'Autriche.  A8  k 
A7.  — (t  & uoùl.)  OI»s4>rvalinns  sur  la  déclara- 
ttoD  degtterrcde  l' Autriche; — avis  au  vice-roi 
d'Italie  de  l'arrivée  du  roi  de  Na|dee  à larntée , 
a’j  k 70.  — (la  août.)  I.evée  de  0o,ooo 
liomntes  |)our  la  Grande  Armée;  — le  prince 
de  la  Muskova  mt  chaîné  du  cominandeiiH'til 
des  3*,  5*,  6',  f l’corj»  d'armée  cl  du  a*  corps 
de  cavalerie . pemlanl  l'abseucp  de  l'Empereur, 
70  à 7a.  — (iC  août.)  L'Empereur  fait  occu- 
per, {»r  le  pHiice  Poniatowski . (•  position 
d'Eckorlftberg,  derrière  Ziltau,  et  pince  le  duc 
de  Belluiio  entre  Ziltau  et  GœHiU  {H>iir  sou- 
tenir Pooialowaki;  la  Garde  et  la  cavalerie  de 
Lalour-Mauliourg  sont  placées  en  réserve  à 
GœrIiU,  A portée  d’appuyer  les  ilitTéreuls 
corj«  ou  de  revenir  sur  Pres<!e;  — mouve- 
ment olTemir  du  gi'tiéral  Lefrhvre-Dpsnoèltcs 
en  bohème,  7a  k 83.  — (17  août.)  L'Em- 
pereur porte  son  quartier  gi'néral  à Reirhen- 
bach  : — n^{KM)se  au  manifeste  de  l'Aulricbc 
portant  dt^laratïon  de  guerre;  — ordre  dp 
fortifier  la  position  d'KckarislM'rg , B3  h 94. — 
( 1 8 août.  ) t}rdrp  |>mir  la  formation , à Würz* 
hnrg.  du  corpsdu  duc  de(iastiglione(9*cnr|)s), 
destiné  à couvrir  le  WurteniInTg,  Mavence. 
Wûrzburg.  K à niaïutcnir  les  roiiimuniralioit!) 
de  la  (trande  Armée  avec  la  Erance;  — 
ordri'if  pour  réqui{>enient  des  tn)U|>es  destinées 
k former  le  9* corps  et  le  5*  eor|»i  de  cavalerie, 
et  pour  la  formation . k Mayence  et  k Wesel, 
d'une  réserved'approvisioiinmienb  de  guerre; 
— instructions  pour  rarinement  de»  plan'» 
fortes  de  l'Empire.  çS  k 1 1 1.  — (90  ooiM.) 
L'Empereur  SC  porte  jusqu'à  Gabelen  Uolième 
|Mur  coimaltm  li«  plans  des  coalisés;  — les 
1 **,  9*  et  8’  cur|is  reçoivent  onire  de  fermer  tes 
fléhouchésde  la  Ikihéme .pendant que  l'Empe- 
reur  revient  lui-mènte  sur  IxRwenbergel  Gfer- 
liU  pour  allnquer  l’armiie  ennemie  de  Silésie . 
119  à 196. — (49  aoûL)l.'armé<>  de  Klüdier. 
qui  était  entrée  k biinzlau.  k Goldberg  et  k 
l/wenlwrg.  est  rejeU^  de  tontes  ses  posi- 


tions et  pousoiV  jus({u‘au  delà  de  la  Katzbarb; 

— plan  de  campagne  de  l'Empereur,  1 39  k 
i39.  — (93  août.)  l,»'Enipereiir  rappelle  an 
ministre  de  l'intâ-ieur  qu’il  ne  doit  être  fait 
aucun  obstacle  k l'exerdce  des  droits  de»  par- 
ties daus  les  afl'aircs  litigieuses;  — le  pniice 
<le  la  Moskova.  rappelé  près  de  rEiiipereur 
|HHir  diriger  les  opérations  en  HohAme.  reçoit 
ordre  de  laisser  au  duc  deTai'entc  le  eooiinai»- 
diuuent  de  famiéc  réniiie  sur  le  Bolier;  le» 
3*,  5*.  1 1*  corps  d'armée  et  le  9*  cor)>s  de  ca- 
valerie sont  désignés  pour  composer  l'armé** 
du  duc  de  Tareute;  msiruclious  données  à ce 
maréchal  ; — l'Kmpweiir,  ayant  appris  que 
ranii('*c  ennemie  do  Bolièmc  se  rapjirurhait  de 
Dresde  par  Peterswalde,  •n'ète  le  mouvomcnl 
ofTenwf  de  .<ia  Ganle  sur  1/rwenbei‘g , et  onlonne 
au  duc  de  Ragiise  et  au  général  Vaudamme 
de  se  re|di«T  sur  DreMle;  — iaslrurlions  au 
général  I>urosnel,gouvemeurdp Drcsile, pour 
la  défense  de  cette  capitale  et  pour  la  sAreié 
des  convois  et  des  eslafeIU*9,  i39  k iki.  — 
(sA  août.)  L'Ëinpereur  réunit  son  armée  h 
Stolpen  ; — le  prince  Poniatoivski  reste  chargé 
de  la  garde  des  déÜlés  de  Gabel  ot  de  Gcorgeii- 
thal . avec  ordre  de  masquer  le  plus  longtem|M 
possible  les  iiiouvcmenU  del'armée,  1 A 1 k 1 5o. 

— (an  août.)  L'Kmjw-reur,  au  lieu  de  débou- 
cher directciiieul  sur  Dresde . forme  le  |uv>jcl  de 
remonter  jusqu'k  Keenigstein.  de  passer  l'Elbe 
k Pima  et  d'altaqucr  les  allii^  après  les  avoir 
placés  entre  Dre«le  et  son  armée;  — ortlrv 
pour  la  défense  de  Dresde  et  rocnipalioii  des 
fortes  position»  de  Liiieuatein  et  de  Kœiiigslein  : 
— ordre  de  forlitier  et  ganler  tous  les  passage» 
de  l'Elbe . de  kemigstein  k Meiînum  ; — l’Empe- 
reur apprend  lenVuliat  fûcheu&deie  bataille  de 
Gl'OSe^Beercn;  il  appreiidl  eu  même  li'in}3s  que 
le  général  Lauriston  a battu  l'armi^*  de  Silésie 
entre  Goldberg  H Jauer,  i5u  à 169.  — (96 
aoiiU)  I,es  inquiétutles  exprimée»  par  le  maré- 
cluil  Gouviüii  Saiot-Gyr  |»oiir  la  défense  de 
Dre»de  forcent  l'Elnqiereur  k retioncer  à son 
premier  projet  et  k se  porter  directement  sur 
celte  capitale,  ontres  donnés  auv  différent» 
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COItRESPO^DA^X^: 

corps.  t6i  â ifiG.  — {97B0ÛL)  L'Empe- 
reur fait  annoncer,  par  le  t<^lëgraphe.  à l'Iin- 
|)ëralrir«‘.  le  luice^  de  la  pmiiièn»  journée 
de  la  boUiilk  de  Dre»de;  — nouvelles  dispo* 
ftitioiis  |K>ur  U bataille  du  lendemain  : te  mi 
de  Naples,  avec  le  a*  cnqw,  la  division  Teste 
el  le  1*'  roqis  de  cavalerie,  est  chargé  de 
loun»er  In  gauche  de  rciincmi;  le  prince  do 
la  M<»«kova,  avec  ta  jeune  (îardc,  ev(  pincé  h 
la  gauche  de  tannée , eu  avant  de  la  redoute 
n*  â : le  duc  de  Hoguse  reçoit  ordre  d’occtiper 
le  centre, en  s'appuyant  au  prince  de  1a  Mos- 
kova  et  au  maréchal  Goiivion  Saint-Cyr; 
ordres  |Mur  ta  cavalerie  et  l'ailükTie,  16C 
k 171.— (98  aoùL)  Ri^ultaU  de  In  wecomie 
jounM^'deia  batmite  de  Dreuh  ; — le  rivaréelial 
Gouvion  Saint-Cyr  reçoit  onlre  de  siuNto  la 
retraite  de  l'mneflu  et  de  se  porter  sur  Berg- 
giesdjùWI,  (Muir  faire  sa  jonction  avec  le  géné- 
ral Vondamme; — rËni{M!reur  dirigi'  le  duc  de 
Tré\ise  sur  Pirna  el  se  dispose  à le  suivre. 
171.  179.  —{99  awK)  Ijp  général  Piré  est 
rhargé  de  i-étabür  les  cuiiiniiinicaliûiis  enlrc 
Dresde  et  Leipzig;  — inslmclîons  pour  Téva- 
ciiation  d<>!>  prisonniers; — organisation  d'iiu 
coT|M  de  réserve  à Leipzig,  «mis  !•>»  ordres  <lu 
général  Margonm;  — ordres  pour  rexécutioii 
de  travaux  de  dérense  à Meisaen,  Dreule  el 
k(i-iiig«|eiii.  17a  è 178.  — (3o  août.)  Note  de 
I Empereur  sur  la  situation  générale  d<*  la  coro- 
pugiie:  étude  de  deux  projets  d'opérations  con- 
sistant à {Ktrter  l'armée  sur  Prag^ie  on  snr 
Beihn  : motifs  ijui  décident  rEm|H‘reur  à mar- 
cher sur  IWlin;  élet  des  trois  coqs*  destinés  k 
ex4Tulerce  |>rojc(;  — instructions  dnnnée^  au 
mi  «le  Na|des.  au  duc  de  Hngiise,  au  duc  de 
lleiliine  cl  au  mari'vlial  Gotivimi  Snintd'yr,  pour 
«pi'ils  se  réunisHent  et  atla<|U«Mit  I eiinetni  |m>o- 
dnntsa  relniite,  179k  iHô. — (1" «Membre.) 
Le  mouvement  rt^trogade  du  duc  de  Tareute  mu* 
Bautzen  délenniiie  i'Emfkereur  à rap|)eler  une 
partie  de  sa  réserve  ■ Drewh»;  — n^flexions  de 
rKai|K*reur  sur  le  désastre  du  général  Van- 
flamme  à Kulm;  — perles  éprouvées  par  le 
duc  de  Tareute  k lu  bataille  de  la  kuLtbuch  ; — 
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nouvelles  dts|K)silion8  prises  par  rErapereiu* 
pour  ganler  les  frontière  de  Bol>éme  et  former 
une  résene  autour  de  Drewl»*,  1 85  k 1 88.  — 
(9  septembre.)  Le  prince  de  In  Mosiova  est 
chaq;é  du  (-ommandiMiieiit  «le  l'année  destinée 
k marcher  sur  Berlin  ; — l’Empereurse  dis|Mifie 
k occuper  Uoy«uvwerda  avec  sa  résene.  pour 
être  k |M)rtée  «ie  soutenir  le  prince  «le  la  Mos- 
kova  ou  «le  se  jeter  sur  le  flanc  de  rarniéc  de 
Silésie . « 88  k 1 9 9 . — { 3 septembre.  ) [jCS  nou- 
velles que  rEiu{M>reiir  reçoit  du  duc  de  Tareute 
le  dérident  à se  {lorter  sur  Bautzen  pour  sou- 
tenirce  maréchal  contre  Tarmée  de  Silésie;  dta- 
p«wiitions  prisi^  }>ar  i'Km|iereur  {»our  couvrir 
Drewle  pendant  qu’il  en  sera  éloigné;  onlres 
pour  les  fnrtiUcalions  de  Drrssde  et  ta  d<HliHise 
de  Metssen  ; — ordres  pour  la  reconstitution  du 
I *'  corps , dont  le  commandement  «l  «wnflé  au 
comte ftelxibau,  |M)urrannei]icnl  du  camp  re- 
tranché de  Drestlc  ella  n^rganisatinn  de  tar- 
ti)leri«Mleft  i*',  3%  ô%  1 1*  corps  et  du  9*  coqjs 
de  cavalerie.  199  à 906.  — (6  septembre.) 
L’Empere«irr«^tel’BrnH^  «le  BIùcIuh'  au  «Iclk 
«le  h NciîiHe  cl  entre  k r»<erlita . 906  k 908.  — 
(7  septembre.)  Ordre  «le  former  des  colonne# 
«le  cavolcric  légère  pour  doniR9‘  la  citasse  aux 
('.«Muiques,  909,  910.  — { 9septenibre.)  L'Em- 
ftereiir  se  porte  sur  Dolin»  avechw  i**ct  9*corp« 
et  une  [wrlic  de  sn  Garde  ; il  donne  ordre  de 
foiiilier  Sonnenstein  de  9 1 1 k a 1 3. — ( 1 o sep- 
len»bre.)Ce  mouvement  ofTensif  force  l'ennemi 
k rentrer  en  Robéme  • — rKmprrcur  opprend 
que  le  prince  de  la  Moskova  k épmuvé  un  échec 
k Dennewitz  (balsitiede  Jûterbngk)  el  «pte  sou 
amwV  est  en  relrailesurTorgau  ; il  donne  ordre 
k ce  niaivVha)  de  prendre  posiilion  sur  la  rive 
droite  de  l'Elbe,  en  avant  de  Tofgaii,  ai3 
k 916.  — (il  septembre.)  L'Enipetem*  se 
rend  maître  de  Betersnalde,  du  Geyersberg 
et  d«!  Ziitmvald,  el  poursuit  famiétî  de  Bo- 
béme  s«ir  To'plili;  — Ica  i**,  9*  «^  1 4*  coq» 
sont  cbaq^s  de  la  garde  des  déboucln^  de 
BoliAme,  917  k «91.—  (19  w*ptembm.) 
Oi^res  |Kuir  assurer  les  eoinmiinicalions  de 
Dr«?s4lc  k Torgnu  cl  k BauUen,  et  pour  Top- 
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provi»ionr>CT>ent  Hp  ram»ée,  991  à 197.  — 
(lA  M^ptt-'Hibrv. ) ImlntcUona  |iour  la  poüi- 
lion  de  i’aini^e  da  duc  de  Twerile;  — orga- 
DiMlion  de  coloimes  de  cavalerie  [mur  |iour- 
suivre  les  parfis  ennemi!»  sur  la  rive  gauidie 
de  l'Elbe,  aSt  À 936. — (i5  seplenibre.) 
Une  ooiivelle  iUû<|ue  de  renneiiii  |>ar  Fe- 
ler»wal»le  d<^ide  l’Empereur  à |K»rler  wm 
quartier  gi^i^nd  à Mugeln;—  ordres  ]K>ur 
appmvÎHionner  Dret»de,  a36  i 93q.  — 

( 1 7 septembre.)  L’armé*  ennemie  est  rejeté} 
en  Bohéne  oprès  avoir  ^pmuvi^  de  grandes 
péri»?»;  — ordre  de  former  d«*  magasius  de 
vivres  en  Iraiuul  avec  le  gouvemernenl  mon , 
«Au  B 945.  — (18  septembre.)  Ijt»  general 
Lefebvro-DesnoëUes  est  chargé  de  rouvrir  ks 
ronimunications  avec  Erfurt,  o&S  à s54.  — 

( t«j  septembre.)  Ortlre  du  jour  pour  le  ser- 
vice des  troupes  légères  do  cavalerie;  — sup- 
pression du  19*  corps;  — rEnqK»reur  fixe  les 
conditions  d'»5cbaDge  do»  prÎHonnier$»  angiaU  et 
espagnols,  954  il  960.  — (91  septetrdM'e.)  I>e 
mariTba]  Gonvion  Saint-t'^T  est  chargé  de  dé- 
fendre l’Elite  depuis  PillriiU  jusqu'il  Ea'nig$.letii, 
et  lo»  délKHicbés  de  la  Bohènio  doptii»  kfcnig- 
stein  jusiju'h  Frejlteqj;  les  1*',  5*  et  1 4*  corps 
sont  placés  sous  ses  ordres;  — le  prince  de  la 
Moskova  est  chaqjé  de  la  défense  de  l'Elbe  • 
de|Mjls  Magdeburg  jusqu'il  Torgnu,  960  ii 
965.  — (99  septembre.)  Instructiomt  pour 
la  rbTense  du  camp  retranché  de  Drcsile,  965 
à 979.  — («S  septembre.)  l’Einjiorrur  aban- 
donne le  système  des  garnisons,  n'en  conser- 
vant que  dan*  les  jdaces  les  plus  importantes, 
et  y supplée  [wr  des  colonnes  ma})des; — mou- 
vement de  retraite  de  Tonnée,  984  5 991. 
—(96  septendire.)  Ordre  au  minUtre  de  Tad- 
ministralion  de  la  gneire  de  ne  faire  quo  les 
«lépenses  prévues  à sem  Inidget;  — ordre  de 
fortifier  Merseburg  |ioui-  BSBiirür  a Tannée  un 
pmit  sur  la  Saale.  991  à sqS.  — (97  sep- 
tembre.) Noies  sur  la  situation; — instroetions 
pour  les  forlificaüons  d'Alexandrie  et  le  service 
de  Tartillrrie  en  Italie.  996  à 3o4.  — (98 
septernbre.)  Dispositions  prises  pour  arrêter 


les  progrès  de  Tennemî  sur  la  rive  gauebe  de 
TEIbe; — ordre  au  iiiiiiistro  de  la  guerre  d'aug- 
menter la  cavalerie  de  Tanné  d'Esjuigne. 
3o4  à 3o8. — (99  septembre.)  L<*  duc  de  Pa- 
doue  et  le  générai  l^efebvir-Dcsnoëltes  sont 
chargiN  de  défeiidn*  Un  piwitioRa  de  Menielmrg 
et  d'Altenbuig.  qui  couvn*nt  l.eipzig.  3o8. 
3op. — (3n  septembre.)  L'Empereur  nniiiit  les 
eoqis  du  priiic»}  PouiaU>w»ki,  du  général  Lau- 
riston  et  du  duc  de  Belluue . jviur  oUsener  Tar*- 
niée  de  Bohême,  en  avant  de  l.«ipiig;  le  duc 
de  lUgiise  est  ciiaigé  d'occuper  I>ei|U(ig  avec 
le  6*  corps  et  b*  t**  coqis  de  eavakne,  3oq 
à 3iS.  — (1”  octobre.)  Inslmctions  fKMir  la 
défemso  du  camp  n^lranché  de  Dresde  et  la 
surveillance  de  TEIIm?  de  Pirna  à Meissen; 
3i5  à 395.  — (<  octobre.)  1^  roi  de  \o- 
[des  reçoit  ordre  de  se  rendre  à Frovlserg. 
pour  diriger  les  mouvement  des  coqis  plan^ 
entre  Tamii^  du  prince  de  Srliwar*enl»erg  et 
l^ipzig  : — nouvelles  instructions  jMnir  la 
«b^'ense  de  lhx*»de  et  du  camp  relruudié.  39Ô 
il  333.  — (3  octobre.)  l.c  coq>s  du  duc  de 
Casli{[lione  reçoit  ordre  de  se  dirijpfr  sur 
xig,  333  4 337.  — (4  octobre.)  Le  prince 
de  la  Mfksknna  et  le  duc  de  Ragii.se  »onl 
diaqpSi  d‘enlevi}f  les  ponts  jeté*  par  l’en- 
nemi h Warlenbiirg,  Deuau  et  .Acken.  337 
à 34n.  — (5  octobre.)  DematMle  de  rensei- 
gnenienU  sur  le  cmniwit  de  Wartenbiirg. 
soutenu  par  le  4*  eoqis  cuntro  toute  Turmée 
de  Silésie;  — le  duc  de  Hngiise  reçoit  onlre 
de  s>e  pirier  sur  Torgau  avec  lo  0*  et  le  3'  corps . 
et  de  réunir  ara  lurces  à celira  liu  prince  de  la 
Moskova.  pour  arrêter  le  mouvement  dra  ar- 
mées ennemies  stir  l<ei|izig,  34o  à 343.  — 
( 6 octobre.  ) Dispositions  prises  |iar  i Empereur 
pour  porter  sa  réserve  sur  Torgnii;  — ordre 
de  pré|wm*  Tévacualion  de  Dresile  et  de 
diriger  les  malades  sur  lena,  343  à 35o. 
— (7  octobre.)  Notes  sur  Ira  ruoiivemimls  des 
diiTéfV'uU  cvr|)s d'arméo,  35o5358.— (80e- 
tobre.)  Ortlres  {xiur  le»  mouvemenU  de  Tar- 
mée  sur  DCilicit.  3.Sq.— (9  (xiobre.)  Suite  «Ira 
mouvements  de  Tannée  sur  Düben  ; — TEiu- 
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{iereur  fait  coQtifltljre  au  prince  C^tnbacifrè»  les 
|nN»iljonA  (1rs  sriiiæs  françaises  : lo  maréflwil 
(îouvion  Soiut'Cyr  (K:cuj[Minl  Dresde  avec  1^ 
i"  e!  ift*  corps;  le  roi  de  Naples  couvrant 
Lripzig,  o|>p<»sé  à )‘arim%  de  Ruhi^me  sur  la 
haute  Muldc.  et  le  reste  de  la  Grandi*  Armée 
maiin.Hi’trfint  sous  la  direction  de  l'Empereur. 
|Kiui‘  faire  lever  le  siège  de  WiUciiberg  et 
atteiiHlre  les  corps  de  RlucJier  cl  de  Bemn» 
dotte,  359  h 367.  — (io  octobre.)  Mesii- 
re.s  |MUtr  lu  sdreté  «hhi  parcs  du  géiiiu  et  de 
r»rtillerie.  et  du  graml  quartier  génial;  — 
précautions  prises  pour  la  séctirilé  du  nu 
do  Saxe,  qui  avait  voulu  suivre  rKm|>ei'(?tir; 
^ l'Empereur,  apprenant  (|iie  les  années  de 
Klüclier  et  de  Bemadulle  se  sont  rëiuùtô  der> 
rière  la  Mukle,  forme  le  projet  de  le»  pour- 
suivre dam  la  dir(‘ctii>n  de  Berlin;  imtnirlions 
doiiDées  au  roi  de  Naples  pour  lui  tracer  la 
roiiduite  qu'il  doit  l^iù*  pemlanl  réfoignemeiit 
de  rKin|M>reiir;  secret  fortctuejit  rveoiiimandé; 
ordres  donnés  pnui*  l'exécution  de  ce  nouveau 
plan.  367  i 38a.  — (is  octobre.)  I.<c  duc 
de  Raguse  est  dirigé  sur  UcliUsch , ])our  rester 
interposé  entre  les  deux  armé*»  enncfnies  et 
(touvoir  couvrir  Düben  ouse  |M>rier  sur  lA'ipxig  ; 

— l'Empereur  annonce  ou  duc  de  Ras^mo  que 
le  roi  de  Naples  a battu  Wittgenslcin  à Honia  ; 

— les  mouvements  des  trois  armées  coalisées 

sur  Leipzig  forc4‘(il  l Einpereur  à renoucer  à 
MU  premii*!'  pl»u  d’o|>éralions  et  k re|M>rterlui- 
mème  tout**»  ses  forces  sur  Leifuig  p<iur  empê- 
cher la  jcvnctioo  des  années  ailhm;  colrtila  de 
r Kiii|)ereur  pour  ta  réun  ion  différenU  cor(và 

d iiniHrcà  Tauclifl;  expédition  de  ses  onires 
pour  la  conreiilralioii  de  rnriiu^,  388  a 

— O 3 odobn*.)  L'Knqiei'eur  annonce  au  nii- 
liistrc  des  relotions  extérieures  que  le  pHnee  de 
In  Moskovo  a iiattii  le  cor|is  prussiea  de  Taiieii- 
zien  6 Dessau;  — tuile  des  onlivs  |M>ur  la 

^ concentration  de  r»miw  sur  l^piig;  — onire 
du  jmir  pour  que  l infautirrie  de  l'armée  ao 
range  en  bataille  sur  deux  rangs  eu  lieu  de 
trois . &09  à h 1 5. — (1  h odobio.)  L'Etu{»crimr 
iHalilit  son  quuKier  général  au  village  de  Heud- 


niU,  il  une  demie-lieitô  de  Leipzig.  AtS  à 
4-Ji.  — (la  octobre.)  Mouvements  des  dilTé- 
rerits  corps;  allocution  de  I Em|>ercur  en  re~ 
uiettaiil  le»  aigles  à trois  régiment»  du  4* 
corjis,  ûai  à /iaÔ.  — (16  octobre.)  Rulle- 
Üti  de  la  Grmule  Année  : résultats  de  la  ba- 
taille deWnrbau.  As6  h A3o. — (19  octobre.) 
( Inire  (k>  dirigiïr  les  parc»  et  les  bagages  de 
l’amiée  sur  liilzen,  43o.  — (90  oriobre,) 
gibiémi  Bertrand  est  eborgé  d'oovrir  la  mute 
do  l'iumée  sur  Weissenfeis,  Mersehurg  et 
ka'sen;  untî  partie  de  la  Garde  reçoit  ordre 
de  le  soutenir,  43o  è 434.  — (9/1  octobre.) 

général  Fonlauelli  est  chargi^  lio  réunir 
toutes  les  troupes  italiennes  4 leur  arrivée  ii 
Mayenco  et  de  les  diriger  sur  Milan,  A37.  — 
BuHelin  de  la  Grande  Armée  : bataille  de 
Leipzig;  le  champ  de  KaUiille  reste  au  pou- 
voir do  iamiéc  française;  ré|miM*iaerit  di*» 
munitions  rend  la  retraite  nécessaire;  adieux 
de  rEiii|)ereur  à la  famille  niyale  de  Saxo; 
(WaeuatioD  de  I^ipzig;  déutvtre  du  pont  de 
Liiidenan;  — arrivée  de  rEuipomir  k Er- 
fiirl  et  raviluillemeiit  do  i'amiée  dans  celle 
ville,  437  4 443,  — (aS  octolirp.)  L'Empe- 
reur annonce  au  priniMï  Cambacérès  qu'il  se 
rend  4 Mayence,  cm  il  connmlrera  ramuk' 
sur  la  frontière;  il  le  charg<>  do  s'entendre 
avec  les  iniiiLtn*»  pour  avber  aux  niovens  de 
reemler  l’année;  — convocation  du  Corps 
iégisialif  pour  le  9 (kkembre; — ordre  d'armer 
et  d'approvisionner  les  jdace»  fortes; — le  duc 
de  Valmy  est  chargé  di"  faire  passer  sur  la  rive 
gauche  du  ftliio  tous  les  hApilaux,  l(>9  dépôL» 
de  convalescents  et  les  dépâts  de  cavalerie 
iufitrudiuus  |MHir  le  recrutement  de  l'armée;  — 
le  niinistre  de  la  marine  reçoit  ordre  de  faire 
partir  tes  fi'égale»  pour  leurs  destinations . et 
de  faire  connaître  4 fEnipereiU'  k«  ntssourco» 
qu'on  |>ourrai(  tirer  des  ('fpiipagus  si  le»  vais- 
seaux étaient  désarmés;  — ordre  d'aniier  et 
d’ûpprovi^ionlle^  les  places  fortes  de  la  Hol- 
lande; npproliutiou  de  l'nnlre  douné  par  le 
prince  Cambatx^rés  |Kmr  l'orgamsalion  des 
garde»  nationales  du  Rhin.  444  à 4ôo.  — 
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(â7  ortobro.)  Allocution  do  rKmpcreur  au 
oor|M  {Ktlouai^  de  la  (irenda  Arrm^,  hhi, 
45a.  — (3i  orltdjfe.)  L'ED»|>ere«r  annonm 
au  prinrr  CamWërès  qu'il  a IwUii  les  anutStfâ 
autrichienne  et  havaruÎM*  à Hanau;  détaih  de 
cette  bataille,  45a  h 457.  — (1"  luiteiubre.) 
Le  duc  tie  Tarenle.  ie  duc  tie  B<'lluue  et  te 
gi^uéral  Alljert  it^ivenl  ordre  de  jwfwer  l« 
Rhin  et  de  rallier  leurs  corps  h Üiiigcn  et  4 
Oppenheim;  — I Empereur  envoie  à l'Im- 
peralrice  les  drapeaux  pris  aux  batailb^  de 
VAachati,  dr  Leipzig  et  de  Hanau;  — le 
duc  de  Tarenle  laisM*  le  rominaiidenteiit  du 
1 r corps  au  gimiVal  Cbarpenlier  et  se  ren<) 
k Cologne  |)our  y prendre  le  couimamlciiH>nl 
de  la  froalmre  du  Rhin,  depuis  la  Moselle 
jusqu'il  Znolie;  instructions  qui  lui  sontdon> 
uëes;  — ni-ganualion  des  ganJt^  nationales 
de  la  Hoèr  et  de  Rhin -et- Moselle,  457  ^ 
4S9.  — (a  novembre.)  L'Rmjiereiir  arrive  à 
Atavencc , où  il  rallie  et  n^rganise  l’ormée  ; — 
le  général  Bertrand  est  cliarg*i  d’ücni|»er  la 
rive  droite  du  Rhin  et  de  former  l'ovanl-garde 
lorsque  tuule  l’armée  aura  repassé  ce  Reuve; 
ses  iiislruelionB  ordre  d’éloigner  les  prison- 
niers es  [Mignols  des  placer  du  Rbin.  45g  h 
4Ô9.  (3  novembre.)  L'Euiimtoui*  mssiu^* 

le  pi  Ltkce  Cambacérès  : <rJe  suis  fAclié  de  n élre 
pas  à PonV;  on  m'y  verrait  plus  tranquille  et 
plus  calme  que  dans  aucune  circonstance  de 
niaviR.«—'  Observations  de  ('Empereur  sur  In 
relation  de  b bataille  de  Ixdpzig  par  le  prince 
de  Scbwartenbcrg;  — le  minislre  îles  fîaances 
et  r^ui  du  trésor  public  sont  rhargifs  desou- 
iiuAtre  à l'ËnipenHir  un  (Mnïjet  de  décret  éUi- 
hlissanliin  inqiAt  extraonlinaire; — impubiori 
doniM^  è la  fabrication  des  amies  ; — îustruc- 
Itons  j¥mr  rorgaiùsation  des  cohortes  ; — les 
ducs  de  Tarenle . de  KagiLse  et  de  Brlluue  sont 
chargi^  du  commondenient  rbia  frontière,  de* 
puis  la  Hollamle  jusqu'à  la  Suisse;  — proro- 
galion  du  ('.orpa  législatif  au  ig  déceiiibm; 
— cotueiU  de  l’Empereur  au  vice-roi  d'Italie 
pour  ses  ropporb  avec  le  roi  do  .Naples,  469 
à 478.  — (4  novembre.)  laslmdions  pour 


le  aervire  des  blessi^,  47g.  — (6  novem- 
}»re.)  Ordre  de  fortifia  et  d'armer  (îeiiève, 
478  à 48i.  — (7  novembre.)  L'Einjiereiir 
quitte  Mayence  et  ne  rend  à Paris;  — les  gé- 
néraux rmimiamianl  les  9*,  5*,  6*  coqrs  d'ar- 
nuv.  les  I**,  3’  et  5*  corj»  de  cavalerie  sont 
placés  sous  les  ordres  du  duc  de  Ragnse  pen- 
dant fabsence  de  !’Ein|>erPur,  48*.  — {10  ihi* 
vendire.)  Répartition  des  nouvelles  bvi^  de 
conscrits  entre  les  différenU  corps;  forniolion 
de  qunlro  armées  île  réserve,  483  à 486.  — ^ 
(il  novembre)  L'Empereur  se  plaint  quoi» 
ait  emjdoyé  des  moyens  ariulraii'es  [lour  en- 
voyer des  députations  de  Toscans  à Paris: 
— ordre  d’employer  les  cbaloiqies  raiHui- 
nliTes  et  les  bâlinuMiis  légers  a in  défeniu*  de 
b Hollande;  — orgauisalion  provbnire  de 
fermée  à Alayence.  486  à 6g3.  — (la  no- 
vembre.) Ordres  pour  farmemeiil  et  l’appro* 
\isioniH>meut  des  pbces  fortes  de  la  frontière 
dr  lUiln,  4g3  à 4g5.  — (i4  novembre.!  Allo- 
futioti  de  l’EmperiMir  mi  Sénat;  — ordn»  ib* 
mettriîla  frontièi'esiiisAeenétatibiiéreitM»,  4g6 
à4gg  — (i5  novinnlMt‘  )liJstruetifmH  pour  le 
d<*tiorxneincnt  de*  Ironpes  étrangères,  la  sur- 
veiibnce  des  prisonniers  de  guerre  et  feug- 
inenlation  de  b gendarmerie  ; — onin*  de  brû- 
ler le  château  de  Marrarq  et  toutes  les  marions 
npparlenanlà  fEiiipennir.si  les  Angbriy  orri- 
vaienl  ; >-*  mrision  du  duc  d'Otrante  à Napb*s . 
4gg  à 5oi.  — (16  noveniW.)  Réorganisa- 
tiou  de  la  Garde;  — furmation  d'une  année 
ib  réserve  sur  la  frontière  de*  Pyrénées,  5o* 
à 607.  — (t7  novembre.)  Iwe  minrilre  ibi 
trésor  public  reçoit  onlre  de  payer  toiiU**  les 
nrdomianccs  de  l’administration  «le  la  ^pierre 
et  rlu  ministère  de  b guerre  avant  le*  (bj»ens*‘s 
civiles;  — onlit»  pour  b formation  de  trois 
ror|»s  d’année  80u*  1»  litres  de  i",  «*  et  1 3* 
corps  his}  — composition  des  1".  4*  et  h* 

roqis;  — formation  d'une  armée  de  rcaei'vc 
en  Italie,  5o7  à 5i4.  — (18  noyembre.) 
L'Rrnpemir  nomme  le  général  Bertrand 
grand  manMial  du  Pnbis  et  coiilie  le  oom- 
ninndemeni  du  4*  corps  au  général  Morami  ■ 
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c<4ui  (lu  &'  coqM  Ati  gérM^ai  Si'hantiAni  H celui 
du  O*  corps  de  cavalerie  «u  géïkérai  liorde- 
M)tille  ; — le  duc  de  Remise  rsl  rhar^^  de  Imiter 
de  la  reddition  de  Dantijf.  de  Mwllin.  de  Za- 
uioüc,  de  Stetlin , de  küütrin  et  de  tilogaii. 
hth  k Bsa.  — (ao  novembre.)  Nomination 
du  comte  l>aru  au  mioMtère  de  radministni- 
lion  de  la  guerre;  — rKmpereiir  charge  le 
niiiiUtre  des  cultes  d'dcrire  aux  évé(|ucs  qu’il 
compte,  dans  les  circonstances  octuellm.  sur 
leur  «Me  |Kmr  la  jmtrie  et  sur  leur  uttacbc- 
uieut  b sa  personne;  — le  ministre  du  com> 
mrire  et  des  mamilactnres  re^it  ordre  de 
rlinttger  bfs  lignes  de  douane  à cause  de  la 
priNenoe  des  Anglais  sur  la  frontière  d K»- 
|Migtie;  — instrnetinns  |K>tir  la  défimse  de 
l'Italie,  A B35.  — (ai  novembre.) Ordres 
pour  Torganisation  de  l'année,  535  à 
— (os  iiuvetiibie.)  I^e  duc  de  Trévîso  est 
nommé  commandant  de  toute  la  (îarde  im- 
|iériate;  — ordre  d'approvisionner  Mayence, 
.539  il  5^1.  — (aà  novembn\)  InslrtiC' 
tions  |)our  la  df^ense  des  places  de  la  Hol- 
lande Pt  de  la  froIltièn^  du  Rhin;  — ordre 
d'admettre  comme  médecins  et  ehiraqpcns 
dans  Tannée  le»  élèves  ties  i'*colpa  de  mnle- 
rinc  et  de  clururgic  cuiiipri'>  dans  les  nou- 
velles levées,  et  d’employer  dans  l'armée  les 
jeunes  gens  de  Tl^le  de  droit  atteints  |>ar  la 
ntmvHle coiwcriptirm,  54i  à5AA.  — (aâiio- 
venilire.)  Xlewires  p«mr  l’amiement  de  Tar- 
iiiée;  — ordre  de  diriger  sur  Tamiée  d'Italie 
la  division  Severoli  et  tous  les  Italiens  attachés 
mi\  armées  d'Ks|higne,  5AA  b SAg.  (sG 
iioveiidire.)  Observations  sur  le  builgel  de 
iKiA;  — réorganisation  de  la  tirandc  Ar> 
UHN>.  5Ag  b Ô5&.  — (a8  novembre.)  Orrlre 
de  |Niv(T  sans  dtflai  la  soiilc  arriénk*  de  Tar- 
im'-e;  — fEmperetu*  autorise  le  vioe-roi  (Tlta- 
iie  il  .signer  un  armialire  de  dem  mois  cl  lui 
irHiiqiie  les  conditions  de  cet  armistice,  S5& 
b 556.  — ('jg  novembre.)  Inslnirlions  }K>ur 
la  ré|)arlition  de  la  levée  de  loo.uoo  hommes, 
5,55,  557.  — (3o  novemlirr.)  Kormalkm 
d une  réserve  de  la  Garde;  — ubs(‘rvaliuiis 


sur  les  procès  entre  les  comnmnes  et  le»  par- 
liailiers,  568  à 56o.  ■—  (i*'  décembre.) 
L'Emperenr  adhère  aûx  bases  sommaires  de 
la  fNiix  proposées  par  les  eiliéi;  * — instrac- 
tions  pour  le  service  des  founages,  55o  b 
661.  — " (3  décembre.)  Projet  de  réorganisa- 
tiwi  du  corps  polonais;  — rEni|>erPur  ec- 
corfle  les  décorations  de  la  l/ÿon  d'honneur 
et  de  la  Couronne  de  fer  demandée»  par  le 
TÎee-roi  |iour  Tarmée  d'Italie,  663  b 666.  — 
(b  décembre.)  Instnictions  pinir  l'organisation 
des  é<pn{Migc»  des  corps  d'armée,  666,  667. 

— (S  décembre.)  Ordre  d'interdire  le  pas- 
sage sur  toute  la  ligne  du  Rhin;  — rEmperenr 
charge  le  grand  maréchal  du  Palais  de  régler 
le»  aiTaircs  de  la  succession  du  dur  d’Istrie  et 
<le  mettre  sa  veuve  dans  une  situation  couve- 
nable;  — le  trésorier  général  de  la  GourtHinc 
reçoit  ordre  de  pay^  b,ooo  francs  par  mois 
b la  (vvmtesse  de  Lnuriston,  jusqu'à  ce  que  le 
génénil  de  Lauriston  ait  cessé  d'élre  prisonnier 
de  guerre,  568  b 571.  — (6  décembre.) 
Décret  pour  l'oi^anisalion  des  équipages  mi- 
litaires et  le  service  de  santé  de  l'année,  Ô7«, 
673.  — {7  décembre.)  Organisation  de  Tar- 
lillcrie;  — TEmptreur  nomme  le  duc  de  Plai- 
sance gouverneur  d'Anvers,  et  lui  donne  ses 
inalrurlion»  pour  la  défense  de  cette  place. 
873  b 677.  — (8  décembre.)  Note  pour  ta 
défense  de  Flessingue  et  d’Anvers;  — décret 
|iour  Télabluscmcnl  d'hôpitanx  extraordi- 
naires dans  le»  places  fortes  des  a 5*,  a 5*  et 
6*  divisions  militaire»;  — onire  d'armer  et 
d'approvisionner  le»  places  de  la  frontièr*' 
du  Nord,  678  b 58 1.  — (9  décembre.)  los- 
tructioTin  pnur  le  service  des  floUilles  de  la 
Müilaiide.  583  b 586.  — (10  décembre.)  Or- 
dres {lour  ropprovisionuement  et  la  défense 
des  places  forte»  de  la  Mollarwie,  586  à 58g. 

— (11  d<^embre.)  général  MiollU  reçoit 
ordre  de  ne  {bamir  aucun  fusil  an  roi  de  .Na- 
ples, et  de  ne  laisst'r  entrer  les  troiqies  ua|H>- 
iitaines  ni  b Civita-Vecchia  ni  au  chiVteau 
Saint- Ange  ; — dotations  accordées  aux  dames 
dignitaires  de  la  inuisun  mipériele  de  Saint- 
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Ilenis,  5flo,  Sgi.  — (tu  décembre.)  Décret 
|xKir  ia  formalioii  de  !a  oivalene,  5g  t,  5ga. 

— ( i3  décembre.)  Ünire  de  faire  co«»lruire 
a Parii?  mie  partie  dea  voilures  des  éipiipagea 
iiiiiitaireK,  |>our  donner  de  rnceupation  aux 
diorrons  sans  ouvrage.  Sgi.  — (th  dé- 
cembre.) PrrMneaH'  de  l'Empereur  de  prolé- 
ger la  neutrolilé  auisse,  SgS,  Sg6.  — (iS 
tiécembre.)  Instrudions  pi»ur  raniiemenl  des 
nouvelles  levées.  5g6.  .^97.  —•  {16  décem- 
bre.) Nomiiialion  d'une  commission  dVnqnéle 
|H>ur  infomier  sur  l'évacuation  de  Willem^tad 
eide  UrfNln.  .5gM,  5gg. -- (17  décembre.) 
Décret  pour  l’or^ganisiilton  de  ia  garde  natio- 
nale; — mesures  ordonnées  par  l'EmpeitHir 
pom  doniKT  du  travail  aux  ouvriers  de  Pa- 
ris; nomination  du  vice-amiral  .Ulemand 
an  mmmandement  de  la  floltrlle  de  Fiessingiie  ; 

— l'Empereur  charge  son  grand  manfcliai 
de  s*nccn|>er  des  intérêt!»  de  la  veuve  du  géné- 
ral Waltlier  et  de  ses  lillcs.  600  h 6o3.  — 

déci'mbrc.)  Ordre  de  réunir  les  pièces 
ndatives  à ia  revidilîoti  des  pince»  et  à l'é- 
change de»  pi'iscmniers.  6o3.  — (ig  dé- 
cembre.) Diecours  de  {'Empereur  k l'ouver- 
ture du  ilorps  ii7>i»lalif.  6o3  b 606.  — 
( a O décembre.)  I>e  duc  de  Hagiisi*  reçvul  or- 
dre de  ne  faire  aucune  »u.>>|Mmsinii  d'armes . si 
elle  n'est  ronveime  jMiur  UMite  la  ligne;  — onire 
au  duc  de  Trévtse  de  se  porter  sur  Namur;  — 
le  général  Maison  est  nommé  roinmnndaiit  du 
I*'  corps  d'année;  — . (e  g^éral  Groucliy  est 
eliargé  du  cofnmmideiiient  de  toute  la  cava- 
lerie de  l'armée;  — ordres  jutur  les  rominan- 
dements  et  ia  com|K»si(ion  des  corps  d'armée, 
607  a 611.  — («.3  décembre.)  Ordre  de 
communiquer  k ta  commission  du  Corps  lé- 
gislatif les  pièces  relatives  5 la  tM^pveiation 
de  la  paix; — instriiriions  pour  la  défense  de 
la  frontière  suisse,  Gii  fc  Gi6.  — (aA  dé- 
cembre. ) Instructions  pour  les  opérations 
militaires  en  Hollande,  G16  à 616.  ~ (90 
décembre.)  Onires  |>our  In  défense  d'Anvers; 

— nouvelles  levées  de  conscrits;  onlres  pour 
leur  é<|iu]K!inciil,  61g  à 6d5.  — (9O  dé- 

i&ti. 
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oembre.)  Décret  {>our  l'envoi  de  commissaiiv» 
extraordinaires  dans  les  divéions  militaires;  — 
organisation  de  la  garde  nationale  de  Parts 
et  levée  de  légion»  dans  les  i**,  lA*.  i5*  et 
99*  division»  militaires;  — création  d'une  ar- 
mée de  «^erve  h l’aris;  — formation  d um* 
réserve  de  ia  (iarde.  6a6  A 635.  — (97  dé- 
cembre.) Ordre  pour  réipiijvemenl  de  lu  ca- 
valme,  635,  636.  — ÇsH  décembre.)  Ins- 
tnictions  |>oiir  les  o|»ératiuiis  de  l'escadre  de 
la  Méiliterrané»*;  — instnictions  |»our  la  fii»t- 
tille  d’Anvers  et  cello  de  Flessiugue.  636 
à 63g.  — (3o  décembre.)  PréM'utadon  de 
ractresM!  du  Stumt;  ré|Kuise  de  l'Empereur. 
6A 1 k 6A5. 

Niasoxsc  (Comte  os),  gtWral  de  division,  ù la 
(irande  AnraV.  — (5  août  i8i3.)  Ministre 
piénipoteiitiairc  au  congrès  de  Prague;  instnic- 
tions  pour  rniiverlurc  des  conférences.  A à 6. 

— (ig  seplemluv. > l^e  comte  de  Narbonne  <•»! 
nommé  gonvernetir  deTorgau.  9 5g.  960.  — 
(goclolire.)  Instruction»  pour  l'apiMttvjsioii- 
nemont  de  cette  place.  365,  366.  — V.  8A 
et  agi. 

Nxy.  prince  de  la  Mo»kova.  duc  d'ElcIiingeii. 
maréchal  de  l'Empire,  commandant  le  3*  corps 
de  ia  Grande  Armée.  — (ta  août  181 3.) 
Reçoit  communication  du  plan  de  campagne 
de  l'Empereur,  de  3g  k Ai.  — (i3  omit.) 
Instructions  pour  les  opérations  du  3*  cor{»s, 
55.  — (tS  août.) Le  prince  delà  Aioskova  e&»l 
chargé  du  cmumotHlemenl  des  3*,  o',  1 1*  cor|» 
d'année  et  a*  cor|is  de  cavalerie,  7t.  — 
(18  août.)  Position  occu{>é4î  par  celle  orméc, 
gA,  g5.  — (90  août.)  Onire  de  rcpo«s»er  le 
nuMivetnenl  odèasif  de  rennerni  sur  le  Bober 
et  de  former  la  gauche  de  l'aniK^'  réunie  à 
l>œare!ibeig . 197,  laB.  — (a3  août.)  Le 
prince  de  ia  Muskova  est  désigné  pour  diriger 
tes  opérations  de  l’armée  en  Bohême.  i33. 

— (97  août.)  Posidon  occupée  par  le  prince 
de  la  Moskova  A la  bataille  de  Dresde,  16K. 

— (9  septembre.)  Ce  |MÎnce  remplace  le  duc 
de  Reggio  <ians  le  commarHUmieiil  de  Panne** 
du  Nord,  igo.  — (9  septembre.)  Il  reçoit 
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ordre  de  rallier  son  armée  et  de  la  concentrer 
autour  de  Tof^aii,  91 1.  — (ai  septembre.) 
I jp.  prince  de  la  Moskot  a rat  cbar^  de  la  défeii»! 
de  i'ËU)e  de|mrs  Ma^tdjurg  jusqu'b  Torgau; 
Ira  3*,  h*  et  7*  corps  sont  placés  sou»  son  com- 
mandement ,903. — ( I octobre.)  prince  de 
la  Mo$kova  reitousM*  lraSué<}oiâll  Dt’^au . 3ao. 
— (S  octobre.)  l/i  6*  coq>s  el  le  i"  corps  de 
ravalcHe  sont  piac(%  soua  les  ordres  du  prince 
de  la  Monkova.  qui  est  châtié  de  tenir  en 
échec  le»  armée»  de  Hmmdolle  et  de  Hlûrl»pr, 
•3Ao,  34i.  — (6  «Klobn*.)  Combat  de  War- 
tenburg  smilemi  avec  succès  par  le  4*  corp 
contre  lannce  de  Silésie.  348.  — (ii  oc- 
tobre. ) I.e  prince  de  la  MosLova  se  |K>r(c  sur 
llessau,  où  Tarmée  enrvemie  se  trouve  ooo- 
cenlrée,  .383.  — (n  octobre.)  Ce  prince 


reprend  Dessau  et  fait  a.Soo  prisonnier» , 4ou. 
— (i4  octobre.)  Il  reçoit  ordre  de  marcher 
sur  Lejjuig.  4i4,  4t6.  — (a4  octobre.)  P<t- 
silioo»  occupée»  par  le»  corps  commande 
lier  ic  maréchal  Nev  & la  bataille  de  i^ipzig. 
438.— V.  8ü,  io3,  119,  194.910,  9i6. 
9«o,  3o8.  .364,  385,  386,  388.  Sgi  et 
3g3.  — V.  OaiYDE  Aaiitfa. 

Ninkcve,  ville  Ciirtf*  de  Hollande  sur  le  Wabal.  — 
(8  décembre  i8i3.)  Importance  que  l'Empe- 
reur altitche  h la  conserTstion  de  celte  place. 
577. 

.\rmavvN,  général  de  brigade,  4 la  Grande  Ar- 
mée, 901,  907.  9o8,  974  el  988.. 

Noeav  (Baron),  général  de  brigade  d'artillerie, 
à la  Grande  Année,  — (3i  oclolire  i8i3.) 
Se  dÎNlingup  à la  bataille  de  Hanau,  456. 


0 


Orsako  (Comte),  générai  de  division,  comman- 
<lant  une  division  de  cavalerie  «b*  la  Garde  im- 
|iéhaie.  — (97  août  i8i3.)  L'Eiupereur  at- 
tache une  batterie  d'artillerie  à la  division 
Ornano  avant  la  bataille  de  Dresiie,  16g.  — 
(og  aodl.)  Le  général  Ornan<A  suit,  avec  le 
6*  cor|)S.  la  retraite  de  reimeini  sur  Dîp- 
|K>ldisivaide,  173.  — (a  septembre.)  Ra{i- 
pcl  de  la  division  Ornano  (>our  l'opération 
préjMirée  contre  l'année  de  Sik^sie,  igi.  — 
t3  sepleniWe.)  \jp  généi-al  Onutno  se  {Mirle 
sur  BaiiUeii,  ig3.  — (18  septembre.)  Sa 
ilivUion  prend  part  auv  opérations  dirigées 
|»nr  rKmpereiir  contre  l'oniiée  du  prince  île 
Scinvarjtcnbefg.  94g.  — («i6  septeml«*e.) 
l.e  giWral  Oriinno  reçoit  onire  d'occu|iet' 
nip|M>ldiswaldc,  pour  en  tirer  dos  rraaources 
et  éclairer  les  mouvement»  de  l'ennemi,  999, 
•jg3.  — (1"  octobre.)  Il  m jiorlp  sur  Sohra 
pour  relier  les  o|)éralion»  du  i4'  o>rp«,  h 
HippoMiswalde.  avec  celles  du  9*,  à Frey- 
l»crg,  3si.  — (19  üclobr**.)  L'Empereur  or- 
donne au  général  Dniano  de  ]>our»uivre  ira 
pai'liMins  ennemi»  et  d'orcu|>er  nogiihn  et 
Ji'ssnitz,  3gi.  — (i4  ortobre.)  I.a  division 


Ornano  suit  le  mouvement  de  l'armé*'  sur 
l^ipiig.  4 16.  — (16  octolire.)  OUe  divi- 
sion prend  part  h la  lialaillc  de  Warhaii. 
498.  — (94  octobre.)  Elle  altaqiie  le  liane 
des  alliés  et  reprend  kv  village  de  lleudnitz  à 
la  bataille  de  {.leipzig,  43g,  44n.  — (T'  no- 
vembre. )!.€  général  Ornano  reçoit  ordre  d’oc- 
ciijMM'  Frmicfurl,  458.  — V.  83,  117,  is.1. 
99g.  95i,  967,  397,  357,  4is  et  433.  — 
V,  Gianr.  ispiauLK  et  Gaisos  AaMBB. 

Osoppo,  ville  forte  d’Italie,  .3oi. 

OstKSos,  ville  cl  (>ort  de  Hollande,  Sou. 

Oi'DivoT,  duc  de  B*3^io,  maixVbal  de  l'Eut- 
|>ire,  coinriiaiidaiit  le  la*  corps  de  la  Grande 
.trméc.  — (5  août  i8i3.)  Chargé  du  com- 
mandement de  l’armée  du  Nord  destiiH^  a 
mandier  sur  HeHin,  8.  — (t  1 août.)  I^e  dur 
de  Beggio  reçoit  ordre  de  commencerson  mou- 
vement et  de  réunir  toiilej  scs  tmu]>esà  Banilli. 
9g.  — (i9  aoùL)  Etat  dos  cor|»  dei'anuét*  du 
Nord  : 4*.  7',  19*  mil»  el  3*  corps  de  cavale- 
rie; — plan  do  canipaipte.  43  k 46.  — (9  sep- 
tend>re.)  L'Empereur  «e  plaint  de  l'incertilnrle 
des  mouvemeni»  du  duc  de  Hegglo.  el  envoie 
le  prince  de  la  Moskova  prendre  le  coinman- 
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«lemeitl  (k  son  amirk,  i6(j,  t90.-~ (aS  se{»> 
tembir.)  Le  dur  de  Regpio  chargé  du  «wn- 
mandement  de  deux  divisions  de  la  jeune 
(iaide,  sâi.  — (98  septembre.)  Il  reçoit  ordm 
de  placer  son  quartier  général  ou  camp  retran- 
ché de  Drewle,  307.  — (19  octobre.)  Mouve- 
ment de  coiicenlniliou  de  la  Ganle  sur  Taudia . 
3y  3 . — L’Empereur  onlomwî  oti  duc  <k  Heggiu 
<le  se  }>ortej'  .nir  Wachau  avec  deux  divisions  de 
ta  jeuf»e  Garde;  ce  mouvement,  combiné  avec 


celui  du  duc  de  Trévise  sur  IJebcrtwolkwils, 
force  l'ennefni  h abandonner  le  champ  de  bo* 
taille,  497.  — (9/1  octobre.)  laj  dncjle 
prend  part  b la  bataille  de  l^eipzig,  A3y.  — 
(i4  décembre.)  I/Emj>ereiir  annonce  au  duc 
de  Ikggio  qu'il  le  destine  au  coitimamieii>etil 
de»  4*.  5*  et  6*  divisions  de  la  jeune  Garék*. 
594.  — V.  il>,  80,  119,  i44,  i83,  34t, 
346,  3âo,  36o,  3tji,  3y5,  4ia  d.  433.  — 
V.  GitxDK  Aaiiée  et  Giaos  iiréauLK. 


Pic  (Goiiite  as),  général  debrigiKie,b  la  Grande 
4miée.  — (96  décembre  i8i3.)  Chargé  du 
commandement  des  deux  régiments  de  lanciers 
|K>lonai$  de  la  Garde  im{w^'iale,  634. 

PuoL  (Baron),  général  de  divisron,  à la  Gnimlo 
Armée.  — (9  août  i8i3.)  Commande  une 
division  de  cavalerie  sous  les  ordres  du  maré- 
rlial  Gouviou  Saiot-Cyr,  sa. — (18  septembre.) 
tibargé  du  commandement  do  la  cavalerie  lé** 
gère  des  i"et  i4*  corps, a53. — (iSoctobre.) 
l.e  gétu^ral  Pajul  preud  le  coinniandcinent  <lu 
.V  corns  de  cavalerie,  4o4.  — V'.  iB4,  iqs 
Pi  984. 

PuuvvovA,  ville  forte  d'Italie,  Soi. 

Palomsisi.  gémira!  de  division,  b l’aniiée  d'Italie, 

r.3i. 

Paxat  (Dk).  auditeur  au  Conseil  d'état.  697. 

P.vKis.  capitale  de  l'Empire  français.-—  (aS  oc- 
tobre i8i3.)  Ol»ervatioiis  de  rEinpereur  sur 
line  adr(>s«>  duccHiseil  mtmicl|>al.  436,  437. 
— (î»3  décembre.)  Ordre  d'employer  h ta  fa- 
brication dos  voilures  des  équipages  militaires 
les  ouvriers  sans  travail,  S99. — Organisa- 
tion de  la  garde  nationale  de  Paris.  698.  699. 

Pacumc  Horchrsr,  princesse  et  diiche^e  detiaas- 
lalla.  — (9S  octobre.)  L'Euqieretir  accepte 
le  don  que  cette  princesse  lui  a offert;  mais  il 
se  réserv  e de  n’en  foire  usage  que  si  la  guerre 
se  prolongeait  et  s’il  n'obtenait  pas  le  sucev^s 
qu'il  attend  de  la  bravoure  et  du  (kti  iotisme 
des  Français,  433.  -444. 

Pavic.  ville  d'Italie.  639. 


Prlrt  ( Baron),  général  de  l>rigade  du  génie,  à U 
Grande  Année,  53. — V.  IsGévisuRs  céocRA- 

PHR4. 

PrtRT  (Comte),  conseiller  d'état,  697. 

pRLLE^tc,  auditeur  au  Conseil  d'état,  697. 

PcRNevr  (Baron),  général  de  divisttHi  d'artillerie, 
è Ifl  Grande  Armée.  — (7  septembre  i8i3.) 
(limande  l'artillrrie  de  l'armée  dn  duc  de 
Tarente.909.— (9  octobre. ) Chargé  du  com- 
mandement de  la  place  et  du  camp  retrandié 
de  Di'csde,  33a.  — (6  novembre.)  Noininé 
commandant  de  fartillcrie  du  due  de  RaguiM*. 
b Mayence,  &81.  — (4  décembre,)  général 
Pernety  eal  chargé  du  comroandement  de  far- 
tiUerie  <lii  6%  du  11*  et  du  1”  coi^  4r«, 
S67.  — V.  s et  95. 

Parrier  (Joseph),  auditeur  au  Conseil  d'étal, 
697. 

I'balsmcrü,  ville  forte  de  France.  — (ta  no- 
vembre 18 13}.  Armement  et  appruvisioune- 
inent  de  cette  place,  498. 

Picard  (Raroii),  général  de  brigade,  à la  Grande 
-Amnlü,  909. 

PiLLORE,  lieutenant  de  vaii»oau.  — (9  décemlire 
18 1 3.)  Chargé  du  commandement  de  la  flot- 
tille de  l'Escaut  orientai,  583. 

Pi.\o,  général  de  division. b rormée  d'Italie,  53i . 

Pioi:rt  ( Raraii),  générai  de  brigode , b le  (îramlc 
Armée.  981. 

Pire  (Baron),  gi^éral  de  brigade  de  cavalerie, 
b la  Grande  Armée.  — (99  août  i8i3.) 
Charge  de  {>oursuivre  les  partisans  ennemis 
87. 
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et  de  la  conimnniealion  entre  Rn'sde 

ci  17».  173.  — (i^  w>ptenibre.) 

g^i^ral  PW  reçoit  ordre  de  se  rendre  h 
(..eMiliff  cl  d’on  djosoor  rennemi,  907. 

— 1 1 à sejileinlN^.)  I«a  brigade  du  général  Piré 
eut  fdai'de  sous  tes  ordres  du  gt^ora!  I^’feb\re- 
Disnoëltis.  qui  se  porte  sur  Dndidn  |K>ur  al> 
taquer  feunenii,  ada,  ü3d. rr?  V.  175,  aoq, 
aii.  aqi,  3fia , Û3i  et  435. 

Pisjit,  >iIlo  (kï  Saxe.  — {jG  septembre  i8i3.) 
Ordre  <le  fortilier  Pirna,  a3y.  — V.  i5q. 
179 . iq4  il  1^6.  ao.3.  an.  9.3q,  aSa . a 85 
et  3-j3. 

Plusixce.  ville  d'Italie.  .53 1 . 

Plitok.  liclmon  di*s  Cosaques  du  Don,  Sia. 
.3i7.  IdÜ  et  .334. 

Po^uTowMi  (PntM*é),  eunimaiidaut  le  rorps  po- 
lonais corps  do  la  Crandc  Armée).  — 
(17  août  181 3.)  tdiorgi^  do  fortifier  la  position 
d'Krknrti*berg.  prfe  de  Ziltaii,  — (i8 
.iioùt.)  Le  8*  corps  occu|)c  le  camp  de  Zittaii. 
y3.  — ( 90  aoiil.)  (æ  corps  ocriq>e  (iabei, 
sur  la  fitiiiljère  de  Bohême , 1 — (:tAaoûl.) 
L'Km|iereur  confie  la  ganle  dcH  déJili'*s  de  la 
Bohême  au  prince  Pnniatmi’ski.  |ieiiilaNl  que 
l'arinér  se  replie  sur  Dresde  |tour  défendre 
cette  capitale  contre  la  grande  arméi'  des 
alliés,  i43.  pHnee  Ponialo'nski  ol  le 

gimémi  Lefehvre-Dpsiioèlles  pénétrent  en  Bo- 
hême et  s'eiiiparent  de  toutes  les  [Msilions 
jiisrpt'à  dix  lieues  de  Pra^pic.  «A5_  — 
septembre.)  1«  ^ corps  est  chargé  de  lenir 
en  échec  le  corps  autrichien  qui  se  réunit 
5 Zillau  et  h Biimluirg.  et  de  proté}];er  Baul- 
zen'  et  NeiHladl,  1 10  — ( ly  septembre.  ) 
{.a  cavalerie  du  8*  corps  est  chargiV*  de  cou- 
vrir le  mouvement  de  la  (ianle  sur  Lohmen, 
Uœhrsdorf  ci  Stûrza , aô5.  «j.'ifi.  —.(a 4 M*p- 
tembre.)  Mouvement  de  retraite  du  ^ corps 
sur  Dresde.  87Q.  — septembre.)  I.e 
prince  PoiiLutowski  porte  son  quartier  gé- 
nérai il  Waidheim,  et  envoie  deux  colonnes 
mobiles  dans  la  direction  de  Leipzig  pour 
poursuivre  les  partisans  enneruls.  ay3.  094. 

— septembre.)  Le  8*  coiq»,  reiiiplaeé 


è Wflldlreim  par  le  5^  se  porte  sur  l’ennemi 
qui  a fait  un  mmivenieiit  sur  Altenbiirg. 
Il  1 i 3i5.  <—  ij5  octobre.)  l.e  prince  Ponia- 
towski poursuit  les  Losoques  du  cêté  de  Zwen- 
kaii.  49a.  — Ce  prince  se  couvre  de  gloire 
pendant  les  opérations  de  la  (rrande  Armée 
autour  de  l.ei[>zig.  4«6.  — octolire.) 
1/Empereiir  fait  i’élnge  de  la  conduite  du 
prince  PiNiiatowski  k la  bataille  de  Wacbaii, 
et  le  nomme  maréchal  de  l'Empire  sur  le 
champ  de  bataille;  un  grand  nomiii'c  de  dé- 
corations sont  accordi^*s  aux  n'^pments  po- 
lonais, 4og.  — (o4  oclobre.)  Ijc  fl!  corps 
est  cluirgt^  de  la  ilékiisc  du  pont  de  CoiiiiewiU 
à la  balai  I le  de  Leipzig  ; toutes  les  attaques  faites 
par  l'enneini  contre  cette  position  «'•choiient. 
438.  — Le  prince  Pmiiatouski  et  le  duc  de 
Tarenle  sont  cbarg<^  do  défendre  les  faul>ourgs 
de  l.eipzig  pendant  la  retraite  de  larmée;  — 
désastre  occasionné  |wr  la  desinirlion  ihi  pont 
de  liiiideiiau  sur  l'EUlcr;  — mort  du  prine>* 
Poniatowski,  44i.  44a.  — V.  72  h 

70. 8».qt,  187.  iqO.  9 9 I.  a ‘I K,  a64. 967. 
«84.  989,  agfi . .3oG.  3tJo.  Sa?.  Saq.  335 ■ 
.33q  et  34a.  — V.  (Irwdk  VaMée  et  Tïsz- 
KRWicz  (Lomle.>.se  de).  . 

PoxTÉcoÛLixT  (Comte  obL  sénateur.  Ca8. 

PoBTVL.  maître  des  reipiêles  au  Conseil  d'étal. 
697. 

PoBTKs  DK  PiRoiiuitx,  (Dk)  aiidileur  au  Conseil 
■rélal.  Ga8. 

PascDR.  capitale  de  la  Bohême,  lu^  io6.  — 
V.  CoxüBks  DE  Paicre. 

PaisovviRBs  DK  r.iraRc.  — août  i8i3.) 
Instniclions  pour  l'évacuation  des  prisonniers, 
176.— (jqseptembre.)  Conditions  d’échange 
des  prisonniers  anglaise!  cspagiMils,  aGo.  — 
j_9  novembre.)  Ordre  d'éloigner  les  prison- 
niers espagnols  des  plates  du  lUiin,  46i.  — 
1 15  novembre.)  Iiislructioua  pour  la  surveil- 
lance des  prisonniers  de  guerre  et  les  travaux 
auxquels  ils  doivent  être  employés.  .5on.  — 
(iQ  novembre.)  .Nouvelles  luesun^  ordonnées 
par  l'Empereur  |>our  assurer  la  garde  des  pri- 
soDuiers  de  guerre,  59.3. 
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(}ti?icTTB<  R<iron),|'<^nëral  de  brigade,  à la  (Grande  Arni^,  36o. 

R 


Raufo.n  (Coin(e).  gén«>rai  de  dîviiiioo.  — (i  nt>- 
vmbre  iHi3.)('diargedt'i)Creiidre  è (iorctini 
e{  de  prendre  )e«  me»ureii  ndcemairea  pour  ia 
défense  de  relie  place . ^197,  698.  — (7  dé- 
cembre.) I^e  générai  lliiiiipon  reçoit  or<lre  de 
cmi|H»r  les  digues  devant  Goreain,  076. 

IIapp  (lîcHiile).  général  de  division,  gouvenietir 
de  ilanzig,  31.  8u  et  b-i  1. 

Husorvan,  député  an  liorps  législatif.  Cia. 

llKtivvua  DK  S.u\T-JE.\v<o‘A.vttBLT  (ComIe),  mi- 
nistre d'état . président  de  ia  section  de  l'in- 
térieur an  r^onseil  d'état,  Cta. 

Ueiviivro.  landamman  de  )a  Suisse.  — (i  & dé- 
renibrt*  i8i3.)  L'Iümperenr  l'informe  qu’il  a 
appris  avi*c  une  satisfaction  particulière  que 
la  diète  a pmclamé  la  iieulraiilé  de  la  Suisse, 
et  lui  aimnnce  qu'il  a donné  lea  ordres  néces- 
saires pour  que  celte  neutralité  soit  prnl^ée 
par  lu  France,  Sqâ,  ûqC. 

Keiskt  (Hanm),  général  de  brigadiMiti  t**cor|is 
<le  cavalerie.  Ii  la  Grande  \rmée,  117. 

Uet:!Ui(FHiicr  oc),  coimnaiidanl  une  brigade  du 
3*corps.it  lafiranilc  Armée.-^^Qoodt  181 3.) 
Ce  prince  est  tué  ù la  bataille  de  HeliendoH’, 
gagné'e  par  le  g4^lérnl  Vamlamnic  sur  les 
lUiStfes.  173,  17^1. 

llcrsiKn  (Gomle),  général  de  division, rnmnmn- 
datil  le  7*  coiqis  de  ia  Grande  Armée.  — 
(8aoi)l  i8i3.)  Désigné  pour  marcher  sur 
Rcriiii  avec  le  duc  de  De^gio  et  le  général 
Vamiaimne.  16.  — (n  août.)  L'Enqiereur 
ordonne  au  général  Reynier  de  diriger  son 
cor|>s  sur  l.iickmi  et  d'évacuer  ses  malades  sur 
Dreule  et  sur  Turgou,  s8. — (9  septembre.) 
I«e  généra)  Reynier  rallie  son  corps  autour  de 
Torgau . après  rikriiec  de  Jülcrl>ogk . 3 1 1 . — 
(10  octobre.)  Il  reçoit  ordre  de  soutenir  le 
mouvement  du  gi'nérsl  DombrowskisurKem- 


berg  et  de  suivre  les  Irores  du  corps  de  Sar- 
keii,  388  à 370;  — le  7*  corps  se  porte  sui- 
Wilbmlierg  assiégé  |»r  fennemi.  378.37»j. 
— (1 1 octobre.)  Opérations  du  7*  corps  pour 
dé)'^4‘r  Wittenberg;  ioslnictions  pour  l'ap- 
provisionnement de  cette  place.  38ô  b 389. — 
( I a octobre.  ) 0|»érati«na  du  7’  pnrf»  sur  la 
rive  droite  de  l'FIbe,  391.  (i.3  odolire.) 

I.«  général  Reynier  liât  un  cor|>s  enueini  entre 
<',oswig  et  Rmlau , A06. — Ia  7*  corps  marrlM> 
sur  Ackeii  |>our  y délrtni*e  te  pont  jeté  par 
l'ennemi.  A07.  — (iS  octobre.)  I^e  7*  corjw 
nccu|H*  DiiWn , sur  la  rive  gauche  de  la  Muble , 
4s3.  — (3  novembre.)  Le  gihiéral  Reynier, 
fait  prisonnier  b Leipiig.  e»t  échangé  contre 
le  général  .Mervrldl.  A70.  — V.  383.  393. 

397.  4oo.  ^iGet  A43.  — V. Grivdb  Aaa^r. 

Ricvan  [Baron),  général  de  division,  b la  Grande 
Artnw. — (1**  octobre  i8i3.)  lui  «Kvision  Ri- 
card. détachée  b Di*esde,  rijoinl  le  3*  corps  b 
MeisAcn.  Siq.  —(31  tbWmbre.)  I.e  générai 
Ricard  «kI  chargé  du  commandenuiit  d'une 
division  du  6'  corps  d'armée,  610. 

nocaiMttKti  (Baron),  général  de  division,  b ta 
Grande  Année.  b.lio. 

Ror.Ni-poaT.  (lort  français  surl'Océan.  —(7  août 
1 8 1 .3.  ) Décret  jKJur  conslniire  b Rncheforl 
une  fn^ate  de  iiKxlèlc  atiufricain . 1 3. 

RcRDrara  (Gonite),  sénateur.  637. 

Rocvut  (Ranm). générai  de  division,  comman- 
dant legtmie  delà  Grande  Armée. — («.Saoul 
iHi3.)  t^barg*^  de  faire  exécuter  des  travaux 
de  déiense  b Dresde,  b Bautxen  et  au  fort  de 
Mei’s&i'ii,  157,  i58.  — (39  aodt.)  L'Emp<*- 
reur  nnlonne  m général  Rognial  de  re|îren- 
dre  les  travaux  de  défense  de  Dresde,  177, 
178.  — (9  mrplembre.)  Ordre  de  fortifier  le 
|K>Hte  de  Soiinen^tein.  3t3.-~(33  septembre.) 
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Travaux  (l<>  iUTrns«  de^  prinripaiu  ^MtsMges 
fie  TEibc,  SyS  « H'jh.  — (96  septembre.) 
Ordre  de  fortilWr  Menjebui'^j , 994,  agS.  — * 
{ g nclobrt\)  Travaux  de  défense  du  camp  re- 
Iraiiehé  de  Dresde,  33o,  33t.  — V.  GÉaic 
MILirtIRE. 

itofïrRT(lb)ron),  général  de  division  de  latianie 
iiii|iérialc.  — (iti  aoiH  t8i3.)  (ibai'gé  do  so 
|>orlersnr  Friedland  et  de  soutenir  le  général 
l.44«l)vre-lJeMioeUe9  daits  son  expéflilkm  en 
Buliéme,  73,  74.  — (oû  nodl.)  1^  division 
Ho*piel  est  r«p|>eiée  sur  Lmil>an,  où  TKiupe- 
reiir  nUinit  sa  riverve  [M>iir  alliupH'r  larmée 
de  .Silésie.  ig3.  ~ (18  septembre.)  gé- 
néral Rogunl  est  chargé  d'oceu{*er  la  jwsilion 
de  Ilcrggi(>ssliülH!>l  ; il  jireud  pari  aux  opéra- 
tions de  l'Bnipereiirconlre  Tannée  de  Bohême, 
g4f)  à 903.  — (95  novembre.)  Ce  géi>éral 
prend  le  cnmiitoudemeut  de  la  division  de 
réserve  de  la  Garde  organisée  & Bruxelles. 
.'>47.  — (1 4 di^mbre.)  Il  est  cbaigé  de  réoc- 
ciiper  la  rive  gauche  du  Waal  ei  de  rétablir 
les  communicatHins  de  Tann^  avec  (îomun. 
094.— (90  décembre.)  L'KmfM'rcur  ordonne 
au  général  Bogiiet d'investir  Ureda.  Gg3.  Uoi. 
— V.  79.  83.  1 17.  i84  et  607. 


Rostollixt  (Baron),  général  de  brigade.  — 
(8  décembre  i8i3.)  Chargé  du  oomnMinde- 
ment  iTOnilgensplaat  et  de  ihdlevoetjduis , en 
Hollande,  58t. 

Bcubiao,  ville  de  Bohême,  73,  76,  77,  78, 
81, 89,  87.  88.  io3,  io4. 

Ru9jc.nt  (De),  auditeur  au  Conseil  d'état,  secré- 
taire d'ambassade,  875,  84  et  375. 

Kcskie  (Empire  de).  —(5  août  t8i3.)  Instnic- 
lions  aux  iniDistres  pléiu|io(eutiaires  de  l'Em- 
peretir  au  congrès  de  Progtie:  «^La  Russie,  en 
ouvrant  des  négociations  j>our  la  paix,  n'a 
voulu  (|ue  compronietlre  et  enlrahiiT  T.Vu- 
Iricbe.H  4 îi  6.  — (97  septembre.)  Opinion  de 
l'Empereur  sur  la  Russie  : f|..a  Russie  s’esi 
montrée  ennemie  implacable  ; . . . ayant  attiré 
sur  elle,  |»ar  la  guem*  qu’elle  a provoqua, 
les  malheui^  qui  ont  frap|ié  ses  proviitces.  elle 
n'as|tire  qu'à  se  venger  des  maux  qu'dle  ne 
doit  qu‘4  die,*  998. 

Ruttinxxx,  envoyé  exlraonlinaire  delà  Confédé- 
ration siiisae  à Paris,  5<j5. 

Hurr  (Ihiron),  général  de  diviaitm,  chef  d'état- 
ntajor  de  l'artillmcdc  la  Grande  Armée.  433. 
— (91  décembre  i8i3.)  Chargé  de  la  réor- 
ganiKalkiii  de  Tartiilerie  deTarmée,  608. 


S.ULB  (La),  rivière  d'Alh’timgnR,  «43,  944, 
•iC8,  9q4,  434  et  437. 

Sxc&Ex  (Raron  os),  commandant  un  corps  d'ar- 
mée russe.  80,  9».  •— ( 1”  oclolire  i8i3.) 
1.^  générai  Sacken  attaque  la  tête  de  pont  de 
Metsseu  avec  trois  divisions;  il  est  reptuissé 
par  h‘S  troupes  du  duc  da  Haguse,  3s  t . 399 , 
397,  3*j8,  338.  339,  308  à 370.  879. 
373,  378,  379,  38a. 

HAixT-CE&MAia  (Baron  as),  général  de  division 
de  cavalerie,  à in  GratMie  Armée.  435,  436. 

.Saixt-Pbikst,  général  de  division,  commandant 
un  coi*|iH  d'année  russe,  aOO. 

8sixt-V«luxr  (Comte  as),  sénateur.  697. 

Sauces,  iiiajur  du  3*  n^meut  îles  ganles  d'Iion- 
neur.  — (3i  octobre  i8i3.)  Deux  escadrons 


de  ce  régimeDt  se  distinguant  h la  bataille 
de  Hanau.  456. 

Saxt£  (Seniee  de).  — (19  août  i8i3.)  Etablis' 
semeiilè  Toigmi  d’un  hôpital  de  la  Garde,  49. 
— (i3  août.)  L'hôpital  de  Pima  est  évacué 
avant  la  reprise  des  hoslilités.  59.—  (18 
août)  Ordre  de  placer  les  hôpitaux  de  \N  ürz- 
burg  dans  la  citadelle,  96.  97.  — (97  août.) 
Instructions  pour  le  aervire  des  ambulances. 
170,  171.  — (6  octobre.)  I*)vacualinn  de* 
hôpitaux  de  Dreade;  les  malades  sont  dirigé* 
siu*  lena,  SAy.  — (9  4 novembre.)  Les  élève* 
des  écoles  de  mélecitie  et  de  chinugic  alleinls 
par  la  conscription  sont  admis  comme  chi- 
rurgiens dans  l'armée.  543, — (6  décem- 
bre.) .Nouvelle  organisation  des  ambulances 
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tA  du  service  dr>  sanU;  l'Empereur  ordonne 
de  u’einployer  à cc  service  que  des  chimr- 
^«•ns  et  des  pharmaciens;  utiliti^  ilea  cabrio- 
lets pour  enlever  les  blessds  du  champ  de  Imi> 
taille;  nwle  d'onnement  des  inlimiiers,  57« 
et  673.  — (8  dtWmbfc.)  Ordi'e  dVtablîr 
des  hôpitaux  militaires  dans  les  places  fortes 
des  s5*,  96'  et  .V  divisions  niiiitaires«  &7«j. 
et  58o. 

.Ssr9«  auditeur  au  Conseil  d'i^tat,  A97. 

SivABT,  duc  de  Ruvi^o,  géodral  de  division, 
ministre  de  la  pcdice  gëntfraie.  — (9  août 
i8i3.)  Benseignements  qui  lui  S4>nl  adressas 
|»ar  J’Rm|iereur  sur  la  situation  des  anuiros. 
96.  — (3  octobre.)  L’Em|>ercur  conseille  au 
duc  de  Bovigo  de  ne  pas  s'occiqier  de  la  baisse 
desfomkpitblirs:  frCes  d4^taiis  d'agiotage  n‘at- 
laquent  en  rien  radminivtralion.s  — (3  no- 
vembre.) Nécrastfd  de  calmer  les  inquiétudes 
occasionnées  par  les  derniers  événements,  &7U. 

— (il  novembre.)  Plaintes  de  l’Empereur  i 
cause  «le  rimmixtion  de  la  police  dans  Tinvi- 
talion  faite  aux  conseillers  d'état  et  aux  séna- 
teurs de  Tosrane  de  se  rendi*e  I»  Paris,  48*. 

— (18  novembre.)  Onire  de  faire  piiidier 
<)ans  tes  journaux  des  détails  sur  la  conduite 
des  alliés  envers  le  roi  de  Saxe,  sur  les  réqui* 
silions  et  le  papier-monnaie  qui  sont  iin]Misés 
h rAllemagne,  5i6. — (aà  novembre.) L’Em- 
ftereur  iitfurmc  le  duc  de  Rovjgo  que  les 
élève»  dfts  école»  de  nié«ltfciiie  cl  de  chirurgie 
atteints  par  la  conscription  pourront  être 
être  admis  comme  chirurgiens  dans  rarmée, 
et  qu’on  emploiera  dans  leur  métier  les  ou- 
vriers de  la  levée  dont  le  servie  pmirra  être 
utile  h.rarnvée,  343  et  344. 

ScHooxnovE.v,  place  forte  de  Hollande. — (a4  no- 
vembre 1 8 1 3 .)  Importance  si  nitégiqtie  de  cette 
place;  »<»  moyens  de  défense,  54i,  .449. 

Scnw&»zEVBP.ac  (Prince  a»),  général  en  chef  des 
troupes  aiitricbicnnes.  — (16  octobre  181 3.) 
Commande  les  armées  alliées  à la  bataille  de 
Wacliau.  4*16  et  497. — (3  novemlire.)  Beh- 
lion  «le  le  Initaiile  de  Leipzig  par  le  prince  de 
Scliwarrenbcrg  ; olHervalions  de  PEmpereiir 


cm 

sur  celle  relation.  4C‘j  à 470.—  (18  no- 
vembre.) L'Empen'ur  fait  nifrir  au  |Hince  d«> 
ScliwarzcDlvcrg  de  traiter  de  la  retkiition  «les 
places  de  Daozig,  Modlin,  Zamose,  Steltin. 
Kùsirin  et  Glogau,  Ssi. 

Skbistuxi  (Comte),  gémira)  de  division,  «'orii- 
mandant  le  9*  corps  «le  cavalerie  de  la  Grande 
Armife.  — (lAaoût  i8«  3.)  Le  a'c«iq)s  de  cava- 
lerie fait  partie  de  TamiiV  opprxn.^  4 Biürh>‘r. 
901. — (8  aeptembre.)  L*Em|)ereiir  appi'ouvi* 
le  duc  de  Tarciite  d«>  n'avoir  pas  eu  égartl  à 
la  susceptibilité  «ptl  portait  le  gi'néral  Sebav- 
lioni  il  »élnigiier  de  l’armée  après  la  bataille 
do  la  KntzlNirh,  et  «le  rav«tir  retenu  tlaiis 
son  commandement,  âio.  — (ti  octobre.)  I.e 
9*  corps  «le  cavalerie  se  porte  .uir  Meissen  et 
Tüigau  pour  empêcher  l’ennenii  «le  |ias»T 
TEIbc.  346,  347.  — (7  octobre.)  L'Empervm- 
rap|»elle  le  générai  S^asliani  sur  W««rz«^i 
pour  couvrir  l.eipzig,  354,  3S5.  — (10  or- 
tobre.)  Le  a*  corps  «le  cavalerie  <st  cbaigé  «le 
soutenir  le  mouvement  du  général  IlertruiHl 
sur  Pressel.  368,  SCq.  — (i«  octobre.)  L«* 
général  Si'basliani  appuie  les  optVnljons  du 
général  Beynier  sur  la  rive  droite  «le  l’Elbe. 
391.—  Le  9'  cor|»8  est  rapp«.'ié  sur  Dûben  et 
ensuite  sur  Toucha,  Sg.l.  — {s3  octobre.) 
I..C  gt^nérai  Sebastiani  établit  son  quartier  gi^ 
iiéral  h (iotlia,  436.  — (3i  octobre.)  ],a 
ravalttrie  du  gthiéral  Seboatiani  concourt  à 
la  bataille  de  Hanau,  454,  455.  — (1"  no- 
vembre.) I<e  9*  corps  prend  |MMition  sur  la 
Nidda  et  le  long  du  Main,  458.  — (3  ihi- 
v«*mbrt‘.  ) 9*  corps  de  cavalerie  reliasse  le 

BIlin . 476.  — (6  novembre.)  I.e  général 
Sebastiani  reçoit  onire  de  se  rendre  h Odogiii* 
et  de  surveiller  le  Rhin  jusqii'i  Wesel.  48 1. 
— (t  I novembre.)  Com|Misiti(»n  du  «*  corps 
«le  cavalerie,  490  et  491. — (18  novembre.) 
Le  général  Sebastiani  est  nommé  «^nmian- 
daiit  du  5*  corps  d’arukhj,  5ai.  — (91  dé- 
cembre.) (Composition  du  5*  corps.  610.  — 
V.  34,  80,  901,  3o8,  3i  I,  3i9-  397,  .439. 
383  et  4 16.  — V.  (111191)1!  Atmé.i!. 

$é<<ca  (Comte  0»).  (p'aiid  maître  d«M  céréinuoieo. 
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— (S  def^mbrr*  iAi3.)  Hlânie  au  sujpl  de 
raritiiversaiiT  du  a dtwmlirc,  âGg» 

SenKLLt  (Hamn).  giWral  de  diviaion,  h la 
Oninde  \rini.^,  h'-ih,  (îjS 
SrvoNviLLt  (Comli*  nx),  H«^nalciir, 

Sôtt. — ]j_à  novembre  i8i3.^  Allnrulion  de 
rEmpereuroii.Vrial.  ^196.  — dlxcmb^^^) 
Aulro  albirutinn,  G<'n  à 665. 

Sr»H\  (Banni  ox).  miiiintre  de  i'Em|)ereur  h 
l^rewie.  9.I.  3?3  et  3Sa. 

Stvriuu.1,  général  de  division,  à l'aniMV  d’Es- 
|NàgUL*.  56G. 

SovvKWEiv.  rluWemi  furliGé  en  Saxe. — (i3 
M'pteiubre.)  Fnrtilicaliuns  et  gurniMm  de  Son* 
neiisU'Hi.  457.  — V.  * 1 a , auÿ,  a53  et  373. 
SdiifueR  (Comte),  giméral  de  division,  rominan- 
dflinl  raiiillene  <le  lu  tîrandr  Année.  — (3* 
M>|)lemlirc  i8i3.)  Cluiq^é  dariner  b*  rauip 
relmiiflié  de  Drewie  et  de  réor^fani>er  l'nKiU 
lerie  ilu  tll  corjis  et  de  remu^  de  SiUWe. 
ao6.  aoû,  — ^ »e)itoiubre.)  Ordif  ilerom- 
pléter  rapprovi^iioiinement  de  guerre  de  I nr- 
inée  de  Silésie,  aoij.  — l a oclrdM'<’.)  Nou- 
veaux onire»  jKuir  l'annemcnt  du  ramp  re- 
traiiriié  de  l)rrs<lc,  33 1.  33a.  — ^ iK-lobre.) 
Or»ln*  de  diriger  le  |»arr  de  l'arrntM»  et  b*» 
npiipag*** üur  Meis-nen,  366.  •—  (a6  orlobre.) 
Ia'  g«ûiéral  Sorbier  ivnd  compte  à l’EmpcrtMii' 
de  la  ciuiaouiinalioii  do  ruuiiitioiis  faile  à In 
iialsille  de  l^eipcig,  et  finforme  <]ik*  le»  ré»<u'- 
ves  de  rnrm«*e  «ont  ép«i«*e»,  A60.—  V.  iGÿ. 
aoa.  aay,  33A  et  /iHa.  — V.  AnTiu.i!Rie  nr 
L*  (iRWDC  Anniir. 

Sob'Htit  (t>iiiile). général  dedivision.à  la  (îraiHle 
Arini'u. — ^a3  août  i3i3.)  Nommé  comniaii- 
danl  du  3*  cor|)H  d'année;  le  3!  corps  fait 
partie  de  l'année  du  duc  de  Tarcnle.  i33. — 


(s6  Boptembre.)  L*Rm|>ereur  rappelle  le  11 
corps  à Dresde.  a8a  a a86.—  1 1*^  octobre.^ 
Le  général  Souham  est  chargé  de  garder 
TEIbe  de|uiis  Meissen  jusqu'il  DrRHdc.  3i7. 

[3  urloUx*.)  L'Empereur  »e  plaint  de  la 
discipline  du  3!  corps,  333.  — » (6  octobre.» 
I.C  général  .Soiiham  reçoit  onlre  de  rejeter 
reu!K*mi  MIT  la  rive  droite  de  l'Elbe  et  de  dé- 
truire le  pont  de  Alübliierg.  338.  — |_5  oc* 
lolire.)  liC  3'  corps  est  plan*  sous  Ira  ordn*s 
ilu  priripc  de  la  Moskovn,  36 1.  — («6  orlo- 
brv‘.)  Position  occu|mV  |Hir  le  3!  coq>»  à la 
bataille  de  Leipzig,  638.  — V.  307.  3jlo. 
3i4.  33?  et  699.  — V.  Gramib  Arüék. 

SorLT,  duc  de  Dalmnlie.  limnVbal  de  l'Enipire. 
ccmiinaiidant  l'arniée  française  en  Espagne. — 
(lu  septembre  i8i3.)  Instructions  pour  l'é- 
cliange  de  prisonniers  anglais  cl  es^Nigiiols. 
ytio.  — (8  d^'ceinbrc  ) L’Em|iemir  immi- 
mande  au  duc  de  Dalinalie  de  méiiagra  se  ca- 
valerie et  de  reiivuver  sur  le»  derrM'i'ra  de  sou 
arniéi^  les  chevaux  qui  déjiérissent . 58o.  58i. 
— V.  Armce  a'Ksrir,xe. 

ScRRR  (La),  rivière  d'Allemagne,  96,0. 

•iCG,  379. 074.  983. 

Stmiv,  place  forte  rie  la  Prusse,  oçk  ."i  j t . 

STOLfR-x.  ville  de  Saxe.  — ij_3  aodt  iHi3.)  Im- 
jiortana^  que  rEiiipei'cnr  attaclie  li  la  posses- 
sion de  celle  ville,  Agé  .'»i.  — V-87.91.  i4s. 
1A8.  199.  973  et  989. 

STRissoc'Rü  . ville  de  France.  to9 . 3oo. 

Stiitcart.  capitale  du  Wurtemberg, 

SrcnRT.  dur  d'tllMifera,  manVhnl  de  l'Em- 
pire.  commandant  l'armée  d' .Aragon,  en  Es* 
pagne.  — i_«â  novembre  i8i3.)  Instrurtions 
jHKir  la  coiH'eiitrtition  des  troupes  et  les  opé- 
rations mililaii’ra  en  Espagne,  566. 


rxiiRvziex-\\ iTTRViBRG  (Ooiiitc  oi).  général 
pruMten.  189,  4o3. 

TniERtiLT  (llaroii),  général  de  dtvUioii.  à la 
Grande  Armée,  sul. 

Triri.mvvs  ((Inrofi  dk).  général  prussien,  com- 


inaiulanl  nn  corps  fie  {Milb^ns,  9s3,  v38, 
943,  3 1 5 . 3a  1 ■ 356.  4u9 . 699. 

Tuioxvillb,  ville  forte  de  France.  — iraveni- 
bre  i8i3.)  Armement  et  approvisioniiemenl 
de  cette  fdace,  4g3. 
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TflF.Pi.rTX.  villr*  lii*  Rrtbèrue.  |H3.  üi3.  uiô. 
'J’àh, 

Tokuu,  ville  forte  de  Soeie.  — ^7  «oiil 

Opinion  de  rKinjiereue  sur  i'imiKirtanre  d«' 
ci^lte  pion*.  lÂ.  — (iH  dodt.)  b!al  de  dé- 
fense de  Torgau,  107.  — V.  100,  1^1. 
i'kj,  17S,  9o3,  «43. 

et  339.  •—  V'.  .\vawKisx  ((lomU»  ok  f. 

ToiiLos,  jK»rt  français  sur  la  MédilerramV.  — 
(7  ouii(  i8i3.)  Ikéavt  pour  y ronstruire  uin» 
frugale  de  modèle  arndtirain.  i3. 

Taotrpes  aADOiseii.  — (18  andt  i8f3.)Tmis  l»a- 
Uiillom  de  Rode  font  partie  de  la  garoiaou  de 
(«eipxig.  93. 

Taoi PUS  aAV&aoi&CH.  — (t8  août  i8i3.)  Dispo- 
sitions prises  par  l'Empereur  [roiir  soulenir 
tes  li'oupcs  bavaroises  couln*  rartnée  aulH- 
rliieiine,  109.—  (10  ortobre.)  IMfertêiii  rb* 
l'amiee  bavaroise,  Vj6.  — (3i  orlidire.) 
l/EmpcTTiir  renvoie  h Itamlrei^.  sans  l'avoir 
drisarroè.  un  bataillon  qui  était  resté  avec  In 
(îrande  Armée;  — bataille  de  Hunaii,  livr*^> 
|iar  famiéc  frmiraîse  aux  anms«s  iMvanuM*  et 
aiitrirhienne.  4ô3  b 4Ô7. 

TaoiPKtf  iruievxBs.  — (i-j  août  i8i3.)  Dih* 
division  italienne  fait  partie  du  A*  rorjM  de  la 
<îrai»de  Armée,  A3.  — («A  octobre.)  Le  gé- 
iMTtil  FonlarwJli  reçoit  ordiv*  de  réunir  te» 
trorqres  italiennes  ii  It'ur  orrivrV  k Alavenre 
ri  di*  b*»  diriger  sur  Milan,  A37.  — nrv< 
venibre.)  L EmfMti'eiir  rappelle  les  truu|H>s 
italiennes  de  l'armée  d'Es|>agne  et  tes  envoie 
défeiHlre  ITlaiier  ôAti.  — V.  Ki'gkxs  Nipo- 

LKOV. 

TaiN.PKs  sAxonvRs.  — (1O  août  i8i3.)  Ordre  de 
irous4M*vcr  tous  les  rb^pAla  du  corps  saxon  b 
Tircgau  et  d'avoir  drrsé'gunis  |M)iirces  trnu|ies. 


Valkxcr  (Oomte  as),  srmateur.  647. 

A ALLi.v  (Rarou).  géiiéral  de  brigade  de  cava- 
lerie, b la  (jrande  ArmiH*.  *i33,  309,  3G*j. 
A17. 

Vavoaiixx  (G>EDte).  général  de  dtviidwi,  com- 

UVI. 


697 

1-io.  — (aA  <»clobre.)  Infection  des  lrou|w‘» 
saxonnes  a la  l>olail)e  de  l^ipxig,  AAi. 

Trul'pks  wesTPH.aiR>xRS.  — (8  août  i8i.3.) 
I>eux  baUiilinns  westpbalims  font  partie  de 
la  ganiMou  de  Mogdeburg,  ai.  — Ordre  île 
roiilier  la  garde  di*»  (lostes  les  |dus  rappritcbé» 
de  Alagtlebiirg  aux  ganles  nationales  wiNlplia- 
liennes . *i3. — Le  générai  l^'iiiarois  e:>t  rliarfp^ 
. de  souteuir  les  troupes  envoyées  par  le  roi  de 
Weslpbalie  rontre  les  partisans  ennemis,  ai5. 
— (47  aiml.)  Uiielialteried'nrtilicrie  westpliu- 
benne  est  placée  sous  les  ordres  du  (p‘iiéral 
Dulaiiloy.  169.  — A’.jRaAviK  NiPoi.|tov. 

Taoteca  wi'aTEiataaeoisFs.  — Cm  août  18 1 3.) 
Une  division  vrortenibergeoiae  fait  partie  du 
A*  corps  de  la  (Grande  Année.  98,  — 
(18  août.)  DtsjMwUions  prises  par  I Einjiereur 
pour  soutenir  les  trou|>es  wurletnber;p*r»ises. 
si  le  ten'iuûn'  du  \V  urtenilierg  était  menoe<'. 
96. 

TvRBvaK (Lointe  or).  — (9  août  i8i3.)l«bai^ 
de  prendre  à Drewle  les  mesures  nén■ssai^e^ 
pour  le  retour  b Raris  <lcs  acteurs  du  Tiiéâln* 
Français,  aO. 

Tiai.v,  ville  d'Italie.  — (18  août  i8i3.)  Ordre 
d'armer  et  d'approvisionner  Turin , 1 1 o,  1 1 1 . 

TtRREAi'  (Baron),  générai  de  division,  à la 
Grande  .Année.  — (18  août  i8i3.)  Lliargé 
du  commandement  de  la  ville  et  de  la  cita- 
dellfl  de  Wûrxbupg,  96.  — (18  novembre.) 
Gapitulatiiui  de  Wiirxburg;  crmdiliofis  aux- 
quelles ie  général  TmreQU  est  autori>>é  à trab 
ter  |Htiirla  rediiition  de  la  citadelle,  Gai.  b'ts. 

Tvszxcwicz  (GotutesM?  or),  wiiir  du  priiHi>  Bu- 
uialowski.  (6  novembre  t8i3.)  L’Lru|>e- 
reur  luiaccnnieitip’  jMMisinu  ib>  .Ao.ooo  fraiieK , 

A;y. 


mandant  le  1*'  coq)s  de  la  Grande  Ariitée. 
— (8  août  181 3.)  I>*  i"  roi^ts  est  désigiK^ 
pour  faii«  partie  de  l'artwv  di'stinée  à mar- 
cher sur  Berlin,  iC.  — (11  août,)  1^  i* 
cotais  «I  reuiplani  }>ar  ie  A*  à l'nninv  du 

nn 
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Nonl.  4*(  sr  «lirign  sur  Diysti*».  :tit.  — ( 17 
;mhW.)  Vandamnii*  |M>rb>  son  quar- 

lin*  à UruUcii,  — jjH  août.) 

Il  rprnit  r>riir«*  rl«>  $e  «liri^or  sur  Humbur^, 
•■Il  Ibth^iiir,  loâ.  I anùt.)  Ordre  d’oe- 
<‘ii|ior  (ienqjenüial  «I  de  lier  )ea  o[»éi*aUon»  <ia 
1"  mrjiH  avec  Cütles  du  {irino^  Poniatowski, 
1 1 à k 1 ^ ~ liKlnidiui»  jiour  la  df^fense 
•i«•^  cols  et  dt*s  déliIéH  de  b Unli^ine;  disiKKir 
(ions  lubfs  |wur  imutenir  )o  ^itérai  Van- 
•luiiimo,  LAd^— - ( «iS  aoAt.)  Ije  LÜrorps 

Hsl  ra[)|>elé  sur  Drewie , t3<j.  1 4o.  — Ins- 
iructiuiis  (>our  Ica  o]j(.TalioM  du  i**  cuqM, 
tôJt.  — {ar^  BOiil.)  I<eg>fneral  Vandamme  liât 
un  cnr|)s  d'année  près  de  HeilendoK. 
173,  174.  •—  {_i^  sqiteiiibre.)  Héflexions  de 
l’Knipen'ur  »ur  la  bataille  dekulin;  perler  du 
iT  corps,  1 H6. 

Vemak,  ville  d'Italie,  ^ 3m. 

Vevlo.  ville  forte  de  Hollande,  3oo ■ 644. 

Vm  Hoell  ((Wimte),  vire-amiral  botlandaÎH.  ^ 
i_i  1 novembre  i8i3.)  (diar^  de  «e  cuiiccrter 
avec  le  ipMiéruI  Midilor  {>uur  la  il^ense  de  la 
Hollaiido;  inslnictions  pour  remploi  d«!«  bllli- 
nienla  léj^er»  de  la  marine  k la  défense  des 
|>lac««s  forl4«.  6H7.  48H. 

Vérove,  place  forte  rTIlalie.  — ( go  novembre 
iHi5.)  Ordre  de  fortilier  et  d'armer  Vérone, 
53a. 

ViiL  (Baron),  gi*néi*al  de  division,  k la  Grande 
\rmé»‘,  64ü. 

ViciiKav,  fanerai  de  division,  kla  Grande  ArnK«, 

niju 

V11.T0R  IbaRiv . duc  de  Udlune.  niarérlial  de 
I Kiiipire.  commandant  le  alrorps  de  la  Grande 
Armée.  — (sn  acHit  i8i3.)  Chargé  de  dé- 


fendre Galiel  et  !•■•<•  défilé*s  de  la  Biiliéme . » t_2 
a lAii. — août.)  L'Kmpereur  rapjjelle  le 
coqiR  k Drewle,  166.  — ( a?  aoiU.  I Ix* 
O*  corps  pretid  jiaiA  k la  Ixitaiile  de  Dresde 
it>7.  — (1"  septembre.)  |,e  dur  de  llellnne 
|H>rte  son  quartier  gém*ral  k Pivyber^  |M>nr 
surveiller  la  frontière  de  BohAme.  167.  — 
sepletnbre.)  OpéraUons  du  AlcnqM»  contre 
rarniéo  de  BtdiAine,  septembre.) 

I/C  al  corps  est  rharfp*  de  ré^blir  l«  commu- 
iiieutioiis  de  l'aniiée  avec  l,eipzig.  a.13.  — 

I 3o  septembre.)  I,e  duc  de  Bellune  porte  smi 
* quartier  général  entre  (diemnitz  et  Krejberg . 
|)Our  coupiT  la  retraite  de  la  IkdiAiiie  «uv 
trou|)es  ennemies,  qui  sVlaient  avancé»  mii- 
Altenburg,  ii i,  — ( i**  octobre.)  I,e  a*  cnqvs 
occupe  Freyberg  et  Obenmitz  jvrvnr  couvrir 
l.ei|vzig,  3tf>  k 3a t.  — mG  octobre.)  Posi- 
tions occupées  par  te  ùl  corps  k la  bataille 
de  Warliau:'  le  duc  de  Bellune,  chaigé  de 
la  défense  du  village  de  VAWbaii,  rejiousKe 
toutes  les  ait4iqiieg  de  reniiemi  et  lui  fait 
éprouver  de  grandes  perles . '1^7.  — i_so  or 
iohre.)  I<e  il  corps  pnuid  fiart  k la  bataille 
de  Leipzig;  — mouvement  de  retraite  de  ce 
corps  sur  Freyburg,  634.  — (illnovendw.) 

al  nnrp  re|ia<tt»*  le  Blun  à Mayence,  et  »' 
rallie  k Oppenbeini.  657,  — novembre.) 
I,e  duc  de  Bellune  se  rend  k Slr»sl>imrg  [mur 
y prendre  le  mminandemeut  de  la  frontièn* 
depuis  Huiiingue  jusqu'à  Landau,  675.  67b. 

dtk^embn!.)  Iiuitrurtious  jKUir  l'orga- 
nisali<m  du  a*  coqis.  6ot>.  — V.  36_»,  70. 
83,  «68,  3.3.3 . 36«  et  d.vi.  — V.  (iBA.vaz 
AtNév. 

Vu4,ti(.vvzr  (Comte  i»s).  Acmateur,  C«7- 


Wiuiizar.s  (île  de),  en  Holinmie.  Ordre  d'om- 
plover  le»  res(M)urce!i  de  la  marine  ii  la  défense 
de  celle  Ile.  565.  — yo  décembre  181 3.) 
iiD|)orUuct‘  que  rKjii|iefeur  attache  k ta  pos- 
session de  nie  de  W alchervn.  586. 

Walther  (Comte) , générai  de  division , comman- 


w 

dant  une  division  de  cavalerie  de  la  Garde  1111- 
péiiale,  i«,3.  i«6.  «5-j,  «8»j,  3&7.  36o. 
3t)5,  6 1 « et  616- 

VVvLTuza  (ComtesM'.)  — 1 1 7 décembre  i8t3.) 
L'Kmpereur  lui  exprime  les  regrets  que  b 
mort  du  général  W aither  lui  a causés,  et  charge 
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i»>  granit  nutréchal  de  s'i>ccu|kt  de  inl»*- 
rAL«i  et  de  ceux  fie  fies  •■iiranUi,  Autt.,  Co3. 

VV.aiEK  ^Cuiiite).  ^mVal  de  division,  «lo. 

WRiHAKvrcis,  ville  fie  Srtuv  a85.  «iSG,  3'»i, 
3dô  H Ai»ü. 

WesKL,  dief-lieti  de  in  •ib’  divlMon  mililaii’c. 

[9"j  Aeplemlire  i8]d.)  Ordre  pour  ra]i|>rnvi 
'•innncmeitl  de  celte  pince,  tio-j.  -muL — \.  j 7, 
loi,  loa.  3üo  et  VH. 

WssTeHiLie  (Uoyeuiiie  de),  si  à sô.—  Je 
kAhb  NiPOtio!*. 

W iKLAXDT  (BkI,  eitvi»y^  exlrnordiruiin'  de  ta  Cou 
ff'iU'ratioa  suisce  à Paris, 

WismcRRouK  (Baron  ar).  géni^ral  russe,  emn- 
niamiaiit  un  corps  d'armée.  1 1 1 . 

W iTtr  MiRRti . > ille  fitriede  Saxe. — ( 1 H aoul  1 K 1 3.) 
I^lal  de  défense  f|e  cell*?  plac»‘.  u>-.— V.  1 i. 


i'm 

lOî».  iKy,  sHo.  3f»/i.  .‘13H  370,  37.'» 
à 377,  3Ha.383  Pt3S7- 
WiTT'iixsTEix.  général  ni<se.  cnnimniidanl  un 
ror[ts  d'armée.  Ho,  io3  à to5.  37G.  3Hi. 
388  el  3H(|. 

U RBtir  (IWirnn  he),  mnimandmit  l'nriin^'  l»avn- 
roise  h la  liatnille  fie  Hanau.  .S3i. 

LMTCMBERO  (Pnnci*  hR).  coiiiriiamlanl  un  cor|i- 
fl'arniét*  rnm\  18^  ei 

\\  I RTENBRiu;  (Koyaunie  de).  — ( 18  aoûl  i8i3.) 
duc  de  (^aidigiione  est  chargé  de  pn>légei 
les  étaU  fil)  mi  de  Wurteinherg.  <jf>  et  to(|. 
Uraxatra»,  rapilale  fiu  grand-duché  de  Wiirz- 
hurg.  — {18  atkdl  181 3.)  (iarntson  e(  np|>ro- 
visionnenient  de  cette  place  ; ses  moyens  «le 
défense,  i)6  h 1 tn. — V.  e(  33A. 


\ 

Vmx  vo>  WiRTKxiu  Bf»  ^ConU(>).  général  prussien  csnmiiia>id.int  un  corps  d'armée.  81  . i6G.  33ij 
‘lljÿ . 370  et  /io:>. 


Z 


Zuciii.  g^iér^l  de  division . à l'arméf  d'Italie.  — (90 


novembre  i8i3.)  l’iloge  de  ce  gén^l.  o3i. 


S8 
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Ali.eva'io  ((IniiiU*).  >iiT*aiMiral . liÜÜ. 

Aütiioi'^iio  (t'joniR*  1»’).  g»4nVal  «liviwim. 

ARiir.ui,  <l«r  elo  l'adom',  jj<*néral  «U*  division. 
^77.  3«tH  el  A 1 7 , 

BKaîUtKR,  |irinc<*  d<‘  N«nicWUîl  el  de  AVagrom, 
vire-nnniM^laldc,  marérlmi  de  l'Küipire,  major 
gdm^ral  de  la  (irantk*  Arnidc*.  2j  iit  2Èa  l±i 
33, 35,  A8.  Ay , 21:  2^ 

21  ÜL  Ui:  ÎÜL:  * * ^ LÜL 

I ■) I ■ I a3,  ta6  à i-jH,  î33.  i34,  i30.  i3H. 

I A3  il  I Afi . I fty . ir>3,  I.A6.  ilia . i63.  il>.î 
à ilîy,  171  n 170 , iH.3.  iBA.  iHfi.  187 , 
189 à 19 A.  lyd.  a»6,  ao8.  amj,  ai  1.  91  a. 
aiA,  9IÔ.  ai8  il  a-i3,  aa.A  à 997.  93a. 
937.  a3y  b aAA.  9A6,  9A7.  aày,  aSt  ii 
aôA.  aSC.  a58.  sSy.  a6i  à «65.  9IÎ7.  979 
è 989,  a8A  à 987.  ayi  il  ayS,  3o3  à 303, 
3o7  il  3iu.  3iA.  3iG,  3i8.  3a5.  3ati.  333. 
3Ao  à 3Aa , 3AA.  3Afi.  3A7, 3.â  1 à 353.  3oii 

à 2iiü  il  ML  Mil  Ma 

3Hoà 38a . 390 , 3yj , 3g.5 . 4oA . Aofi.  Ai  i , 
Aiâ,  A19,  Aaa . A’i3,  A3t  ii  A33,  A35  à 
A37.  457  à Allô,  67R,  A7<) , A80  & AHa, 
r>9ti.  5a  I.  5ii8 . 573.  577^  5&a . oijA , Cofi. 

II  1 3 el  liAo. 

BRETRAHa  (Cütule),  giâii^al  de  division.  33A. 

379.  A3o.  A3A.  477  el  570. 

Hessikrer  (Miin'chak').  durhesse  d'Istrie,  359. 
Biout  de  Pr^\he5ei’  (Coinio),  â-ifi. 
lîoROBKRR  (PrineesAe),  4A3. 

UoriLLERiE  (Baron  de  u),  In^orier  général  de 
la  Cmiroimc. 

CuiBicÉRis  (Prince),  archichancelier  do  l'Hm- 
|>ire,  ^ 4<»,  48,  70,  79,  lap,  lAt,  171» 


Hiu;  4 3h . 444,  A4Ô.  45«,  433,  4 60,  46a . 
478.  479.  5 j3  el  liia, 

liiRAii.vi  (De),  offîcier  d'ordomiance  de  rKiii|>e- 
renr,  aSi,  343  cl  48*i. 

CiLLAivcuiRT.  «lue  de  Yiceiice,  grand  «k:u)er 
de  rKinjiereur.  tytj,  Soi,  hyo,  6q3  el  607- 
CuRER.  duc  de  Fellre.  minialre  de  la  guerre. 
3o.  4? . 109.  iof>.  3oq,  3oi.  3o8.  440, 
447 . 46o,  479  à 4"4 , 48ü,  A83,  4 89,  A90. 
A93 , 4ij7  4 Ayg.  So9 , So3.  .At>5 . 5os  h 
5t3.  5i6.5i8. 519. 33y. 
34 1 , 344  4 .‘147, 55 1.  .56 1. 563.  .464 . 500 , 
.4?A.  $75.  .48»  à 58a . .486 . 58?.  .4 go  b 
093 , 5ç>6,  .497.  Cl  I b 0 1 3 , 6iy . 6a3.  6ay. 
03o.  Û3Û  et  63y. 

CoLLiR.  ronife  lie  Snsny.  miiiislrc  du  commerce 
cl  des  iiiauuraclures,  l el  .597, 

CoRRiEEAC  (namii).  général  de  liivisiou.  i:i3el 
111: 

Diar  (Cmiile).  dtreciiNir  de  i'adiniiiisiration  de 
la  liraude  .Armée.  9,  aaA,  93i,  aAA,  a65. 
^76,  348.  3g y . 4yy.  548,  .4 .48.  .571,  679  , 
579,  .4y9 . Oa  A el  035. 

Dayoct,  prince  d'Hckmûhl.  maréchal  de  l'Km- 
piiiî,  99_,  rtX,  iS  d 

Decrès  (Duc),  vice-amiral,  niinisln*  de  la  iiia- 
rine,  y,  44y,  A87,  4yC , 565. 678, 
583, 599 , 6u9 . 606  et  61 4. 

Dejeav  (Comle).  général  de  division,  &4r. 
l)noi:oT  (ComIe),  général  de  division . ii6 . »j34  . 

96O.  336.  384 . 4 1 9 , 437.  5.48, 

UvRosvcL  (Comte),  ^néral  de  division.  1^ 

1 4u , 989. 

Élis*  Nipol^os,  grande-duchesse  de  Toscane 
5i5.  619. 
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Eikhiai'  (Comlc).  vire-smirii.  <Î36. 

Kiir.K'iK  iNapol^x,  vice-roi  «ritalic,  ü,  42^  tW)  ■ 
47H.  4<j5,  fu  4 . 53a.  538,  55 4 el  Bfiâ. 
Ki.tDvOLT  (Comte  i>b),  gt^iiéral  de  di>tüioii. 

>36. 

Knicui,  duc  d'Olitiiile.  5t>i. 

Er^oi^sic,  prince  de  IL*«c.  ^ 

Frkubrii:,  roi  ilo  \\ iirt#‘inl)Hfç,  56 , i65. 
Cauh^.  duc  de  Goële.  iiiini.Htre  <ks  litiaiir4‘>. 
4?i. 

Golviov  SuvT-tim  (Comte),  niorHial  del'Em- 
l»ire,  ^ «»o,  ç|4  ■ 1 13.  i38.  i5t.  a»ju, 
•»A,5 , a5^ . 3-)»H.  3,5.5. 

li^sTRCL  (llnrun  0'),  ^mërol  de  division,  a .56. 
livxo (nenin).  général  de  divUion.  . >65. 
J^tti’>NE  Nvmtiiov.  rr>|  de  Westpballe.  ^ <*• 

i/tH, 

JoicuiM  NâHU-ëo!>,  roi  de  Nnplw,  t,5i.  173 
178,  iR5,  a35i . 3.36 . -j54  , ^76,  36^3. 344  . 
3.55  ■ 35^,  366 , 376,  3Hn , 3c>S , 3fff)'  4oo* 
4o5.  4o<|,  hi't. 

Kru.ionuRv.  duc  de  Valray,  marëchal  de  TEm- 
pii^i  «01.  «66.  4 Vi  et  46 1. 

I.Acëf'itoR  ((«onite  i>r),  {^roud  cUancelier  de  la 
Lëgion  d'hoiiiHMir.  5n«. 

Lacc^b,  comte  de  Ce»«ac,  ministre  de  l'adminis- 
irnlion  de  le  jpieire . agi.  3oa.  4^3  et  5-^6. 
Lavcxiv.  olllcier  ffonlonnance  de  rKmperetir. 
‘>3t>. 

Ladiiisto?(  (I.aw.  comte  bc),  f;ëiidrul  de  division. 

3iL 

Lacbistov  (Conitesw.‘  de),  071. 

Lbbacv,  iluc  de  Plaisance,  général  de  division, 

337,  576,  58 1.  .587  et  599. 
l.gtr.HVBE-PirsvngrTM  (Oimtc).  gëndral  de  divi- 

vision,  a46.  3o6,  3»cj. 

Lemarois  (Comte),  gtWral  de  division,  3a. 
Macdüvald.  duc  deTarenle,  maréchal  dePEm- 
|)ire,  8o,  Ma.  io3.  l'iiA.  «a5.  t45,  a 00. 
HU.  967,  379,  a83  ■ a88.  3ai.  3a7.  33.5. 

338.  33q.  34H.  354,  /ioy,  et  4 18, 
Mvac.iuar  (Ihiron),  inteinlaot  gtâiéral.  479. 
Mtarr,  duc  de  HAs.sano,  ministie  des  relations 

exti'-rieurt**,  ^ 4*  ^ 2;  ?3.  8& . 9.3.  iu5. 
II'».  1 ao,  i3o,  lAi.  1 46.  « 48.  i5o.  t58 . 


ao6.  a «3.  ai?.  a37.  a 43 . t»48.  '>5 9.  57a. 
:U4.  ^ ^ a 3^  3M.I. 

3<j7,  4»o . 4o3.  .4o.5 , 4i a . 4 1 3 . 4 «.5.  4^^! 
el  .568. 

M vBii-LüiisE  . lm|Hà*alrirc  des  Français  et  HeiiN' 
d'Italie,  458. 

Mvrko.vt,  duc  de  lhi|'use,  maréchal  île  l'Ëiii 
(lire,  4«.  ni3.  t94.  1^7.  «88.  107.  .»<» t . 
•174 . 090.  àtj5.  996.  3o4 , ,3n,  3i  5.  334 - 
33g.  34o.  345.  35.5 , 370,  385.  399,  3q6. 
4tn,  4uH.  490,  4'.»3.  4i6.  4y4,  49.5 . 5o5. 
5a3.  597.  5An.  549,  56?  el  Sgô. 

Melzi,  duc  de  l..odi,  007.  .699 . 6’j.5. 

(t^omlo).  viee-omtral,  638. 

Moi.urv  (Comte),  ministre  du  trésor  puMic. 
47  «,  607,  549,  554. 

Mo\«.ev,  duc  d<>  CoiMTjiiano , maréchal  de  l'Em- 
pire, 483. 

MovTALivrT((5mile).  miuUlnMle  Piiilérieur.  i3’>. 
4K6.  6uo  et  60 1 . 

Mu.vTEaoLioc  (Comte  or),  grand  chamlielian  de 
rEmiMTeur,  «3a,  6-j5. 

Moitier.  due  de  Trévise,  maréchal  de  l'Em- 
pire, ao6.  9«  «.  aia.  a«6.  aa8,  990.  43». 
S.ly,  ôijo  et  tliiu. 

Moiitor,  comte  de  Ixiliau,  géiH*ral  de  division. 

49.  83.  gou . 997  el  'J 48. 

NiviMit’TV  (Comte).  g<*néral  de  division,  a35 . 
■56H. 

N.ireov\e  (Comte  os),  générai  de  division,  36.5. 
Nev.  prince  de  lu  Mosknva , mankihal  de  i'Em- 
pire . 79.  to3.  üà  cl  «99. 

Oi'DiEOT.  duc  de  Reggio,  nieréchal  de  l'Euipire. 
43.  71  et  2j_. 

PovuTmvsKi  (Prince),  cnmmandanl  le  corps 
poioDais  de  la  Grande  Anmk*,  8^  . , -j55 

J93.  3i  1 . 3i6  el  335. 

Rbimiaeo,  laiidamman  de  la  SuiMe,  ogâ. 
RBixiea  (Comte),  général  de  division,  363 . 
h2i 

ItooviiT  (Rarun).  général  de  division,  4^  «57. 

«58.  «77.  -a I J . 979, 994  el  33u- 
Hoiicrr  ((îomte),  général  de  division.  ,5a3. 
SiVAftv.  duc  de  Rovigo.  ministre  île  la  police 
g*9)érale,  aiL  3.36 . 470 . 487.  aiü  et  543. 
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SEBtsTitMi  Olouiti*).  gt^iéral  de  dlnsioii.  3fii(L 
(Comte  m).  gr^iMi  maltir  des 
riift»,  56g. 

SuKMKK  (Cuiiite),  i^éiiëral  de  division,  "mji, 
aoy  et  >j3i. 

SiiiHAS  (Comte),  gëiiërul  de  diviition,  338. 


Tiszerwicz  (ComIC'M'  ue),  Ayg. 

V «\DiM«a  (Co«nie),  général  de  divjsi»it.  ip/i, 
1 1 ^1  ■ t3g,  i56,  IÔ9  et  j R3. 

VicToa  Perbiv.  dur  de  HeltuiH*.  mnn^bal  de 
TEmpire,  968,  3tA,  Sig,  3-io  et  33a. 
VNaltiier  (Comle«Re),  fim. 
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